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COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA, 

MONTRÉAL, Avril 1877. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de transmettre, pour l'information 

de Son Excellence le Gouverneur-Général en Conseil, les 
rapports ci-joints concernant les explorations et examens faits 
par les Géologues de la Commission dans la saison de 1875-76. 

A 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SELWYN, 

Directeur de la Commission Géologique. 

~ 

L'honorable DAVID MILLS, M.P., 
Ministre de l'Intérieur, 

0TTAW..i. 



RAPPORT SOMMAIRE 
DES 

EX PLORAT IO NS GÉOLOGI QUES 
PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, M.S.R., M.S.G., 

ADRESSÉ A 

L'HONORABLE DAVID LAIRD, M.P., 

)11:NISTRE DE L'INTÉRIEUR. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, pour l'informa
_,on de Son Excellence le Gouverneur-Général en conseil, mon 
propre rapport et celui des géologues attachés à la Commission, 
sur les explorations commencées et les progrès faits durant l'année 
expirée au 30 avril 1876, pour faire suite aux études sur la 
conformation géologique et les ressotuces minhales du Canada. 

Nonobstant quelques pénibles et malencontreux événements Progrès 

smTenus durant l'année, dont il sera question plus loin, je puis ~~~~nt 
diTe que les progrès faits ont été satisfaisants en somme, et que 
nous avons recueilli une quantité considérable de précieux ren
~eignements géologiques, botaniques et géographiques. 

1,e champ des études et observations s'est étendu sur quelque 
partie de chacune. des provinces de la confédération, ainsi que 
sur de gnndes étendues des territoires du Nord-Ouest, entre la 
rivière Assiniboine, dans le 50e degré de latitude nord. et la 
riYière de la Paix, dans ·la li:i.titude 56° 30 1 nord. 

faits 
l'an-

Quelque temps avant le commencement de l'année qu'embrasse Expo8ition 

t · f · ·t, ] C • , d' d de PhlladeJ-ce rappor , Je us 1nv1 e par es omm1ssaires cana iens e phie. 

l'Exposition c~ntenaire de Philadelphie, à préparer et expédier à 
Philadelphie une collection qui pût servir à faire connaître les 
ressource minérales et la géologie du Canada. Les Commissai-
Tes me prièTent en même temps de leur dire quelle somme serait 
nécessaire potn la réalisation de l'objet qu'ils avaient en vue. 
Après avoir soigneusement étudié la question, aidé des . détails 
fournis par les comptes des dépenses faites par mon prédécesseur, 

B 
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feu Sir W. E. Logan, dans de semblables occasions à Londres, Paris 
et Dublin, je répondis qu'il faudrait de huit à dix mille piastres. 

Les communications qui eun,,nt lieu à ce sujet entre moi et les 
Commissaires eurent pour résultat de faiTe mettre à ma disposi
tion la somme tout à fait ineuflisante de cinq mille piastres, mais 
avec la prnmesse verbale que s'il fallait davantage, il me serait 
ouvert un nouveau crédit. Ceci paraissait assez satisfaisant, et je 
commençai dès lors à prendre toutes les mesur(>S nécessaires pour 
obtenir des échantillons de toutes les parties de la confédération, 
et surtout des localités et des espèces qui ne pouvaient être four
nies à même la collection qui se trouvait déjà dans le musée de 
la Commission Géologique. 

Le 26 avril, je partis de Montréal pour la Colombie-Britannique, 
etjene fus de retour de mon expédition que le 29 novembre suivant. 
Dans l'intervalle, mes collègues,outre leurs travaux d'exploration de 
la saison, dont je vous transmets aujourd'hui les rapports, s'emplo
yèrent tous habilement et énergiquement en faveur de !'Exposition, 
et le résultat de leur travail fut qu'une très belle collection de 
minéraux canadiens avait déjà été 1·éunie aux bureaux de la 
Commission, tandis qu'il avait été pris des mesures pour en avoir 
beaucoup plus, qui devaient être envoyés directement à Phila
delphie. 

Collect
0
ion

1
s A l'égard des échantillons de la Colombie-Britannique, J·e dois 

de la o om-
bte-Brltan- dire que, sans les efforts de M. Richardson, M. G. M. Dawson et 
que. 

moi-même, les précieuses et importantes ressouTces minérales, 
végélales et animales de cette importante province, jusque-là fort 
peu connues, auraient été presque entièrement, sinon tout à fait, 
laissées dans l'ombre. 

Peu de temps après mon Tetour à M,mtréal, je m'aperçus que 
les $5,000 qui avaient été mises à ma disposition étaient déjà 
épmsees. Cependant, des communications réitérées sur ce sujet, 
adressées aux Commissaires, restèrent sans réponse, et l'on 
n 'accusa même pas réception de mes lettres. Dans ces circo11s
tances, et convaincu que le gouvernement ne voulait pas que la 
i-eprésentation des ressources minérales du Canada ne fût pas 
telle qu'elle pût faire honneur au pays, je pris la rnsponsabilité 
de continuer mon travail et d'en payer les frais à même les fonds 
affectés aux besoins des explorations géologiques; en conséquence, 
le 21 maTS, j'avais empaqueté, prêts à être expédiés à Philadelphie, 
cent sept grandes boîtes et barils d'un poids total de 60,000 lbs. 

l' Ia.s.,i.fication Afin de prévenir toute confusion et tout retard dans l'arrange· 
des (·d1au til· 
ions.. ment et la classification des échantillons destinés à !'Exposition, 
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chaque colis était numéroté, et le contenu en était soigneusement 
inscrit dans un livre; et pour faciliter davantage le travail, un 
plan, divisé en pieds carrés, fut fait de tout l'espace réservé aux 
collections minérales et géologiques, et l'espace que devait occu
per les différents échantillons y fut indiqué. 

Tout en m'occupant de ces détails et d'autres se rattachant à P uulicat ion 
du Rapport 

!'Exposition, et sans néœli.!rer l'ouvrage général de la Commission, dce tl87
1

4-75, et_ 
~ ~ a nogue 

le volume de rapports récemment publié sur les travaux de la descriptif de• , ' ob;c ts cxpo-
saison de 1874-7 5, fut mis sous presse, et l'on préparait le manuscrit sés. 

du catalogue descriptif des échantillons de minéraux et géologi-
ques exposés. 

Le travail se rattachant à l'exposition, auquel chaque membre 
de la Commission Géologique prit une plus ou mbins large part, 
a néces:sairement nui, jusqu'à un certain point, aux opérations 
ordinaires de la Commission, et surtout à la préparation des 
rapports maintenant soumis. Néanmoins, j'espère que le résultat 
de notre trayail sera trouvé satisfaisant, et qu'il servira à mieux 
faire connaître les ressources minérales variées du Canada et par 
là conduira à leur heureux et légitime développement. 

Le 5 avril, je me rendis à Philadelphie pour surveiller le 
déballage et le classement des échantillons exposés. M. James 
Richardson, dont l'énergie, le zèle et l'application constante ont 
largement contribué au succès de nos efforts, m'avait précédé et 
avait déjà commencé les arrangements nécessaires. Pour les 
mettre à exécution, nous éprouvâmes de grandes difficultés dès 
le début, parce que les comptoirs sur lesquels nous avions à placer 
nos échantillons avaient tous été faits de grandeur et de pa.tron 
lllliformes, à Montréal, sans égard à l'espace à occuper, ni à la 
nature des échantillons qui devaient y être placés. .A.près beau
,coup de trouble, d'opposition et de délais, cette difficulté fut 
surmontée ; les comptoirs et tablettes nécessaires furent construits 
~t, le jour de l'ouverture, nous avions réussi, M. Richardson, le 
Dr. Honeyman et moi-en travaillant depuis le matin à bonne 
heure jusqlfà minuit-à mettre la section des minéraux dans un 
é tat assez présentable, bien qu'il nous restât encore beaucoup ù. 
faire. 

Durant la saison de 1875, outre les recherches et études dont le Eturto, 11° r. 
,compte-rendu se trouve dans les rapports détaillés ci-joints, M. H. 

0
· veanOl'. 

Hemy G. Vennor a continué ses relevés et explorations dans 
Ontario. Ce travail exige l'élucidation de questions très compli-
quées et fort importantes relativement à la structure des roches 
laurentiennes, et l'on a cru qu'il valait mieux différer la publica-

• 
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tion déta~llée des conclusions auxquelles il en est arrivé jusqu'à 
ce qu'elles aient été vérifiées par de nouvelles observations plus 
étendues. Néanmoins, M. Vennor dit à ce sujet:-

" Mes investigations n 'ont été que la continuation de celles que 
j'avais faites l'année dernière dans les comtés de Lanark et 
Renfrew, et elles ont eu lieu pTincipalement dans les townships 
de Levant, Darling, Bagot, McNab, Horton et Ross, et de là en 
remontant la vallée de la Bonnechère vers les lacs Golden et 
Round. 

" La structure géologique de cette section du pays est excessi
vement compliquée, mais, lorsqu'elle aura été bien reC'onnue, elle 
srra importante en même temps qu'instructive. Il est maintenant 
appaTent que les groupes de rnches dont il est question dans mon 
dernier rapport comme groupes I, II, III, et IV, constituent 
ensemble les membres inférieurs d'une grande formation cristalline, 
tandis que les groupes V et VI, du mê_me rapport, en constituent 
les étages supérieurs. Ces groupes renferment la soi-disant 

Posit-ion de formatio~ de Hastings des rnpports antérieurs, et l'on a maintenant 
l 'EoW<m cana-
daue. trouvé l' Eozoon depuis le plus bas jusqu'au plus élevé, et c'est à 

ce dernier qu'appartiennent les grands gisements d 'apatite et de 
p lombagine. 

" Dans toute cette région, la roch e inferieul'e est un gn eiss
oTthoclase rouge massif, dans lequel on n e peut, en règle générale, 
découvrir aucun plan de stratification, et les groupes ci-dessus 
énumérés le surmontent probablement sans concordance. En 
beaucoup d'endroits, l'on a observé, en rapport a,ec le bassin 
calcarifère de la Bonnechère, des roches de labradorite, mais ces 
dernières paraissent assez concordantes a,-ec le reste de la forma
tion." 

Les faits ainsi brièvement exposés font voir qu'il existe, dans la 
partie occidentale de Québec et la partie orientale d'Ontario, une 

Fer oxydulé, grande série variée de dépôts cristallins, caractérisés par l'éozoon 
;ro,:~~!!r!e. et de grands lits de fer oxydulé, d'apatite et de plombagine, et 

que ceux-ci reposent, probablement, sans concordance et trè 
irrégulièrement, sm· ce que l'on peut appeler un gneiss fondamen
tal massif, composé pTincipalement d'orthose rouge et de quartz, 
. ans stratification visible. Dans les comtés de Pontiac et de. 
Renfrew, les labradorites sont entremêlées avec les bandes de 
calcaire inférieures. Donc, dans l'état actuel de nos connaissances, 
et en admettant qu'ailleurs la formation de labradorite repose, 
comme on ra supposé jusqu'ici, sans concordance sur le groupe 
de calcaire cristallin, nous pou vous regarder la formation de 
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calcaire cristallin comme étant laureutienne mitoyenne, et le 
gneiss Touge comme laureutien inférieur, tandis que la formation 
labradorite reste comme lanrentienne supérieure; mais il nous 
l'este encore à cqnstater quelles sont les relations de cette forma
tion laurentienne mitoyenne avec les gneiss étendus et les 
prétendues roches huroniennes qui lui sont associées dans l'ouest 
d'Ontario-question non-seulement d'intérêt scientifique, mais 
aussi d'une très grande importance pratique par rapport à la 
découverte possible, parmi les gneiss de cette dernière région, de 
gisements minéraux semblables à ceux de la partie est d'Ontario 
et de Québec. 

Au commencement d'avril 1875, M. Richardson se rendit dans Exploration!! 

la Colombie-Britannique et ne revint à Montréal que le 27 août. ~~ario:.i

La plus grande partie de son temps, pendant qu'il était dans la 
Colombie, a été consacrée à la collection d'échantillons pour 
l'Exposition, mais il visita aussi les parties des terrains houillers 
de N anaïmo et de Comox qui n'avaient pas encore été examinées, 
y compris presque toutes les îles du détroit de Géorgie, à partir de 
l'extrémité nord-ouest de Texada, vis-à-vis Comox, jusqu'à l'île 
Sucia au sud-est, distance d'environ 140 milles. De précieuses et 
importantes collections de fossiles ont été faites, et les renseigne-
ments recueillis permettront à M. Richardson de préparer une 
carte complète et faire un rapport final suT la structure des 
te1Tains houillers de Nanaïmo et Oomox. 

Dans mon dernier rapport sommaire, daté de mai 1875, je disais Travaux • 
7111" B'lli , t 't , ' t 'l] ' 1 d t· d paléontolo-que .1.-b... 1 ngs e a1 occupe a rava1 er a a secon e par 1e u gtques. 

deuxième volume des Fossiles Paléozoïques du Canada, et qu'il 
espérait le terminer et être pTêt à le publier durant l'année ; 
mais je regrette de dire que, par suite de maladie, il lui a été 
impossible de le faire. 

Les planches et descriptions des Fossiles Mésozoïques des îles 
de la Reine-Charlotte, par M. J.F. Whiteaves, sont maintenap.t 
sous presse, et seront imprimées a,ant la fin de l'année. Ce 
volume contiendra à peu près 126 pages de texte, avec dix plan
ches et plusieurs vignettes sur bois. 

Durant mes sept mois d'absence à la Colombie-Britannique, une Etudes chi. 

grande partie du temps et de l 'attention du Dr. Harrington a été mlquos. 

occupée à la correspondance générale et à d'autres affaires se 
l'attachant à l'Exposition et à la Commission Géologique, ainsi 
qu'à surveiller l'impression du rnpport annuel, tandis que, plus 
tard, la préparation du catalogue descriptif des minéraux envoyés 
.à Philadelphie occupa e:on attention, ce qui ne lui a laissé que fort 
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peu de temps à consacrer aux études chimie,iues. Les travaux du 
laboratoire ont donc été faits principalement par M. C. Hoffmann. 
Il a été fait cinq essais de minerais d'or, et dix d'argent. Parmi 
ces derniers s'en trouvait un apporté par M. Richardson de la 
mine Eureka, de Fort Hope, C.-B., pour l'expose1· à Philadelphie. 
On trouva qu'il contenait 221.66 oz. d'argent par tonne de 2,000 
lbs., et, par l'appa1"ence, il ressemblait beaucoup à un échantillon 
de la même localité, examiné en 1874, qui contenait 27] .48 oz. 
d'argent à la tonne. (Voir Rapport des Opérations, 1873-74, 
page 8.) 

Six minerais de cuiV1"e ont été essayés, et parmi eux l'un pro
venait d'une veine qui traverse la rivière 'Thompson du Nord, C.
B., un peu au-dessus du pont de Spence. Il contenait 5.84 pour 
cent de cuivre. Des analyses partielles ont été faites de deux: 
échantillons de minerai de fer de Ste. Julienne, canton de 
Rawdon; et un échantillon de houille provenant d'une mince 
veine au canon de la montagne de Roche, rivière de la Paix, a. 
été examiné et a donné le résultat suivant:-

CARBONISATION CARBONISATION 

LENTE. RAPIDE. 

Eau hygroscopique ... .. ...... ............. ..... 2.10 2.10 
Matière combustible volatile .... .. ......... 25.09 21.54 
Carbone fixe................................. ..... 68.08 71.63 
Cendre ........... ...... ...... .. ... ... ...... ... ... 4.73 4.73 

100.00 J00.00 

Par la cai-bonisation rnpide, il a donné un bon coke ferme. La 
proportion de carbone fixe est digne de remarque, bien qu'elle ne 
soit pas aussi forte que celle trouvée par le Dr. Hunt dans un 
échantillon de houille provenant de la rivière Nicolas, C.-B.-74.58 
pour cent. 

Il a été fait onze analyses complètes et quinze partielles de 
différentes rnches et de minéraux d'intérêt scientifique. Parmi 
les minéraux sont deux feldspaths pi-ovenant des di01"ites de 
Dalhousie et Tudor, dans Ontario. Celui du premier de ces 
townships est une labradorite, tandis que celui de Tudor se 
rapproche de l'anorthite, et l 'on se rappellera qu'une troisième 
variété, ressemblant beaucoup à l'oligoclase, a été décrite dans le 
rapport de 1873-74, page 238, et qu'il venait de Sherbrooke Sud. 
Cette vai-iation des feldspaths dans les diorites laurentiennes. 
d'Ontario est intéressante et correspond avec ce qui a été observé 
aux Etats-Unis et en Europe. 
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La collection scientifique des minéraux canadii=ms a été classée Musée. 
de nouveau, et il y a été fait quelques additions, mais elle est 
encore imparfaite ; plusieurs minéraux importants n'y sont pas 
encore représentés, et beaucoup d 'espèces devraient être rem
placées par de meilleurs échantillons. Cela aura lieu aussitôt que 
nous aurons pu nous les procurer. Il est fort à désirer que le 
musée contienne une collection stratigraphique complète des 
roches canadiennes; nous en possédons actuellement presque 
tous les matériaux, mais le manque de vitrines convenables nous 
empêche seul de faire cette intéressante et précieuse addition aux 
échantillons déjà exposés. 

Le nombre des Yisiteurs, ainsi que l'intérêt que l'on prend aux Nombre de . visiteurs. 
collections, semblent augmenter constamment, quoique lentement. 

Entre le 1er mai 1875 et le 30 avril 1876, le musée a été YÏsité_ 
par 1,728 personnes, ce qui fait une augmentation de 590 sur 
l'époque correspondante de 1874-75. 

Du 1er avril 1875 au 30 avril 1876, il a été distribué 900 exem
plaires des publications de la Commission. Plus loin se trouve 
une liste des publications dont a été enrichie la bibliothèque de 
la Commission, soit par dons, soit par achat. 

Il s'est produit plusieurs changements dans le personnel de lachangements dans le per-
Oommission durant l'année dernière. Le 30 novembre, M. Walter sonne!. 
McOuat mourut à la Rivière-Phillips, dans la Nouvelle-Ecosse, 
à l'âge peu avancé de 35 ans. Il était attaché à la Commission 
depuis 1869, et, sans cette brusque et inattendue interruption de 
sa carrière, l'amour du travail, l'habileté et l'aptitude qu'il dé-
ployait dans les recherches géologiques, l 'aura~nt bientôt porté 
au premier rang de sa profession. Jusqu'à l'époque de sa mort, 
et pendant deux saisons antérieures, il avait été employé à étudier 
la structure de la partie est du terrain houillier du comté de 
Cumberland, et il av-ait déjà accumulé des faits et des matériaux 
fort importants, qui maintenant seront en grande partie perdus. 

M. Charles Robb et M. Y. L. Brown, employés aux tra-vaux de 
campagne, ont résigné, et M. G. M. Dawson, ci-devant géologue 
et naturaliste de la Commission de la Frontière Internationale du 
49e parallèle, a été nommé et a depuis travaillé activement aux 
explorations dans la Colombie-Britannique. 

L'année 1875 est encore rendue mémorable dans les annales de Mort de Sil" 

l C . . G' l d" William E, a omnnss10n eo ogique cana 1enne par un événement que Logan. 
l'on peut dire marquer une époque dans -l'histoire des trayaux 
géologiques _en Canada. Je veux parler de la mort regrettable 
du fondateur et du constant bienfaiteur de la Commission, Sir 



8 EKPLORATION' GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

William E. Logan. Et l'on conviendra, je pense, que ce n'est 
qu'un tribut de respect mérité payé à sa mémoire que de repro
duire, comme partie des archives permanentes de la Commission 
qu'il a si longtemps, si habilement et si fidèlement dirigé, l'excel
lente notice biogrnphique due à la plume de mon ami et collègue, 
le Dr. Bernard J. Harrington, qui a déjà été publiée dans le 
Canadian Natu'l'alist et dans l'American Journal of Science. Je 
joins cette notice au présent rapport. 

Je puis ajouter à ce sujet que, peu de temps avant sa mort, Sir 
William a déclaré que son intention était que toute sa bibliothè
que et ses instruments d'exploration, qui ont coûté une somme 
totale de $8,532, restassent à l'usage de la Commission, tant que 
i,on bureau principal serait à Montréal, et cette intention a été 
respectée et mise à effet par ses exécuteurs testamentaires. 

Outre le coût de sa bibliothèque et de ses instruments, il avait 
dépensé $8,484.38 pour les besoins de la Commission, et les 
magnifiques bureaux de la rue St. Jacques, construits au prix 
de plus de $30,000, et maintenant occupés par la Commission, 
sont aussi dûs à sa générosité. 

J'ai l 'honneur d'être, Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SELWYN. 

BUREAU DE LA ÜOMMISSION GÉOLOGIQ,UE, 

MONTRÉAL, Mai 1876. 



SIR WILLIAM EDMOND LOGAN. 

Le yéléran des géologues du Canada est décédé le 22 juin 
1875 au château de Malgwyn, Llechryd, dans les Galles du Sud. 
Depuis plusieurs années sa santé s'affaiblissait, et il ressentait de 
plus en plus le besoin de repos et d'un changement de climat. 
En conséquence, en août 1874, il se rendit dans la mère-patrie 
dans l'intention d'y passer l'hiver et de revenir à ses travaux au 
printemps. Mais le repos et le plus beau des climats furent 
inutiles, et maintenant, notre ami le plus dévoué, ]P havailleur le 
plus infatigable pour la science et son pays, n'est plus! . 

William Edmond Logan naquit à Montréal en 1798. Ses 
parents étaient Ecossais, et son père, après de longues années de 
résidence en Canada, retourna en Ecosse et y acheta une propriété 
près de Stirling, appelée Clarkstone. Son éducation fut commencée 
à l'école de M. Skakel, en cette ,-ille, et terminée au Lycée et à 
l'Université d'Edimbourg. 

En sortant du collége il se lança dans le commerce, et nous 
,oyons qu'en 1818 il entrait dans le comptoir de son oncle, M. 
Hart Logan, de Londres. Il y resta environ dix ans, et c'est là, 
dit-on, qu'il prit goût à la géologie, faisant des excursions géolo
giques dans le pays chaque fois que l'occasion s'on présentait. 

En 1829, il fit un voyage au Canada; mais, s'en retournant la 
même année, il s'établit à Swansea, dans les Galles du Sud, où 
il fut nommé directeur d'une fonderie de cuivre et de mines de 
houille, dans lesquelles l'un de ses oncles était intéressé. En 

, 1834, il fit un tour en France et en Espagne, visita beaucoup de 
mines de ce dernier pays et fit de nombreuses observations sur la 
géologie des régions à travers lesquelles il passait. En 1838, 
son oncle étant mort, il abandonna sa position à Swansea. Mais 
les neuf années qu'il y avait passé avaient été des années bien 
employées; car non-seulement il avait acquis une connaissance 
pratique de l'exploitation des mines et de la métallurgie, qui plus 
tard lui fut de la plus grande valeur, mais encore il avait fait une 
4uantité considérable d'excellent travail géologique, travail qui 
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faisait dire de lui par le Dr. Buckland, d'Oxford: "C'est le plus 
habile explorateur géologique d'un terrain houiller que j'aie 
connu." Pendant son séjour à Swansea, il travailla acth-ement 
dans les intérêts de l'Institution Royale des Galles du Sud. Il 
était secrétaire honoraire et conservateur du département géolo
gique, et l'institution lui doit de précieuses collections de miné
raux et de produits métallurgiques, outre dee livres, des dessins 
et des appareils de laboratoire. Il mit gratuitement tout son 
travail géologique à la disposition de la Oon:imission Géologique 
de }'Artillerie de la Grande-Bretagne, et il fut non-seulement 
accepté ayec plaisir, mais publié " sans changement, " et l'on en 
fit la base des études futures dans cette région. Voici à ce
propos ce qu'en disait plus tard Sir H. T. De la Bêche: 

"Avant l'apparition de la Commission Géologique dans cette 
partie du pays, M. W. E. Logan l'av-ait soigneusement étudiée, et 
à la réunion de l'Association Britannique pour }'Avancement des 
Sciences, tenue à Liverpool en 1837, il en exposa une carte magni
fiquement exécutée. 

" Le travail fait sur ce district étant d'un ordre tellement supé
rieur à celui que font ordinairement les géologues, et correspon
dant, par son exactitude minutieuse des détails, aux cartes et 
coupes faites par la (;ommission Géologique de l'Artillerie, nous 
manifestâmes le désir de nous en servir, sur quoi M. Logan le 
mit généreusement à notre disposition. Ayant vérifié ce travail 
avec le plus grand soin, nous le trotwâmes si bien fait que nous 
l'avons adopté pour cette partie du pays à laquelle il se rapporte, 
car nous croyons qu'il n'est que juste et convenable que M . Logan 
rnçoive l'honneur auquel ses travaux lui donnent justement droit. 

" Ses coupes sont toutes établies et mesurées avec soin et avec 
les instruments nécessaires, et ses cartes sont exécutées avec une 
p1·écision qui n'avait été atteinte jusqu'ici que par la Commission 
GéologiquQ de l'Artillerie,-parce que l'on avait cru qu'il était 
nécessaire, dans l'explorntion fait par cette Commission, tant pour 
les progrès de la géolo~·ie que pour ses applications aux besoine t 

ordinaires de la vie, d'atteindre à cette exactitude et à cette 
précision." 

En 1840, Logan lut un essai devant la Société Géologique de 
Londres, dans lequel il expliquait, pour la première fois, la 
véritable relation des argiles inférieures à Stigrnaria avec les lits de 
houille superposés, en faisant voir que l'argile inférieure était le 
sol dans lequel croissaient les plantes qui plus tard se transfor
maient en houille. Des 100 veines épaisses et minces dQ houille 
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qu'il examina dans la région houillère des Galles du Sud, il n'en 
trouva pas uue seule sans argile inférieure, et il lui parut évident 
qu'il existait quelque rapport essentiel entre la prnduction de 
l'une et l'existence de l'autre. " Expliquer, dit-il, cette infaillible 
combinaison par le dépôt d'alluvions de transport, me parait être 
une hypothèse insoutenable; mais quelle que puisse être la 
dépendance mutuelle du phénomène, il nous offre de bonnes 
raisons de supposer que nous avons dans la Stigmaria ficordes la 
plante à laquelle la terre est surtout redevable des -vastes 
accumulations de combustible fossile qui est maintenant si indis
pensable au bien-être et à la prospérité de ses habitants. " 

Il prit un tel intfaêt à cet.te question que, dans le cours de 
l'année suivante (1841), il traversa en Amérique et visita les 
régions houillères de la Pensylvanie et de la Nouvelle-Ecosse, afin 
de constater si les mêmes conditions d'existence se retrouvaient 
1c1. Il trouva qu'en effet tel était le cas; et le printemps 
suivant, il lut un intéressant mémoire devant la Société Géologi
que, dont le but était, suivant ses propres expressions," de révéler 
l'existence, immédiatemeut au-dessous des couches de houille -de 
l'Amérique, des mêmes lits à Stigniaria qu.e ceux qui avaient été 
observés sous celles des Galles du Sud, et de démontrer l'impor
tance de ce fait dominant." Peu de temps après son retour 
d'Amérique, il visita aussi les veines de houille du voisinage de 
Falkirk, en Ecosse, et y trouva aussi les argiles à Stigmaria sous 
la houille. · 

Ce fut pendant sa visite en Ecosse, en 1841, qu'il découvrit 
dans les assises houillères inférieures de Horton Bluff l'empreinte 
du pied d'un animal reptilien-découverte qui, peut-être, n'excita 
pas autant d'attention qu'elle en méritait, bien que ce fût la 
première fois qu'une trace quelconque de reptile eût été trouvée 
aussi bas dans l'échelle géologique que le terrain cai-bonifère . Il 
passa aussi l'hiver de 1841-42 en Canada et y recueillit les faits 
qui firent l'objet d'un mémoire sur l'amoncellement de la glace 
dans le St. Laurent, lequel fut plus tard lu devant la Société 
Géologique de Londi-es. 

Telle est en peu de mots la canièi-e de Logan avant sa 
nomination comme directeur de la Commission Géologique du 
Canada. Il s'était déjà fait une réputation comme géologue en 
Angletene, et s'était préparé de la meilleure manière possible 
à l'œuvre qu'il était sur le point d'entreprendre de ce côté-ci 
de l'Atlantique. Mais que se passait-il en Canada pendant ce 

temps? * * * 
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" En juillet 1841, il fut présenté par M. B. Holrnes au pre
mier parlement-uni, une pétition de la Société d'Histoire 
N atmelle de Montréal, demandant de l'aide pour faire faire 
une exploration géologique systématique de la province. Elie 
fut renvoyée à un comité spécial composé de MM. Holmes, N eilsoh, 
Quesnel, Merritt et de l'hon. M. Killa1y, mais le comité ne fit 
pas de rapport. Une pétition semblable fut présentée de la 
part de Socifté Littéraire et Historique de Québec, par M. Black, 
et lecture en fut faite. Le gouvernement prit l'affaire en maimi, 
et sur la proposition de l'hon. B. Harrison, la somme de è€1,500 
stg. fut p01·tée dans le budget pour faire faire une exploi-ation. "* 

Lord Sydenham étant mort en 1841, il incomba à son successeur, 
Sir Charles Bagot, de nommer un géologue provincial. Sir 
Charles renvoya l'affaire à lord Stanley, alors Secrétaire d'Etat 
pour les Colonies, et Sa Seigneurie, sui· la recommandation de 
Murchison, De la Bêche, Sedgwick et Buckland, offrit la situation 
à M. Log~n au printemps de 1842. 

Logan était alors enthousiaste de la géologie, et voyant que le 
Canada lui offrait le plus vaste champ pouT y faire des recherches 
-originales, il accepta. Cependant, il comprenait parfaitement les 
difficultés qui s'offraient à lui, car quelque temps après il écrivait 
à De la Bêche:-" Vous savez que j'ai été chaTgé paT le gouverne
ment provincial du Canada de fairn une exploration géologique 
-de cette colonie. L'étendue et la nature du pays rendront cette 
tâche très laborieuse; mais je suis prêt à n'épargner aucun effort 
-dont je suie capable pour rendre ce h'avail, lorsqu'il seTa terminé, 
satisfaisant pour ceux qui ont institué cet examen et honorable 
pour moi-même. * * Personne mieux que vous ne sait 
combien il est difficile à un seul homme de h'availler efficace
ment dans toutes les branches d'un aussi vaste suJet. Pour 
pousser les travaux de campagne avec vigueur, réduire toutes les 
coupes avec un degré d'exactitude convenable, faire la carte de 
la distribution géographique des TOches, recueillir les minéraux 
-et les fossiles, faire l'analyse des uns et déteTminer, par de labo
rieuses et nombreuses comparaisons, l'âge géologique des autres, 
il faut absolume:it que le travail soit convenablement divisé. * * 
En Canada, il nous faut encore réunir tous les dispendieux 
moyens de comparaison paléontologique. Il ne s'y trouve aucune 
,collection de fossiles classifiés, et il n'y existe pas de bibliothèque 
géologique que l'on puisse consulter." 

• De !'Almanach Canadien de Scobie, 1851. • 
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Arrivé en Canada à la fin d'août 1842, Logan consacra plusieurs 
mois à faire un examen préliminaire du pays et à recueillir de 
renseignements au sujet du travail topographique qui avait déjà 
été fait. Cela fut fait entièrement à ses propres frais. En 
décembre, il retourna en Angleterre pour y remplir quelque 
engagements, mais il revint le printemps suivant. Pendant sa 
visite à la mère patrie, il eut la bonne fortune de s'assurer les 
services de M. Alexander Murray, qui devint plus tard pour lui 
un ami dévoué et un collègue précieux, et qui a largement con
tribué à notre connaissance de la géologie du Canada, et, plu 
récemment, de celle de Terreneuve. 

Arrivant à Halifax le 20 mai, Logan passa plusieurs semaines à 
examiner certaines parties des terrains houillers de la Nouvelle
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, et c'est à cette époque qu'il fit 
sa coupe des assises houillères aux J oggins Sud, qui, comme on 
l'a dit avec vérité, est " un remarquable monument de son génie 
et de ses pouvoirs d'observation." Elle donne en détail presque
toute la puissance de la formation houillère de la Nouvelle-Ecosse, 
ou 14,570 pieds, y compris soixante-seize couches de houille et 
quatre-vingt-dix lits distincts d'argile inférieure à Stigmaria. Peu 
de temps après sa visite aux Joggins, il écTivait à un ami comme 
suit:-" Je n'ai encore jamais vu une aussi magnifique coupe que 
celle qui se déploie ici. Les roches le long de la. côte sont à nu 
sur une longueur de trente milles, et chaqu~ strate peut être 
touchée et examinée sur presque toute cette distance. Une paTtie 
considérable a un angle d'inclinaison élevé, et l'épaisseur géologi- ,,. 
que qui se trouve ainsi à découveTt est très considérable. J'ai 
mesuré et enregistré chaque lit qui existait dans une distance 
horizontale de dix milles, en prenant l'angle du plongement sur 
tout ce parcours." Et encore, dans une lettre à Dé la Bêche, 
écrite au printemps de 1844, il disait en parlant de la coupe de 
J oggins : " Depuis mon retour de ma dernière campagne géolo
gique, j'ai réduit tous mes mesurages et fait une colonne verticale. 
Elle occupe cinquante-cinq pages de papier-ministre, écrites très 
fin, et vous serez étonné des détails qui s'y trouvent. " 

Arrivé à Gaspé au commencement de juillet, il passa l'été et 
l'automne à faire un examen de la côte, tandis que M Murray 
travaillait dans la province supérieure, examinant la région com
pril5e entre les lacs Huron et Erié. M. Logan avait choisi la 
péninsule de Gaspé pour en faire le champ de ses premières 
opérations, parce qu'il pensait qu'il pouvait y exister des lambeaux 
nt.tachés du terrain carbonifère, et que le gouvQi·nement désirai t 
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constater s'il y avait quelque chose de nai dans la prétendue 
existence de la houille dans cette région. 

L'année suivante, le travail fut continué dans Gaspé, le 
directeur étant c.ette fois accompagné de M. Murray, qui, en 
1845, poursuivit seul cette exploration, tandis que M. Logan était 
occupé à explorer le haut de !'Outaouais et la Mattawan. En 
omme, durant ces trois saisons, ils examinèrent 800 milles de la 

côte de Gaspé et firent plusiems sections à travers la péninsule, 
entre le St. Laurent et lll. Baie des Chaleurs. Ils n'y troU\•èrent 
pas de houille, mais ils Tecueillirent un grand nombre de faits 
géologiques importants, et fin•nt en même temps un travail topo
graphique considérable dans ce qui,jusque-là, était resté une terra 
incognita. 

" Vivant de la vie des Sauvages, _couchant sur la grève enve
loppé d'une couverture et les pieds au feu, changeant rarement de 
linge, me nom rissant de lard salé et de biscuits de matelot, parfois 
tourmenté par les moustiques, "-telle est la relation que Logan 
nous a laissé de sa vie de Gaspé, et qui n'était qu'un avant-goût 
de ce qu'il devait endurer pendant plusieurs années. Du point 
du jour à la nuit, il marchait ou canotait, et cependant son travail 
n'était pas fini, caT pendant que ses Sauv-ages-souvent ses seuls 
compagnons-fumaient leur pipe autour du feu de camp, il Tédi
geait ses notes et calculait les mesurages faits durant la journée. 

Pom donner le détail d\:l ses travaux durant les nombreuses 
années qui suivirent, il faudrait écrire tout un livre, et tout ce que 
nous pouvons faire ici est d'esquisser à grands trnits ses mouve
ments en attirant spécialement l'attention sur ceux de ses t:r;avaux 
qui lui ont acquis une célébrité universelle. 

L'été de 1846 le houva étudiant les rocheg cuprifères du lac 
Supérieur.• Il démontra qu'elles lile composaient de deux groupes 
de strates, le " supérieur " et " l'inférieur, " dont le dernier rf'po
sait visiblement sans concordance, à la Baie du Tonnerre, sur des 
schistes chloritiques appartenant à une formation plus ancienne, 
à laquelle il donna plus tard le nom de formation huronienne. 
Cette plus ancienne série de roches, qu'il a,ait déjà observée en 
1845 sur le lac Témiscamingue, fut étudiée plus minutieusement 
par lui en 1848, lorsqu'il consacra plusieurs mois à l'examen de 
la côte et des îles canadiennes du lac Huron, où la formation 
atteint-comme l'a démontré Murray-une puissance de 18,000 
pieds. 

Les saisons de 184 7 et 1849, et une partie de celle de 1848, 
furent occupées à l'étude des roches des cantons de l'Est. Il fit 
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voir qu'une partie de çes roches était un prolongement des Monta
o-nes Vertes du Vermont, et qu'elles se composaient de strates 
b 

. ilurienncs altérées, au lieu de "strates primaires," comme l'avaient 
précédemment supposé les géologues américains. En 1849, il 
passa aussi quelque temps à examiner les roches des em·"irons de 
la Baie ~t. Paul et de la Malbaie, où l'on ayait prétendu qu'il 
existait de la houille. Le député du comté de Saguenay avait 
précédemment demandé à la législature les moyens de faire faire 
des forages dans les environs de la Baie St. Paul, mais avant de 
satisfaire à sa demande, on avait jugé prudent d'obtenir l'opi
nion du géologue provincial. Par ce moyen, le gouvernement 
évita une forte dépense inutile. 

En 1850, il fut fait un examen des alluvions aurifères de la 
Chaudière, et il constata que le district aurifère s'étendait sur une 
superficie de 3,000 à 4,000 milles carrés. Cependant, la plus 
grande rartie de l'année fut employée à la collection d'échan
tillons pour l'Exposition de Londres de 1851, où M. Logan agissait 
comme juré. Sa visite en Angleterre à cette époque a dû être un 
changement de vie fort agréable pour lui. Après une absence de 
huit années, se retrouver en compagnie d'hommes comme De la 
Bêche, Murchison et Lyell, entendre de leurs propres bouches le 
récit des pas q1t'avait fait la science, et à son tour leur raconter 
tout ce qu'il avait vu et fait,-ce devait certainement être une 
jouissance qui ne pouvait être comprise que par celui qui avait 
été si longtemps privé de la société de ses confrères en science. 
Pour lui, néanmoins, il ne se reposa pas beaucoup de ses labeurs, 
car il travailla du matin au soir pour arriver à déploy~r sous le 
meilleur jour les minéraux du Canada. · Et chacun sait quels ont 
été les résultats de son travail : la collection qu'il exposa attira 
l'admiration générale, et M. Logan reçut une lettre de remercie
ments très :flatteuse du Prince Albert, et fut élu membre de la 
Société Roya.le, sur la proposition de Sir Roderick Murchison. 

De retour au Canada en août, avant la clôtuTe de l'Exposition, 
il reprit ses explorations avec vigueur, et employa le reste de la 
·aison à examiner les roches du comté de Beauharnois, où les grès 
de Potsdam avaient offert ces curieuses traces de crustacés 
auxquels Owen avait donné le nom Protichnites, et à une plus 
ample étude de la région aurifère de la Chaudière. Durant l'hiver, 
il visita de nouveau l'Angleterre pour assister à la distribution 
d 'une partie de la colle~tion de l'Exposition qui deYait y être 
laissée, et veiller au renvoi du reste. · 

En 1852, il examina une lisière de rays au nord du St Laurent, 
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s'étendant depuis Montréal jusqu'au Cap Tourmente, en bas de 
Québec. La distribution des roches fossilifères fut exactement 
déterminée, et il fit plusieurs excursions dans la région monta• 
gneuse, " métamorphique, " au nord. Dans son rapport sur les 
opérations de la saison, publié en 1854, Logan désigna pour la 
première fois les roche13 qui forment ces montagnes sous le nom 
de "formation laurentienne," en le substituant à la désignation de 
" formation métamorphique" qu'il avait employée jusque-là, mais 
qui, dit-il, s'applique à toute formation de roches altéTées. 

La saison suivante fut passée parmi les montagnes laurentiennes 
de Grenville et des townships voisins, et cette région lui offrit 
tant d 'attraits qu 'il y retourna en 1856 et 1858. Presque toute
l'année 1854 fut employée à faire des préparatifs pour l'exposition 
qui devait avoir lieu à Paris l'année suivante, et à laquelle M _ 
Logan devait aller comme l 'un des commissaires canadiens. Ce 
fut aussi dans l'automne de 1854 qu'un comité spécial fut nommé 
par le gouvernement canadien pour s'enquérir des meilleurs 
moyens à prendre pour met tre à la portée du public les rensei
gnements obtenus par la Commission Géologique. Un long 
rapport sur le suj et--et de fait sur tout le fonctionnement de la 
Commission-fut publié, et les t émoignages qu'il renferme sont 
des plus flatteurs, tant pour le dfrecteur que pour ceux qui lui 
étaient associés. · 

Vint alors l'Exposition de Paris en 1855, à laquelle la repré• 
sentation des minéraux économiques du Canada était si complète
et 1~ classification si admirable, que la collection attira l'attention 
universelle. Cela aurait suffi à Logan pour le récompenser de 
tout son trouble; mais un plus grand honneur l'attendait encore_ 
La Commission Impériale lui décerna la grande médaille 
d'honneur, en or, et l'Empereur des Français le décora du titre 
de Ohevalier de la Légion d'Honneur. Au commencement de 
l'année suivante (1856), il fut fait chevalier par la Reine Victoria, 
et reçut de la Société Géologique de Londres la médaille 
Palladium Wollaston, en récompense de ses éminents trayaux géo
logiques. Depuis longtemps déjà il avait su se gagner la confiance 
et l'estime de ses compatriotes du Canada, mais ils crurent que le 
temps était alors arrivé de lui témoigner leur appréciation de ses 
talents et de sa valeur. En conséquence, à son retour à Montréal, 
les citoyens lui pré8entèrent un témoignage d'estime sur lequel 
était gravé les paroles suivantes: 

" En souvenir de ses longs et utiles ser,ices comme Géo• 
logue Provincial du Can ada, et spécialement de ses précieux 



. IR WJLLl.-ül EDM0:-1D LOGAN. 17 

services au sujet de l'Exposition de toutes les nations à Londres 
en 1851, et à Paris en 1855, par lesquels il s'est attiré non-seule
ment un plus grand honneur et une plus grande réputation pour 
lui-même, mais a encore largement contribué à faire connaître les 
ressources naturelles de son pays natal." 

La Société d'Histoire Naturelle de Montréal lui présenta une 
adresse, et l'élut membre honoraire, tandis que les membres de 
·l'Institut-Canadien de Toronto, dont Sir William avait été le 
premier président, firent faire son portrait à l'huile et le suspen
dirent dans leur salle de séances. Ils lui présentèrent aussi une 
adresse dans laquelle ils lui exprimaient leur respect et leur affec
tueuse estime. La réponse de Sir William à cette adresse était si 
bien sentie et le caractérisait si bien, que nous en détachons les 
passages suivants:-" Quelles que soient, dit-il, les distinctions 
qui nous sont conférées à l'étranger, c'est sur le respect, l'estime 
et la confiance qui nous sont manifestés d,ms notre propre patrie 
que doivent principalement dépendre notre bonheur et notre 
satisfaction. Je puis vous assurer en toute sincérité que l'honneur 
qui m 'a été conféré, lorsqu.e yous m'avez élu comme premier 
président de votre Institut, a été hautement apprécié, bien que 
]e fait d'une r ésiden ce éloignée, et la poursuite incessante des 
études et recherches qui m'avaient été confiées, faisaient qu'il 
m'était tTès difficile de vous être de quelque utilité dans vos 
délibérations. * * * C'est une heureuse circonstance pour 
moi que mon nom ait été associé à un acte ae bonté de la part de 
Sa Majesté, qui sert à confirmer vos sentiments à l' égard du fait 
que, comme Canadiens, nous juissons d'une bonne part des 
honneurs et des priviléges des sujets bTitanniques. Et je suis fier 
de penseT que c'était plus, peut-être, parce que j'étais un Canadien 
dans lequel les habitants de la province avaient eu quelque 
confiance, que l'honneuT qui m'a été conféTé paT Sa Majesté a été 
nussi facilement obtenu. L'on ne peut douter que je sois fier des 
honneurs dont m'a comblé l 'empereur des Français au sujet de 
mes travaux géologiques, ainsi que mes confrères géologues en 
Angleterre; mais j'ai cherché à mériter ces honneurs parce que je 
cTOyais qu'ils tendraient à entretenir la confiance que les habitants 
de la province m'ont manifesté, dans mes efforts pour faire 
connaître la vérité au sujet des ressources minérales de la pro
Yince; et nuls plus que les membres de l'Institut ne· devaient 
avoir intérêt à mes succès dans cette· tâche. "* 

· Canadian Journal , ouvelle Série, Vol. J, p. 404. 

C 
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En août 1857, l'Association Américaine pour l'Avancement des 
Sciences tint sa réunion annuelle à Montréal, et pendant plusieurs 
mois avant, Sir William travailla ardûtnent pour que son musée 
fût prêt à recevoir ses confrères géologues. Grâce, en grande 
partie, à ses efforts infatigables, la réunion eut le plus grand 
succès. Il lut lui-même deux intéressants essais, l'un sur " les 
formations huronienne et laurentienne du Canada," et l'autre sur 
" la subdivision des roches laurentiennes du Canada. " Après 
que l'Association eut terminé ses délibérations, il fit une prome
nade géologique dans l'Etat de New-York en compagnie du 
professeur Ramsay, qui était venu représenter la Société Géologi
que de Londres, et du professeur Hall. En revenant de ce 
voyage, il passa les mois d'automne parmi les roches laurentiennes 
de Grenville. Il y continua aussi ses travaux, comme nous 
l'avons déjà dit, durant la saison de 1858. 

Pendant plusieurs années ensuite, son temps fut fort occupé à 
la préparation et publication de la Géologie du Canada et de l' Atlas 
qui l'accompagne, la première ayant été publiée en 1863 et le 
dernier en 1865. Néanmoins, avant que de pouvoir terminer ces 
publications, il lui fallut ajouter d·e nombreux faits à ceux qu'il 
possédait d~jà , et outre un travail géologique considérable fait 
parmi les roches laurentiennes de Grenville, et les roches des 
cantons de l'Est, il lui fallut examiner personnellement beaucoup 
de parties du pays, ainsi que certaines régions des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre . 

En 1862, Sir William assistait encore comme juré à l'Expositio),l 
Internationale de Londres, et il y exposa de nouveau une grande 
et intéressante collection de minéraux économiques. Il eut une 
autre occasion de voir ses amis scientifiques en Angleterre durant 
l'année 1864, lorsqu'il se rendit à Londres pom surveiller la 
gravure de l'atlas dont nous avons déjà parlé. En 1866, une 
autre collection géologique fut encore préparée pour l'Exposition 
de Paris de 1867, et Sir William travailla si assidûment à. la pré
paration d 'une carte géologique qui devait l'accompagner, que 
l'on a dit qu'il en arnit presque perdu la vue. L'année 1868 le 
retrouva encore une foü; de ce côté-ci de l'Atlantique, travaillant 
avec ardeur dans la région houillère de Pictou, et les résultats de 
~on travail de cette saison firent l'objet de son dernier rapport. 
En 1869, il céda sa place à M;. Selwyn, le directeur actuel de la 
Commission. 

Les quelques années de sa vie qui suivirent furent principale
ment employées à l'étude des roches des cantons de l'Est et de 
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certaines parties de la Nouvelle-Angleterre; mais, malheureuse
ment, les conclusions auxquelles il en arriva, à leur égard, n'ont 
pas été publiées. 

Personne n'a autant fait que Sir William Logan pour attirer 
l'attention du monde extérieur sur le Canada, et personne ne 
mérite plus que lui de vivre dans le souvenir de sa population. 
De même que des hommes d'Etat ou des généraux se sont éleYés 
au moment du plus grand besoin pour établir des lois ou com
battre pour leur patrie, Sir William parut pour nous révéler les 
trésors cachés de la Nature, précisément à l'époque où le Canada 
.avait besoin de connaître ses richesses afin de pouvoir apprécier 
sa grandeur,-car les nations qui grandissent ont besoin de 
-connaître leurs propres ressources. Il possédait de rares qualités-
-des qualités qui, par leur combinaison, le rendaient éminemment 
propre à son travail. Il avait une santé robuste, un esprit actif, 
une perséyérance réfléchie et indomptable ; il était laborieux, 
amant de la vérité, généreux, possédait une profonde connaissance 
de la nature humaine, avait un jugement sain et solide, mais il 
était toujours circonspect lorsqu'il s'agissait d'exprimer une 
-opinion. 

Il appartenait à cette école de géologues-qui malheureuse
ment n'a pas autant d'adeptes qu'elle en devrait avoir-dont 
la devise est : " Les faits, puis les théories, " et il ne des
-ceniait jamais à l'expédient de mutiler les faits pour les faire 
-concorder avec des théories. Comme conséquence, il eut fort 
rarement à revenir sur ce qu'il avait dit une fois, et c'est là ce 
qui lui ga,gna si complètement la confiance publique. Tant qu'il 
sentait avoir raison, il maintenait ses opm10ns avec autant de 
ténacité que le fit jamais le plus pur Ecossais; mais si on lui 
démontrait qu'il était dans l'erreur, il savait se rendre courtoi
sement. 

Ceux qui ont parcouru avec lui nos montagnes laurentiennes 
jonchées de troncs d'arbres savent combien il pouvait endurer de 
fatigues et de privations. Il ne semblait jamais être fatigué et 
ne trouvait jamais les jours assez longs. Ses carnets de campagnP 
sont des modèles du genre pour le soin qu'il y apportait; ils son t 
remplis de détails et sont un exemple du soin avec lequel il faisait 
iout son ouvrage. Ils étaient écrits au crayon, mais il les trans
-crivait à l'encre le soir, lorsque le feu du camp était souvent sa 
seule lmuière. En sus de son carnet de campagne proprement dit, 
il tenait fréquemment un journal et se plaisait à y consigner tous 
les petits événements de la vie quotidienne, ou des croquis 
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d'objets intéresi!ants,-car la main qui savait si bien manier le 
marteau pouvait aussi guider le crayon et produire des dessins
d'un mérite artistique peu commun. Ses relations de sa vie 
des bois sont souvent très amusantes, et nous ne pouvons résister 
à la tentation d'en donner un échantillon. Il voyageait à travers 
la forêt depuis deux mois et arriva soudainement près de la 
demeure d'un colon nommé Barton. dont la bonne femme fut 
just<"ment alarmée en voyant Sir William entrer chez elle. Sir-
William décrit lui-même la mine qu'il avait en cette circonstance 
comme suit:-" Nous avons tous de fort jolies figures! Je 
soupçonne que je ressemble le plus possible à un épouvantail à 
corneilles. Avec mes cheveux lissés à la gomme d'épinette, une 
barbe âgée de trois mois, rouge, avec deux plaques blanches d'un 
côté, une. paire de lunettes craquées, une chemise de flanelle 
rouge, un gilet avec des pièces sur la poche gauche,-où de l'acide 
sulfurique, que je porte dam; une petite fiole pour découvrir la 
présence de la chaux dans les roches, avait coulé,-un habit de
bouracan luisant de graisse, et des pantalons rapiécés en quatre 
endroits sur un genou, et avec un trou de feu sur l'autre, des 
bottes de bœuf-des b9ttes canadiennes, comme on les appelle,
déchirées et remplies de débris de souches et de branches d'arbres, 
et rapiécées sur les j ambes avec des morceaux de cuir de différen
tes couleurs, un chapeau à large bord et à calotte ronde, autrefois 
blanc, mais aujourd'hui d'une cou leur indescriptible, et bossué 
sous toutes l es formes imaginables :- avec tous ces agrémen ts, j e 
n e suis pas surpris que Mme. Barton , en parlant de ses enfants et 
me disant : " Voici un enfant qui n'a peul' de r ien sous le soleil, ·, 
ait apporté une restriction à cette expression en ajoutant: " mais 
je crois qu'il a un peu peur de vous, monsieul' ." 

Ce n'est pas seulement en campagne que Sil' William était 
occupé. Son travail de bureau était très labo1ieux, et pendant 
les premièTes années de sa charge de directeul', outre la prépara
tion de son rapport annuel, il tenait encore les comptes, en y 
inscrivant toutes ses <lé1 enses, en sorte qu'il pouvait toujours 
montrer à quoi a,·aient été employés, jusq tl an dernier son, les 
fonds publics mis à sa disposition. Il nous disait aussi qu'il 
faisait alors, de sa propre main, quatre copies manuscrites de son 
rapport annuel, qui connait souvent plus de cent pages d'im
pression,-une copie pour le gouvernement, une pour la Chambre 
<l'Assemblée, une pour le ConseH Légjs]atif, et une pour l'impri
meur. 

Sa manière de vivre était aussi simple que :;:ol itaire . De même 
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que ses quatre frères, il ne se maria jamais, et il ne parait pas 
avoir eu beaucoup d'amis intimes. Cependant, tous ceux qui le 
connaissaient l'aimaient et le respectaient, et si vous allez d'un 
bout à l'autre du pays, veus entendrez partout faire son éloge, 
soii chez le riche, soit chez le pauvre. 

Il a,ait le don particulier d'inspirer son propre enthousiasme 
aux autres, non-seulement à ceux qu'il employait, mais même aux 
cultiYateurs ignorants et aux habitants du fond des bois-qui 
pourtant sont une race d'hommes généralement sceptiques à 
l'endroit des avantages que l'on peut tirer de la géologie. 

Bien qu'il possédât des moyens personnels, il dépensait fort 
peu pour lui-même; non pas parce gu'il était parcimonieux, mais 
parce qu'il ne s'occupait ni de la mode ni du luxe. Mais avec lui · 
la Science n'a jamais exposé ses besoins en vain. Le premier 
-0ctroi de la législature en faveur d'une exploration géologique du 
Canada, fut de .:Cl,500-somme qui, comme le disait plaisamment 
ir William, n'était qu'une goutte de ce qu'il lui fallait pour le 

faire flotter sur Yingt-cinq degrés de long~tude et dix de latitud·e. 
Elle fut naturellement bientôt dépensée, et même à la fin de la 
seconde année la Commission éta~t endettée envers lui de .i:800, 
et il n'avait aucune garantie quelconque que son argent lui serait 
remboursé. Depuis lors, la Commission a été constamment dans 
ses dettes pour des livres, instruments et autl'es dépenses, et 
l'édifice de la rue St. Jacques, où sont aujourd'hui établis les 
bureaux, fut construit par lui, il y a deux ans, et loué au gouver
nement pour environ la moitié de ce qu'il aurait pu obtenir d'au
tres locataires. L'Université McGill lui doit aussi beaucoup; car 
en 1864 il fonda et dota la " médaille d'or Logan, " pour un 
cours de géologie et de science naturelle, et en 1871 il donna 
$19,000, qui, avec $1,000 données par son frère, feu M. Hart 
Logan, forment la dotation de la" chaire de géologie Logan. " 

Depuis qu 'il a abandonné sa charge de directeur de la 
Commission Géologique, il a continué ses explorations à ses 
propres frais , et à l'époque de sa mort, il avait presque terminé 
les préparatifs pour faire faire un forage dans les cantons de l'Est, 
au prix de $8,000, car il croyait que cela lui permettrait de 
prouver l 'exactitude de ses opinions à l'égard de l 'âge des roches 
métamorphiques qui s'y trou vent. * * * * 

Sir William a été le premier qui nous ait donné des renseigne
ments positifs sur ces étonnantes anciennes roches laurentiennes 
qui forment l'épine dorsale de notre continent. Il démontra 
qu'elles étaient plus vieilles que les roches huroniennes, et 
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qu 'elles se composaient d'une grande série de roches sédimen
taires métamorphosées, que l'on peut diviser en deux groupes 
distincts, dont la puissance réunie n'a pas moins de 30,000 
pieds. Les grandes couches de calcaire qu'il trouva dans l'étage 
inférieur, la plombagine, les minerais de fer, les sulfures métalli
ques, tout semblait indiquer l'existence de la vie aux jours 
laurentiens; mais la découverte de l'Eozoon Canadense fit rempla
cer la conjecture par la certitude. Aujourd'hui, nous savons que 
le monde de ces temps éloignés n'était pas un monde inanimé_ 
La vie, quelle qu'elle puisse être, accompagnait la matière. 

Les premiers échantillons d'Eozoon furent découverts par le 
Dr. James Wilson, de Pel'th, mais à l'époque de leur découverte
on ne les regardait que comme des minéraux. Cependant, en: 
1858, M. J. McMullen, dela Commission Géologique, en découvrit 
d 'autres échantillons, dont l'origine organique frappa tellement 
Sir William que l'année suivante-quatre ans M"ant que leur 
véritable structure et leurs affinités n'eussent été déterminées par 
Dawson et Carpenter-ij les exposa comme fossiles à la réunion 
de l'Association Américaine. 

En étendant largement notre connaissance de l'histoire géo
logique primitive de la terre, Sir William a fait une grande 
œuvre ; on peut même regarder cela comme sa plus grande 
œuvre. Son importance a partout été reconnue, et le nom 
de " laurentien, " qu'il a choisi pour désigner le terrain 
qui se trouve au bas de l'échelle g€>ologique en Amérique, à 
trave1·sé l 'Atlantique et est aujourd'hui appliqué aux roches 
homotaxiques de l'Europe. Sir Roderick Murchison, qui a dédié 
la quatrième édition de" Siluria" à Sir William Logan, a même 
substitué l'adJectif " laurentien " au nom de " gneiss fondamen
tal, " qu'il avait donné aux roch es des montagnes occidentales de
l 'Ecosse. " J e les ai d'abord, dit Murchison, appelées ' gneiss 
fondamental, ' mais peu après, suivant en cela mon ami distingué,. 
Sir W illiam Logan, je leur appliquai son terme " laurentien, " et 
j e pus par là les distinguer clairement des roches gneissiques et 
micacées plus j eunes des montagnes centrales et orientales, qui 
étaient classées comme roches siluriennes inféTieures méta
morphosées. ". 

Logan n 'était pas un éCTivain volumineux, et durant les 
dernières années de sa vie, il lui fallait faire un grand effort pour 
écrire. Des mémoires dus à sa plume ont de temps à auti·e été 
publiés dans les Transactions of the Geological Society de Londres, 
dans le Canadian Naturalist et le Canadian Journal, et nous en. 
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avons déjà dit quelques mots ; mais la plus grande partie de ce 
qu'il a écrit se trouve dans les Rapports des Operations soumis 
annuellement au gou-\'ernement, et dans ce précieux ouvrage, la 
Géologie du Canada, qui est en grande partie une analyse de ce 
qui est contenu dans les rapports publiés avant 1863. Il s'expri
mait parfois d'une manière narquoise, mais tout ce .qu'il a écrit 
est clair et excessivement concis. 

Outre qu'il était membre de la Société Royale et des Sociétés 
Géologiques de Londres et de Paris, il faisait encore partie de 
nombreuses sociétés savantes, tant en Europe qu'en Amérique. 
A l'époque de sa mort, et pendant de longues années auparavant, 
il était l'un des vice-présidents de la Société d'Histoire Naturelle 
de Montréal; mais bien qu'il eût été fréquemment sollicité 
d'accepter la présidence, il a toujours refusé,-nonpas parce qu'il 
ne portait pas suffisamment d'intérêt à la société, mais parce qu'il 
sentait que son temps était trop occupé pour lui permettre de 
remplir cette charge d'une manière satisfaisante. Nous avons 
déjà parlé de quelques-unes des médailles qui lui avaient été 
décernées; mais nous pouvons ajouter qu'il en reçut plus de 
vingt en tout, y compris deux .de la Société Royale. 
· Et maintenant, en · terminant, permettez-moi de vous dire, 
amis, que si vous voulez faire honneur à la mémoire de ce noble 
vieillard, qui a combattu si longtemps et si vaillamment, pour son 
pays, pour la science et pour vous, alors honorez la cause pour 
laquelle il a combattu ; déployez toute votre énergie à faire 
progresser les intérêts de cette cause, et à élever un monument 
qui soit digne du solide fondement jeté par Logan. Il espérait 
pouvoir élever lui-même ce monument, ru.ais ses espérances n 'ont 
pu être réalisées, car la vie est trop courte, et il nous faut revêtir 
le manteau dont il s'est d épouillé. 

B. J. HA.RRINGTON. 
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RAPPORT 
SOR 

L'EXPLORATION A LA COLOlIBIE-BRITANNIQUE 
PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, 

En 1875, 
ADRESSÉ A 

L'HONORABLE DAVID LAIRD, M.P., 

MINJ.STRE DE L'INTÉRIEUR. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre moi rapport sur 
l'exploration que j'ai faite, l'été dernier, dans la partie nord de la 
Colombie-Britannique, et des passes de la rivière de la Paix et de 
la rivière aux Pins, dans les Montagnes-Rocheuses. 

M. Sandford Fleming, ingénieur en chef du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, avait eu la bonté de donner instruction à 
ses employés dans la Colombie-Britannique d'aider et seconder le 
parti géologique autant que les moyens à leur disposition le leur 
permettraient; et je dois les plus grands remerciements à M. 
Marcus Smith, I. C., en charge, et aux officiers du commissariat et 
des transports, pour la manière cordiale et efficace avec laquelle 
ils ont mis ces instructions à exécution, ce qtù m'a sauvé beaucoup 
de temps et de trouble et a grandement facilité mes opérations. 
Je dois aussi reconnaître l'aide et la gracieuse hospitalité que 
nous avons reçu des officiers de la Compagnie de la Baie d'Hudson 
aux différents postes qui se sont trouv~s sur notre route; et je 
puis spécialement mentionner M. Gavin Hamilton, du lac Stewart, 
M. :MacKenzie, du lac McLeod, M. King, du fort St. Jean, M. 
Bara.sois, de Dunvegan, et le maître de poste Charles Dumas, de 
Hudson's Hope, qui tous nous ont beaucoup aidé et fourni de pré
cieux renseignements. 

En partant du Canada, j'étais accompagné du professeur John 
Macoun, de Belleville, et de M. Arthur Webster, de la Commission 
Géologique. A Victoria, j'engageai trois hommes comme aides 
généraux, et le parti fut parfois augmenté de quelques Sauvages 
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ou autres, lorsque nous avions besoin d'aide temporaire. Le 
professeur Macoun s'occupa de la partie botanique de la 1·égion 
traversée et fit une grande collection de sa flore, ainsi qu'on le 
verra par les rapports très instructifs qu'il a fait et qui accompa· 

. gnent celui-ci. 
M. Webster, outre qu'il aidait au travail général de l'exploration, Observat1on11 

. . l l et mesurages. 
faisait des obsenations quotidiennes- orsque le temps e per-
mettait-pour constater la latitude et 1a variation, ainsi que 
eelles qu'il fallait faire pour établir les directions et les distances 
parcourues. Entre Quesnel et le lac McLeod, les mesurages furent 
faits au pas et les directions furent prises à la boussole prisma-
tique. Sur la route d'eau entre le lac McLeod et Dun vegan, ainsi 
que sur les rivières aux Pins et à la Boucane, les distances ont été 
évaluées par M. Webster et par moi simultanément, car nous 
voyagions généralement dans des canots séparés, et le cours d~ la 
rivière, ainsi que les traits topographiques avoisinants, furent 
esquissés dans le temps sur échelle, dans nos caTnets, en notant 
soigneusement la direction de chaque bief et de chaque comb~ de 
la rivière. En remontant la rivière dans notre voyage de retour, 
une grande partie en a été esquissée une seconde fois , et les 
distances furent corrigées en marchant sur les bords pendant que 
les canots étaient remontés à la cordelle ou a la perche contre le 
courant. Un relevé semblable fut fait de la route du Fort McLeod, 
par la voie du Portage Giscome, au Fort George et à ~ uesnel. 

J'arrivai à Victorià le 13 de mai, et j 'en suis parti, avec mes corn- voyage. 
pagnons, le 18 pour la terre ferme. Le 27, nous arrivâmes à Soda 
Creek et Quesnel par diligence et bateau à vapeur, à 368 milles 
<le Yale. Cependant, nos bagages, qui venaient par Kamloops, 
n'auivèrent que le 3 juin, et le 5 nous partions pour le lac 
McLeod. L 'intervalle depuis le 27 mai avait été occupé à faire 
une visite hâtive aux terrains aurifères de Caribou, et à des explo
rations dans le voisinage imméd~at de Quesnel. Le 20 octobre, 
nous revenions à Quesnel , apTès avoir fait un voyage, presque 
toujours par eau, d'environ 1,700 milles, s'étendant sur trois degrés 
et demi de latitude et s ~p t degrés de longitude. 

Autant que je sache, les seuls rapports qui se i-attachent à la Récits des 
t. d 1 ' · t , t Q 1 t } explorateurs par ie e a reg10n que nous avons raversee en re uesne e a antérieurs. 

rivière à la Boucane (S1noky river), se trouvent dans. les " Voyages 
th?-ough the Continent of North America, " par Sir Alexander 
Mackenzie, publié en 1801; dans le" Peace River" de M. Malcom 
McLeod, publié en 1872; dans le " Wild N orth Land " du capi-
taine Butler, publié en 1874 ; et dans les rapports de MM. Horetzky 
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et Macoun, * qui furent aussi publiés en 1874, ainsi qu'un p-etit 
volume par le premier de ces messieurs, intitulé " Canada on the 
Pacifie." 

~o~: W.Har - M. D. W. Harmon, sociétaire de la Compagnie du _Nord-Ouest, 
a demeuré pendant plusieurs années au lac Stewart, et en 1820 il 
publia un ouvrage intitulé : " Harmo·n's Travels in North America, " 
dans lequel on trouverait sans aucun doute d 'auhes Tenseigne-
ments pTécieux sur cette partie de la région. · 

SirAJexander Dans l'automne de 1792, Sir Alexander (alors M.) Mackenzie 
Mackenzie . 

. établit un comptoir de .commerce de fourrures à l'embouchure de 

M . McLeod. 

la rivière à la Boucane,- à " La Fourche, "-où il passa l'hiver. 
Au printemps suivant, en mai 1793, il remonta les rivières de la Paix: 
et aux Panais (Parsnip) jusqu'à un endroit où, au moyen d'un 
court portage et d'une petite rivière-la" Mauvaise"-il atteignit la 
rivière Fraser à une distance considérable en amont du Fort 
George. De là il descendit la F ~·aser, qu'il prit par erreur pour 
la Colombia, et remontant la vallée de la rivière Noir~ ou W estroad, 
il continua son voyage à l'ouest jusqu'au Pacifique, qu'il atteignit 
le 20 juillet. Revenant par la même route, il arrÏYa à la rivière à 
la Boucane le 24 août , après avoir fait facilement, en vingt-neuf 
jours, le traj et qu'il avait mis soixante-douze jours à faire en 
Temontant. 

Le livre de M. McLeod est un itinéraire et un journal-avec d e 
nombreuses notes explicatives par l'éditeur-tenu par le chef 
facteur Arch ibald McDonald durant u n voyage fait avec Sir. 
George Simpson à fravers cette Tégion en 1828. 

Le capitaine Au printemps de 1872, le capitaine Butler remonta la ri\"Ïère la 
ButleretM11I.p. b h l F' l t l'O . , . ,, 
Horetzky et a1x et ses em Tanc ements, a rn ay e mrneca, JUsqu a 
Maconn. 

Carte de ln 
Colombic
Britnnnique 
de Trutch. 

Germansen Creek, d'où il voyagea par le sentier de charge 
jusqu'au lac Stewart et Quesnel. En août de la mP.me année, 
MM. HoTetzky et Macoun furent envoyés par M. Sandford 
Fleming, d'Edmonton, par la ,oie du Petit lac l'Escla,e, à la 
vallée de la Tivière de la Paix, qu'ils remontèrent depuis la Four
che jusqu'au lac McLeod. De là, en passant par le lac Stewart, 
M. Horetzky atteignit la mer par le lac Babine et les ri'vièrer: 
Skeena et N aase, et son compagnon, M. Macoun, par l'embouchure 
de la Qnesnel et la vallée de la Fraser. 

La seule carte que nous ayons pu nous procm·er de toute cette 
Tégion est la carte de la Colombie-Britannique de Trutch, publiée 
en 1871. Elle a été copiée et employée depuis loTs par tous les 

· flapporl de Sandford Fleming, PCr., ingénieur en rht>f des exploration· et èlude;; 
pour le chemin de fer Canadien du Pa cifique, J8i4. 
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explorateurs. Entre Quesnel et l'endroit où le sentier du lac 
Stewart quitte l'ancienne route du télégraphe, dans le voisinage 
du lac Sinkut, la carte est généralement exacte. Mais entre cet 
~ndroit et le lac Stewart, il doit y avoir une erreur considérable, 
car la distance n'est certainement pas de moins de quarante-cinq 
milles, tandis que la carte n'en donne qu'environ seize. Le cours de 
la rivière de la Paix a probablement été copié de la carte de Sir 
.Alexander Mackenzie, publiée avec son récit de 1801, et il diftè re 
sous beaucoup de rapports du relevé que nous en avons fait. 
Une autre erreur importante est le cours assigné à la rivière Pack 
-appelée Parsnip sur la carte-qui, au lieu de se diriger au nord
est, comme on la représente, a un cours nord-ouest très prononcé, 
-ce qui change entièrement les positions relatives assignées au 
lac McLeod et à la rivière Parsnip ou aux Panais. 

La carte qui accompa
0
0-ne le présent rapport a été préparée par cartte de J:,. rou e. 

M. Robert Barlow d'après nos notes et observations. Entre 
Blackwater et le lac McLeod, une erreur a été commise dans la 
variation magnétique, de 4° 46 1• Ceci porte les longitudes, tel 
qu'indiquées sur la carte, à 0° 27' 5 11 trop à l'ouest. Ci-joint se 
trouve un tableau des distances approximatives entre les princi
paux points de notre route, ainsi que celles données entre les 
mêmes points par d'autres observateurs. 

Les illustrations sont des photo-lithographies par MM. Burland Illustrations 

et Oie., d'après les photographies prises durant notre expédition. 
Elles furent prises sur des plaques sèches, mais on n 'essaya de 
développer les images qu'après mon retour à Montréal. Un 
grand nombre de négatives se trouvèrent avoir été gâtées par 
l'humidité à laquelle elles avaient inévitablement été exposées -
durant le voyage, probablement en changeant les plaques des 
câdres, le soir, dans la tente. Je n'avais pas de tente noire, et par 
conséquent je ne pouvais changer les plaques qu'à la nuit, ce qui 
m'obligeait souvent, dans ces latitudes septentrionales, à veiller 
jusqu'après minuit. 

Nos observations durent nécessairement se borner à la ronte 
que nous traversions; et, quant à l'aspect général et au caractère 
du pays, je ne puis presque rien ajouter aux renseignements déjà 
donnés à leur sujet par les explorateurs qui m'ont précédé, et 
dont j'ai mentionné les noms, dans les ouvrages publiés par 
«et1X. 

D 
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JOURNAL DE L'EXPÉDITION ET CARACTÈRE GÉNÉRAL 

DU PAYS, 

En partant de Quesnel, ainsi que nous l'avons déjà dit, le 5 de 
juin, notre parti se composait comme suit: 

Alfred Selwyn, Anglais ......................................... Ch!>f et Géologue. 
John Macoun, Irlandais ...................................... .... Botani te. 
Arthur Webster, Bas-Canadien ............... ..... ........... Arpenteur. 
John McClennan, Ecossais .................................... Contre-maitrf'. 
James Anderson, do ............... .. .............................. Aitle général. 
Thomas Hillier, Anglais, Métis, C.-8 .. ....................... Cui inier. 
Prefecto Manneo, Mexicain ...... .... .. ........................ Paqueteur. 
Basileo Merçao ..................................................... .,\ide. 
Donald \Valker, Ecossais ..... ................................... do. 
Robt. Todd, Métis Ecossais ...... .............................. do. 
John, Chinois ............................................. ............ Cuisinier. 

Convoi. Notre convoi se composait de vingt-six chevaux: nous en 
montions six, et vingt transportaient notre équipement, y compris
des pro,·isions pour quatre mois. Prefecto avait voyagé avec moi 
en 1871, lorsque j'explorais la rivière Thompson ord, et je l'avai 
toujours trouvé civil, obligeant, fidèle et honnête, ef---ce qui est 
le plus important-fort soigneux de ses animaux et de leur 
"gréement," des bâts, selles, etc., auxqu'els il faut porter une 
attention constante pour empêcher qu'ils ne soient blessés. 

Outre les deyoirs spéciaux assignés à chaque membre du paTti, 
tous et chacun, en yoyageant, travaillèrent et aidèrent yolontiersr 
lorsque les circonstances l'exigeaient, soit avec la hache, l'aviron, 
la perche ou la cordelle, à surmonter les obstacles nombreux qui 
s'opposaient à notre marche, et en conséquence nous avions 
souyent, au campement du soir, les membres raides et les épaules 
meurtries, mais d'excellents appétits, bien que nos mets ordinaires 
ne fussent que des haricots et du lard fumé, ou de la viande de 
caribou séchée. 

c•ar:irt~i:e <le A partir de Quesnel jusqu'à la Tivière Westroad (ou à l'Eau-
la. t·ontrt>c cn-
lrE' Q.11 <'• 11 <>1 et Noire) et de là 1·usqu'au lac 8inkut notre route suivait 1 ancienne 
lelacfitewart. ' ' 

ligne du télégraphe. Le pays est généralement uni ou légèrement 
onduleux. Il s'y trouye un bon nombre de petits lacs 1·emplis de 
poissons, et bien que le sol soit presque partout léger, et parfoi.
sur les hauteurs trop sablonneux et trop pierreux pour être pro
pre à la culture, il y a néanmoins des étendues considérables de 
bonne terre arable sur des plateaux découverts ou légèrement 
boiséis, ainsi que tSlU les côtes et les bords des lacs, et le long des 
ri \·ière::; et cours d'ean. ôn peut mention~ier, entre autres, les 
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Ti\rière Westroad, Chilacco, N échacco et Stewart, ci les lacs 
,Jtesby, Eulatatzela et ~inknt. Au gué de la N échacco, et entre 

,,}le et Stony Creek, il y a de grands espaces de terre très riche, 
cou-verte d'une herbe exhubérante; et des terrains aussi beaux se 
Tencontrent aussi par interyalle le long de la Yallée jusqu'au lac 
Fraser, où la plupart des che,·aux et bestiaux appartenant à la 
Compagnie de la Baie d'IIudson sont enrnyés en hivernement 
des autres postes, à cause de l'abondance de belle herbe qui s'y 
tronni et de la moindre quantité de neige, comparatiYement à 
celle qui tombe au Fort George et même au lac Stewart. 

L'élé-vation moyenne de la contrée, entre la rivière W cstroad 
C'lla Néchacco, n'est probablement pas au-dessous de 2,400 pieds, et 
les ,-allées des principaux cours d 'eau, qui sont partout de 250 à 
500 pieds plus basses, sont généralement atteintes par une suite 
de marches en terrasses coupées dans le sable et les dépôts de 
grayier, qui se rencontrent en si grande quantité sur tout le grand 
plateau central de la Colombie-Britannique, et jusqu'à des élé"ïa
tions de plus de 3,000 pieds. La relation de ces dépôts avec la 
formation sous-j acente de lignite tertiaire a été amplement décrite 
dans le rapport de M. G. M. Dawson, et les terrasses sont bien 
indiquées dans son esquisse de la vallée de la Blackwater, ainsi 
que dans les photographies que j'ai prises de la même vallée en 
amont du gué inférieur. De semblables terrasses caractérisent 
plu · ou moin. · les vallées de presque toutes les rivières que nous 
ayons traversées, tant à i'est qu'à l'ouest des Montagnes-Ro
cheuses. 

Entre Quesnel et le lac McLeod, le sentier traverse douze cours 
<l'eau considérables et un bras de lac étroit, outre un certain 
nombre de ruisseaux de cinq à vingt-cinq pieds de largeur; ils se 
rencontrent dans l'ordre sui,ra1it :-

1. La rfrière de l'Ouest coule à droite; sa rnllée a 100 pieds 
de profondeur, et on y descend par des terrasses de 
sable et de gravier. La rivière a 25 pieds de largeur, 
et son courant est fort. 

2. La rivière qui sert de décharge au lac Pantage coule à 
travers de grands bas-fonds marécageux et rejoint la 
rivière ·w estroad en aval du canon inférieur, large de 
25 à 30 pieds. 

3. Rivière Wcstroad ou Blackwater (û l'Eau-Nofre). 120 
pieds de large au gué ; large vallée, profonde de 360 
à 400 pieds; montée du côté sud par cinq larges ter-
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rasses de sal;>le et gravier. Un bon pont à deux milles 
en a"'l"al du gué. 

4. La rivière Ohilacco, large d'environ 40 verges, aYec cou
rant rapide. A la tra,erse, beaux plateaux herbeux, 
sol riche; vallée d'environ 250 à 300 pieds de profon
dem·. 

5. Rivière du lac Sinkut. Beaux plateaux herbeux, sol 
riche, 30 à 35 verges de largeur ; un bon pont. Vallée 
profonde de 250 pieds. 

6. Stony Ornek, 25 à 30 pirds de large, profond sur les deux 
bords. Descente par plusieurs terra5ses, 400 à 420 
pieds. Ce ruisseau se jette dans la Néchacco et suit 
la même vallée que cette dernière sur une distance 
considérable ; larges plateaux, avec sol riche et herbe 
abondante entre eux. Il sert de décharge au lac T. 
Ohaka qui, d'après les relevés du O. F. C. Pacifique, 
est à 2,349 1 ieds au-dessus de la mer. 

7. La ri"'l"ière Néchacco, bras sud, 150 verges de large, fort 
courant d'eau profonde. Ni pont ni bac. 

8. La Néchacco, bras nord, ou rivière à_Stewart, 200 verges 
de large. Passeur. Partie la plus élevée entre les 
deux bras, 600 pieds. De cet endroit, nous avons une 
magnifique vue des montagnes des Cascades, à l'oue -t. 
Les plateaux qui bordent la rivière sont fortement 
boisés. 

9. Nine-Mile On·ek, de 25 à 30 pieds de large. Traversé 
par un pont. De bonnes terres le long de, berges. 

10. La riYière au Saumon, bras occidental, large de 50 à 60 
pieds ; ,allée étroite et profonde d'environ J 50 pieds. 
Pont brisé; las chevaux durent passer à la nage. 

11. Swamp Oreek, ou bras oriental de la rivière au Saumon, 
de 30 à 40 pieds de large; bas-fonds inondés par les 
chaussées de ca tors. L'herbe est par plaques, pauyre 
et rare. White Mud Creek, qui se décharge dans i'o 
bras occidental en amont de la traverse, a environ 
15 pieds de largeur; le sentier le trarnrse trois fois. 
Le terrain entre ces bras de rivière e -t tout sablonneux 
et grayeleux, par côtes, avec des criques limoneusès 
et de petits lacs ou des lagunes marécageuses. 

12. Traverse du lac à la Carpe, large de 90 verges. Le 
chevaux sont obligés de nager pendant enYiron 20 
verges. Le fond des deux côtés est en gravier fin 
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La rivière du Lac Long, de 50 à 60 verges de largeur à 
la trayerse supérieure; courant rapide; profonde de 4 
pieds. Magnifique pêche à la truite. A un mille et 
d.emi en a,·al de la tra ,erse, la riYière fait une chute 
d'enYiron 120 pieds sur des tables de roche dioritique. 
A partir de pl'ès des chutes, le sentier quitte la rivière 
et trayersP une région de monticules à pic, de collin.-!s, 
de crnux, de longues et étroites crête8 de gravier, qui 
ont l'air d 'avoir été entassél'S par l'action de la glace. 
Les galets et cailloux sont bien arrondis, et sont de 
diorite, granite, gneiss-grenat, quartzite et grès. 

H,i ,·ière du Lac Lono· trarerse inférieure à la d(·char0°·e du tP l 

lac )llcLeod. 

La réo·ion située entre ces cours d'eau est toute !)lus ou moins Caractère lin o ' pays. 
ondulern;e, et le sol en est léger, sablonneux et graveleux. 
Quelques-unes des crêtes et des monticules sont composés presque 
entièrem nt de gravier roulé, et ils sont ·éparés par de profondes 
dépressions. Immédiatement a1.,1 sud du pont de la rivière 
Chilacco, ces arêtes et creux sont très remarquables. Beaucoup 
de ces derniers affectent la forme de coupes, dont les côtés s'élè-
Yent à un angle de 35° à 40° jusqu'à 50 ou 100 pieds. Qnelques-
uns sont à sec, tandis que d'autres renferment de petits lacs ou 
étangs sans décharges visibles. D'après les indications du baro-
mêtre, enregistrées tous les jours, les plus grandes élévations du 
sentier, entre les différents cours d'eau, varient de 300 à 600 
pieds. Aux endrnits les plus bas entre Quesnel et le lac McLeod, 
se trouvent les traverses des deux bras de la rivière Néchacco. 
Le point le plus élevé est traversé près du lac Pantage, à 
quelques milles au sud de la Blackwater. Entre la rivière 
Swamp et le lac à la Carpe, le terrain est généralement plat, 
avec un sol pauvre et sablonneux, en grande partie couyert 
d'une épaisse forêt de pins et d'épinettes, avec quelques sapins 
résineux· il s'y trouve très peu d 'herbe. Cette région forme le La division ' ~~= 
point de partage entre les eaux de l'océan Arctique et celles du ~t à't~':~~1~0 

Pacifique, et elle est à environ 2,500 pieds au•dessus du niveau que. 

de la mer. A partir d'ici , l 'axe du plateau court au sud-est 
ju qu'au chemin du POl'tage Giscome, et de là il décrit presque 
une demi·circonférence ayant un rayon d 'environ 100 mil1es 
jusqu'à la Passe du Cuir ou de la T ête-Jaune (Leather or Yellow-
Head Pass), à 3,746 pieds au-dessus de la mer, dans la principale 
chaîne des Montagnes-Rocheuses. 
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T
1 

ra.:e
1
r sce c1u Nous arri,âmes à la tra,erse du lac à la Carpe ,ers 11. heures ac ... , a arpe. 

a.m. et essayâmes de construire un radeau, mais nous ne pûmes 
y réu sir, parce qu'il n'y avait pas d'arbres assez gros dans les 
environs. Lorsque notre train de bagages arriva, ce qui ne fut 
que vers 3 heures p. m., nous assemblâmes le Néchacco, et à 6 

Bateau de heure nous avions tout traversé de l'auhe côté. Le Néchacco 
canevas. 

est un bateau léger couvei-t en toile, large de cinq pieds et long 
de dix-huit, à fond plat et carré des deux bouts . Il avait été 
em·oyé à la Colombie-Britannique pour cette expédition. rous 
l'a ·semblâmes pour la première fois à la rivière Néchacco, d'où il 
})l'it son nom. Cette opération ne nous prit pas plus de quarante 
minutes. Pendant le voyage, le tout est plié ensemble, et il est faci
lement porté par un cheval. Pour traverser les lacs et Ti-vières, 
et pour dE!scendre le courant, il nous serYait admirablement et 
nous a souvent évité les retards qu'aurait ocçasionné la construc
tion de radeaux ou de canots. Tous les partis d'explorateun; qui 
tra,ersent un pays comme la Colombie-Britannique devraient 
avoir un bateau comme celui-ci. Néanmoins, on pourrait y 
apporter de grands perfectionnements sous le rapport de la portabi
lité, et s'il était constrnit, comme il pourrait l'être, de manière à 
pou,oir remonter le courant, il serait d'une bien plus grande 
utilité dans une explorntion. 

Comme il n'y avait pas de fourrage ici, il fallut em-oyer les 
che,aux à un bas-fond marécageux à quelque distance. On nous 
avait dit que le sentier le long du lac à la Carpe, et de là jusqu'à 
la traverse, était très mauvais, et qu'il passait dans l'eau sur une 
longue distance. En conséquence,je décidai d'alléger les chevaux 
en prenant une charge dans le bateau, et surtout les effets qui 
pouvaient être endommagés par l'humid'ité. La matinée était 
très pluvieuse, et il me fut impossible, par conséquent, de faire 
une esquisse exacte de cette traverse par eau. Cependant, la 
distance est approximativement de onze milles et demi, c'est-à-

:ti"ièrcdn dire, le lac à la Carpe, cinq milles et demi, la ri,ière, quatre 
.. ac Long. • • , 

milles, le lac Long, deux milles. La rinère a eirnron 60 a 
• 80 pieds de largeur, trois à cinq de profondeur, a,ec un fond 

sablonneux et graveleux. Elle serpente beaucoup et est encom
hTée d'amas de bois; il nous fallut faire un portage SUT l'un d'eux, 
et nous OlWTir un passage à travers trois autres. Il faut bien 
peu de temps, soit en amont, soit en ayal du lac Long, pour pren-

3eiic imite. dre un pla.t de magnifique truite, pesant d 'une li,-re à une livre 
et demie. Il parnit y en avoir de deux espèces, l'une qui ressem
ble a..;scz ù la truite de ruisseau ordinaire, et l'autre qui a une 
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]ar()'e bande rou()'e au milieu du flanc, de la tête à la queue, et 
:,-, 0 

dont la chair est aussi rouge que celle du saumon. 
Nous arrivâmes an Fort McLeod le 28 juin, vingt-quatre jours 

après notre départ de Quesnel, y compris une journée passée à la 
Blackwater. une journée à la traverse de la N échacco, et deux 
jours au Fort St. James. Les 5, 6, 9, 13 et 27, nous partîmes tard 
ou campâmes peu après midi. Ainsi, nous pouvons dire que 
~ions voyageâmes pendant dix-huit jours, et en supposant que la 
distance soit de 221 milles, nous fimes en moyenne 12.2 milles 
paT jour. Entre le lac Stewart et le Fort McLeod, une bonnenistance 

t. d l i' êt ·t 't' b 'l' t 1 t· 't ·t t tparcourue par 1e e a 1or a,ai e e ru ee, e e sen ier e a1 cons ammen avec Iecon,-o r 
b d b 

, . i' • t t . de bagages. o strué par es ar res ren,erses, qui 1ormaien souven un vrai 
réseau de tronc d'arbres, qu'il nous fallait bûcher et enlever avant 
que le convoi ue pût passer; en conséquence, bien que nous 
partions à bonne heure et campions tard, la distance parcourue 
chaque jour était comparativement courte. 

Comme il n'y a pas de sentier au-delà du lac McLeod, notre Préparatifs 

convoi de bagages nous laissa là et retourna au dépôt de la Black-ifct~it 
water. A partir de ce moment, notre voyage devait se continuer 
par eau, et du 28 de juin au 3 de juillet, nous fùmes occupés au 
Fort McLeod à faire les préparatifs nécessaires. 

Nous avions amené deux Sauyages, Baptiste et Ahquon, du lac 
tewart. Ils avaient été engagés là par M. Hamilton pour nous 

accompagner jusqu'au Portage des Montagnes-Rocheuses, et il 
nous fit d'eux de grands éloges comme canotiers et guides sur la 
rivière. Cependant, ni l'un ni l'autre ne méritait la' réputation 
qu'on leur avait faite. Baptiste nous abandonna à McLeod, et 
Ahquon, que nous persuadâmes avec difficulté d'aller plus loin, 
nous fut de très peu d'utilité, soit comme chasseur, comme canotier 
ou comme guide. Il est vrai, cependant, qu'il employa beaucoup 
de temps et d'énergie à la première de ces occupations, mais 
chaque fois que le champ s'étendait au-delà de sa propre personne, 
ce qui arriYait rarement, ses efforts étaient parfaitement infruc-
tueux. Un grand nombre de Sauvages étaient assemblés au Fort sauvages.. 
.McLeod, mais M. McKenzie ne put réussir à en gagner aucun 
pour nous accompagner, pour la raison, que j'appris plus tard, 
que Baptiste leur avait dit que s'ils le faisaient, nous les ferions 
.mourir de faim et les maltraitrions de toute manière. Pendant 
que j'étais au lac Stewart, j'ayais pris des arrangements avec M. 
McKenzie pour avoir une chaloupe en pin légère, qu'il venait de 
faire faire pour son propre u, age et qu'il était sur le point de 
conduire au lac McLeod par le Fort George et le Portage Giscome, 
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Dtfflcnl\é de espérant arriver là à peu près en même temps que nous. Ce fu 
.~e procurer 
des canots. là une très hem·euse circonstance, car nous eûmes la plus grande 

difficulté à nous procurer un méchaut canot au Forl McLeod, et 
si nous n'avions pas eu le Néchacco et la chaloupe de M. McKen
zie, il nou~ aurait été impossible de continuer notre voyage. 

Je vais maintenant donner des extraits réguliers de mon journal. 
en commençant au 3 juillet, date de notre départ du Fort McLeod 
et de notre entrée dans les eaux du grand Unjigah. 

Après avoir passé plusieurs heures à chercher à induire les 
Sauvages à nous accompagner, il fut enfin décidé que Baptiste 
nous quitterait et que nous prendrions à sa place un jeune Méti 

Départ du Français, nommé Maurice Deschamps. Cela réglé, nous chargeâ-
Fort McLeod. b t· t , 2 BO , . 

Relèvement 
de la. ri Vière. 

La canot 
verse, 

mes nos em arca ions, e a . p. m., nous etions en route et 
descendions la rivière dans l'ordre suivant, toutes les embarcation 
étant chargées jusqu'au bord : 

Dans le Mc Lux/ ........ .... ... ... ...... Moi, Ahquon el Drsdiamps. 
Dans le N,Jcltacco ...................... ~I. \Yebsler, le Professeur Macoun et 

John McClennan. 
Dans le canot ....... ................... James Anderson et Thomas llillier. 

Nous espérions pouvoir faire un relevé microméhique de la. 
rivière, et nous commençâmes même à le faire; mais après avoir 
fait une couple de milles, je vis qu'Anderson et Rillier étaient 
incapables de manœuvrer le canot, et qu'ils counaient un danger 
réel. Je venais donc justement de demander à M. Webster 
d'abandonner le relevé, lorsque je --ris le canot, en asseyant d'atté
rir pour prendre la prochaine vue, lancé par un remou dans le., 
branches d'un arbre renyersé et chavirer dans un courant rapide. 
Ni l'un ni l'autre des deux hommes ne savait nager, et peu 
ne s'en fallut qu'ils y restassent. Anderson réussit à atteindre le 
rivage, mais Rillier fut emporté par le courant, cramponné au 
canot. Cependant, nous réussîmes à le rejoindre et à le remorquer 
à. terre du côté opposé. Nos deux hommes avaient eu une forte 
peur, mais n'avaient aucun mal. Sauf un sac de lard fumé et une 
petite valise, tout ce qui était dans le canot alla au fond de l'eau. 
ce qui fit une brèche sérieuse dans nos approvisionnements. Il 
nous faudra les remplacer par du gibier et du poisson. Ainsi e 
termina notre première journée sur la rivière, car le reste de l'après
midi fut employé à faire sécher les hardes, prendrn du poisson et 
animer nos cargaisons de no1,weau. Au pied de l'île sur laquelle 
nous sommes campés, un immense amas de bois bouche complè
tement la rivière; cependant, il y a actuellement assez d'eau pour 
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faire flotter nos embarcations dans le petit chenal qui passe en 
arrière de l'île. A l'eau basse, il faut faire en cet endroit le por
tage des embarcations et des charo·ements. 

4 Juiflet.-PaTtis à 7 .30 a. m.,et après avoir réussi à faire traver
ser l'étroit chenal à noLi-e flotte, nous continuâmes à descendre la 
nviere. Au bout de quatre milles à peu près, nous <>ntrions dans 
le lac à la Truite (Trout Lake), pittoresque nappe d'eau d'environ Lnc_,, ia 

'l'ruite. 
deux milles de long et d 'un mille et demi de large. Il est entouré 
de petites collines bien boisérs, mais sur le côté nord, à environ 
un mille en amont de la décharge, il paraît y avoir une étroite 
vallée qui s'étend en arrière vers la Panais, et l'on pourrait pro
hablement se rendre facilement à cette riùère par cette voie. A 
l'exception des brftlés, le terrain aux alentours e, t partout forte
ment boisé d'épinette, de peuplier du Canada, de peuplier commun, 
de bouleau et de tremble. Immédiatement au-dessous de la 
décharge, nous arrêtames pour prendre le goûter, et pendant que 
l'eau bouillait pour le thé, nous prîmes plusieurs belles truites, 
ainsi que le premier échantillon de la magnifique " Truite Arcti-Trut_te . . arct1qul'. 
que." Ce poisson ne se rencontre que dans les eaux qm se jettent 
dans l'océan Arctique, et est pTObablement la même espèce que 
celui dessiné et décrit par Richardson, dans sa Fauna Boreali Ame-
ricana, sous 1es noms de Thymallus Signifer, Backs Grayling, 
Poisson Bleu des anciens voya~eurs, et Hewlook Powak des 
Esquimaux, et qui possède des nageoires ressemblant à des ailes. 
Cependant, Richardson n'en parle pas comme se trouvant au sud 
du 62e parallèle de latitude nord. Nous étions à peu près au 
65° de latitude nOTd lorsque nous le prîmes pour la première 
fois. 

Après le goûter, nous continuâmes à descendre la rivière; deux 
forts rapides, sur de gros cailloux, se rencontrent dans les deux 
premiers milles, après quoi huit milles de plus d'un cours 
tortueux, généralement entre de hautes berges boisées, nous 
amenèrent à la Panais. Les deux rivières sont actuellement à Arrivée a. 
1 . d''t' 1 1 'l , l' d 1 p . bl h la rivière an:.. eur n1Yeau e e e p us e eve ; eau e a ana1s est anc e et Panais. 
trouble, tandis que celle de la Pack est limpide et foncée .. Toutes 
deux coulent ensemble sans se mêler, sur tme distance considé-
rable. La Panais a environ 100 verges de large, avec un courant 
égal et rapide, et la rivière Pack a une largeur.de 70 à 80 pieds. 
Nous campâmes à 5.30 p. m., à une couple de milles en aval de 
leur jonction, sur une île basse et plate, boisée d 'épinette et de 
gros peupliers du Canada, autour de laquelle la rivière coule 
maintenant en deux bras, appaTemment d'égales dimensions. 
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Cependant, à l 'automne, lorsque l'eau est basse, le bras nord-est 
est presque à sec. C'est peut-être dans ce chenal nord que 
Mackenzie a passé à l'eau haute en 1793, ce qui lui a fait manquer 
la jonction de la Pack, ou rivière ùu Lac McLeod, ùont il ne fait 
aucunement mention, soit dans son voyage d'aller, en juin, soit 
dans celui de retour, en août. 

Nous avions appris des Sauvages, au Fort McLeod, que le 
sentier qui conduit à la passe de la rivière aux Pins quittait la 
Panais à la jonction du premier grand cours d'eau, du côté gau
che, en amont de la rivère Pack, et je décidai, avant d'aller plus 
loin, de faire une tentative pour explorer cette passe. En consé
quf'nce, le lendemain matin, 5 juillet, je partis à 'f hemes dans le 
McLeod avec M. Webster et nos deux jeunes Sauvages, Maurice 
el Ahquon, laissant le reste de notre parti campé sur l'île jusqu'à 
notre retour. Nous ne prîmes rien avec nous, sauf nos couvertures 
et des provisions pour quatre on cinq jours. Comme il nous fallait 
percher contre le cotuant, nous n'avancions que fort lentement, et 
il était évident que nos jeunes Sauvages ne pourraient pas remon
ter de forts rapides en sûreté. Vers 5 heures, cependant, je jugai 
que nous avions fait environ douze milles, et nous nous Tendîmes 
sur une petite île pour y camper. Nous étions alors à peu près à 
huit milles à l'ouest (magnétique) de l'embouchure de la rivière 
Pack. 

6 Juillet.-Pa1-tis à 7 h. a. m., et continuP. à remonter la rivière. 
A 9.09 a. m., nous arriYâmes à l'embouchure d'une Tivière, que 
nous supposâmes être celle qui conduisait à la Passe des Pins. Elle 
a de 60 à 70 pieds de largeur avec un courant fort et i-~pide, appa
rnmment d'eau de neige, comme celle de la Panais. En essayant de 
la remonter, nous vîmes que nos SauYages n 'en. viendrnientjamais 
à bout. M. W ebster débarqua alors avec moi du côté gauche, et 
nous entTâmes dans le bois pour chercher le sentier des Sam·ages. 
Nous en tr<;n1vâmes un à quelque distance, bien indiqué à tra,ers 
les lisières de bois épais, mais fort indistinct et difficile à suivre dans 
la forêt de pin claire. A près l'aYoir suiïi pendant une couple de 
milles, nous retournâmes à nos embarcations. Du point le plus 
éloigné que nous atteignîmes, sur un plateau on une tenasse 
élevée d'enYiron 200 pieds au-de ·sus de la ri,·ière, la vue de l'est 
au sud était limitée par une forêt unie. An nord-nord-e t, quel
ques pics élevés et arrondis étaient visibles, probablement à une 
distance de quinze à vingt milles, tandis que la vallée principale 
semblait s'avancer plus à l'est et passer en arrière du pays plat 
-0.ans éette direction. Il n'y a aucun doute que c'est la route par 
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laquelle les Sauvages se rendent au Fort St. Jean en dix 
jours. 

A 11.30 a. m., nous repartîmes en descendant le courant, et au 
bout de quarnnte minutes nous arri,rions à l'endroit où nous aYions 
campé la ,,eille. Partis de là à 1.30 p. m., nous arrivâmes à notre 
,camp de l'ile à 3.50. Le terrain qui borde la rivière aux Panais Terraciu bor-

dant la rivière 
est généralement uni; les bords immédiats de la rivière sont bas aux Panais. 

pour la plupart, mais ils s'élèvent par endroits jusqu'à 80 ou 100 
pieds, ei. offrent des berges à pic, composées de sable, argile et 
gtavier. Pendant une dizaine ou quinzaine de milles, à mi-che-
min entre les embouchures des rivières Pack et de la Nation, le 
chenal est fort entrecoupé d'iles et de chenaux latéraux. La plu-
part de ceux-ci sont à sec à l'eau basse, et il se forme de gtands 
amas de bois aux endroits d 'où ils parteut du chenal principal. 
Lorsqu'ils rejoignent de nouveau la rfrière, on peut souvent les 
prendre pour des cours d'eau tribntaires, ou, si l'on remonte le 
cournnt, pour le chenal lui-même. 

7 Juillet.-Partis à 7 a. m., forte rosée; tempE' très beau et clair. 
Thermomètre, 60 °. Un peu après 11 heures, nous avions fait 
environ quatorze milles, en flottant avec le courant, el nous 
prîmes.terre pour le repas du milieu du jour. M. Webster fit des 
observations pour constater la latitude, et j'exposai deux plaques 
pour prendre des vues des montagnes au nord et au nord-est. A 
12.45, nous nous rembarquons, et à 4.45 nous campons sur un 
banc de sable bas, exactement en face de l'embouchure de la 
rivière de la Nation. En différents endroits de la rivière que campement!\ 

' · d'h · d h ffi · 11 l'embou-llOUS ayons passes auiour m, es roc es a eurent, mais e es chu~e de la 
• . Nat10u. 

sont toutes de même espèce : des schistes en lits minces, gris-
bleuâ.tre, sablonneux et calcarifères, fortement entrecoupés de 
veines de spath calcaire, et plongeant à des a'ngles éle--vés dans 
différnntes directions, mais le plus souvent au sud-ouest. Le 
tenain tout autour de notre camp est bas sur une distance consi
dérable. Il s'élè--ve en partant des vallées des rivières par une 
suite de terra ·ses ou de bancs jusqu'à environ 350 pieds, mais le 
niveau moyen de la région n'a probablement pas plus de 150 pieds 
au-dessus de la rivière; cependant, il s'élève graduellement vers 
les montagnes du nord. UI).e grande partie offre un aspect désolé, 
la forêt ayant été incendiée, et il ne reste plus que des arbres sans 
feuillage et des perches nues et blanchies. La vue qui e8t placée vue de la 

v a llée de la 
-en regard de la page 80 a été prise de ce campement et représente ri Yiè r e de 1a 

N ation. 
la vallée de la Nation, en remontant. Au sud-est on ne voit pas · 
de collines; au sud et au sud-ouest, à 20 ou 25 milles de distance, 
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se trouYent les montagnes de la RiYière de la Nation et d'Omi
néca; au nord et au nord-est, les pointes avancées et les colline., 
du pied du versant occidental <les :Montagnes-Rocheuses, ainsi 
::iue quelques-uns de leurs pics les plus élevés, sont visibles. 
A.ucun de ces deTniers n'atteint probablement 7,000 pieds au-de ·sus 
de la mer; sur quelques-uns d'entre eux, on voit encore des pla
ques de neige, mais ils sont tous au-dessou · de la ligne des neige 
pe1·manentes. 

8 Juillet.-Temps très beau et c1air; forte rosée; thermomètre, 
56° à 6 a. m; barnmètre, 28.28. Pendant que le déjeûner se pré
parait, je montai sur l'une des terrasses de gravier, à environ 50 
pieds au-dessus de notre campement, et je pris deux yues photo
graphiques de la -.allée qui se trouyait en face. Partis à 7.55 a. 
m.; arrêtés pendant une heure à midi; pris des observations pour 
la latitude et la photographie des montagnes courant vers l'est 
par 30° nord. A 4.45 p. m., mon esquisse de la rivière indiquait 
une distance d'environ trente-deux milles de la rivière de la 
.r ation. Ici, nous mettons à ferre du côté gauche et établissons 
notre camp à côté d'une hutte déserte, autrefois habitée par 

Hutte du " Dan le Nèo-re." C'est un endroit charmant· en face la laTo-e et 
Nê11:re Dan ° ' ' o 
sur la Panais. rapide rivière ; du côté opposé, au moins à 300 verges de distance. 

Fourches <le 
ln Finlay. 

un terrain boisé s'élevant doucement, et, au-delà, une magnifique 
vue de précipices rocheux et de pics neigeux. 

" Dan," qui, suiYant Butler, est regardé paT les Sau-.;rages comme 
" quelque chose tenant le milieu entre un castor et un ours 
amél-icain," avait certainement fait preuve de beaucoup de goùt 
dans le choix de l'endroit où il deyait ériger sa demeure; mai , 
probablement, le voisinage d'u;ne riche " bane" avait en réalité 
eu plus d 'influence sur son choix que les beautés du paysage 
environnant. 

9 Juillet.-Partis à 7 a. m., et arrivés aux Fourches de la Finlay 
à 9.1.,, Un courant très vif et plein de remous longe le côté 
droit de la Panais· et pom l'éviter et gagner la rive opposée, 
sans êtrn emportés dans les rapides qui se trouvent plus bas, il 
nous fallut Temonter la rive droite de la Finlay jusqu'à une cer
taine distance; nous traversâmes ensuite et fûmes rapidement 
emportés par le courant sur la rive gauche, et, en tournant une 
pointe de sable à l'aJ1gle foTmé par les deux riyière , quelques 
yigoureux coups d'aviron nous amenèrent dans une eau tran
quille. Nous prîmes terre ici, et :M:. \Vebster .fit des obsernüion ' 
pour la latitude, tandis que je pTcnais une photographie vers le 
nord, ou directement en descendant la rivière vers les rapides de 
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la Finlay, situés à un mille plus bas. Lorsque nous arrivâmes à R~pides 
· , l . AFmlay. 

ces derniers, tout le monde dut mettre a mam au portage. 
5.30 p. m., tout était heureusement transporté en bas des rapides. 
Au premier portage, nous transportâmes le Néchac,;o et le ca,not 
par-dessus les roches, et les Sauvages descendirent le McLeod 
à lége. On peut facilement sauter ce rapide d'un bout à l'autre, 
avec de bons canotiers, sans aucun danger. Il n'a guère plus 
d'un demi-mille de long, et la ri,·ière est maintenant à peu près 
de la même largeur, avec beaucoup d'eau sur les roches. A 6.30 
p.m., nous campons sur la rive gauche, à environ deux milles en 
aval des rapides. C'est ici que la Tivière de la Paix entre dans la 
principale chaine des Montagnes-Rocheuses, et elle prend son 
cours yers l'ouest, qu'elle conserve ensuite sur près de cinq 
degrés de longitude, ou jusqu'au confluent de la rivière à la 
Boucane. La position relatiYe de cette dernière et des rapides de 
la Finlay, d'après nos observations, est comme suit :-Fourches 
de la rh-ière à la Boucane: longitude, 119° 6 1 451 1 ouest; lati- Difft'rcn<'een 

tude, 56° 1 L 1 20 1 r nord. Rapides Finlay: longitude, 124° ouest; longituctes. 

latitude, 56° nord. La position assignée aux Fourches par Sir 
Alexander Mackenzie est: longitude, 117° 35115 11 ouest; latitude, 
56° 9' ti.ord.* 

10 Juillet.--Ce matin, nous avons décidé, si c'était possible, de Les Monta

faire l'ascension de l'un des pics neigeux élevés, qui se trouvent ~r,~~~~~: 
maintenant tout près de nous. A chaque détour de la rivière, 
nous pensions apercevoir cette remarquable montagne conique 
décrite dans le Wild North Land, page 271. Cependant, nous 
Nions destinés à être désappointés en ceci, et je puis main-
tenant diTe qu'il n'existe pas de pareille montagne dans aucune 
partie de la Passe de la rivière de la Paix. A ei1viron quatre 
milles en aval de notre dernier campement, cependant, un 
détour de la rivière nous amena tout près de l'un des plus hauts 
pics, qui paraissait s'élever presque perpendiculairement de la 
nnere. Après avoir fait un examen critique de la Ti,e opposée 
ou droite, je pensai que nous pounions en atteindre l(il sommet; 
dans tous les cas, je décidai d'en faire l'essai, et, en conséquence, 
nous traversâmes sur la rive gauche et y dressâmes notre tente. 
Les deux bords de la rivière sont ici frangés d'aulnages touffus 
ur une distance considérable, et il nous fallµt faire un grand 

abattis avant que de pouvoir monter notre tente. Il était trop 
tard pour faire l'ascension de la montagne, mais dans l'après-midi, 

• Yoir ob errntions sur la carte de notre route, p. 33. 
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M. Macoun et moi montâmes sur une pointe rocheuse à quelque 
distance en arrière de notre camp, pour rnconnaître les lieux, et 
nous atteignîmes à une hauteur de 950 à 1,000 pieds au-dessus de 
la rivière. Je pris plusieurs points de repère de cet endroit, et j e 
pus aussi décideT quelle sentit la meilleure route à prendre pour 
faire notre ascension le lendemain. Cela me paraissait être par 
une crête d0 tenain qui se trouvait de l'autre côté de la vallée 
d'un petit Tuisseau, qui se jetait dans la rivière, à environ un 
demi-mille en a,al de notre camp. Nous nous rendimes, en con
séquence, à cette crête, et en arrfra:nt sur le faîte, je fus surpTi 
de trou,er ce qui me paraissait être un sentier de Sauvages bien 
battu. Cependant, un examen plus attentif me démontra que 
c'était un chemin fait par les chènes des Montagnes-Rocheuse 
(Apluceras montana) ; j 'en conclus de suite qu'il nous conduirait 
par le chemin le plus facile jusqu'au sommet de la montagne, et 
je résolus en conséquence de le sui-ne le lendemain. 

Cette journée a été la plus chaude que nous ayons en cet été : 
à 4 h. p. m. le thermomètre indiquait 84° à l'ombre, et 74° dans 
la tente à 9 p. m . Pour la première fois, les moustiques sont 
nombreux et incommodes. 

11 Juillet.-Après le déjeûner, je demandai des ,olôntaires 
pour nous accompagner en haut de la montagne, M. Macoun et 
moi, et vers huit heures nous nous mînes en route, en nous 
frayant un passage à travers l'épaisse forêt en arrière du camp, 
pour nous rendre à la pointe de roche sur laquelle nous avions 
trouvé le sentier la veille, et qui descendait graduelleinent jusque 
près de l'embouchure du petit ruisseau dont j 'ai déjà parlé. Il y 
antit eu une longue discussio,1 dans le camp sur la probabilité de 
notre ani,ée au sommet; l 'un d'entre nous afliTmait carrément 
que la chose était impossible. Son opinion se trotwa exacte en 
ce qui le concernait personnellement, car il abandonna la tâche 
lorsqu'il nous restait encore environ 1,500 pieds à monter, et il s~ 
coucha, en attendant noh"e Te tour, en réitérant l'opinion qu'ancnn 
de nous n'atteindrait jamais le sommet. Il est Yrai qu'aux per
sonnes qui ne sont pas habituées à grimper les montagnes, cette 
enh-eprùse pouyait paraître quelque peu formidable. Cependant, 
nous y arrfrâmes tout de même Yers :2 p. m., et bien qu'il nous 
en eût coûté cinq heures et demi d'e.fün-ts incessants, nous en 
fûmes amplement Técompen ·és par la magnifique scène qui s'of
frit à nous. Nous nous trouyions à 4,590 pieds au-dessu de 
notre campement, et à enyiron 6,220 au-dessus de la mer. Au 
nord, la rivière P-oulait directement à nos pieds, probablement à 
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moins de trois-quarts de mille de distance horizontale, et au-delà, 
du nord-ouest au nord-est, s'étendait sur une distance de Yingt à 
trente milles une véritable mer de pics et de côteaux alpins. A 
l'est et au sud la même scène se présentait à la vue, tandis qu'au 
sud et à l'ouest, le regard plongeait dans la vallée du petit ruis
l'ieau que nous avions trayersé le matin, jnsqu'à sa source dans un 
lac alpin: de l'autre côté et à droite se trouvaient les pics rocheux 
en vue desquels nous a·dons passé à notre gauche, en descendant 
la ridère aux Panais. Aucun des sommets ne paraissait différer 
beaucoup, en hauteur, de celui sur leriuel nous nous trouvions. 
Sur tous, il restait des plac1ues de nei0°·e, quelc1nefois de plusieurs Ab~cur~ de 

a-Iac1ert-: .. 
acres d'étendue, mais nous ne pouvions voir ni glaciers ni pics de " 
neiges éternelles. A des élévations semblables, deux ou trois 
degrés plus au sud, beaucoup des endroits les plus élevés sont 
permanemment cotwerts de neige, et de grands glaciers remplis
sent les vallées intermédiaires. 

A 2 p. m. nous atteignîmes Je sommet, le thermomètre indi- Températurt>. 

qnant 82°, et à 4 p. m, à quelques centaines de pieds plus bas, il 
était à 84° . Partout où la neige avait disparu, la terre entre les 
roches était tapissée d'une profrnsion de charmantes plantes 
alpines en pleine fi.oraison, dont mon collègue, M. Macoun, fit une Charrnan_tr. 

riche moisson. La limite des arbres était à environ 4,000 pieds, lleurs uiprne~. 

mais nous vîmes quelques épinettes rouges rabougries, hautes de 
trois à quatre pieds, jusqu'à e1rdron 4,500 pieds, après quoi nous 
ne vîmes plus ni arbres ni arbrisseaux. 

Nous Yenions justement d'arriver au camp, lorsque nous fûmes 
surpris de voir un grand canot chargé d'hommes qui rnmontaieut à 
la perche de l'autre côté de la rivière. Il se trouva que c'étaient connai~-

d ' . . d ~ l\if" , .1 . r . sauces rnat-an ciennes connaissances u pro1esseur m.acoun, qu 1 avait 1altes tendue~. 

lors de son précédent voyag·e sur la riYière de la Paix: M. King, 
du Fort St. Jean, et Charles Dumas, ou Charlette, maitre de poste 
à Hudson's Hope, qui s'en allaient chercher des provisions au 
Fo1-t McLeod. Ils avaient tué un orignal la veille et étaient. bien 
pourvus de Yiande fraîche, mais ils n'ayaient pas de farine depuis 
longtemps; or, comme nous n'a·dons pas goûté de viande fraîche 
depuis notre départ de Quesnel, nous fûmes mutuellement fort 
aises d'opérer un échange. 

L'esquisse placée en regard de la page 49, qui a été prise d0 
notre prochain campement, vers le sud, donnera quelque idée du 
caractère des pics qui se trom-ent à l'est de celui sur lequel nous 
étions montés. 

12 Juillet.--}!. King partit pour continuer eon voyage en 
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remontant à 8 p. m., et à 9 nous étions en route. Avant de partir, 
Duinas nous avait donné une lettre d'introduction à sa femme, 
qu'il avait laissée en charge de Hudson's Hope, et dans cette 
lettre, il lui disait de nous aider à rejoindre les chevaux que la 
compagnie y garde pour t.rnnsporter ses effets sur le Portage de 
la Montagne de Roches, et qui étaient complaisamment mis à 
notre disposition. 

A environ un mille et demi en aval de notre campement, nous 
passâmes l'embouchure de la rivière Barnard, grand torrent de 
montagne qui vient du nord, et, à quelq1;1.e distance plus loin, je 
débarquai et exposai une plaque, dans l'espoir d'obtenir une yue 
de fa montagne que nous avions monté la veille, mais la journée 
était très défavorable pour la phothogrnphie, le thermomètre 
indiquant 80° à l'ombre, et une brume jaunâfre remplissant 
l'atmosphère. Nous passions maintenant à travers la principale 
chaîne des Montagnes-Rocheuses, et, pendant les dix milles sui
-vants, les sommets des deux côtés (4,000 pieds au-dess1-1s de la 
mer) sont séparés d'une couple de milles à peine. Nonobstant 
cela, je ne pense pas qu'il y ait d'obstacle sérieux, dans aucune 
partie de la passe, à la construction d'un chemin de feT ou caTOssa
ble, surtout le long de la rive dTOite. La seule partie réellement 
difficile est celle qui se trouve immédiatement en face, et à quelque 
distance en aval, de l'embouchurn de la rivière Barnard. La vue, 
page 46, est copiée d'une photographie pTise le 21 septembre, sur 
la grève, à 150 verges au-dessus de l'embouchurn de la rivière 

';'ne ctu Mont Barnard. Lorsque nous descendîmes, en juillet, la grève à pic et 
clwyn. h d • ' h ' 't 1 t t t l' 

Fossiles. 

' 

roc euse u cote gauc e eta1 comp ètemen couver e, e eau 
courait le long d es bois à quinze ou vingt pieds plus haut que 
l'endroit où l'on voit nos embarcations. 

Cette apTès-midi, nous sommes arrivés à un petit rapide où nous 
a,ons cru prudent de descendre nos embarcations à la cordelle; 
cela fnt accompli sans accident, et à 4 p.m. nous campâmes au 
pied du rapide, sur la Tive gauche, après a,-oil· fait une quinzaine 
de milles. Les premiers fossiles que nous ayons VèlS sur la rivière 
ont été tro1.wés cette après-midi au rapide, dans des cailloux de 
schiste noir dUT. Ils ne paraissaient pas avoir été apportés de 
loiu, et je désirais les tTOuver en place ~i c'était possible. A quel
que distance en bas de notre campement, une pointe rocheuse 
escarpée s'avançait dans la rivière. Je la nommai plus tard la 
Pointe aux Fossiles, parce que le calcaiTe qui la constitue contient 
une grande yariété de fossiles, mais, probablement, d'une toute 
antre formation que ceux trouvés au rapid1:. En aval de notTe 
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campement actuel, 1a vallée paraît s'élargir considérablement, ce 
qui est probablement dû à un changement dans fa, nature des 
roches, et à leur condition moins dérangée, à mesure que nous 
nous éloignons de la principale chaîne de montagnes. 

13 Juillet.-Cette localité étant fort intéressante sous tous rnp
ports, je résolus de ne pas lever le camp. En conséquence, nous 
consacrâmes la journée à la géologie et à la botanique. Nous 
fîmes une collection considérable de fossiles et de plantes, et, 
comme l'état brumeux de l'atmosphère nous empêchait de prendre 
des vues photographiques, je fis un croquis, dont j'1ti déjà parlé, vue de 1a . . Pointe aux 
de la magnifique vue des pics de muntagnes que nous avions de Foss!les. 
la Pointe aux Fossiles. Ce croquis fut pris à environ 150 pieds 
au-dessus de la rivière, vers le sud, en remontant les vallées de 
deux grands cours d'eau, qui se jettent dans la rivièTe, à une 
couTte distance en amont de notre campement, et qui sont à moins 
d'un mille de distance l'un de l'autre. L'un de ces cours d'eau 
est appelé la riYière à l'Eau-Claire ( Olear Water River), mais je 
n'ai pu savoir le nom de l'autre, s'il en a un. 

14 Juillet.-Partis à 6.30 a. m.; à 9 heures, nous arrivions à la 
tête élu Rapide-qui-ne-parle-pas; mais je ne sais pourquoi il a été Rapide-qui-

. . , l ' t d t ' d' t· t t 1 ne-parle-pn~. a1ns1 nomme, ca1· on en en res 1s me emen sur une ongue 
distance. Comme nous n'avions pas de bons canotiers, ni personne 
qui connût ce rapide, je crus qu'il valait mieux éviter tout risque 
en descendant nos embaTcations le long de la gTèv-e à la coTdelle• 
A midi, nous étions rendus à la Na-bes-che, ou rivière de la 
Grosse-Come (Big Horn River), à en.iron huit milles de la Pointe 
aux Fossiles, et, comme il se préparait un gros o:·age accompagné 
de tonnerre, nous prîmes terre et campàmes sur une batture 
basse à son embouchure. L'après-midi fut employée à la pêche 
et à réparer le Néchacco, la toile en ayant été un peu déchirée sur 
les roches en descendant les rapides. La N a-bes-che (nom indien Rivière de 

. . "fi Q d L t ) t .. 1 d' . 7 laQ,ueue-de-qm s1g111 e ueue- e- ou re , es 1c1 arge envuon 0 à 80 Loutre. 
pieds, et elle a un rapide courant d 'eau claire, profonde de dix-
huit pouces à deux pieds. Nous prîmes ici de la belle truite 
arctique. Vers 3 heures, la pluie commença à tomber, et elle 
continua jusqu'à 8 p. m ., accompagnée de grands coups de ton-
nerre. C'est la première pluie que nous ayons eue depuis notre 
départ du lac McLeod. 

15 Juillet.-Oe matin, les montagnes sont toU:ies env-eloppées de 
brouillard. Nous sommes partis à 9.30 et avons fait environ huit 
milles, après quoi nous atterràmas pour goûter sur une pointe de 
grè . La vue, page 85, qui regarde la rivière en remontant, est 

E 
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copiée d'une photographie prise de cette pointe. Les montagnes 
étaient encore couvertes de brume, et par conséquent elles ne sont 
pas visibles dans cette esquisse. La vallée s'est maintenant élar
gie, et de grands plateaux unis s'élè,ent en terrasse du bord de 
la rivière et s'étend,;mt en arrière jusqu'au pied des collines des 

fe1lJ;~!. et deux côtés; au sud, ces dernières sont pour la plupart fortement 
boisées d'épinette rouge, de peuplier et de bouleau, tandis qu'au 
nord elles sont bien couyertes d'herbe et presque dénuées d'ar
bres ; mais les plateaux sont tous fortement boisés de petits 
trembles. A 2.40 nous nous remettons en rnute et descendons la 
rinère aYec un fort courant, qui nous porte au taux de pas 
moins de cinq milles à l'heure. Nous avons rencontré aujourd'hui 
deux cours d'eaux considérables, venant presque en face l'un de 
l'autre; et à 5 heures nous campons sur la rfre gauche, vis-à-yis 
un affleurement de roche considérable, que je me propose d'exa
miner demain matin. Nous a,-ons fait aujourd'hui à peu près 
dix-neuf milles. 

Arrivée au 
portage. 

Ffndson's 
H <lpe. 

16 Juillet.--Oe matin, je tTaversai la ri.ière et examinai les 
roches: elles sont tontes de grès en lits massifs, gris foncé, très 
calcarifère, dans lequel il y a peu de fossiles. Le plongement est 
E. < 30° à 40° . A 7.40 a. m. nous continuons notre voyage, et à 
12.30 nous arrivons au portage. Nous débarquons chez Oust 
(Cust 's House) (voir la carte). Ici, les berges ont enyiron quarante 
pieds de hautem et sont très escarpées ; elles sont formées de 
sable et de gravier. A env-iron trois quarts de mille plus bas, il 
y a un bien meilleur endroit pour débarquer et camper. Si nous 
l'ayions su, cela nous aurait énté le travail fatiguant qu'il nous 
faut faire, de tout transporter à notre campement sur le haut de 
la falaise, avec le thermomètre à 84°. 

17 Juillet.-A 5.15 a.m., jç partis avec Maurice pour me rendre 
à l'autre bout du portage. A 9.50 nous attèignons le bord de la 
terrasse supérieure qui domine l'Espoir de l'Hudson (Hudson's 
Hope,) situé sur un petit plateau de l'autre côté de la riYière, et à 
e1wiron 600 pieds au-dessous de l'endroit où nous étions. Nous 
trouYâmes sur la grè,·e un petit canot dans lequel nous traversâ
mes au poste, où notre arrivée créa beaucoup de sensation parmi 
les femmes Sauvages, les enfants et les chiens, qui en étaient les 
seuls occupants. Néanmoins, Maurice expliqua notre affaire, et 
nous apprîmes que tous les hommes étaient partis pour la chasse, 
qu'il n'y avait rien à manger au poste, et que Mme Dumas, à qui 
notre lettre était adressée, était allée de l'autre côté de la rinère 
tendre des piéges pour prendre des lièvres qui devaient être leur 
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seule ressource jusqu'au retour des chasseurs. En yenant, j'avais Rare!,é des 
. l l\tr D f d ll provisions. tué quatre perdrix, et orsque .n.me umas ut e retour, e e se 

mit en frais de les préparer pour notre dîner. Elle ne prit pas 
la peine de les plumer, cette opération étant trop ennuyeuse, mais 
elle les écorcha, les coupa en quatre et les fit frire a-..-ec de ]a 
graisse d'orignal et quelques oignons. Pendant que nous satisfai-
sions notre appétit a,·ec ce mets succulent, quelques-uns des 
enfants étaient allés dans le bois et en aYaient ramené quatre 
cheyaux: l'attelage, qui était une curieuse combinaison de bois, 
de cuir d'orignal Yert, de peaux de buffle et d'une vieille couverte, 
qui formaient le bât, fut apporté et mis dans le canot, après quoi 
]es chevaux furent conduits à la rï-dère, el à l'aide de bâtons, de 
pierres et de Cl'is, on parvint à leur faire tra,·erser la 1'i-dère à la 
nage, et nous les suÏYîmes dans le canot. Nous prîmes quelque 
temps à les seller, et nous partîmes pour re,enir à notre campe- Retour avoo 

t tt . , , 6 h d . p d t l . les chevaux men , que nous a e1gn1mes a eures u sou. en an a Jour- de Mt. 

nfe, le reste du parti a,ait été actiYement occupé. Le professeur 
:Macoun, accompagné de l'uu des hommes, avait monté et exploré 
la montagne de la Tête-de-Che,al, Tête-de-Bœuf, ou Tête-de
J3ufRe; * M. Webster avait pris des obserntions pour la latitude 
et la variation, et exploré l'entrée du canon ou défilé à un mille 
tlll a,al de notre campement, tandis que les autres ayaient 
-démonté et empaqueté le Néchacco, tiré et caché le McLeod et le 
canot, et transporté le reste de nos provisions sur le haut de la 
falaise. 

La journée a été très chaude et brumeuse, le thermomètre indi
,q_uant 22° à l'ombre; de grosses mouches à cheval sont très nom
breuses et taquinantes; je fis enfarger tous les chevaux avant 
la nuit pour les empêcher de courir dans le bois. 

18 Juillet-A 7.30 a.m., McClennan, Rillier, Ahquon et Maurice 
_partirent avec les quatre chevaux chargés, pour l'autre bout du 
portage. Il faudra faire encore deux ou trois ,oyages pour 
-transporter tous nos effets. Occupés toute la matinée à faire 

écher des plantes, étiqueter et empaqueter les échantillons, et 
trier et empaqueter les effets que nous devions laisser à Hudson 's 
Hope pour notre voyage de retour. Dans l'après-midi,j'examinai 
les roches du canon. A 6.30 p. m., les hommes revinrent avec les 
ehevaux de bât. J'avais toujours été sous l'impression que ce Le canon de 

canon faisait partie, et même était la partie principale, de la gorge :te=~ 
•OU défilé qui traverse les Montagnes-Rocheuses, tandis quejevois 

• Voir Wild North Land, du Capt. Butler, pages 243 et 24'1. 
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maintenant qu'il peut à peine être considéré comme s'y rattachant,,.. 
soit sous le rapport physique, géologique ou orographique. De
plus, son nom a été mal traduit jusqu'ici, et c'est de là, peut-être,. 
que vient cette fausse impression à son égard. Il devrait être 
appelé, en anglais, " The Canon of the Mountain of Rocks, " * par 
rapport à la colline rocheuse entièrement isolée, que j 'ai nommée 
la Montagne du Portage, et dont la base forme le défilé, ou canon, 
et non pas aux Montagnes-Rocheuses, qui se trouvent à trente ou 
quarante milles plus à l'ouest. 

19 Juillet (5 a.m., thermomètre, 48°.)-11 y a tant de brume ce 
:Montagnes matin que nous ne pouvons voir les montagnes d'aucun côté, pas, 
cachées par 
la brume. même celles qui ne sont éloignées que de deux à trois milles. Les 

chevaux se sont écartés durant la nuit, et nous avons envoyé les 
Sauvages les chercher. A 8 a.m., ils reviennent avec les chevaux,_ 
et à 9.30 ils partent pour traverser le portage avec la seconde 
charge. Dans l'après-midi, je descendis au dé.fi.lé et pris deux. 
photographies. M. Webster partit avec Maurice pour faire le 
tonr du canon jusqu'à Hudsou's Hope. Il y a ici une grande 
quantité de liènes, mais l'herbe est si longue qu'il est impossible 
de les tirer ; vers le soir, je tuai un porc-épic. Les hommes et 
les chevaux revinrent à 10.30 p. m. 

20 Juillet (9. 15 a. m.)-Les chevaux sont chargés et prêts à 
partir. Déjeûné avec le po1·c-épic. Très chaud et brumeux toute 

Arri".'1,c c1e la journée. A 3 p. m., M. King arriva au Fort McLeod avec deux 
M. K111gdu 
J<'ort McLeod. canots chargés d 'effets; il envoya l 'un des canots par le canon dans 

l 'espoir que le courant l'emporterait en sûreté jusqu'à Hudson'~ 
Hope. Ni les hommes ni les chevaux ne sont revenus ce soir. 

21 Juillet .- Le convoi est de retour à 6 a. m. A 9.15 nou 
partons avec la dernière charge, tout le monde accompagnant le 
convoi. Il faut que M. King rapporte ses provisions ici. Le 
sentier, tel que porté sur ma carte, d'après les mesurages au: 
pas que j'en ai fait aujourd'hui, et qui montrent qu'il a 11.81 
milles à partir du haut de la première terrasse, est à environ un 
quart de mille de chez Cust,jusqu'au parc aux animaux sur la côte 
en face du fort. A 5 p . m. nous avions tout transporté de l'autre · 
côté de la rivière, et nos tentes étaient dressées entre les maisons 
à Hudson's Hope ; M. Webster et Maurice étaient arrivés à 6 
heures du matin, après avoir passé deux mauvaises nuits dans les 

· Sir Alexander Mackenzie, à la page 392 de ses Voyages, dit en parlant de ce
portage: " Nous arrivâmes bientôt après à l'endroit appelé le Pol'tage de la ftfontag111r 
~le Roches, latitude 56° 35 1 51 11 nord. 
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bois. La distance par le canon est éyaluée par M. Webster à envi- Lollgueur 
·11 L . d" . d b t 1 . t du défilé. ron 25 mi es. es m icahons e mon aromètre porten e pom 

le plus élevé du portage à 901.9 pieds au-dessus de Hudson's 
Hope, et à 631 pieds au-dessus de la riTière chez Oust, ce qui 
donne une chute de 270 pieds entre les extrémités .iupérieure et 
inférieure du canon. Les indications moyennes en juillet, chez 
(Just, donnent 1,534 pieds au-dessus de la mer; à Hudson's Hope, Etévatlons. 

elles donnent 1,262 pieds au-dessus de la mer; ce qui indiquerait 
une del'icente de 272 pieds dans le canon, ou deux pieds de plus 
que par le calcul précédent. 

La moyenne de huit indications en juillet--du 17 au 24- à 
Hudson's Hope, a donné 28.79, et la moyenne de douze obserya
tions faites an même endroit· entre le 9 et le 15 septembre, a 
donné 28.78. 

22 Juillet.-Il noul'i fallait maintenant prendre des mesures Arrange-
. . . , ments pour 

Pour contmuer notre YO"t'ao-e cm descendant la nviere et pour continuer 
• J o ' notre voyage. 

notre exploration projetée do la passe de la ridère aux Pins. Il 
n'y anit ni canots ni embarcations disponibles à Hudson's Hope, 
et nous n'ayions que le Néchacco. Après nous être consultés ayec 
M. King, il fnt décidé que nous construirions un grand radeau, 
qui, axec le Nécltacco, porterait tout notre bagage, ainsi que les 
proYisions de M:. King, jusqu'au Fort St. Jean, où il nous faudrait 
faire nn canot polu remonter la riyièrc aux Pins et descendre la 
Tiïière ù la Boucane. Je fus occupé aujourd'hui à faire la carte 
de ma trav-eTse du portage, et à examiner les sections de roche 
dans le ruisseau qui passe en haut dn poste, et en remontant la 
rinère ,ers le pied des rapides, pendant que McClennan et 
Anderson assemblaient le Néchacco. 

23 Juillet.-Charles Dumas (ou Charlette) a traversé le portage 
hier et a rapporté une charge d'effets, arriyant yers minuit. Il 
n'avait pas de bât, et il avait été obligé de courir après les che
vaux et n'avait pas mangé depuis le matin. Anderson, Maurice 
et Ahquon font des perches, finissent le Néchacco et réparent les 
tentes; McClennan et Baptiste Lafleur travaillent au radeau sur 
une ile à un demi-mille plus bas dans la rivière. Aujourd'hui, il 
est passé un gros orage au sud, quelques gouttes seulement ' tom
bant ici. Charlette cultfre un petit jardin, et les légumes y 
viennent magnifiquement. Il a des pommes de tene, des Beau.c 

. . légumes. 
carottes, des panais, des oignons, des navets, des haricots, des 
betteraves et de l'orge. Ils ont tous été plantés ou semés entre 
le 15 et le 24 de mai. Les pommes de terre, navets et oignons 
2ont déjà d'une belle grosseur et bons à manger. Le blé n'est 
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pas encore parvenu à cet endroit de la rivière de la Paix, mais if 
viendraient probablement très bien. 

24 Juillet.-Après le déjeûner, je partis dans un petit canot a-vec
Ahquon et Maurice, pour examiner les rochers en haut de la 
nv1ere. En essayant de passer le p1·emier i-apide à la perche, à 
l'embouchure d'un petit ruisseau, immédiatement en amont du. 

l
cha~dé dans poste, ils firent chavirer le canot dans une eau peu profonde.. Jee rap1 e. 

fus lancé à l'eau, mais je me tins cramponné au canot. Ils le 
lâchèrent et gagnèrent le rivage, en criant et vociférant, mais ne 
:fi.Tent rien de plus pour empêcher que je ne fusses emporté avec 
le canot par le courant, et en conséquence il me fallut le descen- -
dm. Après avoir roulé une ou deux fois dans le courant, toujours 
cramponné au canot, q1.ù était maintenant sens dessus dessous,je 
réussis à embarquer à cheval sur hù, et je pTis le temps d'exami
ner la situation, qui était loin d'être agréable. Ne voulant pas. 
gâtel' mon carnet, ma montre, mon baTomètre et ma boussole, qui 
étaient dans mes poches, je n'essayai pas de gagneT le rivage à· 
la nage. Perché où j'étais, je pouvais justement les empêcher 
d'être mouillés plus qu'ils ne l'étaient, pourvu que le canot, qui 
était creusé dans un tronc d'arbre, ne fit pas un nouveau tour, et 
pour l'en empêcher, il me fallait faire des prodiges d'équilibre,_ 
Il y avait alors beaucoup d'excitation sur le rivage, dans laquelle· 
les femmes, les enfants et les chiens prenaient une large part, et 
ils paraissaient rivaliser entre eux à qlù ferait le plus de bnùt, 
mais personne ne savait que faire. Le canot était alors arrivé 
dans un i-emou, où il tom·nait tranquillement sans être em
porté plus loin, et quelques enfants Sauvages qui avaient un 
petit canot de l'autre côté de la ri,ière, viment alors à moi et me· 
l'emorquèrent jusqu'à terre. J'a,ais été près d'un quart d'heure 
dans l'eau, et je me sentais tout transi, mais d'ailleurs je n'avais. 
éprouvé aucun auh-e inconvénient ni alarme, excepté pour mon. 
carnet et mes instruments, qui, cependant, après avoir été séchés 
avec soin, se trouvèrent n'avoir pas éprouvé d'avaries graves. La.
seule perte que je fis dans ce " naufrage" fut celle d'un bon mar• 
teau de géologue, et je crois qu'il a été reti·ouvé par Charlette à_ 
l'automne, lorsque le rapide écumeux de l'été eût fait place à une-

Ren-vo1 grève caillouteuse sèche. Dans l'après-midi, je renvoyai Ahquon 
d'Abquon et d t· 
Maurice. et Maurice, car il était évident, d'après l'expérience e ce ma m, 

que leur habileté à remonter les rapides un peu vifs, était fort 
problématique, et qu'ils ne nous sernient d'aucune utilité dans l'ou
vrage que nous avions devant nous. Cependant, nous désirions 
beaucoup nous assurer les services de quelque canotier expéri-
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menté et qui connût la rivière aux Pins. Uu Sauvage nommé 
)Iastie, qui était alors au poste, était précisément l'homme qu'il 
nous fallait. Après beaucoup de pourparlers et lorsque toutes les 
objections ordinaires des Indiens eurent été faites et écartées, M. 
King réussit à le persuader de venir avec nous, et il eut encore 
la complaisance de nous promettre de 11ous envoyer un de ses 
hommes du Fort St. Jean, uu vieux chasseur et -..oyageur Métis 
expérimenté, nommé Louison. Jusque-là tout paraissait être très 
satisfaisant, et notre radeau étant terminé, nous nous prépm·àmes 
à partir le lendemain matin. 

25 Juillet.-Oe matin, Mastie ne veut pas nous accompagner 
jusqu'à St. Jean, mais il veut aller par terre avec sa famille jus
qu'à la rivière aux Pins, où il nous rencontrera, dit-il. Nous 
pensions tous que ce n'était qu'une nouvelle excuse, et M. King 
et Charlette employèrent tou,tes sOTtes d'arguments pour l'engager 
à nous accompagner, mais tout fut inutile. Après avoir chargé 
le radeau et mis quelques légers bagages sur le Néchacco, nous Départ <le 

1 • ' 2 30 L · .r: t . Hndson's nous em Jarquames a ., p. m., ou1son, sa -1emme e un Jeuneno~epom:-
garçon, dans un canot, M. Webster et Rillier à bord du Néchacco, 

st
· eau. 

et les autres membres d e l'expédition, M. King, le professeur 
)iacoun et moi, sur le radeau avec McClennan et Anderson. Plus 
tard, nous amanâmes le Néchacco au radeau et tous deux furent 
emportés rapidement par le courant, Rillier et Anderson aidant 
de temps à autre avec leurs rames. A 7 p. m., nous campâmes 
sur la rive gauche, à un demi-mille en aval de l'embouchure de 
la rivière du Milieu, et à dix-neuf milles de Hudson's Hope. En 
1872, M. Horetzky fit le trajet entre St. J eau et Hudson's Hope, 
en suivant le sentier du côté nord de la rivière, et il compte 
yingt-deux milles par cette voie, entre la rivière du Milieu et 
Hudson's Hope. Il dit que la rivière du Milieu avait alors (21 Rivièreclu 

. ~~ 
octobre) soixante verges de large, et une profondeur moyenne de 
cinq pi~ds. Nous ne l'avons vue ni en descendant ni en montant; 
à l'endroit où elle se jette dans la rivière de la Paix, le chenal 
principal passe près de la xive opposée, et une assez grande île, 
bien boisée, se trouve juste vis-à-vis son embouchure. Je tmns
crirai ici la description que fait M. Horetzky de la contrée entre 
la rivière du Milieu et le portage : 

"Entre la rivière du Milieu et le Portage) nous traversâmes Description 
1 . . f' d d d' h . . delacontrêej p usieurs ravms pro on s, servant e ec arge à de petits cours par M . 

d, . . tt t d l . . , . . 1 L . . Horetzky, eau qm se Je en ans a nviere prmc1pa e. e sentier, qu01-
que raboteux en div,ers endTOits, nous conduisit à travers une 
magnifique contrée, où l'excellence du ~ol et .de grands espaces 



56 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

de belle terre, faisant face au sud, offriraient de grandes facilités 
pour la culture. Le bois y est cependant rare, mais les rives du 
sud et les nombreuses îles étant couvertes de forêts très épaises, 
peuvent fournir une quantité illimitée de bois, tant pour le chauf
fage que pour la construction." 

26 Juillet .-N ous nous mîmes en route à cinq heures et demie 
ce matin, et à 11 a. m. , nous abordâmes au fort St. J eau, à dix
neuf milles de l'endroit où nous avions campé la veille, on à 
trente-sept milles du portage. L'aspect général de la ,allée est 
assez uniforme; sur le côté sud, les collines sont fortement boi
sées; sur le côté nord, elles présentent alternativement des clai
,-ièTes et des bouquets de frembles, de peupliers, de saules et 
d'autres arbrisseaux; elles s'élèvent tantôt abrnptement, tantôt 
en talus escarpés, et en plateaux successifs à une hauteur de 600 
à 800 pieds an-dessus de la rivière. Ces pentes brisée:5 corn· 
mencent à enviTon quatre milles plus bas que Hudson's Hope. 

Eboulements. Elles sont évidemment le réstùtat d'éboulements successifs des 
schistes argileux qui bordent la rivièrP,. Les larges terrasses de 
sable et de gravier qui forment le caractère distinctif des l'ives au 
portag~ et plus haut disparaissent complètement, ou se présentent 
sous une forme tellement modifiée, qu'on ne les Temarque 
guères. 

Pen de temps après notre arrivée à St. Jean, nous fûmes pré
sentés au célèbre Daniel Williams, communément appelé Dan le 

Dan!e fügre. Nègre. Dans l'après-midi, je pris deux ,ues photographiques 1·egar
dant le bas de la rivière, et embrassant les maisons de la Baie 
d'Hudson et la hutte de Dan; ensuite je montai sur un point 
élevé, en arrière du poste, presque au niveau du plateau des terres, 
le baromètre indiquant une hauteur de 639 pieds au-dessus de la 
rivière. 

Petit lac. 

27 Juillet.-Un canot nous devenant nécessaire pour notre 
voyage en remontant la Tivière aux Pins, McClennan, Baptiste, 
Lafieur et Louison se rendirent ce matin à une île située à deux 
milles à peu près en a,al du poste, pour y chercher un gros peu
plier propre à en faire un. 

M. King et moi nous nous rendîmes à un lac peu considérable 
appelé le Petit-Lac (voir la carte), situé sur le plateau, à sept 
milles au nord-ouest. Ce lac est l'une des sources de la rivière 
aux Pins Nord, qui se jette dans la riYière de la Paix, à environ 
treize milles plus bas, à l'emplacement du vieux fort St. J eau. Â 

mie hauteur de 724 pieds, nous trouvâmes un beau plateau légè
rement ondulé, couvert de beaux pâturages d'une richesse éton-
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nante; je n'ai encore rien vu dans la vallée de la Saskatchewan de Belle contrée. 

comparable à cela-le climat aussi bien que le sol sont meilleurs ici-
Celui-ci est formé d'une riche marne avec couche intermédiaire de 
sable et de gravier, ayant pour fond les schistes noirs de la forma-
tion crétacée. Il n'y avait aucune roche à la surface sur le côté sud 
du lac, mais un grand nombre de gros blocs de grès anguleux, 
dûrs de couleur sombre et à o-rain fin ainsi que d'autres de 

' 0 ' 
qtrnrtzite, jonchaient la grève, tandis qu'à un ou deux endroits, 
sur la ri-ve opposée, se trouyaient des caps peu éle,·és de grès 
hnms, el en arrière de ces caps, des collines arrondies fortement 
hoisées. M. King dit qu'on prend quelquefois des beaux pois- Gibier. 

sons à cet endroit. Le sucet de une à deux frvres y abonde, ainsi 
qne le poisson blanc de même grosseur, et un peu de brochet. Les 
ours et lc:s orignaux y sont ans:-,i nombreux. 

Une belle contrée semblable s'étend à plusieurs milles, tant en 
haut qu'en bas de la frdère. Le professeur Macouu et Anderson 
marchèrent jusqu'au point le plus rapproché sur la rfrière aux 
Pins Nord, et toute cette distance, de sept à huit milles, se fit à 
traYers une contrée semblable. 

D'après les obserrntions faites par M. Webster, la latitude est 
56<) 121 2-!11 nord, et la variation 26° 3-!' est. 

28 Juillet.-6 a. m.-Tiaromètre, 28.95; thermomèhe, 58°; temps 
nuageux ~wec ondées, depuis 10 p. m. hier. Examiné les falaises 
à un mille en bas du. poste, et trouyé de nombreux: fossiles: Ino- Fossiles. 

ceramus, grandes ammonites, et antres de la formation crétacée. 
McOlenuau nous dit que le canot est presque terminé. 

29 Jui/let.-Ce matin, le professeur Macoun alla ayec McClen-
nan, Hillier et Anderson, aider à Baptiste et à Louison à sortir le Lancement 

td b . t' 1 l ·1 l' , .. , dQ"St.Jenn.» cano n 01s e a e ancer; 1 s amenerent ensuite 1usqu au 
poste. Il faudra encore une journée pour le finir. Il a 36 pieds 
3 pouces de long, 2 pieds 3½ pouces de large au milieu, et 1 
pied 5 pouces de profondeur. Un parti de Sauvages de la tribu 
de~ Castors vint au poste aujourd'hui. Ils apportèrent dix-huit 
peaux d'01us, quelques peaux de castor, mais aucune Yiande 
fraîche. Après avoir terminé leur traite, ils partirent tous à che· 
val vers le soir, pour se rendre à leur terrain de chasse, sur la 
rivière atu: Pins Nord. Il est tom hé une forte ondée cette après-
midi, pendant un quart d'heure environ. 

30 Juillet.-Monté sur un point éleyé, en bas du poste, pris un 
rayon d'observations, et ajouté quelques esquisses topographiques 
à celles que nous avions. Après le goûter, démoli le radeau de 
Hudson's Hope, parce que nous avions besoin des câbles avec 
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lesquels nous l'avions attaché, pour en faire des cordes de halage; 
tiré le Néchacco au magasin où nous le laissons jusqu'à notre 
retour ; pris des photographies des rives escarpées à " Ammonite 
Bend," et fait une nouvelle collection de fossiles. Ce soir, nous 
mettons la dernière main au canot, faisons les perches et les avirons, 
ajustons les cordelles et préparons tout pour notre départ demain. 
Comme nous ne pouvions prendre qu'un seul canot pour notre 
expédition sur la rivière aux Pins, il devint nécessaire de réduire 
notre nombre à six personnes. Je décidai donc que M. Webster 

ExpMlti~n m'accompagnerait avec UcClennan, Rillier et Louison, et nous 
sur la rivière , . t M . 1 · ·, p· ' l' d · 
aux Pins. espenons rencon rer ashe sur a nviere aux 1ns, a en roJt 

convenu, sans trop y compter, toutefois. Louison connaissait bien 
le bas de la rivière, mais n'était jamais allé dans le haut, vers la 
tête de la Passe, et nous comptions sur Mastie pour nous piloter 
sur cette partie de la rivière. 

Le professeur Macoun devait accompagner M. King, qui se 
proposait de partir dans un jour ou deux pour Dunvegan et la 
Vermillon, afin d'y rencontrer les bateaux qui apportaient les 
effets et équipements des comptoirs de commerce sur la rivière 
de la Paix. M. Macoun devait revenir avec ces bateaux et nous 
rejoindre soit à Dunvegan, soit à la Fourche. Anderson devait 
rester à St. J eau jusqu'à notre retour, voir aux provisions, de., et 
faire une collection de fossiles. 

31 Juillet.-A 8.55 a. m., nous poussons le St. Jean à l'eau et 
descendons le courant. A 9.55, ayant parcouru quatre milles, 
nous entrons dans l'embouchure de la rivière aux Pins, et avons 
à lutter contre un courant très mpide qui nous oblige à gagner 
chaque mille de notre route, par un labeur incessant, à la perche 

caractè re <le et à la cordelle. La largeur moyenne de la rivière aux Pins, vers 
la rlvlê re 
au..,c Pins. sa partie inférieure, n'est pas beaucoup moins de 100 verges; elle 

se rétrécit ensuite graduellement et à l'endroit où nous sommes 
parvenu~, elle ne mesure guères plus de cinquante à soixante 
verges. La rnpidité du courant est probablement de trois à cinq 
milles à l'heure. De chaque côté de la rivière, la largeur de la 
vallée e~t d'un mille à un mille et demi. Il y a çà et là des clai
rières, mais en général, les rives sont assez bien boisées, et les 
prairies se trouvent, ainsi que sur la 1·ivière de la Paix, sur les 
versants est et oue~t des collinesîaisant face au sud. Comme le 
cours de la riYière est indiqué sur la carte, qui accompagne re 
rapport, avec un grand nombre de notes décrivant l'aspect que 
présentaient ses rives, il n'est pas nécessaire d'entrer ici dans de 
nouveaux détails sur ce sujet. A 5.45 p. m., nous campons sur la. 
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rive gauche. De l'autre côté de la Tivièrn descendait un petit 
ruisseau entre deux collines bien boisées, dont le sommet était 
couronné, horizontalement, d'épais lits de gTès brun foTmant un 
escarpement rocheux au-dessus d~s bois. Six heures d'efforts 
continus n'avaient réussi qu'à nons-''avancer de neuf milles. 

1er Août.-Aujourd'hui, nous partîmes à 5.30 a. m., f:i'mes une 
halte d'une heure pour la collation, et campâmes à 7 p. m., après 
ayoir parcouru une distance de quatorze milles et quart. 

2 Août.-De 5.37 a. m. à 5.15 p. m.,-onze heures-à faire une 
distance de 17 milles, à la perche et à la cordelle. 

3 Août.-Nous partons à 5.45 a.m. Ce matin, à environ deux 
milles de notre camp, nous arrivions au sent_ier de Hudson's Hope, 
où Mastie devait nous rencontrer, mais il n'y était pas et nous ne 
pùmes trouver de traces récentes le long des rives. A quatre 
milles plus loin, nous arrivons à un g-rand campement de Sauva- a.uvage1:, 

ges, mais ils nous informent que Mastie n'est pas parmi eux. Ils 
avaient neuf canots d'écorce de pin, qui, je suppose, représen-
taient un nombre égal de familles et le nombre habituel de 
femmes, d'enfants et de chiens. La veille, ils avaient tué un 
orignal, et ils faisaient une grande fête. Louison eut avec eux 
une longue consultation, dont nous ne pouvions naturellement 
comprendre u11 seul mot. Suivant lui, tous s'accordaient à dire 
que nous ne pouvions remonter la rivière plus loin en canot, ou 
du moins pas au-delà des Fourches, qui se trouvaient à trois 
milles environ de l'endroit où. nous étions. Louison était mécon-
tent et n'aimait évidemment pas aller plus loin sans Mastie, et 
aucun des autres Sauvages ne voulait nous accompagner. Je 
décidai, cependant, d:'aller jusqu'aux Fourches et de pousser aussi 
loin que le permettraient les circonstances. D'après les observa-
tions de M. Webster, nous sommes à une latitude de 55 ° 461 12" 
llOTd. 

Nous nous remettons en route à 12.45, arrivons aux Fourches 
à 4 p. m., et campons à une petite distance plus haut sur la rive 
droite du bras ouest. Après avoir établi le camp, je montai sur 
le plateau supérieur, à enviTOn 400 pieds au-dessus de la rivière. 
De ce point, le cours de la vallée, en remontant la rivière, paraît 
::mine le sud-ouest magnétique à tTavers le plateau. On ne voit 
de montagne élevée dans aucune dii-ection. La vallée du bras Bras est do 

, , · la rivière 
est s etend vers le sud-est, mais la vue de ce côté ne s'étend pas aux Pins. 

à plus de sept à huit milles; les deux bras de la rivière ne di:ffe-
l'ent pas beaucoup en importance, mais je crois le bras est plus 
considérable. 
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4 Août.-Oe matin, j 'eus beaucoup de difficulté à persuader à 
Louison d'aller plus loin. Nous partîmes cependant en remon
tant à la cordelle _près du rivage, et à midi nous avions fait à peu 
près ti·ois milles et demi. La rivière s'était considérablement 
rétrécie, et devant nous, il paraissait y avoir un long rapide 
sortant d'une gorge rocheuse, que ni Louison ni les hommes ne 
semblaient vouloir affronter. Nous campâmes donc à cet endroit, 
et après la collation, Louison devait, en marchant, aller examiner 
la Tivière pour s'assurer si nous pouvions aller plus loin. Je gravis 
l'élévation en arrière du camp, pris une photographie de la monta
gne de la Table, et passai le reste de la jomnée à explorer une 
gorge rocheuse au fond de laquelle passait un petit ruisseau qui se 
jette dans la rivière à un demi-mille au-dessus du camp. Je 
trolwai ici quatre veines de bonne houille brillante dans environ 

Q,uatre_veil).esquatre-vingt-dix pieds de couches alteTnantes de grès et d'argile. dehomlle. 
Ces veines de charbon ont, en ordre descendant, une épaisseur de 
six pouces, huit pouces, deux pieds, et six pouces. Je recueillis 
bon nombre de fossiles dans les différentes couches, tels que des 
emprrintes de feuilles et des coquillages. On trouve principalement 
les premières dans les couches passant sous les veines de houille, et 
les coquillages dans les lits intermédiaires de schiste sablonneux, 
et dans les nodules concrétionnés ferrugineux et calcarifères qui 
les accompagnent. Ce soir, Louison branle la tête et dit d'un ton 

Lolùsol). décidé: "Ce n'estpas canable "ce qui veut dire qu'il n'a pas la refuse d'aller r , 
pins 1010• moindre intention d'essayer à remonter la rivière plus haut, et je 

crains d'ètTe obligé de xenoncer à me rnndre jusqu'au plateau 
d'épanchement de la rivière anx Panais. Si nous avions eu un 
léger canot d'écorce · de pin au lieu d'avoir notre pesant canot 
taillé dans un fa-one de peupliex du Canada, et deux voyageiirs 
expéTimentés, nous aurions probablement pu accomplir notre 
dessein sans trop de difficulté ; mais dans les circonstances 
actuelles, il était impossible de le mettre à exécution, et nous 
dûmes y renoncer. Je désirais cependant avoir une vue aussi 
étendue que possible du pays environnant dans cette direction, et 
je décidai donc de consacrer la journée du lendemain à faire 
l'ascension de la montagne de la Table, qui me paraissait être 
éloignée de notre camp de quatre à cinq milles. Le baromètTe 
indique à notre camp une hauteur de 1,382.25 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, ce qui fait 228 pieds d'ascension depuis le fort 
St. Jean. 

5 Août.-Rosée très forte; épaisse brume le long de la Tivière à 
5 a. m.; thermomètre 50°; à 6.30 la brume se dissipe. 7:45. Je 





.. 
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Pars ayec M:. Webster et McClennan pour gravir la montagne de Ascension 
de lamonta-

la Table. gne de Ia . l Table. 
A une heure p. m., nous atteignons e sommet, après ayoir 

grimpé au moins 200 pieds sur un escarpQment rocheux formé 
par les affleurements de tranche des couches massives horizonta
les de grès dont la montagne est formée.· Le baromètre indique 
tme élévation de 3,4-00 pieds. La vue est Yraiment magnifique, 
embrassant un circuit non interrompu du nord-est, en pass:tnt 
par l'ouest, jusqu'au sud et au sud-ouest. A la droite on reconnait 
facilement les pics de la gorge de la rivière de la Paix. En 
face, et bien au-delà d'une vaste étendue de pays tantôt bas, 
tantôt aecidenté, on voit les sommets couyerts de neige des mon
tagnes Ominéca, que nous avions remarquées au loin dans l'ouest 
en descendant la rivière aux Panais. En se tournant encore plus 
...-ers la gauche, la vue embrasse ce qui paraît être une grande 
...-allée découyerte, à la partie opposée de laquelle commençaient 
encore à s'élever des montagnes successives dont les pics couverts 
de neige se perdent dans le vague de la distance. La position de 
ces montagnes, d'après mes notes, se trouverait presque au sud 
magnétique de la montagne de la Table, et je ne doute nullement 
que ce ne soient les pics des montag·nes des Cascades, près des vue deg 

d · · ' H th t B 11 C 1 t · · l M. montagnes sources es nvieres orna co e e a- oo a; e a1ns1 es onta- des cascadei,. 

gnes-Rocheuses n'existent, à cette latitude, que sous forme d'un 
yaste plateau d'épanchement onduleux et montueux entre les 
Tivières aux Panais et aux Pins. 

6 Aoi'tt.-6 a. m., forte rosée; pas de nuages; thermomètre 44°; 
matinée la plus froide jusqu'à présent. Après le déjeûner, je 
montai sur un point éleyé de la côte dominant le "ruisseau du 
Charbon" ( Coal Creek) et pris deux photographies du haut, une 
du bas, et une à travers la vallée. La planche ci-jointe est copiée 
de la première et donne une idée assez juste de l'aspect général 
du pays. A 9.10 a. m. nous commencions notre voyage de retour, Retour a 
et nous arrivions à la rivière de la Paix à 2.10 p. m. le lendemain. 

st
· Jean. 

Nous avions accompli notre voyage en montant en trente-
huit heures et demie, et le retour, en treize heures et trois quarts, 
sans la moindre fatigue. Entre la rivière aux Pins et St. Jean, 
où nous arrivâmes à six heures p.m., nous fûmes trempés jusqu'aux 
os par un fort orage accompagné de tonnerre, tandis qu'au poste, 
situé à moins de deux milles plus haut, il n'était tombé que quel-
ques gouttes de pluie. Le professeur Macoun et M. King étaient 
_partis le 4 pour Dunvegan. 

8 Août.-Nous faisons nos préparatifs pour continuer demain 



Départ pour 
Dunvegan. 

-Caractère de 
la contrée en 
bas de St. 
.Jean. 
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notre ,oyage en descendant la rivière. Da.n le nègre nous appro
visionne de pommes de terre nouvelles et de navets provenant 
de son jardin. Il possède un morceau de terre couvert d•orge 
mûr dont le grain est gros et plein; les framboises et les fruits 
du sorbier sont mûrs et abondants. 

9 Aoitt.-Ce matin, nous remettons à l'eau le Néchacco, sur 
lequel s'embarquent Rillier et Anderson, tandis que le St. Jean 
m'emporte avec M. Webster et McClennan. A cinq heures p.m., 
nous arrfrons à Dunvegan, après vingt-trois heures de marche 
consécutiyes; la distance parcourue, suivant notre estimation, est 
de soixante-dix milles, et la déclivité moyenne de 1.13 pied par 
mille. Cette partie de la Yallée ne diffère pas essentiellement de 
celle au-dessus de St. Jean, si ce n'est qu'elle est généralement 
plus large, et qu'il y a plus de terres décou,e1-tes et de prairies 
sur la riYe nord ou gauche. Le sentier que sufrirent MM. Macoun 
et Horetzky en 1872, se trouve sm le côté sud. Ils yoyagèrent 
pendant trois jours à travers des terres magnifiques, et tra,er
sèrent quatre cours d'eau considerables, outre la rivière aux Pins, 
dont la vallée, aux endroits où ils la tra,ersèrent, est de 220 à 
280 pieds plus bas que la plaine. M. Horetzky dit: "Les tenes 
le long de cette route sont vraiment belles, composées partie de 
prairies et partie de bois épais; la partie boisée était, en général, 
accidentée. Le sol est partout excellent et la végétation ,igou
Teuse. Il y a de beaux peupliers, de l'épinette et du bouleau en 
abondance. Toute cette partie du pays est favorable à la colo-
1lisation." Je diflère cependant d'opinion ayec M. Horetzky, 
lorsqu'il parle dans les termes suivants du caractère général des 
terres entrn la rivière aux Pins et le portage: "A partir de cet 
endroit jusqu'au portage, la live droite de la rivière de la Paix 
est très élevée, accidentée et foTtement boisée. Des ingénieurs 
(_}Ui youdraient établir un chemin dans cette partie du pays, 
éprou,eraient des difficultés sérieuses en approchant de la Passe 
de la Yallée de la rivière de la Paix, du côté de l'est." En con
templant cette contrée du sommet des collines au-dessus de St. 
Jean, puis du sommet de la montagne de la Table, et des hau
teurs au-dessus du lac Moberly, elle ne paraît pas excéder le 
niveau moyen de la plaine, et je crois qu'il serait possible 
d'établir une rnute comparativement droite et facile, ju qu'à la 

RouteJusqu'I\ rivière aux Panais, en passant à travers la vallée de la rivière 
la ri viêre aux . , d 1 · '' 
Pana.ta nar 1e du Lac Moberly, et aboutissant pres de l'embouchure e a 11.viere 
lac Mober!y. . . , M H k 1 ''l Pack. Je partage plemement l'opm1011 de . oretz y orsqu 1 

dit que l'on peut, par cette route, traverser les Montagnes-Ro-
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cheuses à une élé...-ation n'excédant pas 2,500 pieds; et il est très 
probable, considérant la structure géologique du pays, que la 
partie la plus rude de la route se trou...-erait sur le Yersant ouest, 
en descendant wrs la ...-allée de la Panais. 

A Dunyegan, nous apprîmes que M. Ross, l'officier en charge, 
était descendu la rivière à la rencontre des bateaux qui appor
t:üent les effets. M. King et le professeur Macoun étaient des
cendus aussi, et l'on ne saYait pas du tout quand ils re,iendraient. 
On n'attendait pas les bateaux ayant la fin d'août, et peut-être 
plus tard. Nous passfnnes les quatre jours suiïants à Dun,egan, 
à examiner les riyes en haut et en bas de la rÏïière, à faiTe des 
collections de fossiles et à mettre au net nos notes de campagne. 
Le 15, je décidai de partir le lendemain matin pour la Fourche, 
ou la jonction de la riYière à la Boucane, et, si. je potrrais m'y 
procurer un guide, de faire une courte exploration en remontant 
cette dernière, au moins aussi haut que les boucClnes ou fumées 
dont la ri...-ière tire son nom, et où je croyais trotrrnr de grandes 
,eines de houille en feu. 

16 Août.-N ous partons à 8 a.m., M. Barasois dirigeant le canot. De Dunvegan 

L h , , l l l d . d d D 1\ la Fourche. es roc es exposees a a -rue e ong es rives au- essous e un-
Tegan sont presque partout des couches épaisses de pierre sable1.1Se 
brune et grise, et de schistes sablonneux. Nous y trouvâmes de 
nombreuses ammonites et autres fossiles détachés; ils proYiennent 
probablement des rochers qui affleurent sur les ri,·es adjacentes. 
rous campâmes à 5.15 p. m, après avoir éprouvé quelques diffi

cultés à trouver un endroit propice sur ces rives éle,ées et escar
l)ées, qui sont ici formées, sur une grande étendue, de gros grayiers 
mom-auts avec lits de sable, tandis qu'à d'autres endroits, les 
'Chistes gris foncés sous-jacents, mêlés de minerai de fer, affleurent 
et forment une base de cinq à six pieds. Les ri-res de gra-rier 
ont formées de sédiments provenant de la terrasse, qui sont l 'un 

<les caractères distinctifs des vallées de toute cette partie du pays 
des deux côtés des Montagnes-Rochem;es. A un mille enviTon 
au-dessus de notre camp, nous passâmes un grand nombre de sauvages de 

l 't d S 11 • t , . d C . Jasper House. 
1th es e am·ages; e es appartenaien a un parti e 'ns et de 
Métis qui étaient venus d'Edmonton et de Jasper House pour 
faire la chasse et cueillir des fruits saul'ages. Nous apprîmes par 
eux qu'ils anient l'habitude de venir ici tous les étés, et qu'il y 
a.l'ait un bon sentier pour les chevaux jusqu'à Jasper House, où s_entier de ta 
'} · t d d' • • A l' . d rivière de 
1 s pouvaien se ren re en 1x JOUrs ennron. except10n u 1a Paix A. 

d .. , il d l JasperHouse.. 
passage es nv1eres, s nous isent que e pays est partout plat 
et peu boisé. 
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17 Aoi'tt.- Nous partons à 6.03 a. m. et à 9.50 a. m. nous arrivons 
au comptoir de la Baie d'Hudson, situé sur la rive gauche à deux 
milles environ de l'embouchure de la rivière à la Boucane. Tout 
l'établissement se compose d'une petite maison et d'une hutte 
de Sauvage. La berge de la rivière, qui a trente-cinq à quarante 
pieds de hauteur, est formée de gros gravier roulé et de sable, et 
elle descend vers l'eau par un angle de quarante-cinq à cinquante 
degrés. A. partir du haut de cette berge, une plaine d'environ 250 
verges, presque unie et bien couverte d'herbe, s'étend jusqu'à la 
base d'une suite de collines rondes et gazonnées qui s'élèvent 
d'abord abruptement à une hauteur de 500 à 600 pieds au-dessus 
de la rivière, puis se déroule en une vaste prairie onduleuse par
semée de bosquets d'épinettes et de peupliers, de saules, de 
sorbiers, de cerisiers sauvages, et autres arbrisseaux. Ces derniers 
entourent souvent des étangs marécageux et de petits lacs, comme 
on en voit dans les grandes vallées ou dépressions de terrains, 
dans lesquels on trouve une grande quantité de gibier sauvage, 
tandis que sur les hauteurs découvertes et dans les bas-fonds 

Abondance abondent les poules de prnirie. En regardant de l'autre côté de 
~~~r::tJgs et la Tivière au sud et au sud-est, les contours généraux et l'éléva
pratrie. tion du terrain ne diffèrent pas de ceux du côté nord, mais au lieu 

Température 
élevée. 

de collines découvertes et herbeuses, et de vallées peu boisées, un 
tenain uniforme, paraissant assez fortement boisé, s'étend à perte 
de vue de tous côtés. Le chenal principal de la rivière à la 
Fourche est large de 4:00 à 500 verges; vers la rive nord, il y a 
un certain nombre de bancs de sable et plusieurs îles considéra
bles. Le cournnt est fort et a une vitesse d'au moins trois milles 
et demi à quatre milles à l 'heure. 

Hier et aujourd'htù furent les journées les plus chaudes que 
nous ayons eu, le thermomètre ayant atteint 92° et 94° à l'ombre. 
Depuis longtemps nous n'avions pas vu de moustiques, et même 
à notre camp de la nuit dernière, à quinze milles en haut de la 
rivière, il n'y en avait pas, tandis qu'ici il y en a des myriades. 
qui sont très incommodes et ne nous laissent en repos ni jour ni 
nuit. 

18 Août.-5.3Q a. m. Thermomètre, 61 °. Après déjeûner, je 
me rendis à cheval à une colline élevée et couverte d'herbes, à 
six milles environ du camp, et à deux milles plus bas que la 
jonction de la rivière à la Boucane. De ce point, qui est à 555 
pieds au-dessus du comptoir de la Baie d'Hudson, la vue était 
très belle; le thermomètre marquait 73° à 9 a. m., sur le sommet. 

Cette après-midi, comme nous n'avions que peu de provisions 
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et qne nous n e pouvions nous en procurer au poste, dont les 
habitants ne -vivaient qne de fruits secs et de graisse d 'ouTs, je Rareté des 

. provis ions. 
paTtis pour la chasse, et reyins après une heure ou deux, ayec dix 
canards et une poule cle prairie, addition bien agréable à notre 
cuisine ordinaire. 

Je fis aussi cette après-midi des arrangements pour une expé
dition en remontant la TÏYièTe de la Boucane, après m 'être 
assnré des serYices de J oe Grey, vieux voyageitr métis très expé
rimenté, et emprnnté un léger canot de M. McKay, qui ayait la 
charge du comptoir de la Baie d'Hudson. 

19 Aoitt.-J e partis à 6.45 a. m. avec M. Webster et Grey; nous Rtviêr e 11 la 
Boucane. 

n'ayions pas fait beaucoup de chemin, lorsque nous nous aper-
çûmes que notre canot faisait eau, et à midi, nous perdîmes quel-
que temps à ohercheT de la gomme et à l'appliquer sur les 
fissures. A 5.30 p. m., nous avions monté à peu près quatorze 
milles dans une direction générale presque sud magnétique. 
Notre camp était sur la rive gauche, à peu près à un mille d'une 
de ces boucanes ou fumées dont j'ai déjà parlé; plus bas nous en 
avions dt'jà pa~sé plusieuTs qui étaient éteintes. - J'ai toujours 
supposé, et l'on a généi-alement dit, je crois, que ces fumées pro
venaient de lits de lignite ou de charbon enflammé; ce n'est 
cependant pas le cas, car on ne voit ni lignite ni houille nulle 
part. Les rives sont élevées et abruptes, et les lits sont bien 
exposés à la vue dans les grands éboulements d 'argile schisteuse 
gris-foncé ou noire qui les forment. Aux endroits où les feux se 
sont éteints, les rives présentent une variété de nuances de rouge, Dépôts rnx 

bottxme, . 
de jaune et de blanc, et aux endroits où la fumée et la vapeur 
sortent encore de la terre, il y a de grandes taches qui, à une 
cert_aine distance, paraissent comme de la neige et du souffre: 
blanc mat et jaune vif. 

J 'aurais besoin de faire des recherches plus minutieuses pour 
déterminer la cause de la combustion spontanée de ces argiles 
schisteuses; elles ne raraissent pas contenir beaucoup de pyrites. 
Sur les bords de la rivière et sur les battures se trouvent de gros 
blocs angulaires de grès, ainsi que de grosses roches granitiques et 

· gneissoïdes, dont un granit orthoclase rouge forme la plus grande 
partie. Je conclus de là que la rivière à la Boucane prend une 
de ces sources dans la chaîne principale des Montagnes-Rocheuses. 
Sur la rivière aux Pins, les cailloux granitiques sont rares, et l'on 
ne voit aucun gros bloc de granit ; sa source est située dans la 
région couverte de gTès plats et de schistes de formation plus 
recente. 

F 
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20 Amît.--rartis à 6 a.m.; baromètre 29.12; thennomètre, 590; 
brume épaisse. .A 11 h. nous aYions fait en,iron huit milles, et 
la ri,ière est maintenant trè, rétrécie, ayec de constauts petits 
rapides. Nous avons fait enyiron 25 milles, et d'après les indica
ti0ns du baromètre, nous sommes à 99 pieds plus haut qu'à "la 
Fourche," ce qui accuse une ascensi0n de 3.9 pieds par mille. 
Nous campâmes ici, et dans l'après-midi je montai sur le plateau 
Yis-à-,is, d'où. je pouvais ,oir quinze ou Yingt milles de la -..allée 
de la rivière, en montant, son cours général étant sud par 250 est 
jusqu'à un endroit où la, -..allée paraît se di-..iser en deux branches, 
et de tous côtés l'on Yoit un horizon de forêt parfaitement unie. 
L'élé,•ation du plateau au-dessus de la rivièrt> est de 600 pieds; 
la rivière n'est pas aussi large à l'eau basse que la riYière aux 
Pins, mais elle monte et baisse probablement beaucoup plus,-de 

Caractère des ,inot à trente pieds La Yallée d'un plateau à l'autre est large de berges de la b · 

If;~~~~!.1
a près de deux milles, et on y monte de la rivière par une série de 

grands éboulements, qui ont donné à la surface un aspect très 
accidenté de monticules et de bassins, et de trous arrondis qui 
r enferment de petits lacs et des mares d'eau. L'eau des plateaux 
s'écoule dans ces derniers et n'atteint pas la rivière, si ce n'est par 
infiltration à travers les éboulis. Cette eau est dure et a un goût 
alcalin. Les assises sont presque toutes de s~histes argileux mou, 
bleu foncé ou gris, a,ec quelques lits de grès, et les schistes sont 
partout gypsifères. 

21 Août.-Partis à 6.17 a. m. pour re-..enil', et à 10.30 nous arri
vons à kt Fourche, ce qui fait que nous a·dons descendu en un 
peu plus de quatre heures la distance qu'il nous aYait fallu quinze 

Joe Gray. heures de rude tra,.-ail à remonter. J oe Grey est un magnifique 
type de l'ancien voyageur de la Baie d'Hudson et un très bon 
canotier; il dit ayoir 87 ans, mais il ne paraît pa.s en avoir plus 
de soixante. 

:22 Août.--Les bateaux de la Compagnie de lu. llaie d'Hndson, 
par lesquels nous espérions pouYoir Temonter la rivière, n'étant 
pas ani,-Gs, et comme on ne savait pas au justl' quand ils arri,t>-
1·aient, jL' crus quïl nilnit miPux ne pas les attPHdre, et entre
prendre notn' voyage dP retour dans notre propre canot. Lo' 
Néclwcco fnt donc démonté e1. mis en trois paqlwts, pour é1.re 
apporté par les harges, et je laissai un mot an professnu ;'.\iacouu, 
le priant de s'en charger. Le reste de notre bagage fut réduit au 
plus petit volume possible, et tout fnt préparé pour que Bous 
pu:;sions partir le lendemain matin. Il a fait très chaud tout le 
temps <1ue nous avons passé à la Fourche, et anjourd'u~, à 3.46 
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p. m., le thermomètre marquait 92° à l'ombre, et les moustiques 
Hont aussi nombreux qu'un es:;aim d'abeilles. Comme nous 
n'ayions plus que de très patwre viande d'orignal séchée, M. 
Webster el moi passâmes une partie de la journée dans les mon
ta()'nes à faire la chasse. Je rapportai neuf canards, et M. ·Webster 

b 

.u.utant de ponles de prairie. Les gens du poste de la Baie 
d'Hudson ,:frent de fruits secs et de graisse d'ours, et ils n 'ont ni 
farine, ni thé, ni sucre. 

23 Aoi'tt -Ce matin, à 7 a. m., nous sommes partis pour revenir ~tour à. . .vunvega.n. 
à Dunvegan, M. Webster et moi suivîmes le sentier par terre, 
et nos trois hommes remontèrent le long de la grève, à la perche 
et à la cordelle. A 4.15 p. m., nous arrivâmes à notre campement 
du 16 août, mon pédomètre indiquant seize milles; ceci, cepen· 
dant, comprend plusieurs déviations du sentier. Le pays est 
généralement uni et tout en belle terre de prairie, la largeur com
prise entre le bord de la rivière et le pied des collines étant d'un 
quart à trois quarts de mille. Les moustiques ne s'étendent pas 
à plus de cinq à six milles au-dessus de la Fourche, et à ce cam· 
pement nous en sommes assez exempts. 

24 Aoi'tt.-Un peu de pluie avec tonnerre la nuit der.nière; 5 a. 
m., thermomètre, 62°. A 5.45, je partis en longeant la grève, et à 
6 heures, les hommes me suivirent en tirant le canot à la cordelle. 
A 4.45 p. m., nous campâmes sur la rive gauche, à environ deux 
milles en bas de la rivière du Brûlé (Burnt river). Nous avo11s 
passé deux campements de Sauvages ce matin. Ils se plaignent Campements. 

b d 1 • • , Il d l Indiens. eaucoup e n avoir nen a manger. s tuent es ours que que· 
fois, et cela constitue leur nourrihue, avec des fruits sauyages. 
Ce sont tous des Oris et des Métis d'Edmonton et de Jasper House. 
Les Indiens Castors et Sikinny ne vont pas en bas de Dunv~gan. 
La poire et une espèce de cerises à grappes sont très abondantes Frultsabon 

~t très grosses sur les collines entre Dunvegan et la rivière de la dauts.. 

Boucane, mais seulement sur les versants sud. Les Sauvages 
font une ample moisson de ces fruits; ils écrasent les cerises, 
noyaux et chair, et en font des gâteaux qui sont séchés au soleil, 
et ils les mang·eni à l'état frais ou les conservent pour l'hiver; les 
noyaux de cerises donnent un goût ag1·éable d'amande amère. 
Tout près de notre camp, il y a de gros blocs de grès gris et brun, 
tombés des collines du ,oisinage ; ils sont remplis de fossiles, 
-Inocernnius et deux autres coquilles,-ces dernières très abon- Fossiles

dantes. Immédiatement en bas du groupe d'îles de la rivière du 
Brûlé (voir la carte), le terrain qui borde la rivière est plus bas, 
les grès disparaissent, et de là jusqu'à la Fourche on ne voit que 



D~part de 
Dunvegan. 

Prem lh e 
gelée. 

68 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU LAN ADA. 

des schistes argileux foncés. Je fis une bonne collection de fos
siles aujourd'hui, entre autres une gTande coquille, probablemont 
une Inoceramus; et je trouvai dans les schistes deux échantillons 
montrant les débris d'un petit poisson; les écailles de poisson 
sont nombreuses. Thermomètrn, 70° à 6.30 p. m. 

25 Aottt.-Pe.rtis à 6 a. m ; thermomètre, 55°. Marché sur la 
grève jusqu'à Dunvegan, où nous arrivâmes à 4.48 p. m. Les 
hommes sont arrivés trois heures plus tard avec le canot. La 
distance en suivant la grève n'est probablement de pas plus de 
vingt et un milles. Le halage à la cordelle a été très fatiguant, à 
cause d'un fort vent de l'ouest qui a souffié toute la journée. 
Arrivés au poste, M. Barasois nous régala d'un excellent souper 
au steak d 'orignal frais. 

26 Aoi'lt.-Resté à Dunvegan, occupé à rédiger mes notes et 
empaqueter mas échantillons, que je dois envoyer par les bateaux, 
viâ le lac Athabasca et le Fort Garry. Une forte ondée est tom
bée vers 3 h. p. m. Le temps est maintenant sombre et plus froid 
que la semaine dernière; à 6 p. m., le thermomètre est à 60°. 

27 Août.-Sept heures a. m., thermomètre, 42° ; partis à 9 a. m. 
et marché jusqu'à 5 p. m. ; campé à une couple de milles en haut 
de l'Ile-aux-Pierres. 

28 Aoftl.-Partis à 6.15 a. m. et campé à 5.15 p. m., après avoir 
marché pendant dix heures. A 9 a. m. nous avons passé l'endroit 
où nous étions arrêtés sur le haut du jour, le 11; la grève e&t 
maintenant à sec sur une largeur de vingt verges de plus, et l'eau 
a de douze à quinze pouces de moins. 

29 Aoîd.-Partis aujourd'hui à 7.30 a. m. et marché pendant 
cinq heures et demie. Nous campons au même endroi1 que le 10. 
L'après-midi est occupée à laver notre linge, raccommoder nos 
bottes, faire du pain, etc. A propos de bottes, nous sommes tous 
dans un état de délâbrement facile à concevoir, après de pareilles 
marches à travers les roches aiguës, les cailloux arrondis, la boue 
liquide, le sable et l'eau, qu'il nous a fallu traverser tous les jours 
sur les rives du grand Unjigah. 

30 Aottt.- 5.30 a. m., thermomètre, 36° ; mince couche de glace 
dans notre seau d'eau ce matin ; voyagé pendant neuf heures et 
quart, et campé à 4.35 p. m., à un mille en bas de l'endroit où 
nous avions goûté le 10. Quatre jours de travail de plus, dont les 
notes ne diffèrent pas de celles qui précèdent, nous ramenèrent 
au fort St. Jean. En l'absence de M. King, Baptiste, Lafl.eur et 
Louison régnaient en souverains. Il n'avait pas été apporté de 
viande d 'orignal fraîche depuis notre départ, et ils avaient vécu 
de la viande de quatre ours qu'ils avaient tué. 
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4 Septembre.-6 a. m., épaisse brume sur la riYière, et gelée 
blanche par endroits; thermomètre, 34°. C'est ]a plus froide 
matinée que nous ayons eue jusqu'ici. Je me propose de partir 
lundi r,our Hudson's llope, afin de laisser reposer mes hommes 
demain et après-demain. Nous avions laissé quelques-uns de nos 
effet. ici, et comme notre canot était dt>jà plein, j'engageai Dan 
le Nègre pour en transporter un voyage au portage dans son 
canot. Il nous dit que la rivière est maintenant plus basse qu'il 
ne l'a jamais n1e à cette saison. 

5 Septembre.-Il a commencé à pleuvoir à la brune hier soir, et 
il a plu presque toute la journée, avec un ciel couvert et nuageux; 
vent de l'est; baromètre montant. 

6 &ptembre.-6 a.m., thermomètre, 46°.-7 a.m., pluie et temps 
couvert partout. A 11 a. m., le temps s'éclaircit et nous partons 
-vers midi. M. Webster, moi, Rillier et Anderson formons l'équi
page du St. Jean, et Dan, avec McClennan, monte son propre 
canot à la perche. Après trois jours de marche à pied, à la cor-
delle, à la perche et à l'aviron, de l'aurore à la brune, nous arri- Arrivée 11, 

Hudson's 
Toni, à Hudson's Hope à 1 heure p. m., le 9 septembre. . Hope. 

10 Septembre.-7 a. m. Brnme sur la rivière; forte rosée; un 
peu de gelée blanche; thermomètre, 33°. A 9 p. m., thermomètre, 
4go_ La journée a été magnifique, chaude et claire. Fait les 
releyés, écrit des notes, etc. Demain, je me propose d'aller au lac 
Moberly, qui se trouve, me dit Charlette, à quinze milles de dis
tance, et où l'on arrive par un bon sentier de Sauvages. 

11 Septembre.-Un peu de gelée blanche; thermomètre, 32° à voyage au 

Ch 1 
, 

7 
lac Moberly. 

6 a. m. ar ette nous prête deux chevaux, et a .30 a. m., nous 
partons, M. Webster et moi, pour le lac Moberly. Le sentier suit 
la rivière pendant deux ou trois milles en remontant, puis il 
tourne à gauche et monte, par plusieurs marches ou bancs, jus-
qu'au plateau. C'est un terrain onduleux de crêtes alternantes 
basses, sablonneuses ou graveleuses, couvertes d 'une forêt de 
petits pins, et de bas-fonds marécageux, remplis d'épinette, de 
pruche, de trembles, d'aulnes et de saules. Par endroits, tout le 
bois est brûlé, et dans ces brûlés, nous perdons beaucoup de temps 
à chercher le sentier. Cependant, à 6 p. m., nous arrivons au 
haut d'une colline, d'où nous apercevons un petit coin du lac, à 
environ troi milles de distance, dans une vallée étroite. Nous 
campons ici-c'est-à-dire que nous allumons un feu, 'plantons 
quelques branches pour nous garantir du vent, et soupons d'une 

..croûte de pain et d'un morceau d'orignal séché. 
Le lendemain matin, nous partons à sept heures et arrfrons à 



Vue de la 
col.l:ine au
dessus du lac 
Moberly. 

Belle terre. 
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une colline rocheuse, qui domine immédiatement l'extrémité 
sud-ouest du lac, à 9.30. Le sentier la contoume et descend jus
que sur le bord du- lac. Comme nous n'ayions rien à gagner en 
le suivant dava.ntage, nous descendons de nos montures, et, les. 
laissant sur le sentier, nous montons jusqu'au faîte, où nous avons, 
une belle vue du pays environnant et faisons quelques observa
tions. Le baromètre marquait 26.59, ce qui indique 2;000 pieds 
au-dessus de Hudson's Hope, et une élé,ation paR beaucoup. 
moindre que celle de la montagne de la Table, au-dessus de 1a: 
rivière aux Pins, que je crois reconnaître, vers le 97e degré. Les 
assises sont ici à peu près les mêmes que ce1les de la montagne 
de la Table-horizontales, épaisses, et de grès brun-rougeâtre et 
gris-mais on n'y voit aucun fossile. Les collines qui entourent 
le lac, surtout les versants inférieurs et les vallées qui les sépa
Tent. sont couvertf~s de belle herbe, de vignes ,;cierges, d'.iistrnlagus 
et de différentes herbes nuhith-es qui montent jusqu'aux genour 
d'un homme à cheval. Il y a de grandes étendues de praiTies 
découvertes, et encore plus de terrain qui n'est cou,ert que de 
bosquets de saules, de trembles et d'aulnes. 

Sur les versants plus élevés, le pin domine, et, dans les parties 
basses, l'épinette rouge, la pruche et le peupliei-. Un Epilohium; 
d'un rouge pourprn est hès abondant, ainsi que le sorbier, la 
petite poire et une espèce de Viburnum ou pimbina. Je n'ai jamais 
vu les fruits de ce dernier aussi beaux ni aussi abondants. Sur 
quelques-unes des crêtes sablonneuses et découvertes, les bluets
et atocas étaient aussi abondants. ChaTlette nous dit qu'il tombe 
ici comparativement peu de neige, et que les chevaux se tirent 
d'affaire aisément durant l'hiver parmi ces montagnes. Je consi
dère cette région comme beaucoup plus propice aux établisse
ments qu'une grande partie de la région de la Saskatchewan. 
Nous sommes maintenant au milieu de septembre, et le thermo
mètre n'a encore atteint 32° qu'une seule fois; les tiges des 
pommes de terre à Hudson's Hope sont encore vertes. Comme 
contraste ayec ceci, l'on -vena, dans mon rappOTt sur la région de
la Saskatchewan en 1873, que vers Edmonton et Victoria, à deu:x: 
degrés plus au sud, le thermomètre était descendu, le 4 septem
bre, à 28°, et le 6 à 24°; le 11, à 20°, et encore à 20° dans la nuit 
du 23. Â 6 p. m. nons arrivions à Hudson's Hope, après a-voir 
voyagé, à pied et à cheval, sur les plns mauvais chevaux et par 
les plus mauvais chemins que l'on puisse imagine1·, pendant onze 
heures consécutfres. 

13 Septembre.-Nous faisons nos préparntifs pour traverser l e-· 
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portag-C', transporter nos hn°·n°·cs d,, l'antre côté de la riYière, etc. 
Un gran<l parti de commcrç,mts libres fait aujourd'hui une rude 
concurrence à la Compagnie d,~ la D,lie d 'Ilndi;on, pour les four
nues de 1n riYirrc de la Paix, et ce matin nous apprenons qu'on 
les attend d'un jonr à l'antrP, i'i l'antre bout du portage, ayec trois 
gran,ls linteaux charg(·s de 35,000 lbs. d'effets pour le négoce 
d'hfrer an:c lC'!:i Saui;ages. Pour transporter ces effets sur le T- 1 _..,,_. prem er 
portaQ·e, ils arnil'nt e1rrnyé un convoi de quatorze mulets: ce~;;;-;_~~ ~~r 
i-ont ]C'/, premiers chC'ntux ou mulets qui aient jamais yoyagé le l! 1J;i1te cle 

long de ces rfres de la riYière de la Paix. L_e cheval à clochette 
et l'nne d0s mnl<>s s'étaient noyés en traYersant l'un des gués de 
la TiYièrt', et il leur ai;nit fallu la traver&~r quarante fois pom 
profüer des grèi;es et hiter les forêts et les falaises. Ce soir, les 
qnaire che,·aux de Char lette l'ont en Yoy és de l'autre côté de la 
riYière et mis dnns l'enclos, aiin qu'ils soient prêts à partir demain 
matin . Notre bagage se tronve maintenant rassablement réduit; 
cependant, il faudra faire deux i:oyages pour tout le transporter 
de l'antre côt(·. 

14 Septembre.-Les premièrrs charges ont été traversées aujour
d'hui, le yoyage prenant depuis 8 a. m. jusqu'à 5.30 p. m. Cette 
aprè.·-mi<li, j'ai fait un examen minutieux des falaises rocheuses 
au•dessus du poste. De 80 à 90 pieds de schiste aTgilt,ux cail · 
louteux, gris foncé ou noir, sont à découvert, et ils sont recou-
verts, en-d<>ssns, par huit à dix pieds de sable et de gravier. Il T- h 

=S roc es 
ne se trouye pas de bandes de minerai de fer dans les schistes, et àHIIuclson's ope. 
j e n'y ai pas obseryé de fossiles. Ils paraissent remonter une 
anticlinale basse et plonger vers la rivière, en rassant sous les 
grès. de la montagne du Portage, ou peut-être en reposant sur 
eux sans concordance, et être surmontés par ceux qui affleurer t 
dans la gorge du petit Tuisseau en amont du poste. Ils sont 
généralement presque plats et à joints nombreux,-car ils se brisent 
en fragments angulaires, comme de petits gra,iers. 

15 Septeri,bre.-6 a. m., épaisse brume; thermomètre, 36° . ATraver~e dn 

9 a. m. nous disons adieu à IIudson's Hope et partons pour l'autre portage. 

côté du portage, avec quatre chevaux qui portent nos bagages. 
Charlette vient a,ec nous pour ramcneT les chevaux. A 2 p. m. 
nous arrivons à l'endroit de débarquement mentionné à la page 
50, et nous campons. Dans l'après·midi, j'explorai le canon; les 
roches sont bien mieux exposées qu'elles ne l'étaient en juillet, 
l'eau ayant baissé d'au moins quinze pieds: Les falaises se com-
posent pour la plupart de grès sablonneux gris·brun et blanchâtre, 
qui devient une brèche ou un conglomérat par plaques et bandes; 
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il s'y trouve aussi quelques lits minces d'argile schisteuse inter
stratifiée, et à 70 ou 80 pieds en haut, dans une falaise perpendi
culaire, il y avait une Yeine de houille que je jugeai ayoir six 
pouces d'épaisseur. Des débris de plantes-la plupart de gros es 
et petites tiges et branches-sont les seuls fossiles que j'y aie 
trouvés, et l'écorce en était toujours représentée par un mince 
filet de houille, le bois étant complètement remplacé par du sable. 
Au moment où je retournais au _camp, les négociants libres arri
vaient avec quatre grands bateaux, deux canots et un certain 
nombre d'hommes. 

16 Septernbre.-6 a. m., thermomètre, 42°. Aujourd'hui, il nous 
a fallu faire nos préparatifs pour remonter la l'i,·ière plus loin, et 
nos embarcations exigeaient d'abord notre attention. Je m'étais 
arrangé avec Charlette pour avoir le grand canot dans lequel M. 
King avait remontr la rivière en juillet, au lieu de notre St. Jean, 
que nous avions laissé à Hudson's Hope. Ce canot avait été caché 
ici avec notre McLeod, et ils avaient besoin de quelques réparations 
après leur long repos. Laissant ce soin aux hommes, qui deyaient 
aussi préparer des perches, des avirons et des cordelles, je partis 
à 8.45 a. m. pour faire l'ascension de la montagne du Portage. 

Ascension de Quatre heures et trois quarts d'escalade difficile, dont une grande 
lamontagne t' d h b t t ' t -" ·11· d b du Portage. par ie sur es roc es ra o euses e a ra vers un J.OUl 1s e rous-

sailles et d'arbustes, me conduisirent sur le sommet oriental, qui 
est un rocher de grès nu plongeant légèrement au sud-sud-ouest. 
Toute la montagne est composée de grès et de conglomérat à gros 
grains, semblables à ceux que l'on trouve dans la gorge ou canon 
à sa base. D'après l'indication du baromètre, le sommet se trouve • 
à environ 3,960 pieds au-dessus de la mer, et à environ 2,600 pieds 
au-dessus de notre campement. Je descendis par la pointe du 
côté droit et le long de la gorge, et j'arrivai au camp à 7 p. m . 

17 Septenibre.~7 a. m., thermomètre, 34°. Aujourd'hui, tout a 
été préparé pour que nous pussions partir demain. Il nous reste 
encore un long et fatigant voyage à faire, et il est heureux pour 
moi d'avoir pu m'assurer les services de deux jeunes gens, Frank 
et Jim, l'un Espagnol et l'autre Sauvage, qui sont descendus avec 
les trafiquants, mais g__ui désirent maintenant retournel' à Quesnel. 
Sans cette aide, il nous aurait été presque impossible, au peu que 
nous étions, d'amener le McLeod et le canot avec nous, et il nous 
aurait fallu attendre au portage l'arrivée de M. Mackenzie et du 
"Parti du Cuir" du fort McLeod. 

voyage de 18 Septernbre .- 6 a. m., brume très épaisse, forte rosée, thermo-
1·etour au , d · · ' 
Fort McLeod. metre, 44°. Nous partons à 10.45, et pen ant treize Jours conse-
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cutifs (sauf le 25) nous avons lutté contre lè courant et les rapides, 
et sommes arrivés au fort McLeod à 3.40 p. m., le dernier jour 
de septembre. Le 23, nous passâmes -l'embouchure de la rivière 
Finlay ; le 24, nous rencontrâmes M. Mackenzie qui descendait 
au portage; le 27, nous passions la riv•ière de la Nation, et le 29 
nous entrions dans la rivière Pack. Au grand amoncelleme 1t de 
bois où nous avions éprouvé notre premiel' accident le 3 de juillet, 
jl nous a fallu faire portage, en traînant les embarcations sur le 
lit presque sec du petit chenal en arrière de l'île. La rivière aux 
Panais est maintenant très basse, et sur beaucoup de bancs de 
graviers, il y a à peine assez d'eau pour faire flotter nos embarca
tions, et il était très difficile d'y reconnaître la large, profonde et 
rn.pide rivière que nous avions descendu en juillet. A partir de 
la rivière de la Nation en remontant, il y avait un bon nombre Ltguîte. 

-d'assez gros morceaux de lignite épars sur les grèves, et je n'ai 
aucun doute qu'il se trouve ici un large bassin de dépôts tertiaires 
semblables à ceux de Quesnel et de la Blackwater. Nous trouvâmes 
le fort à peu près désert, M. Bovill, commis de ·1 a Baie d'Hudson, 
-en étant le seul occupant; il n'avait pas même un Sauyage pour 
1 ai tenir compagnie. 

1er Octobre.--7 a. m. thermomètre, 46°; forte rosée. L'herbe Climat. 

est encore assez verte, et il n'y a pas encore eu d'assez fortes gelées 
pour nuire aux beaux choux-fleurs qui sont encore dans le jardin. 

C'est là un fait très important relativement à la nature du cli
mat de cette grande partie du Nord-Ouest du Canada, surtout si 
l'on se rappelle que nous ne sommes pas à beaucoup moins de--
1,900 pieds au-dessus du niveau de la mer et dans la latitude de 
l'extrême partie nord de la Baie de James, ou aussi près que possi. 
ble dix dégrés au nord d'Ottawa. Grosse pluie et fort vent du 
nord-ouest aujourd'hui. 

2 Octobre.--6 a. m., thermomètre, 34°. Notre route est main- Lac McLeod 
et rivière 

ienant en remontant le lac McLeod et la rivièl'e Croche jusqu'au Croche. 

portage Giscome, et de là par la rivière Fraser jusqu'au fort 
George et à Quesnel. A 9 a. m. nous sommes en route ; le vent 
étant favorable, nous avom pu aller à la voile presque tout le 
temps, et à 2.30 nous entrons dans l'embouchure de la rivière 
Croche. Le lac McLeod a seize ou dix-sept milles de long, avec 
une largeur moyenne de deux milles à peine, Il s'y trouve qua-
tre petites îles, et les rives en sont partout fortement boisées. Du 
côté oueist, elles s'élèvent abruptement par marches jusqu'au 
niveau du terrain onduleux qui traverse le sentier du lac McLeod 
:.u lac Stewart, et à l'est le terrain s'élève graduellement vers les 



Portage 
Giscome. 

î4 EXPLORAT!O?\ GÉOLO(;f!JCE DlJ r.ANADA. 

collines, qui, par endroits, atteignent une élévation ùe ] ,200 a 
1,300 pieds au-dessus <ln lac, et descendent ensuite de l'n;atre cé.ti! 
jusqu'à la ;-allée de la rivière aux Panais. Plus foin au snù-ouest, 
Je long de la vallée de la Tivière Croche, le pays est moins acci
denté, et ce caractèrn parait se maintenir jusqu'au portage 
Giscome, d'où, si l'on TegaTde au noTd et au nord-ouest, on ne voit 
pas de montagnes, mais seulement une vaste contrée de forêt 
onduleuse. Dans sa partie inféTieure, la rivièi-e Croche n'est 
guère plus qu'un fossé toTtueux, <le trente à cinquante pieds de 
large; les berges sont composées d'une yase fine, et les bas-fonds 
sont cou-verts d'une épaisse venue de saules et d'aulnes, tandis 
qu'au-delà se trouve des crêtes escarpées et des col1ines et creux 
de sédiments de cailloux, de gra,ieT et de sable. Plus haut, elle 
passe à tra-veTs des bas-fonds mai·écageux et forme de petits lacs, 
avec de nombreuses baies et bras, ce qui fait qu'il est tTès difficile 
de sa,oir de quel côté se diriger pour trouver la décharge. En 
quelques endroits, le chenal a de vingt à trente verges de largeur, 
et il est rempli de grosses piei-tes arrondies, à peine recouvertes 
d'assez d'eau pour pouvoir y passer avec nos embarcations; dans 
d'autres; il est encore moins prnfond, et pendant de longues 
distances il nous fallut marcher dans l'eau en soulevant nos embaT
cations sur les pierres, ou leuT faire un passage en enle-vant celleR
ci ou creusant le gravier. PaTfois le courant e2t vif, mais comme 
il y a de longs espaces d'eau presque morte, à part les lacs, il ne 
peut pas y avoiT une grande ascension enfre le lac McLeod et le 
portage Giscome. Les indications moyennes du baromètre mon
trent une différence de 0.10 pouces=94.6 pieds. 

Le 6 octobre, à 11.15 a. m., nous anh-âmes au campement sur 
. la grève dn lac du Sommet, à l'extrémité du chemin dn portage 

Giscome, et à six milles de la Tivière Fraser. Il y a six ans 
envirnn, un bon chemin caTrossable fut construit sur le portage 
par le gouyernement de la Colombie-Britannique, da11s le but de
faire de cette rnute la principale ligne de traffi.c avec les tenains 
aurifères d'Ominéca; mais les difficultés épTouvées dans la navi
gation de la rï-dère Croche l'ont fait aban<louner pour la route de 
tene plus directe et plus certaine par le lac·Stewart. Cependant, 
la Compagnie de la Baie d 'I-Iudson continue de s'en servir, et elle 
y envoie une charrette et des chevaux du fort George, pouT trans
porter ses effets sur ces six milles de che1nin. N ons eûmes la 
chance · d'y trou ver la chanette et les chevaux ; mais si nous eus
sions été d'une jotunée en retard, nous ne les aurions pas eu, et 
il nous aurnit fallu portager notre canot et notTe chaloupe sans. 
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leur secours, ce qui amuit été une en trcprise très fatigante. Dans 
le cas actuel, deux ,oyag;es de la chanette sufliTent pour tout 
transporteT de l'autre côté, et en cela nous fùmes complaisamment 
aidés par M. feyrnonr, qui était ,-cnu du fort GeoTge avec deux 
S::nrntg0s pour ramener la charei.te et les che,aux pour "l'hiYer. 

Pendant trois milles à parlir du lac du Sommet, le chemin est 
très uni et pas1,e en grande partie à travers une épaisse forêt; il 
tra,er1--c deux on trois prairies marécageuses et quelques petits 
ruisseaux. Le sol est tout d'allu,ion de gros gra.,ier; le bois est 
principalL•me1it d'épinette rouge et cle peuplier, et quelques-unes 
des premières sont très grosses. C'est là le sommet du plateau 
d'épanchement entre les eaux de l'Arctique et du Pacifique. Le 
reste de la distance sur le versant qui conduit à la rivière Fraser, Platean 

' d'épanche-
est plus en prairie, avec quelques arbrt's épars et de::; bosquets de 1~_..t:'.Jt?tiue et 

bois taillis. Elle pa.raît avoir été toute brûlée à une époque peu du Pacifique. 

rPculée. Le sol ei;;t une marnP. argileuse ou sabloüneuse brune, 
qui &erait t!·ès propre à la culture. 

9 Octobre.-6 a. m., thermomètre, 46°. Hier soir, Seymour 
en,oya les deux Satnrages avec les chevaux au fort George, par 
terre, et ayec l'aide de noh'e parti amarra deux canots l'un contre 
l'autre et les recouvrit d'une plateforme pour la charrette, le 
bagage étant placé dans les canots en-dessous. A 7.20 a. m. nous 
partîmes pou!· le fort George, le radeau de canots étant conduit 
par l\I. Seymour, tandis que M. Webster, McOlennan et Hillier 
battaient la marche, et que le JJicLeod suivait avec Jim, Frank, 
Anderson et moi. Le courant nous emporta rapidement, et à 3.30 Arrivée au 

fort George. 
p. m. nous arrivions au fort George, la distance parcourue, d'après 
mon relevé dela rivière, étant d'environ vingt-sept milles. Entre le 
portage Giscome et le fort George, les falaises qui bordent la 
riYière, à quelques-uns des grands coudes, offrent de beaux a:ffl.eu-
rnments des argiles, sables et graviers des formations sédimentaire 
et tertiaire. Les seuls endroits où les plus anciennes roches sous-
jacentes se montrent 2 la surface, sont immédiatement en aval de 
l 'embouchure de la rfrière aux Saules ( Willow river), et à environ 
quatre milles plus bas, où l'on voit quelques-uns des conglomé-
rats rugueux et d'aspect massif sur la rive gauche. 

10 Octobre.-6 a. m., thermomètre, 50°. Ce matin, je reçus une Voyage a11 
Mpôt de la 

lettre de M. Marcus Smith I. C. au suJ· et de la possibilité d'at- rnackwater 
' ' et retonr au 

teindre la côte en allant a,;-ec le Néchacco jusqu'au lac François, fort George. 

et de là au chenal Gardner. Si j 'étais arriYé plus tôt au fort 
George, j'aurais pu es ayer de le faire, mais, dans les circonstances 
actu~lles, je ne crois pas qu'il soit prudent de le tenter sans de 
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bons canotiers ou quelqu'un gui connaisse bien le pays. D'aprè 
les rensignements de M. Smith, Je supposai que M. Bell, I. C., 
division N de l'exploration du chemin de fer du Pacifique, travail
lait en bas de la Ohilacco, vers le fort George, et que M. G. M. 
Dawson était avec lui; je résolus donc d'aller au-devant d'eux. 
En conséquence, le lendemain, après m'être procm·é deux chevaux, 
je partis avec M. Webster en suivant le sentier qui remonte la 
rivière Stewart.jusqu'à la vallée de la Chilacco. Nous n'empor
tâmes a,ec nous que nos par-dessus et quelques provisions. Ce 
soir-là, nous campâmes un peu au-dessus de l'embouchure de la 
Chilacco. 

12 Octobre .. -6 a.m., thermomètre, 42°. Peu de temps après 
notre départ ce matin, la pluie commença et continua de tomber 
fortement jusque vers midi, ce qui 1·endait notre voyage à tra,ers 
les hautes herbes et les broussailles humides très désagréable. 
Nous pensions à chaque instant trouver quelques signes du parti· 
que nous supposions alors être tout près de nous, mais nous voya
geâmes toute cette journée et la suivante sans y réussir; et le 
lendemain ·matin, le 14, à 10.20 a.m., nous atteignîmes le sentier 
du Télégraphe à environ quatre milles du dépôt de la rivière à 
l'Eau-N oire (Blackwater). Peu après, nous rencontrâmes le convoi 
de bagages de M. Bell qui s'en allait au fort George, et nous 
apprîmes alors que M. Bell était à une trentaine de milles en haut 
de la rivière Noire, et que M. Dawson était parti du dépôt le 
lundi, pour le fort George, par l'aufre sentier. Nous passâmes la 
nuit au dépôt, et le 15 nous repartîmes pour revenir au fort 
George, par le sentier direct, et nous y arrivâmes le 16 à 4 p.m. 
Quittant de nouveau le fo1·t George le rn, nous arrfrâmes à 
Quesnel le 20. Nous y attendîmes le vapeur jusqu'au 24, et après 
sept jours de voyage par diligence et bateau à vapeur, nous débar
quions à Victoria. Partis de là le 10 de novembre, nous arrivions 
à Montréal le 23, après avoir été absents pendant cinq mois et 
vingt-sept jours, pendant lesquels nous avions parcouru:-

Par ch emin d e fer el npeur ................................... 8,4511 milles 
En diligence ......... ...... ...... ...... ...... ...... ......... ......... 51l8 " 
A chC\·a! , en eanot et à pied .................................... 1,'217 '· 

10,219 

Comparaison Comme notre exploration a été en partie entreprise dans le but 
cle la rivière . , . , 
d e la Paix de constater la nature du pays relatrvement a la meilleure route a 
avec le Passe , 
du cuir, suh-re pour le chemin de fer Canadien du Pacifique, il n est peut-
comme routes 
~: fe~~min être pas hors de propos que je dise explicitement à quelles con· 

clusions j'en suis arrivé sur cette question. 
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Je ne suis pas, et j e ne prétends pas être au fait des questions de 
génie ci-dl dans leurs rapports avec la construction des chemins de 
fer, mais d'après ce que j 'ai vu de mes propres yeux, et d'après ce 
que j'ai pu apprendre d'autres personnes au sujet de la route par la 
passe du Cuir (Leather Pass), lorsqu'on la compare avec celle par 
la voie des rivières Athabasca et à la Boucane, et de là p:i.r lu, 

passe des Pins au portage Giscome et au fort George, que j e 
connais aussi en partie par suite d'un examen personnel et eu 
partie par le témoignage d'autres personnes, je n 'hésite aucune
ment à dire que cette dernière route est probablement celle qui 
convient le mieux, sous tous rapports, pour la construction d'un che
min de fer et aux intérêts du pays en général. Mais qu'il en soit 
ainsi ou non, il ne peut y avoir aucun doute que cette route mé
rite d'être plus soigneusement étudiée qu'elle ne l'a été jusqu'ici. 

En prenant Edmonton, sur la Saskatchewan, et le fOTt Georo-e 
0 t 

sur la Fraser, comme points de départ, l'on trouyera, je crois, que 
par la passe des Pins la ligne traverserait sur presque toute la 
distance une magnifique région propre à l'agriculture et aux 
pâturages, mais qu'elle serait encorn plus courte que par la passe 
du Cuir, et qu'elle n'offrirait probablement pas de plus grandes 
difficultés d 'exécution. Néanmoins, cette dernière question ne peut 
être résolue que lorsqu'on aura fait les études et explorations 
nécessaires, et lorsque l'on aura examiné les points des rivières 
.Arthabasca, à la Boucane, aux Pins et aux Panais que la route 
devra traverser. 

La meilleure route pour faire cette étude serait.je crois, à partir Route par 

du portage Giscome sur une distance de trente-cinq à quarante ~~i~!~'te~~-
·11 d d' t' E N E · ' d 55 11 ' 1 mlnerla m1 es ans une uec 10n ~ .- .- ., Jusque pres u e para e e contree. 

de latitude; de là en allant plus vers l'est, il est probable que 
l'on rencontrerait dans un espace de quelques milles, quelques-
uns des tributaires de la rivière à la Boucane ; on pourrait alors 
suivre ceux-ci ou les traverser, et de eette manière l'on arriverait 
probablement aux grandes et fertiles plaines qui se trouvent entre 
la rivière à la Boucane et !'Athabasca. 

Il me parait évident qu'il y a, dans la direction que je viens 
d'indiquer, une vaste région peut-être montueuse, mais non pas 
montagneuse, qui forme le plateau d'épanchement entre les eaux: 
du bras nord de la Fraser d'un côté, et celles de la rivière aux 
Panais et des affluents sud de la rivière de la Paix, de l'autre ; et 
ce plateau, dont le portage Giscome forme partie, représente l'une 
des pointes basses ou crêtes qui sont comme les débris des Mon
tages-Rocheuses dans cette région. 
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CONFQRMATION GÉOLOGIQUE. 

Une simple et rapide traversée d'une r égion aussi vaste que 
celle dont il est question dans les notes qui précèdent, ne suffit 
pas pour permettre de donner une description d étaillée de la 
structure g éologique. Je vais donc me borner, pour le moment, 
à faire une cotute récapitulation des principaux faits géologiques 
que j'ai pu obserïer, et à en tirer quelques conclusions tTès géné
rales. 

Le rapport de M. G. M . Dawson, soumis avec celui-ci, donne 
une description complète et exacte des caractères g·éologiques 
observés par lui dans la partie de la contrée située au sud et à 
l'ouest du fort George, entre les 54e et 52e parallèles de latitude. 
Mes observations am·ont donc principalement trait aux partieR 
qui se trouvent au nord et au nord-est du fort GeoTge, et au-delà 
des limites de son exploration. Ces pa1'ties se trouvent presqu e 
entièrement sur le versant arctique du plateau d'épanchement, 
et appartiennent au bassin de la rivière de la Paix. 

La désignation des différents groupei, sera, autant que possible, 
la même que celle adoptée dans mon premier rapport sur la géo
logie de la Oolombie-Britallllique, publié en 1872, et elle peut 
être r écapitulée comme suit :-

Classification 
<les dépôts. 

I. Oaïnozoïque.-Groupe des d épôts superficiels et de lignite 
tertiaire, y compris la formation. volcani
que supérieure. 

II . .llfésozoïque.-Groupe de roches houillères crétacées, 
d'argile schisteuse et de grès des plaines 
de l'est. 

III. ? - Gronr1e de o-rès aro-ile schisteuse et con00-lo-o > 0 

mérnt du pied des collines et des chaînes 
extérieures des Montagnes-Rocheuses. 

l u '. Paléozoi'que.--Gronpes de roch es du ruisseau de la 

V. 

Cache supérieur et inférieur, y compris 
les calcaires du lac Stewart, du lac 
.McLeod, et de la pointe aux Fossiles, 
rivière de la Paix. 

-Grnnit et micaschiste. 

L'étendue géographique relafrrn des différentes formations, et 
L·nr importance physique l ar l'apport au caractère général de la 
Téiüon que nous ayons à décrire, correspondent à l'ordre dans 



î;l 

lequel elles sont (•nmnérées ici, et je vai~ maintenant les i;ignalcr 
dam, le même ordre, en commençant par la plus jeune.* 

.LJivision I.-Crûno::oïque.-Sans entrer dans les détails locaux 
dPs ailleurements ou expositions, l'on peut dire que, entre la Black
water et le lac Stewart, et de là jusqu'au rapide Finlay, sur la 
rivière de la Paix, toute la région est-sauf quelques exceptions 
dont i·e parlerai plus loin-plus ou moins recou,-erte de matériaux Mpô~s 

• alluv1ens. 
de transport; une grande partie en a probablement été tirée de 
l'érosion des formations tertiaires, à traYers lesquelles bon 
11ombre des principales vallées de la contrée ont été creusées, 
en 1rn,ttanl à nu des lils alternatifs d'argile, de lignite, de 
sable et de gnwier roul(•, couronnés par de vastes couches de 
produits volcaniques, principalement des laves poreuses et com
pactei,;-colonnaires et concrétionnées-et de dolérite dense, foT
mant de hantes collines ou des plateaux sablonneux et onduleux, 
<:ommc celui que trayerse la route charretièTe entre Clinton et le 
ruisseau dn Pont (Bridge Creek), à une élé,·ation de 4,000 à 5,000 
pieds. Pour le moment, la limite nord de ces prodl1its yolcani- ~oc(1es des 

r1vwres 
q nes tertiaires est quelque pen incertaine. D'après la description SJ":~na et 

JSaas. 
que fait M. Horetzky du cn,ractère escarpé du pays sur la rivière 
8usqua et dans le voisinage du fort Stager, sur la Skeena, je suis 
porté à croire qu'ils sont très développés dans cette région. A la 
page 22 Je son ouvrage, Canada on the Pac(fic, il dit, en parlant 
de la ri;-ière Chean-Howan: "Le fond uniforme et uni à travers 
lequel la ü,·ière s'est frayé son lit, à partir du plateau d'épanche
ment, disparaît ici entièrement ~t fait place à une gorge profonde 
et rocheuse, dont les parois rugueuses s'élevaient perpendiculaire
mf'nt à une centaine de pieds de chaque côté, pl'ndant que nous nous 
frayions difficilement un chemin au milieu d 'immenses fragments 
<le dolérite, qui parsèment le lit de la rivière." Et encore, à la 
page 128, à propos de la 1-iYière Naas, il dit:--" A un quart de 
mille au-dessous de ce n1.pide, nous rencontrâmes des roches 
basaltiques colounaires très remarquables. dont les bcnres de la 
ridère sout fo rmées." 

Au nord de la Black \\'tÜer , sur notre ronte, uons n 'a\'Ons ohservé R<•gio n repo-
. d' d l' · t d h l • . l] snnt xu r la aucun 1n 1ce e ex1s encP, e ces roc es YO can1ques, Rmt qn 'p es rorn_1atio n 

aient été complètement enlevées par la dénudation , soit qn \'llPs terLrnlt·c. 

n 'aient jamais atteint cette région,- ce qui reste à Uahlir par de 

• Jl) ùois d,r,•, 11éanmoi11s. qur CPlli~ cla;,sificulion n't!sl ' lllf' proYi~oire, ,,t 1p11• 
'JUt•lquP~-um•~ cJ,.~ 1•1·, lenrJur~ 1·ol'lll's du rui~seuu de la Cnchl' (l'f.lcltc C,·eek), peu1·, 11L 
être plu,; j,:um•~ que le~ pal1;ozoï1p1e~. 
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futures investigations. Les strates de lignite tertiaire, cependant, 
qui aujourd'hui sont supposées avoir précédé les dernières de ces 
explosions volcaniques, occupent des espaces indéfini!,, mais cer
tainement considérable", entre le fort George et le lac McLeod ; 
et elles se prolongent probablement de là jusqu'à la vallée de la 
rivière de la Nation, sauf seulement les intenuptions qui résultent 
en partie de l'inégalité primitiYe de la surface sur laquelle elles 
étaient déposées, et en partie des effets de la dénudation subsé
quente à laquelle elles ont été exposées, ce qui a donné lieu à 
l'afileurement des roches plus anciennes, soit sous forme de col
line~, soit sous celles de crêtes s'élevant au-dessus du niveau 
général de la contrée, ou encore sous forme de barres 1·ocheuses 
ou de canons dans les lits profondément creusés des rivières. 

La similitude générale de quelques-uns des sables et graviers 
de l'époque sédimentaire avec ceux de l'époque tertiaire 1·end 
difficile, à moins d'un examen ,3oigneux et critique de chaque 
affletuement, de déterminer à laquelle de ces époques ils appar
tiennent, et la distribution des sédiments sur les dépôts tertiaires 
est tellement irrégulière, qu'il de,ient p1·e que impossible de 
définir leurs limites respectives. 

Sauf dans un petit affleurement sur la rive gauche de la Panais. 
tout près de l'embouchure de la Pack, nous n'avons pas vu d'au
tres lits de lignite après avoir quitté Quesnel ; mais dans la valléB 
de la Blackwater, comme le mentionne M. Dawson, et comme je 
l'ai moi-même observé, ainsi qu'à partir du point le plus élevé 
auquel nous nous sommes rendus, en remontant la rivière aux 
Panais,jusqu'à l'embouchure de la rivière de la Nation en descen
<lant, l'on trouve de nombreuses preuves, par la présence fréquente 
de gros blocs détachés, qu'une formation de lignite, semblable à 
celle que l'on voit sm· la rivière Fraser à Quesnel, occupe une 
très grande étendue de terrain, dans le voisinage de la Black
water, et aussi, probablement, par intervalles entre le portage 
Giscome et la vallée de la Nation. 

Quelques-uns des blocs trouvés le long des grèves de la rivière 
aux Panais étaient très gros et suffisamment purs et compactes pour 
être utilisés comme combustible, si on le trouvait en veines épais
ses. A environ trois milles en aval de la Nation, une falaise 
escarpée s'élève à partir du bord de l'eau, sur la rive droite, 
jusqu'à une hauteur de soixante-dix à quatre-vingts pieds. A la. 
base, on voit des argiles bleues dures, et celles-ci sont recouverte 
par des couches de sable et de gravier fin, se changeant sur le faîte 
eu gros gravier roulé. C'est probablement près de la. limite nord 
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du bassin de lignite tertiaire de la rivière aux Panais, car à une 
légère distance plus loin, une crête rocheuse traverse la rivière et 
affleure dans les deux rives, après quoi le terrain s'élève rapide
ment, d'un côté jusqu'aux Montagnes-Rocheuses, et de l'autre 
jusqu'au plateau d 'épanchement entre les rivières Ominéca et aux 
Panais. Sur le côté est des montagnes, il ne pa,raît pas y avoir de Représen-. 

1 
. . . d , } l' .- d tants poss1-dépôts que 'on puisse assigner avec cerhtu e a a 1ormaL1011 e bies ctu côté 

est des mon• 
lignite tertiaire. A certains intervalles le long de la rivière, des tagnes. 

deux côtés, des dépôts de sable et de grayier stratifiés, taillés en 
marche et en terrasses, s'étendent à partir du bord de l'eaujusqu'.à 
des hauteurs de sept à huit cents pieds. Des sables et graviers à peu 
près semblables sont étendus en couches minces sur de nombreuses 
parties du grand plateau de prairie qui s'étend à l'est à partir 
du pied des montagnes. L'on en voit une coupe, d 'une trentaine 
de pieds d'épaisseur, consistant eu sable brun et en gravier cou-
leur de rouille, eu bandes minces, sur le faîte de la colline escar-
pée de schistes et grès crétacés horizontaux, qui s'élève à une 
hauteur de 550 pieds au-dessus de la rivière, immédiatement 
en arrière clu poste de la Baie d'Hudson à Dunvegan. Dans ces 
gravi.ers éle,;-és, les cailloux sont petits et de grosseur assez uni-
forme, mais ils paraissent différer sous ce i·apport de ceux de· 
étages inférieurs, qui sont beaucottp plus_gros,-les gros et petits 
galets s'y trou,;-ant irrégulièrement distribués. Ces graviers supé-
1·ieurs ne peuvent être facilement distingués de ceux qui, près de 
Quesnel, occupent une position immédiatement au-dessous des 
épanchements de la,;-e basaltique, et ils appartiennent peut-être à 
la même époque. 

Division Il.-1.Wésozoïque.-A. partir de "La Fourche,"-ü-dère Roches cle la 
' 1 B · '' D t d l' · , , · • rivière i\ la a a oucane-Jusqu a unvegan, e e a Jusqu a environ cinq Boucane ù. 

·11 b d H d , H 1 h . 1 Dnnvea-an. m1 es en as e u sons ope, es roc es qui sont exposées e 0 

long de la rivière de la Paix doivent pour le moment être regardées 
comme appartenant toutes à la division II. Elles se composent 
d'argiles schisteuses terreuses, de couleur foncée, et sont par 
endroits caractérisées par la présence de nombreuses bandes et de 
nodules septaires de carbonate de fer lithoïde, dont beaucoup 
r.enferment de grandes ammonites, et elles sont aussi associées à 
des couches sablonneuses calcaTifères contenant d'autres fossiles 
crétacés, parmi lesquels une espèce d'inocéramus est assez abon
dante, tandis que dans les schistes argileux foncés l'on remarque 
fréquemment des écailles de poisson. En descendant la rivière 
de la Paix, l 'on voit ces schistes foncés, en premier lieu, à environ 
six milles en aval de Hudson's Hope. Ils sont à peu prè,; ou 

G 
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tout à fait horizontaux, et sont exposés par interyalles entre cet 
endroit et le fort St. Jean, dans des falaises qui s'élèvent presque 
perpendiculairement à partir du bord de l'eau jusqu'à des hauteurs 
de 50 à 100 pieds. Près de l'endroit où on les voit pom la pre
mière fois, les collines s'élèvent, à une légère distance en arrière, 
jusqu'à 500 ou 600 pieds, et vers leurs sommets elles présentent 
des escarpements dans lesquels afllenTent quelques lits épais de 
grès brun à grain fin. Ces grès font d'excellente pierre à meule, 
et Oharletie en avait fait quelques-unes dont on se sert à Hudson's 
Hope et à St. Jean. A environ un mille en aval de St. Jean, sur 
la rive gauche, la coupe exposée a pTès de 700 pieds de puissance 
et montre, en ordre ascendant:-

P11,;os. 

Argile terreuse brune............................................................... 'lO 
Gravier roulé, passahlrment rouil!t>, principalement de quartzite 

et calcaire ....................... .................................. ............... 15 à 'lO 
chistes argileux foncics, se brisant en éclats, el renfermant des 

écai lles de poisson, dont les joints et plans rie clivage montrent 
souYent des enduits de sélénite. Ver la base, ils sont inten,tra
liliés avec tl e minces bandes de grès calcarifi-re gris, à grain 
lin, et avec des bandes et couchc8 de nodules coucrétionné de 
carbonate do fer lithoïde septaircs. Ces derniers, lorsqu'on les 
fend, montrent généralement des empreintes de grandes ammo
nites, et les schistes et lits associés renferment ùos lnoceramus 
et autre coquilles fossiles. Les berges tombent continuelle
mont par granùs éboulements; les ~chistes sont broyrs et 
forment ùes coulées vaseuses avec blocs empàtés de grès prorn
nanl des rochers. En beaucoup d'endroits, les schistes foncés 
sont recouverts ù la surface d'une couche d'cfllorescence salinP 
blanche. Nous en avons recueilli quelques échantillons, el 
l'analyse on est donnée dans le rapport ùe M. Iloffmann. Eli" 
sr compose de s11lfato de soude el de sulfate dr magnésie. 

Les grès supérieurs ne sont pas Yisibles à St. J eau, dans les 
berges de la rivièTe, mais ils parais eut courir à l'intérieur Yers le 
nord, et on les reyoit sur les bords du Petit-Lac. A partir de près 
de l'embouchme de la rivière aux Pins "ord, jusqu'à vingt milles 
en bas de lJunvegan, ils se montrent sur la rfrière, étant proba
blement ramenés par un léger accroissemeut dans le plongement 
vers l'est. Un peu au-dessus de Dunvegan, il y a de hautes 
falaises et des tablettes de roche sableuse tendre et friable, d'un 
brun blanchâtre; les lits en sont massifs et ont de 25 à 30 pieds 
d'épaisseur. Ils prennent à l'extérieur, sous l'action de la tempé
rnture, la forme d 'un monument d'un aspect fort curieux, et 
s'avancent sou,;rent en tablettes surplombantes. Les berges jus
qu'au niveau de la prairie-600 à 700 pieds au•dessus de la rivière 
- _sont partout âpres et généralement brisées par les éboulis en 
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collines irrégulières, crêtes et creux. Les schistes entre les lits 
épais et plus durs de grès sont caractérfa'isés par une pente 
plus douce des berges et par de longues lignes de verdure 
horizontales entre elles et d"autres plus TOcheuses. Beaucoup 
de lit · sont fortement chargés de fossiles, tant du règne animal 
que du règne végétal. Cependant, l'ammonite paraît être prin
cipalement bornée aux schistes foncés inférieurs, et les lits à 
plantes au groupe arénacé supérieur. A e1wiron cinq milles en 
aval de la rivière du Brûlé, la partie supérieure du groupe de 
chiste à ammonite reparaît à la surface, et on le voit sortir par 

intervalles de dessous le sable et les graviers de transport, qui 
forment ici la berge jusqu'à la Fourche, tandis que des tranches 
du groupe des grès affleurent dans les collines immédiatement 
au-dessous du niveau de la prairie supérieure. La même série de 
lits est exposée sur la rivière à la Boucane, aussi loin que nous 
avons pu l'examiner, le seul caractère particulier qui s'y trouye 
étant les boucanes dont il a été question à la page 65. La èom
position centésimale du dépôt fait par ces curieuses fumées est Bot1canes. 

donnée dans le rapport de M. Hoffmann, et il fait voir qu'il est 
formé de soufre dégagé et de. chlorure d'ammonium, avec un peu 
de sulfate d'ammc,niaque. 

Quelle soit la cause qui donne lieu à ces fumées sulfureuses, 
elle n'est certainement pas due, comme on l'a dit, à l'embrasement 
de couches de lignite. A Quesnel, où ce phénomène s'est produit 
et existe encore, le résultat sur les strates associées est exactement 
le même, mais le dépôt provenant des fumées est tout à fait diffé
rent. 

En remontant la rivière aux Pins, l'on peut construirn une 
excellente coupe de tout le groupe, depuis les schistes à carbonate c_o'!pe s,u- ra 

{ de fer lithoïde renfermant des ammonites, à l'embouchure Pi~;!re:un. ,. 
jusqu'aux grès les plus élevés du groupe à plantes fossiles, dans 
la montagne de la Table. 

Dans la gorge rocailleuse qui se trouvait tout près de notre 
dernier campement en haut de la rivière aux Pins, représentée HouiltP bit.>.1-

dan l'esquisse donnée en regard de la page 61, dessinée par M. miueu ,·. 
Foord d'après les photographies que j'avais prises, se trouvent 
les quatre petites veines de houille bitumineuse dont il a d~jà 
été question à la page 60. Elles ne sont pas .à moins de 1,700 
pieds au-dessous du grès de la montagne de la Table, et comme 
les couches sont horizontales, l'élévation géographique doit repré-

enter, à très peu de. chose près, la puissance verticale de la 
formation. 
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Si les grès, schiste et lits de houille de la montagne de la Table: 
représentent le No. 5, groupe Fox Hill de Meek et Hayden, alor 
les schistes à ammonites de St. Jean seraient le groupe du fort de 
Pierre. Ce dernier, à St. Jean, n'a pas moins de 700 pieds d'épais
seur, et par conséquent la division II de ce rapport aurait une.
puissance de 2,700 pieds et comprendrait, peut-être, toutes les. 
subdivisions de la péTiode crétacée énumérées et décrites par MM_ 
Meek et Hayden. Cependant, il n'a été observé, dans la section: 
de la rivière de la Paix, aucunes roches que l'on pourrait identifier 
avec celles de leurs groupes de Dakota, Ben ton et Niobrarn, et les 
schistes à ammomites foncés et lamelleux du No. 4 supposé, 
groupe du fort de Piene, paraissent reposer d'une mauièTe concor
dante sur la formation de grès calcarifè.re brun et de schiste, dans 
laquelle il a été trouvé certains fossiles que M. Whiteaves croit 
appa1·tenir à la formation jurassique. Nous pouvons, peut-être,. 
trouver ici un passage de l'époque jurassique à la crétacée. 
Lmsque les fossiles qui ont été trouvés <lans ces assises auront été 
examinés, nous aurons peut-être phis de lumière sur ces points_ 
Ils sont maintenant en route depuis douze mois, mais malheureu
sement ils ne sont pas encore anivés. 

Division III.-En rnmontant la Tivièrn Jusqu'à Hudson's Hoper 
l'on rencontre un autre groupe de strates qu'il faut, je crois, assi
gner à quelque formation sous-jacente non-concordante; mais il 
est incertain si elles sont d'âge mésozoïque ou paléozoïque. 

Il se compose principalement de grès dur, parfois légèrnment 
calcarifère, brun, rougeâtre et blanchâtre, avec de gros lits de 
conglomérat ou poudingue bréchiforme grossier, de minces bande 
de schiste feuilleté foncé, et de véTitable houille bitumineuse. Les 
seuls fossiles que l'on ait observé dans ces couches sont des 
empreintes indistinctes de tiges de plantes souvent de grosseur ' 
considérable, et quelques-uns des lits sont remplis de petites 
empreintes carbonacées ressemblant à des feuilles. Les meilleurs. 
affleurements de ce groupe. se trouvent dans les montagnes du 
Portage et de la Tête-de-Cheval, et ils forment aussi les deux côtés 
du canon de la montagne de Roches. Des roches précisément 
semblables ont aussi été observées sur la rive gauche de la rivière 
Queue-de-Loutre ( Otter Tail 1·ive1·), où je p1·is la note suivante:-
" Lits de grès dur (comme le trapp-porphyre) de trois à huit ou. 
dix pouces d'épaisseur, qui plongent très régulièrement O. 40° S . 
<650 à 70° ; de larges rides sur quelques-uns <l.es lits; sous ces 

derniers se trouvent d'autres grès bruns plus mous, dans lesquels 
des tiges et branches d'arbres sont abondantes, avec beaucoup 
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.de traces carbonacées indistinctes sur la face des couches. Aucun 
tle ces débris de plantes n'est assez bien conservé pour que l'on 
J>uisse les indentifier ." 

L'affleurement suivant qui a été examiné se trouYe à un endroit Lits à_ 
Mo11.ot-1s. 

où une pointe de roches s'avance dans la riYière, sur la rive gau-
-ehe; mais elles appartiennent à quelque partie de la plus lllncienne 
formation comprise dans la division IV . A nn peu plus d'un 
mille plus haut se trom·e une autre pointe rocheuse qui, en s'a- · 
vançant à l'intérieur des terres, s'élève en une montagne escarpée 
dont les flancs sont verticaux, du côté qui fait face à l 'est. Parmi 
les débris tombés de ces :flancs, consistant ou roches arénacées et 
calcarifères d'un gris foncé, presque noires-quelquefois un cal· 
caire carbonifère impur-nous trouvâmes de grandes masses dont 
chaque couche était un assemblage confus de moules et d'em· 
preintes d'une coquille que M. ·whiteaves regarde comme étant 
6ans aucun doute la Monotis subdrcularis de Gabb, le fossile le 
plus commun et le plus abondant dans les roches triassiques de 
la Californie. A partir de cette pointe, qui se trom·e presque en 
face de l'embouchure de la rivière à l'Eau-Olaire (Clearwate1· river), 
jusqu'à l'entrée du défilé (canon), l 'on trouve des fragments de 
cette même espèce de roche, renfermant cette Monotis en grande 
abondance, éparpillés sur les rives; mais il est incertain s'ils pro· 
Yiennent tous de cet affleurement ou d'autres lits semblables qui 
se trouvent plus bas et n 'ont pas été observés. Le plongement 
·est au sud-ouest, de 30° à 40°, et il est probable que ces lits à 
11{011otis, tournant sur l 'axe anticlinal, qui ramène les calcaires de 
la pointe aux Fossiles de la division IV, plongent sous les gTès et 
schistes du groupe de la montagne du Portage, et ne sont plus 
rnvns à l'est. A l'ouest, ils reposent et s'appuient sur les masses 
excessivement friables et tordues de schiste-calcaire, quartzite, 
argile feuilletée, etc., qui, à une légère distance, s'élèvent jusque 
dans les pics principaux des Montagnes-Rocheuses. Dans un 
fragment de roche absolument semblable, rapporté du voisinage 
du fort Rupert, dans l'île Vancouver, et qui m'a été donné à 
Victoria,j'ai trouvé des empreintes du même coquillage. 

Par suite des nombreux replis aigüs qui ont modifié toutes les 
couches vers l'ouest, à partir du canon, et des Yariations constantes 
d'attitude qui en résultent, depuis la presque 0verticale jusqu'à 
l'horizontale, il faudra faire un examen très soigneux avant que 
1 'on ne puisse établir aYec certitude la ,·éritable succession des diffé
rents groupes. Mais pour cela, il faudrait y consacrer beaucoup 
plus de temps que nous ne pouYions le faire en cette occasion. 
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Belles coupes Cependant, le cours direct de cette o-rande vallée de la rivière--
dans la vallée o 
3: }! î}:fi~·e de la Paix, la profondeur à laquelle elle fend la chaîne principale, 

de l'ouest à l'est, et les magnifiques coupes qu'elle présente par 
là, soit le long de la vallée principale ou dami ses nombreux 
tributaires d'un côté ou de l 'autre, offrent pTObablem ent de bien 
plus g1·andes facilités que celles que l 'on pounait trouver dans 
aucune au tre partie de l 'Amérique Britannique, pour étudier les 
très intéressants ph énomènes qui se rattach en t à la stru cture et 
au soulèvement des Montagnes-Roch euses, ainsi que la su ccession 
et la r elation pl'écise entre elles des différentes formations qui se 
trouvent représentées dans les pics nus et rugueux de la chaîne 
principale, et dans les collines arrondies et boisées de ses flan cs 
est et ouest. 

::;,~~~~~1«fu Toutes les collines qui font face à la rivière, depuis les monta
~~m~Q,~~~e_gnes du Portage et de la Tête-de-Cheval jusque près de l'embou
c1e-Loutre. chure de la riTière Queue-de-Loutre, sont en apparence composées 

de roches de ce groupe, et dans quelques-unes d'entre elles le 
curiei;i.x replis aigüs et les failles qui ont déi-angé toutes les strates 
sont bien exposés. La position géographique, les conditions 
physiques et le caractère lithologique générnl ·de ce groupe sem
blent correspondre de très près à la formation plissée et à failles 
décrite par M. G. M. Dawson, comme se rencontrant dans le 
yoisinage de la rivière Ste. Marie, et qu'il assigne à l'époque du 
lignite tertiaire, mais qu'il dit, en même temps," ne pas ressembler 
exactement à aucune partie des roches crétacées ou tertiaires 
ant~rieurement examinées." Les roches dont il est question sur 
la rivière de la Paix ne peuvent guèrn être tertiaires, et je crois 

L!t;àLinguZa. qu'elles sont même plus anciennes que les crétacées. A un certain 
endrnit de la rivière, situé à une quinzaine de milles en haut du 
portage, il se trouve un aftl.eurnment de hanche sur la rive drnite, 
ainsi que dans quelques îles rocheuses, de lits très massifs d'une 
TOche calca1·ifère à grnin :fin, de couleur foncée, presque noire, 
dont j'ai obtenu quelques fossiles parmi lesquels une grande 
Lingula était la plus abondante. Dans une partie de cet a:fileme
rement, les lits ont un léger plongement un peu à l'est du nord ; 
il y a ensuite un inteffalle caché occupé par une grève sablon
neuse, et ensuite un second petit aflleurement dans lequel les lits 
plongent à peu près à 45° dans la même direction; cehù-ci est 
suivi par un troisième, dans lequel le plongement est exactement 
semblable au premier. 

Leur position En hatlt de l'embouchm·e de la riviè1·e Queue-de-Loutre, il se 
probable. trotffe un affleurement de lits absolument semblables, qui parais-
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sent horizontaux, et dans lesque~s quelques obscurs fragments de 
fossiles ont été obse1Tés. Comment ces calcaires foncés à Lingula 
et à g-rain. fin se trouyent reliés aux roches sableuses à plantes et 
aux grès grossiers de la montagne du Portage, ainsi que du canon 
à sa base, c'est une question qui ne peut être déterminée pour le 
moment. Mais entre les deux affleurements décrits en dernier 
lieu se trouve celui des grès, dont il a déjà été question , ressem
blant à ceux de la montagne du Portage, et l'on pourrait en inférer 
que les lits à Lingula reposent sans concordance sous les grès et 
sont, peut-être, une partie du groupe à .Llionotis, auquel ils ressem
blent beaucoup, sous le rapport lithologique. Dans 1es collines de 
la riye g,rnche, un peu plus bas que cet affleurement, les strates 
sont rcpliél'ti de la manière representée dans la Yigneite ci-des
:-;ou:,;. 

n~quis~e des '<lralC's repliées 1,,1 ,iu'on les voit à 500 ou 600 pieùs nu-rlrssus de la 
rivièrl', t!aus lrs collinrs Je la riH! gauc lw de la rivière de la Paix , entre les 
l'irii•res Quew'-ÙC-Loutrc el i'.l!al,gnr ( \lïckell River.) 

Division JV.-Les roches comprises dans la division IV ont été lmeure
ents sur lo 

observées surtout à l'ouest de l'axe principal des Montao·nes- ntier du 
o téltégraplle. 

Rocheuses. Elles furent remarquées en premier lieu, après avoir 
quitté la Blackwater, à l'endroit le plus élev-é du sentier qui relie 
cette rivière à la Ohilacco, l'élévation en cet endroit se trouvant 
d'eu-viron 800 pieds au-dessus de la traverse de la ·Blackwater. 
Les lits exposés là sont des quaTtzites gris-bleuâtre, à grain fin, 
ou compactes et opalines, exactement semblahles à celles décrites 
par M. G. M. Dawson, à l'entrée supérieure du canon inféTieur de 
la Blackwater. Sur le sentier qui conduit au pont de la Ohilacco, 
il y a quelques affletll'ements très limités qui montrent des schistes 
caillouteux bleu foncé et gris, avec des lits composés de petits 
fragments anguleux de roche siliceuse. On ne pouvait recon
naîti-e ni plongement ni direction. Cependant, il n'y a aucun 
doute que ces rnches sont le prolongement nord-ouest de celles 
de la Blackwater. 
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A une couple de milles au sud-ouest du lac Naltesby, de gros 
blocs anguleux d'ardoise foncée et de quartz blanc sont épars sur 
le sentier, et semblent pro,enir du versant de la colline qui se 
trouve du côté droit; mais nous n'avons pas vu de roche en place. 
Les collines en arrière du lac paraissent être de diorite. 

Le prochain affleurement que l'on rencontre en uite se trouve 
à en,iron trois milles et demi de la ri,ière Stewart, près d'une 
petite savane, entre cette dernière et la Néchacco, où quelques 
assises de schiste siliceux gris et bleu, et une diorite, ou un grès 
dioritique d'un gris ,·ei·dâtre, affleurent. Tout autour, l'on voit 
de gros cailloux de granit et d'autres plus petits de trapp, de grès 
et de granit. A huit ou dix milles à l'est du fort St . Jacques, le 
sentier suit la base de quelques hautes falaises rncheuses, compo
sées principalement de calcaire massif gris-bleüàtre, assez siliceux 
et sub-cristallin. A une courte distance plus loin, l'on atteint le 
bord de la descente dans la ,allée du lac StewaTt, et nous y trou
yons de grands affleurements d'une roche massive et foncée, qui 
se brise en petits fragments irréguliers sous le marteau, dont les 
facettes sont toutes des plans de joints enduits d'un oxyde de fer 
ou de manganèse noir, et qui ne monb'ent pas le caractère de la 
roche. C'est probablement un schiste altéré ou une roche schis
teuse dioritique à grain fin. Ni dans cette roche, ni dans le cal
caire, on ne pou,ait voir le moindre indice de plongement, mais 
ils sont tous deux traversés dans toutes les directions par des 
:fissures de joints. Immédiatement en arrièrP du poste du lac 
Stewart, l'on revoit les calcaires qui fonnent des collines rocheuses, 
et M. Macoun a trouvé là de nombreux fossiles indistincts. A 

lieux milles et demi en remontant la rive nord du lac, il se hotwe 
une pointe rocheuse consistant en schiste foncé, argileux et calca
rifèTe, très brisé et dérangé, dont le plongement panut être à peu 
près sud, de 50° à la verticale. Au-delà de ces roches, les calcaire: 
Teparnissent de nouveau en grande quantité et forment le massif 
de la grande chaine de montagne qui s'élèw ici abruptement des 
rives du lac à une hauteuT de 2,600 pieds au-dessus de l'eau. 

Du sommet, appelé le "Berceau de Pope," ( Pope's Gradle), que 
nous gra,nnes le 21 juin, l'on peut suivre de l'œil cette grande 
lisière de cal caire, qui forme une vaste ceinture de crêtes rocheuses 
blanches, ou de collines isolées, sur une distance d'au moins 
trente-cinq à quarante milles, dans une direction E.S.E. et O. .O. 
En la regardant ùu haut du Bel'ceau- de Pope, elle a l'apparence 
d 'un dos d'âne rugueux et accidenté qui serpente à tra,ers la 
contrée. Surmontant las calcaires, il y a des lits de schistes 
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calcarifères et argileux d'un bleu noirâtre, brisés et remplis de 
joints. A une pointe de roche sur la riYe du lac, ces schistes sont 

• coupés par un dyke en lits massifs de dioTite feldspathique 
blanchâtre ou gris pâle. Les versants de la montag·ne Back, à 
l'est du sentier du lac Stewart à Ominéca ('voir la carte), vus à 
distance, montrent des roches très rouges; elles sont probable
ment au-dessus de la bande de calcaire, qui paraît ayoir une 
puissance de pas beaucoup moins de 6,000 pieds. Il serait fort à 
désirer que l'on su.frît cette grande bande de calcaire, afin de 
constater sa Yéritable position dans la formation. Il n 'y a, je crois, 
aucun doute qu'elle représente qu-3lque partie de la formation du 
Ruisseau de la Cache ( Cache Creek), mais il est inceTtain si c'est 
le groupe de calcaire inférieur ou supérieur. Sur le Berceau de 
Pope, bien que de la base au sommet il y ait une exposition 
presque ininterrompue de roche calcaiTe, et que nous ayons con
sacré beaucoup de temps à l'étudier, nous n'avons rien trouyé qui 
pùt être Teconnu, a\'eC certitude, comme fossile. 

Entre le lac Stewart et les chutes de la riYière du Lac Long, Schistes du 
, l h l Ruisseau de nous n'avons YU qu un seu affleurement de roc e. I se rencontre la cache, 

à une lég·ère distance au sud du gué de la rivière au Saumon, où 
il y a un petit affleurement de schiste à silex, dont l'extérieur est 
rnugeâtre, appartenant à la fom1ation du Ruisseau de la Cache. 
Aux chutes ci-dessus menti01mées, les roches paraissent être 
exclusi,·ement dioritiques, mais elles sont tellement b1·isées, join-
ioyées et décomposées, qu'il est très difficile d'en obtenir un 
échantillon à cassure fraîche. Il y a trois chutes distinctes : la 
supérieure, de trente à trente-cinq pieds; celle du milieu, d'environ 
quinze pieds; et celle d'en bas, de cinquante pieds. Leur longueur 
totale est d'environ 100 verges. 

Dans la ,allée de la crique des Iroquois, en bas de notre cam- Crique des 

t ·t d ' · dâJ.... , • fi . , , Iroquois. pemen , on vo1 es gres gns-ver Lfe a gram 1n associes a m1 
schiste feuilleté bleu foncé, plongeant S. 10-15° E. < 65-70°, sur 
lesquels repose une épaisseur considérable de grnvier et sable de 
transport, dans lesquels des galets de différentes espèces de diorite 
sont les plus abondants. On dit qu'il a été trouvé de l'or sur 
cette crique. A une courte distalice au nord de la crique des 
Iroquois, on ,oit des grès métamorphiques gris et des schistes 
feuilletés, et bien qu'ils ne soient pas en place, ils n'ont pas été 
.apportés de loin, la roche solide se trouvant 6videmment assez 
près de la surface. Nous n'avons pas vu d'autres affleurements 
.au sud du lac McLeod. 

Le 1er juillet, je gravis quelques collines rocheuses à l'est, et 

e 



90 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

directement en face du fort M.cLeod. Sur une distance d'un mille 
trois quarts du foTt, le sentieT passe à traveTs une épaisse forêt, et 
l'on ne voit pas de roches; alors la chaîne commence à s'élever plus • 

~tJf:l:;i!la Tapidement, et la roche qui affleure est un schiste couleur olive et 
~g\\~l~~fu ~ris teme, dans lequel la stratification n'est pas apparente; les 

plans de clivage vont de l'est à l'ouest, et le plongement est nol'Cl 
de 85° à la verticale; les surfaces exposées à l'air sont blanc
-verdâtre, et la roche a un aspect feldspathique. Plus haut encore 
sur la colline, on Tencontre des roches semblables, associées à des 
schistes calcaires gris et nuageux, se di1igeant E. 20° N., et qui 
plongent à des angles élevés, tant au nord qu'au sud. D'autres 
affleurements laissaient voir des calcaires sablonneux à lits minces, 
couleur gris françmis, dont la direction était 10° N ., et le plonge· 
ment sud 80°. Nous n'avons pu y trouver aucune hace de fossiles. 
A l'endroit le plus élevé que nous ayons atteint sur cette crêie, le 
baromètre indiquait 26.58, et au lac 27.90, ce qui montre une 
élévation de 1,300 pieds environ. Ici, les rnches sont toutes des 
schistes calcaires et un congloméTat calcaire brecciolaire. '"'ur le 
flanc de la colline, à envirnn 400 ou 500 pieds au-dessus du lac, 
des lits, couches et monceaux il'réguliers de gros galets de trans
port Toulés ont été obsei-vés. Ils marquent peut-être les anciennes 
Tives du Iac, lorsque les eaux étaient à un niveau beaucoup plus 
élevé qu'elles ne le sont a1tjourd'hui. 

• 

En descendant les rivières Pack et aux Panais, partout où l'on 
rencontre des affletuements des anciennes roches, elles sont toutes 
de même nature que celles que je viens de décrire, et appartien
nent évidemment à la même formation. Dans les berges en face 
de l'embouchure de la rivière Finlay, l'on rencontre une ardoise 
argileuse noire, d'aspect plombagineux, excessivement friable. 

schiste D'abord, elle a l'air d'un micaschiste, mais un examen plus 
carbonifère. 

attentif fait voir que les surfaces qui paraissent micacées ne con-
tiennent pas de mica, mais sont probablement dues à la pTe~sion 
et au mouyement qu'a subi ce schiste carbonifère tendre. 

Les pl?ns des feuillets, qui sont aussi, peut-être. ceux des lits, 
plo1.b , S.-S.-E. à angles doux; ils sont repliés et contomn_és, et 
les surfaces satinées et brillantes que présente la Toche sont 
toutes finemont mais irrégulièrement cannelées. De semblables 
roches cannelées et d'aspect micacé se rencontrent de nouveau au 
rapide de la Finlay, mais ici e1les sont plus fortement calcarifères; 
elles ressemblent assez aux ardoises nacTeuses d'aspect argenté 
du groupe altéré à Qnébec. Au-dessous du rnpide de la Finlay. 
nous n'ayons pas vu d'affleurement sur la rivière ava11t d'arrh--e:r-
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à la gorge qui coupe la chaîn e principale des montagnes, et qui 
commence à une couple de milles en amont de l'embouchure de 
la rivière Barnard. Ici, comme j e l 'ai déj à dit, nous gravîmes le 
pic que M. Macoun baptisa du nom de Mont-Selwyn. Sur les 
crêtes inférieures à en, iron 2,000 pieds au-dessu s de la r i,ière, Q,u~rtzites et 

' schistes cal-
nous passâmes sur les quartzites rou o·eâtres massives à extérieur caires du " o l\!out-Selwyn .. 
blanc, et au-dessus de celles-ci, toute la m ontagne était composée 
de schistes calcarifères et de calcaires gris, souvent très fortement 
cannelés, ridés et plis8és, et ayant un plongement général sud-
ouest à angles éle,rés. Aucune trace de fossiles n'a été trouvée 
dans ces strates ridées, et je ne sais si elles sont une partie forte-
tement altérée de la formation du Ruisseau de la Carhe, ou si 
elles représentent quelque formation plus ancienne. Des schistes 
calcarifères cannelés semblables se rencontrent dans les escarpe-
ments à pic qui s'élèyent à une courte distance du bord de l'eau 
de l'autre côté de la riYière. La crête qne nous sufrîmes eu 
gra:dssant la montagne suit presque parallèlement la direction des 
roches, et par conséquent, nonobstant la hauteur à laquelle nous 
atieignimes, nous ne pûmes obser,er qu'une épaisseur compara-
tivement minime des assises. A en,iron huit milles plus bas, la 
vallée commence à s'élargir; puis, faisant une courbe subite, nous 
arrivons en face de l'embouchure de la rivière à 1'Eau-Claire 
( Clearwater), où nous trou,ârnes les calcaires et schistes carboni-
fères imp· lUS noirs rnnfermant la Monotis subcircularis et à moins Calca_ires d,0' 

' la Pornteaux 
de deux milles plus loin, du même côté, se trouve la Pointe aux Fossile · 
Fossiles, composée de lits épai~ de calcaire gris sub-crist~llin et 
de schiste calcairn, dans lesquels des coraux, des tiges de crinoïde, 
des brachiopodes et d'autres fossiles sont dishibués en abondance, 
quoique pour la plupart si imparfaitement conservés qu'ils ne 
peuvent être facilement reconnus. Sous le rapport lithologique 
et par leur apparence générale, ces calcaires de la Pointe aux 
Fossiles ne diffèrent pas essentiellement de ceux que l'on voit au 
lac Stewart, au fort McLeod et sur la rivière aux P anais . Ils 
plongent S. 30° O.< 75°-80°. A l'est de la Pointe aux Fossiles, 
.uous n'ayons pas vu de roches ressemblant à celles d'aucune partie 
de la formation du Ruisseau de la Cache. 

Divisio1i V.-Dans toute l'étendue de cette rég_'1on il y a une Gneiss· 
~ ' greuati:têre~ 

absence remarquable de roches cristallines o-ranitiques et micacées ,o , 

excepté sous forme de cailloux, et même ces derniers sont assez 
rares. Les seules roches granitiques que nous ayons rencontrées 
se trouvaient dans -la crête qui longe le côté ouest du lac à la 
Carpe. Comme j'ai traversé le lac dans les embarcations, je n'ai 
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vu ces roches qu'en passant. Le professeur Macoun les rencontra 
eu suivant le sentier et en prit quelques petits échantillons qui 
montrent que cette crête est formée d'un gneiss grenatifère gris 
ordinaire, et d'un grossieT mélange grnnitoïde de mica argenté et 
d'orthoclase blanche. Les galets de granit et de gneiss-grenat, 
qui ftuent remarqués comme l'un des principaux traits de l'allu
vion du côté uol'd de la crique des Iroquois, ont pu être apportés 
de cet affleurement. Le seul autre endroit où nous ayons remar
qué d'autres cailloux de granit, se trouvait sur la rivière à la 
Boucane, déjà m entionné à la page 65. 

:;li~;~f~e D'après les observations qui précèdent, l'on verra que nofre 
t'expJora tion. exploration de la saison n'a pas beaucoup contribué à l'élucidation 

de la stmcture géologique de la Tégion, bien qu'elle ait considé
Tablement ajouté à nos connaissances sur la dishibution des 
différentes formations dans cette partie de la Puissance jusqu'ici 
entièrement inexplorée, et j'espère que les Tenseignements 
obtenus. sur i,;a topogmphie, sa botanique et sa géologiè, sernnt 
trou-vés intéressants et utiles pour guider les futurs explorateurs 
dans la même région. 

MINÉRAUX UTILES. 

<Or. L'on a trouyé de l'or, de temps à autre, en différents endroits et 
en quantité rémunératiye, sur les Tivières aux Panais et de la 
Paix. Il se renconfre toujours en particules très fines, de grosseur 
tmiforme, assez semblable sous le rapport du caractère à celui 
que l'on trouye sur la Saskatchewan, et il proYient exclusive
ment, je crois, là comme ici, des dépôts sédimentaires et des 
graviers tertiaires de la division I, · qui sont creusés, lavés et 
1·épandus par l'action des riYières actuelles. 

Sa position et Daniel Williams (" Dan le Nègre"), qui a vécu douze ou qua
,son origine, 

torze ans sur la rivière, et plus ou moins par le la,age de l'or, m'a 
montré la position dans laquelle cette fine pondre d'or était géné
ralement trotn-ée. C'était dans la couche supéTieure même on 
immédiatement au-dessous de la couche de vase laissée par les 
inondatio1is du printemps sur les bords extérieurs des bois, le 
long de la rfrière. Il semblait cTOiTe qu'on n'en trou,erait pas 
en crnusant plus avant dans les anciens bas-fonds submergés de 
la rivière, comme on en trouve sur la Fraser, à Quesnel et ailleurs; 
mais il se trompe pTobablement sur ce point. L 'on peut dire en 
toute sûreté, je cTois, qu'il n'y a pas de roches aurifères sur la 
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rivière de la Paix, à l'est de l'embranchement de la Finlay, et, en 
conséquence, la poudre d'or que l'on trouve sur la partie inférieure 
de la riyière a, peut-être, été d'abord charriée des roches du ver
sant occidental des montagnes; et le fait que ces roches contien
nent des veines ou filons aurifères et argentifères est suffisamment 
prouvé par l'existence de ces métaux, souvent en morceaux de 
grosseur considérable, ,ers les sources des rivières Finlay et Omi
néca. Cependant, il y a encore d'autres raisons qui rendent plus 
probable, je crois. que la som·ce originaire de cette poudre d'or est 
la même grande lisière de roches cristallines qui a fourni les allu
vions de la Saskatchewan, et qui s'étend depuis le lac Supérieur 
jusqu'à l'océan Arctique, près de l'embouchure de la Mackenzie. 

Des concrétions noduleuses et des bandes d'argile ferrugineuse Mlnerai;ùe-
rer 

se rencontrent en grande abondance dans quelques-uns des · 
groupes de roches crétacées, mais j e ne pense pas que, nonobstant 
la qualité généralement excellente du minerni, elles pourront 
jamais être exploitées avec profit. Les minerais qui se montrent 
à la surface seraient bientôt épuisés, et ils n e sont pas assez abon
dants, ni en couches assez épaisses ni assez constantes, pour cou
vrir les frais d 'extraction des schistes associés, au moyen de 
travaux do miue coûteux. 

Houille et lignite.-Les seules veines de houille que nous ayons Com}m•tible. 
mlll~ral. 

v1ws sont celles dont il est question aux pages 60 et 72, dans la 
gorge qui se trouve près de la montagne de la Table, et à la tête 
du défilé ou canon de la montagne de Roches. Une seule d'entre 
elles peut être regardée comme ayant une valeur réelle; mais il 
est tout probable qu'il s'en trouve d'autres dans cette région que 
nous n'avons pas vues. 

Les lits de lignite ou charbon de terre à Quesnel n'ont aucune 
valeur économique; mais la question de savoir s'il s'en trouve 
d'autres de meilleure qualité dans les bassins des rivières aux 
Panais et Blackwater, comme sembleraient l 'indiquer les blocs 
détachés qui ont été observés sur ces cours d'eau, ne peut être 
décidée que par une nouvelle exploration. 

Pierre à bâtir et calcaire.-On ne trouve pas facilement de Grês. 

bonne piene à bâtir sur la rivière de la Paix, à l'ouest des monta
gnes, mais les grès des différentes formations mésozoïques offrP1it 
de bons matériaux pour cet objet, et l'on en a aussi fait des meules 
à aiguiser d'excellente qualité. 

A l'est de la Pointe aux Fossiles, on ne rencontre pas de couches Pierre• 

d l . .e . d l h C d . ch'lux et tuf. e ca cane assez pur pour en 1arre e a c aux. cpen ant, il y 
u. de· lit sur la rivière aux Panais, et des bandes de calcaire sur 
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le lac :5tewart et au fort St. James, qui pourraient probablement 
être utilisés dans ce but. En face de Hudson's Hope, et à quel, 
ques autres endroits sur la rivière, l'eau qui filtre à fravers les 
sédiments a déposé de grandes masses de tuf calcaire, et, en cer
tains endroits, il ~est de,enu tellement solide et compacte, qu'il 
s'est transformé en calcaire cristallin pur, ou on un massif de 
spath calcaire, dont on pourrait sans doute tirer une excellente 
chaux. 

Dans les Notes qui suivent, fournies par le profes eur Macoun, 
au s1tjet de la confmmation géologique de la région qu'il a traversée 
après que nous nous fûme · quittés, l'on trou,era, à part d'antres 
faits intéressants, quelques obser,a_tions sur le gypse, le sel et le 
pétrole qui paraissent abonder dans cette région, et qui devront 
plus tard occuper le premier rang parmi ses produits minéraux. 

L'rumexe II contient des Notes par M. J. F. Whiteaves sur 
quelqui.s-uns des fossiles recueillis par le prnfessem Macoun et 
moi-même. La plus grande partie de cette collection a été expé
diée, comme je l'ai déjà dit, par la voie du Fort-Gan-y, mais n'a 
pas encore été reçue. 

ÜLIMAT ET VÉGÉTATION. 

Ces deux s1tjets sont intimement liés ensemble, et ils sont 
traités, smtout le dernier, dans le rapport du professeur Macoun. 
Je me contenterni de donner ici quelques observations à l'égru·d 
du premier. 

Pendant toute notre expédition, les indications du thermomètre 
ont généralement été enregistrées trois fois par jom, et le résultat 
de ces observations est consigné dans le tableau qui suit, et peut 
servir à donner une idée de la température moyenne d'été dans 
cette région. 

TABLEAU INDIQUANT LA TEMPÉRATURE DE L'AIR, OBSERYÉE ET MOYENNE. 

DE QUATRE A s,x A. M. 1 DE NEUF .A., .M. A Drx P.M. 

1 

TEllPÉAATl "11E "' 
1 

w ;.i w 
t:; 0: ...: "' 7: ,.; "' = z "' ~ :9 "' ::, "' "' .., 0 éd "' 5 ;i "' 0 5 ..J 0 

0 ,.. !-> 5 
0 f- E-< 

~ i3 < "' '-' ~ < C. t; 
~ "' 0 ~ ... 0 rn rn 
-------- ----------· 

Moyenne .... 52•.'l 57•.7 55•.5 /12•.0 40•.5 1 61°.7 66•.9 72•.I 55°.9 50•.'l 

Maximum ... 66• 69• 66° 64• 56• 

1 

78° 84• 94• 70• 65• 

Minimum ... 36• !i6• 36• 
1 

31• 18• 46• 50• 54° 4.'l• 26• 
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Le thprmomètre n'a indiqué de la gelée, le matin, que deux fois 
dans le mois de septembre, c'est-à-dire, le 25, lorsqu'il indiquait 
31 °, et le 26, 32°. Le 5 octobre, il tom.ha à 18°, après quoi il n'y 
eut plus de gelée avant le 13. Aucune de ces gelées n 'avait été 
assez forte, au fort George, pour nuire aux pommes de terre, qui 
n'étaient pas encore arrachées, lors de notre départ, le 18 octobre. 

Les notes qui suivent, s'étendant de 1865 à 187 5, ont été copiées Nows sur Ie 
climat de la 

de 1·01uuaux tenus à St.Jean au poste de la Baie d'Hudson et par rlv_ière de la 
· ' ' Paix. 

D. Williams (" Dan le Nègre"). Elles font YoiT que le climat de 
la riYière de la Paix peut être farnrablement comparé à celui de 
Montréal, qui se trouye à dix degrés plus au sud et à près àe mille 
pirds plus bas:-

,, 

12.-La glace ~e forme et charri(' . 
lô.-Légr re couche rleneige. 
'!O.- 'eige durant la nuit: temps doux. 
22.- Pige. La glace charrie sm la rivii>r<'. 
2î.-Deux pouces do neige durant la nuit. 
30.-Une partie de la rivière ••st prise. 

'1.-Temps doux. 
5.-Neigé toute la journée. 
7.-La rivière est prise jusqu·à un peu plu~ bas que Je fort. 
9.-L'eau monte rapidement. · 

10.-La rivière est prise en fac~ du fort. 
1866.-~lars 

Avril 
30.-Trois derniers jours très chauds. La neige fond rapidement. 
î.-Vu la première oie auvagè. 
8.-Belle journée chaude. 

11.-Yu un volier de canards. 
20.-PJus de glace en face du fort. 
39.-PJanté drs pommes de terre. 

~lai 16.-Semé des navets. 
Juin 2.-L·eau baisse dans la rivière . 
..,ept. 25.-Arraché les pommes de terre. 

27.-Pluie et neige toute la journée. 
1 68. 9.-Pluie toute la journée. 

l 72 . 

30.-A.rraché les pommes de terre. 
Ocl. 19.-Pluie et neige durant la nuit. 
Nov. 7.-La glace charrie pour la première fois . 

1 î.-La. rivière est prise, mais la glace n'est pas assez forte pour tra-
verser. 

8.-La glace commence à charrier sur la rivière ; très froid. 
28.-La rivière est prise. 

1873.-Avril 24.-La glace a marché sur la rivière. 

, ept. 
Nov. 

26.-La rivière est librr. Planté des pommes de terre. 
20.-A.rraché les pommes de terre. 
2.-Première neige (restée par plaques). 

19.-Temps encore doux ; la glace charrie en petite quantité. 
25.-Neige profonde. ' 
26.-La glace charrie encore. 
30.-La rivière es t pri se . 
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1874.-Mars 14.-Dégel. 

" 

Avri l l;i.-Pluie. La glace se brise en face du fort. 
19.-La glace descend. 

" 
hlai 

,, 

21.-Les oies sauvages sont arrivées. 
22.-On sème de l'orge et de l'avoine. 

! .-Forte pluie. Rivière libre de glace. 
2.-Il descend de la glace. 
3.-Rivière libre. 
5.-On plan te des pommes de terre. ( l minot-récolte du 22 Sept., 

100 minots.) 
19.-L'eau monte rapidement. 

'' Sept. 22.-Pommes de terre arrachées. Un pende neige, mais pas de gelée. 
1875.-Fév. 18.-Pluie chaude; veut N.-O. 

21.-Neige. 
22.-Neige toute la journée. 
24.- do do. 

Avri l 14.-Le ruisseau inonde le bas-fond. 
15.-Arrivée des outardes. 

Mai 7.-Semé tle l'orge. 
8.-Planté des pommes de terre. 

Pas de gelée du côté nord de la riYière après le Ier mai. Toute 
la neige di$parue des bas-fonds et des côteaux le 15 anil. 

Profondeur moyenne de la neige, deux pieds et demi à trois pieds. 
Les chevaux et bestiaux ont passé l'hiver dehors. 

Les élévations approximatfres des principaux endroits sont 
données sur la carte ci-jointe. Celles qui sont données pour la tra
verse du chemin de fer sur la Fraser, p1ès de la rivière aux Saules 
( îVillow river), pour le fort George, et pour les lacs Tsin-kut et 
Ta-chick ou T-Chaka, sont les résultats des nivellements réduits. 
pris p3:r les ingénieurs du chemin de fer Canadien du Pacifique. 
Celles du lac Stewart à la rivière à la Boucane, et celle du lac du 
Sommet, au portage Giscome, sont tirées de nos propres observa
tions à l'anéroïde, et ne sont qu'approximatives-probablement 
au-dessous des hauteurs réelles. 

La pente moyenne de la rivière, entre McLeod et le canon, est de 
2.03 pieds par mille ; et entre H udson's Hope et "La Fourche,'" 
sur la riYière à la Boucane, 1.05 par mille. La pente çlu canon, 
si on lui donne une longueur de vingt-cinq milles, est de 10.88 
pieds par mille. 

Le tableau donné à la page suiYante montre que la distance 
entre Quesnel et "La Fourche," par le portage Giscome, est de 
51G} milles, et par le lac Stewart, de 531½ milles. Toutes les 
distances portées dans ce tableau sont estimées, sauf celles de la 
prnmière colonne, entre Quesnel° et le f01·t 1\'lcLeod, qui sont le 
Tésultat d'un mesurage au pas sur le sentier. Dans certains cas, 
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il y a une différence considérable entre notre estimation et celles 
d'autres explorateurs. 

T ABLEAU DES DISTANCES ENTRE Q UESNEL ET LA RIYIÈRE A LA BOUCANE. Tableau des 
distances. 

=====----,-======:====•===:===~=== 
SELWYN. l!ORETZKY. M cLEOD. MACKENZIE. 

----- ----- - --lJe la Fourche 
à Hudson's 

De la ri,·ière :\ la Boucane-" La} H ope. 

Fourche··-à Dunvcgan ........ .... 44 250 
De la Four-

che. 
De DunYegan au fort St. J ean ............ 70 115 11 8 

De Dunve-

Du fort St. J ean à I!utl son·s Hope ... ..... 38 50 
gan. 

30 140 

De 
1
~~;~sf;~1i~ifec .. ~-~~.'.~~~-~-~- :~'.~~~'.} 20 à 25 JO 35 

De lludson·s Ilo])O i\ la tête du canon,} 
par le chemin uu portage ... .. .... 11½ 14 !J½ 13 

De ltati\~i1ir ~~~~~~- ~ . .1.~.!-~~~-t_ï_~'.~ .. ~-~} 75 70 90 72 

De la jonction de la Finlay à l'embou-} 
clrnre de la rivière Pack ...... ..... 72 75 

De la rivière Pack au fort :llcLeotl ...... 17 14 ... 

Du fort 2.IcLeod au portage Giscome ... 70 

Du chemin ~~--~~~-l-~~~--~ ... l_a .. ~i,,•_ï_~'.:~} 6 Fra5cr 

De là au ,fort George ························ 30 

Du fort George à Quesnel ............. ..... 83 

Du fort ).fcLeod au lac Stewart.. ... ...... 70 85 83 

Du lac Stewart à Que nel .............. ... . 144 

Au sujet de l'opinion exprimée (page 61) en d écrivant les pics 
neigeux que nous voyions vers le sud, magnétique, de la mon
tao-ne de la Table, que "je ne doute nullement que ce ne soient les 
pics des montagnes de la Cascade," je dois ajouter que, bien qu 'il 
soit difficile, vu la dirnction dans laquelle on les voyait, de croire 
qu'ils fussent autre chose, cependant la grande distance où se 
trouvent les Cascades du point d'observation-laquelle n'est pas 

H 
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de moins de 200 milles d'après les cartes,-semble rendre l'exac
titude de ma supposition quelque peu douteuse, et exiger une 
nouvelle vérification. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SELWYN. 
MoNTR"ÂL, .ZVIai 1876. 
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A:r-- . 'EXE I. 

NOTES GEOGRAPH "î TOPOGRAPHIQUES, 

PAR L r .. 

.PROFESSEUR MACOUN, 

SUR LES 

:RIVIÈRES DE LA PAIX INFÉRIEURE ET ATHABASKA W 

MoNSIEUR,-Conformément aux instructions que je reçus au 
fort St. J·ean, je descendis la rivière de la Paix avec M. King, en Route su:i.-. 

me proposant, comme vous le savez, de la suivre jusqu'à ce que 
nous rencontrassions les bateaux de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, que l'on supposait alors être en voie de monter, et de 
revenir avec eux au point de départ. Cependant, ne les ayant 
point rencontrés à l'endroit où 11ous croy.ions les trouver, nous 
.continuâmes notre voyage en descendant la rivière, et atteignîmes 
le fort Chipewyan, sur le lac Atha.baskaw, la veille du départ des 
bateaux de cet endroit. Suivant alors l'avis de M. Macfarlane, 
.chef facteur en charge du district d'Athabaskaw, je décidai de 
revenir par la voie du portage Méthy, du fort Carlton et du 
fort Garry, où j'arrivai le 2 novembre. Si j'eus suivi vos instruc-
tions à la lettre, j'aurais été obligé de passer l'hiver dans les mon-
tagnes, et pour éviter cela, je choisis la route de l'est. Comme 
-vous avez vous-même descendu la rivière de la Paix, jusqu'à 
.l'embouchure de la rivière à la Boucane, il est inutile pour moi 
de parler de sa géologie et de la topographie du pays en amout 
de cet endroit. 

A partir de la rivière à la Boucane jusqu'à une dizaine de ne Ia.rl~ii

milles de la rivière à Cadotte, la formation de grès se continue, ~!~~~g;:-&'._t._ 
. ff d . d" d . 1 Ba.ta.ille-ma1s o re rarement es m 1ces e matière saine. Le paysage est 

magnifique sur cette partie de la rivière. Les falaises de grès 
s'élèvent des deux côtés et affectent les formes et les contours les 
plus variés et les plus fantastiques. Après avoir _quitté la rivière 
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à la Boucane, la contrée s'abaisse graduellement, et à mesure que
la rivière serpente dans les terres, les côtes herbeuses paraissent 
tantôt d'un côté et tantôt de l'autre, jusqu'à ce qu'elles disparais
sent entièrement pour faire place à des bois de peuplie:r ininter
rompus. Dans cette partie de la rivière, l'on voit parfois d'im
menses nodules qui projettent des berges argileuses, ou gisent en 
masses ovales ou sphériques sur la rive. Les grèves caillouteuses 
commencent à disparaître, et l'on passe la dernière à la rivière à 
la Bataille, après quoi il n'y a plus de rapides ni de forts cou
rants. Le pays prend un aspect plus fertile, et tout indique 
un changement de sol et peut-être de climat. En aval de la 
Bataille, la rivière de la Paix devient beaucoup plus large, et 
les îles et bancs de sable remplacent ceux de gravier de la 
partie supérieure. 

Entre la Pointe du Carcajou ( Wolverine Point) et la Pointe du 
Portage, j 'ai trouyé beaucoup de folilsiles détachés, aimi que d'au
tres qui étaient encore empâtés dans des morceaux anguleux de 
roche calcaire, dont quelques-uns en étaient entièrement compo
sés. Les bords de la rivièrn étaient, sur une distance de plusieurs 
milles, parsemés de ces fossiles, mais je n'ai pas trou,é la roche 
calcaire in situ. Des fragments de nodules de fer lithoïde étaient 
abondants, mais je n'ai pu en tirer aucun fossile de la moindre 
valeur. Quelques-uns montraient des débris d'ammonites, et un 
échantillon montrait la couche nacreuse de la coquille. 

En arrivant près de la rivière Vermillon, le terrain n'a pa 
plus de cinquante pieds au-dessus de la rivière, et il ofüe l'appa· 
rence d'une vaste plaine, qui s'étend sur la rive gauche jusqu'aux 
montagnes du CaTibou, que l'on dit être à quarante milles de 
distance. 

En aval de la Vermillon, les· nodules de minerai de fer devien
nent assez communs sur la rive gauche ; en quelques endroits, 
ils forment de véritables couches, et l'on voit de nombreux fossiles 
détachés et des fragments anguleux de roche sur la grève. 

En approchant des chutes, nous rencontrons des roches tout à 
fait différentes de celles que nous avons vues jusqu'ici; ell~s 
paraissent être une dolomie en lits épais, avec une stratification 
presque horizontale, mais plongeant légèrement en remontant la 
rivièTe. Les lits présentent des surfaces très rugueuses, remplies 
de petits trous, qui ont évidemment été creusés par l'eau cou
rante. 

Comme je m 'attendais à :retourner par la même route, je n'ai 
pas porté autant d'attention à ces roches que je l'aurais fait autre-

.. 
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ment. A vaut d'arriver à la chute, et après avoir dépassé la dolo
mie, je traversai ce que je pris alors pour une source d'huile, tant 
par sa couleur que par son odeur. 

Toutes les roches à la chute sont composées d'un calcaire Calcaire 
bleuâtre. 

bleuàtre qui, lorsqu'il est complètement exposé à l'influence de 
la température, se brise en feuillets minces. Sur la rive droite, 
immédiatement en bas des chutes, il forme des escarpements de 
vingt à trente pieds de hauteur. La rivière est large de près 
d'un mille en cet endroit, et elle présente une suite de petites 
chutes d'un bord à l'autre. Les nombi·euses petites iles rocheuses 
et les roches isolées qui s'élèvent au-dessus des eaux, et sur les 

.bords de la chute, jusqu'à l'autre rive, forment un magnifique 
panorama d'eau qui se précipite et tombe des rochers, d'îlots boisés 
ou rocheux, suivis au bas des chutes par une nappe d 'eau tran· 
quille bordée de forêts. En ce moment (15 août), la chute a 
environ quinze pieds, mais à l'eau haute elle ne doit pas en avoir 
plus de la moitié. Je trouyai là une couple de fossiles, qui 
étaient semblables à d 'autres que j 'avais recueillis dans une 
localité différente. Les îles de la rivière, en aval des chutes, sont 
rocheuses; des roches sont aussi exposées sur la rive droite sur une 
distance d'une couple de milles, après ::i_uoi elles sont cachées. A 
environ trois milles en aval des chutes, l'on rencontre la Petite· 
Rivière-Rouge, du côté droit, et, à son embouchure, l'on voit une 
formation de roche différente. Les lits sont presque entièrement Corail rossna 

composés de coraux de différentes espèces. Les roches sont bien 
découvertes, et comme nous passâmes une journée ici pour nous 
reposer, j 'en fis une bonne collection. Les couches inférieures 
sont à texture fin e, en lits minces, et sans fossiles. Celles-ci sont 
suivies par des lits presque complètement composés de ces coraux 
branchus (Alveolites) si communs dans les roches dévoniennes, 
entremêlés d'une espèce de Zaphrentis très abondant, quelques· 
unes des couches les plus élevées en étant en grande partie com-
_posées, bien que parfois associés à d'autres d'une forme arrondie. 
Au-dessus de ces dernières couches, il y a au moins six pieds de 
roche renfermant de grands coraux, dans lesquels la structure :fine 
était presque effacée par la cristallisation de la masse. D'autréS 
-0nt été observés en couches concentriques; et quelques-uns, en 
les brisant, tombaient en morceaux comme s'ils.eussent été formés 

,cle lamelles successives. 
Un auhe affleurement se rencontre à environ un quart de mille Affleure-

.en remontant la Petite-Rouge. Je n'y ai pas observé de fossiles :.1l";Îè~~~i!:e.. 

.mais la roche, qui est en couches épaisses et dans une pos1tio~ · 
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presque horizontale, paraît surmonter celles que je viens de
décrire et ajoute quelques pieds à la puissance totale à découvert. 
La roche en cet endroit paraît aussi recouvrir celle des chutes. 

;a~i~uillé En approchant du "rapide Bouillé," les bel'ges de la rivière 
colilmencent à prendre un peu d'éléyation, mais on ne rencontre
pas d'affleurement de Tache avant d'avoir passé la tête du rapide ; 
le calcaire se montre alors, mais tellement bTisé et contourné, que 
son plongement n'est pas apparent. Je trouvai beaucoup de 
fossiles en cet endroit, tant détachés que dans la roche. A quel
ques verges plus bas, l'on voit un affleurement de beau gypse. 
qui s~ continue comme roche la plus basse de la coupe, sur une 
distance de ,ingt milles. Il est surmonté par une roche grenue 
d'un gris pâle, en grande paTtie composée de gypse; c'est peut
être un calcaire, mais je n'y ai pas trou,é de fossiles. 

En descendant le i-apide, la roche s'élèye de plus en plus sur 
la berge, et lorsqu'on arrive à son extrémité inférieure, elle a 
atteint une hauteur d'au moins cinquante pieds au-dessus de 
l'eau. Au pied du rapide, la rivière est divisée en deux chenaux 
par une île rocheuse élevée, qui se trouve presque au milieu de-

Couches re- la rivière. En beaucoup d'endroits, le gypse atteint une épaisseur 
J>ll.éell. 

de dix à quinze pieds, et il est aussi pur et aussi blanc que la 
neige. Les berges de la rivière et des îles depuis cet endroit 
jusqu'à la rivière de la Paix, distance de quinze milles, montrent 
cette roche généralement très repliée, mais rarement brisée. A 
un endroit sur la rive droite, les lits ont été soulevés sans être 
brisés, à une hauteur d'au moins quarante pieds, et ils fouTnissent 
un bel exemple de couches courbées. 

:Rocheslau- Le prochain affleurement se Tencontre à quelques milles en 
rentiennes. 

amont de la rivière des Quab-e-Fourches, où se montrent des 
roches laurentiennes. Elles se composent de granite-gneiss gri
sâtre, et parfois elles s'élèvent jusqu'à 250 pieds au-dessus de la 
nviere. L'on dépasse bientôt ces affleurements, et l'on n'en voit 
plus jusqu'à ce que l'on entre dans le lac Athabaskaw. Le lac, à 
son extrémité occidentale, est rempli d'iles rochew,es de toutes 
formes et de toutes grandeuTS, composées de roches laurentiennes 
presque identiques à celles d'Hastings Nord. Des roches gneis- 
soïdes rouges se montrent dans toutes les directions, et on y 
discerne distinctement les lignes de stratification. Des roches 
semblables s'étendent sur toutes les rives nord et est du lac, et 
l'on dit qu'elles sont très escarpées dans le voisinage de Fond-du
Lac. Au-delà de ce point, elles s'étendent au loin dans les Terres 
Stériles, qui sont le cauchemar des voyageurs dans les régions 
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arctiques, qui se dirigent à l'est de la rivière Mackenzie. La rnche 
<lu voisinage du fort Chipcwyan est entièrement laurentienne, 
et presque toute de couleur rougeâtre. Il s'y trouve de nombreux 
cailloux de con~domérat qui renferment souvent de gros galets Cailloux et 

u . roches polies 
de quartz arrondis ou de forme ovale. Ce sont précisément deparlaglace. 
pareilles rnches que formeraient les sables qui bordent le lac, s'ils 
étaient con,ertis en pierre. Tout le sable qui couvre le rivage 
du lac est très pur, et exactement de la couleur de la roche. Il 
est presque entièrement formé de petits grains ronds, rouges et 
blancs, probablement de quartz et de feldspath. Les roches 
autour du fort sont toutes adoucies et polies par l'action de la 
glace. Lorsque le soleil brille, elles resplendissent comme des 
mirnirs, et celui qui marche dessus est constamment exposé à 
tomber. 

Tout le sel que l 'on emploie snr les rivières de la Paix etGrands 
Mackenzie, est tiré de la rfrière au Sel (Salt river), cours d'eau dépotsdesel. 
considérable qui se jette dans la rivière de l'Eselave (Slave river), 
à une centaine de milles en aval du fort Chipewyan. A une 
certaine distance en aval de cette rivière, un bon nombre de 
sources salines sont dispersées dans une grande prairie, et il s'est 
formé de grands dépôts d'excellent sel autour de ces sources. La 
Compagnie de la Baie d'Hudson y envoie un bateau tous les 
automnes, et le plus beau sel est pris à la pelle, mis dans des 
sacs et emporté. Des gans qui y sont allés m'ont dit que le sel 
s'y trouve à une épaisseur et sur une étendue inconnues, et l'on 
suppo e qu'il doit s'en trou,er de vastes dépôts à une profondeur 
peu considérable au-dessous de la surface. Une autre région 
salifère, que l'on ne peut franchir en moins d'une demi-journée, 
existe, dit-on, à peu près à mi-chemin du portage, entre le Grand 
lac de l'Esclave et celui du Grand-Ours. 

On di que les montagnes du BufRe, qui se trouvent au sud-oretargent. 
ouest de la Vermillon, contiennent de l'or et da l'argent, et il 
paraît qu'if en existe aussi dans le voisinage de Fond-du-Lac. 
Cependant, je n'ai vu aucun échantillon de minéraux métalliques, 
sauf de la pyrite de fer, provenant des montagnes du Buflle. 

Au-dessous de la Pointe de la Paix, le terrain est très bas, et la 
rivière prend les proportions d'un lac parsemé d'îles; les rives 
ne sont plus sablonneuses, mais vaseuses, et le voyageur éprouve 
beaucoup de difficulté à prendre terre, à cause de l'épaisseur de 
la vase. 

La rivière des Quatre-Fourches décharge une partie des eaux Grands marê-

d 1 Ath b k d 1 . . , d l p . l tt d . , cages au sud u ac a as aw ans a nviere e a aix, orsque ce e ern1ere â~l:th~~i~~-· 
kaw. 
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est basse en automne; mais au printemps le courant prend un 
cours opposé et les eaux de la Paix passent par cette rivière dans 
le lac. Tout le pays qui entoure les côtés sud et ouest du lac 
Athabaskaw est une vaste plaine d'alluvions, élevée de quelques 
pieds seulement au-dessus du niveau du lac, et en certaines années 
une bonne partie en est constamment submergée. La première 
nuit qui suivit notre départ du fort Chipewyan, nous fûmes 
obligés de coucher dans nos embarcations à cause du peu d'éléva
tion de la terre, qui n'était pas de plus d'un pied au-dessus du 
niveau de l'eau. La rivière Athabaskaw a formé un grand delta à 
son embouchure, et chaque année le lac s"envase de la boue qu'elle 
y charrie. Sur une longueur de plusieurs milles avant d'y entrer 
par le lac, nous traversâmes des battures de vase dues à la même 
cause. L'embouchure, ou plutôt les embouchures de la rivière 
sont une série de marécages et d'ilôts couverts de saules, qui 
s'élèvent à peine d'un pied au-dessus du niveau actuel des eaux 
(3 septembre). Il m'est impossible de dire quelle est la largeur 
du chenal principal de la rivière, car je crois que nous y sommes 
entrés par l'une de ses plus petites décharges. 

A l'endroit où nous prîmes le déjeûner, le terrain était élevé de 
deux pieds au-dessm, de l'eau; au diner, il était de quatre pieds, 
et au campement du soir, de six pieds. C'était à vingt-cinq 
milles du lac, et c'est aussi là' où nous vîmes la première épinette, 
ce qui démontre que le terrain n'est submergé que durant les 
crues du printemps. 

Delta, A une journée et demie du lac, nous atteignîmes la Tivière des 
Embarras, où commence le delta. En cet endrnit, le niyeau 
général du terrain est d'une dizaine de pieds au-dessus de la 
riviere. Toute la région entre cet endroit et le lac est formée 
d'alluvions, apportés par la rivière dans le cours des siècles passés. 
Tout cet immense delta, y compris les lacs Clair et Mamawa, et 
les marécages qui les bordent, et. toute cette partie de la vallée de 
la rivière de la Paix qui se trouv-e en aval de la Pointe de la Paix, 
peut être appelée un delta, ou le Delta des rivières de la Paix et 
Athabaskaw. Il n'y a aucun doute qu'à une certaine époque toute 
cette région ne formait qu'un seul lac, qui est maintenant envasé 
ou en voie de l'être par ces rivières. Les d épôts de l ' A.thabaskaw 
ont tellement empiété sur le lac que la distance du fort à la ran
gée de saules qui marque la division entre la vase et l'eau, est 
maintenant de moins de six milles. Au-delà des saules, il y a 
encore plus de deux milles de battures de vase, couvertes d'une 
épaisse venue d'herbe de rivière ( Potavwgeton), et sui· lesquelles 
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l'eau va en diminuant graduellement à mesure qu'on approche 
des saules. Les eaux de l'.Athabaskaw sont encore plus vaseuses 
que celles de la rivière de la Paix, mais celle qui sort du lac est 
assez limpide. Le delta de la Paix et de l' Athabaskaw est presque 
un Manitoba en embryon, étant maintenant ce que ce dernier 
était autrefois. 

A mesure que nous remontions la rivière nous passions gra- Dépôts plus • grossiers en 
<luellement de la vase au sable, mais nous étions rendus au moins ~T~ir~~ant Ia. 

à cinquimte milles lorsque nous rencontrâmes le premier galet. 
Les premiers indices de bitume se trouvaient sous forme de galets 
~omposés de sable et de bitume, formés plus haut et apportés par 
la glace. 

A une couple de milles en aval de la maison d'Echo (Er;lw's 
Home), nous rencontrâmes la première grève graveleuse, et chez 
Echo la ,éritable berge se montra pour la première fois à gauche, 
mais on l 'avait remarquée à environ un mille en amont d~ la 
rivière des Embarras sur la droite, et plusieurs fois ensuite, ce qui 
prouve que la rivière rongeait sa rive droite, tandis qu'une nou
,;elle terre se formait sur la rive gauche. En cet endroit, le sol 
des deux côtés de la rivière est bon, et les berges ont la teinte 
rougeâtre déjà remarquée sur la Vermillon. Plus tard dans la 
journée, les montagnes au Bouleau montrèrent leur ligne bleue 
dans l'éloignement, dans une direction à peu près sud-ouest. 

À mesure que nous remontions, les berges de la rivière conti- ~ft~~î~tr:.t 
nuaient à s'élever, et le pays commença à revêtir l'apparence 
d'une bonne région agricole. Nous ne YÎihes pas de roches, mais 
le conglom€!rat bitumineux devenait très abondant, ayant souvent 
jusqu'à deux pieds d'épaisseur. Au commencement de l 'après-
midi du 7 septembre, nous atteignîmes les lits de schiste qui Schistes bitu-

d . t 1 t· ' b" . A 1 1 mlneux. pro msen a ma iere 1tnmmeuse. près es avoir ongés pen- ; 
dant une couple de milles, nous arrêtâmes pour acheter de la 
Yiande séchée, et j'eus alors l'occasion de les examiner. Je tTOuvai, 
au-dessous, un grès gris pâle, en partie saturé de bitume, et sur 
ce grès, il y en avait au moins quinze pieds complètement saturés, 
et au-dessus de ces derniers, un schiste fortement chargé de 
matière alcaline. La même chose se retrouv_ait partout, bien que 
parfois la partie exposée fût beaucoup plus considérable. A l 'en-
droit où nous prîmes terre, le suintement de la b~rge avait coulé 
nr le talus jusque dans l'eau et avait formé une croùte de bitume 

dure comme du fer qui s'étendait à plus de cent verges le long de 
la grève ; mais lorsque le soleil brille, cette surface est assez 
molle, et lorsque les hommes suivaient le rivage en tirant à la 
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cordelle, ils y enfonçaient souvent jusqu'à la cheville. Durant le 
reste de l'après-midi, nous passâmes à la voile en face de plusieurs 
autres affleurements de roche, mais je ne remarquai aucun chan
gement dans leur aspect, ni dans leur mode d'existence, quoique 
parfois ils fussent beaucoup plus élevés. 

Le lendemain matin, nous avions voyagé pendant une couplo 
d'heures, lorsque nous arrêtâmes à une source de bitume, pour y 
prendre celui que l'OUS av-ez reçu l'hi,er dernier. La roche était 
ici exactement semblable à celle que nous al'ions vue la veille. 
Au lieu de prendre le bitume sur la grève, comme je m'y atten
dais, je fus conduit sur le flanc de la côte jusqu'à une hauteur de 
quarante pieds; là, je trouvai une petite mare d'eau, et au-dessous 
du bitume pur. Je remarquai un petit filet d'eau qui tombait 
dans la mare, qui était couverte d'une couche d'écume huileuset 
et sous le filet d'eau une grande abondance de bitume. Le long 
de la grève, on le voyait filtrer en beaucoup d'endToits, et ell 
ramassant et lavant le sable qui en était saturé,j'obtins du bitume 
tout aussi pur que celui que j'avais apporté de la source de la 
côte. 

Un calcaire concrétionné bleuâtre, qui a la même apparence 
que celui de la Petite-Rivière-Rouge, affleure des deux côtés de 
la rivière à la Pointe de Roche, en formant une falaise haute de 
vingt-cinq pieds. Les lits supérieurs sont épais et résistent à 
!'aetion de la température, mais à environ six pieds du sommet, 
ils font place à une rochf' qui s'émiette exactement comme celle 
qui contient les gros coraux à la rivière Rouge. Nous vîmes 
cette roche sur une distance de plus de vingt milles, et c'est de 
cette roche qu'ont été obtenus des fossiles étiquetés: "trente 
milles en bas des fourches." A une vingtaine de milles plus loin, 
nous rencontrâmes de nouveau le schiste bitumineux, et nous 
passâmes à l'endroit où la Compagnie de la Baie d'Hudson s'ap
provisionne de goudron pour ses bateaux. Tous les calcaires que 
nous avons vus aujourd'hui était de couleur crême ou gris pâlet 
et en lits épais SUT le faîte, mais ils res'3emblaient beaucoup aux 
schistes inférieurs. La gelée désagrége ces derniers, et ils se 
séparent en fragments propres au pavage. Presque toutes les 
strates offrent d;s courbes gracieuses, les replis ne s'élevant jamais 
à plus de dix pieds. Leur plongement est à peu près nord et 
sud, et leur direction traverse la rivière presque à angles droits. 

A moins de dix milles des fourches, l'on vo~t un magnifique 
affleurement de la roche, qui montre le calcaire, et ensuite environ 
dix pieds d'argile jaunâtre, suiYis d'au moins 100 pieds de schiste 
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noir qui avait l'apparence du grès, et qui, à distànce, ressemble 
au schiste que l'on yoit entre Dunvegan et la rivière à la Boucane. 
Nous vîmes des sources alcalines filtrer à tra-vers ces strates, mais 
pas de "goudron." 

Je n'ai aucun doute que les schistes d'où sortent le bitumes, sont Pos_Jtion <!es 
schist e bita--

superposés à la formation houillère obseryée à la riYière Rouge. mineu:x. 

Précisément aux fourches, cette dernière s'élève au-dessus de 
l'eau, et elle est recouverte d'au moins 150 pieds de schistes noirs, 
d'où suinte le bitume, et ceux-ci sont surmontés par quelques lits 
qui produisent une efflorescence alcaline. M. Moberly me dit 
que les lits bitumineux s'étendent en remontant l'Athabaskaw 
jusque près de l'embouchure de la rivière du Lac-la-Biche, et je 
constatai qu'ils se continuaient encore en remontant !'Eau-Claire, 
mais qu'ils finissaient par disparaître sous le sol. A une dizaine 
de milles en remontant !'Eau-Claire, les hommes me signalèrent 
une source de bitume clans la riYière, dont ils tirent souvent du 
goudron. 

Avant cle dépasser la rfrière Pembina, nous rencontrâmes un 
grès qui serait propre à la fabrication des meules à aiguiser. Nous Gr_ês et cal-

. ca1res. 
·dmes cette roche par intervalles sur un espace de deux milles 
environ, après quoi les indices de bitume se rnprésentèrent de 
nouveau. Nous les dépassâmes et vîmes du calcaire de temps à 
antre, et v-ers le soir, j'obtins ces beaux fossiles que vous avez 
tant admiré. Pendant presque tonte une journée ensuite, nous 
ne vîmes plus d'aff:l.enrements de roche, et le premier que nous 
rencontrâmes montrait des roches qui differaient de tontes celles 
que j'avais vues jusque-là. C'étaient des calcaires de couleur 
crême, feuilletés et non fossilifères. A près les avoir dépassés, 
nous arrivâmes aux sources sulfureuses. Quatre petits ruisseaux 
déchargent ces sources. On dit que l'eau en est très amère, et 
leurs bords sont enduits de soufre. 

Nous arrivâmes ensuite aux Cinq-Portages, que je trouYai Calcaires cou-
, • • A • leur crême 

causes par les calca1res de couleur creme. Le premJer rapide a aux Cinq-
Portages. 

environ un demi-mille, et en deux endroits l'eau tombe sur des 
dalles de pierre hautes d'une couple de pieds; en face de celle d'en 
bas, les roches s'élèv-ent des deux côtés de la rivière jusqu'à une 
hauteur de vingt-cinq pieds. A environ un quart de mille en 
amont du premier rapide, le second commence et se continue sur 
une distance d'un mille et demi. Il n'y a pas de chutes, mais le 
courant. est très rapide. Le troisième est insignifiant, mais le 
quatrième, qui coule à travers un véritable canon, est réellement 
magnifique à voir. Il est long d'environ un demi-mille, et il est 
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très tortueux et tout parsemé d'iles rocheuses, variant en étendue 
-d'un acre à une simple aiguille de roche. Les roches, tant sur la 
terre ferme que sur les îles, s'élèvent perpendiculairement à près 
de soixante pieds de hauteur. Souvent elles surplombent la 
rivière, et elles sont remplies de cavernes de toutes grandeurs. 
La roche est un calcaire (je crois) très dur et en lits épais, surtout 
•dans les asiises inférieures, et elle ressemble beaucoup, par l'appa
rence générale, au calcaire de la formation de Niagara à Owen
Sound. Je n'y ai découvert que peu de fossiles, et ce sont les 
-empreintes qui se trouvent dans les petits morceaux de roche que 
vous avez reçus. Aprèlil avoir remonté la rivière sur une couple 
de milles, nous arrivâmes au dernier rapide, qui est le pire d• 
tous. Il passe aussi à travers un canon, et il est complètement 
impraticable pour les bateaux ou les canots. Ici, les roches s'élè
vent beaucoup plus haut qu'auparavant, car elles atteignent au 
moins 100 pieds au-dessus de la rivière, qu'elles rétrécissent à un 
certain endroit à une largeur de moins de trente verges. A la tête 
du rapide, il se trouve une île, avec une chute de quinze pieds 
d'un côté, et une muraille de roche des deux côtés. Immédiate
ment au-dessus de la chute se trou,e un petit chenal sur la rive 
droite, dans lequel passent les bateaux en descendant la rinère, 
et qu'ils remontent à la cordelle. 

C'est là le dernier affleurement de roche que nous ayons vu; 
entre le Portage-la-Loche et la Saskatchewan, toute la région est 
couvertes d'alluvions. La différence de niveau entre l'Eau-Olaire 
ret le lac Méthy n'est pas moindre que 600 pieds, en sorte que le 
-voyageur qui vient du nord s'élève d'environ 600 pieds en moins 
,d'un mille. Le portage est presque partout sablonneux, et le 
lacs que 1 on passe sur la route sont bordés de beau sable blanc. 
Beaucoup de cailloux laurentiens sont dispersés de côté et d'autre, 

-et le sol est très pauvre. Nous rencontrions souvent des sols 
, ablonneux et tourbimx, jusque vers le lac du Bœuf (Buffalo lake), 
,où la qualité du terrain s'améliorn. Toutes les parties du lac du 
:Bœuf, excepté les baies abritées, sont frangées d'une bordure de 
-cailloux senés les uns contre les autres comme un pavé, et qui 
s'avancent sous l'eau jusqu'à une distance inconnue. Le lac à 
l'Eau-Olaire est bordé de la même manière, et peut-être aui;; i tous 
les autres lacs. Je suppose que ces bordures sont formées par 
l'entassement et la pression de la glace au printemps. 

Le lac du Bœuf, le lac à l'Eau-Claire et le lac à la Crosse sont 
ous trois sur le même niveau; ils contiennent des multitudes de 

;poisson blanc de la plus belle qualité. Tous les lacs de cette 



NOTES PAR LE PROFESSEUR MACOUN. 109 

région sont remplis d'une végétation confervoïde, ce qui leur 
donne une couleur verte et rend l'eau d.Ssagréable à boire. Je
suppose que ces herbes servent de nourriture aux poissons. 

A enYiron quatre-vingts milles de Carlton, j'observai. les pre
miers cailloux de calcaire, qui sont répandus en si grande quantité 
dans la vallée de la Saskatchewan et sur les prairies avoisinantes_ 

BELLEVILLE, ÛNT. 

J 'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Voh:e obéissant serviteur, 

JOHN MACOUN, 
Botaniste de l' Expédition .. 
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QUELQUES FOSSILES RECUEILLIS DURANT L'EXPÉDITION 

J URASSIQUES OU CRÉTACÉS. 

De Rock Island Gates, en aval de Hudson's Hope, ,-ivière de la Paix . 

Camptonectes---(?)- Coquille comprimée, lenticulaire; con
tour subcircu]aire, hauteur excédant légèrem <;nt la longueur. 
Oreilles de la valve droite petites, subégales, tronquées un peu 
obliquement sur les côtés. Ligne de charnière environ un tiers 
de la hauteur de la coquille. t;urface du test marquée de stries 
concentriques rapprochéee, à peine visibles à l'œil nu, à.P1oins 
de les examiner à une forte lumière. Cette espèce se trouve 
représentée par deux valyes gauches et une droite, mais cette 
dernière est une empreinte défigurée dans laquelle il reste très 
peu de la coquille. La forme exacte des oreilles ne se voit que 
dans l 'une des valves gauches, qui a dû appartenir à une coquille 
qui n 'a,ait pas atteint toute sa grosseur. Intimement alliée par 
la sculpture et la forme à la Camptonectes stygius, de White,* 
avec laquelle elle peut être identique, mais ses oreilles sont beau· 
coup plns petites et sa ligne de charnière conséquemment plus 
courte. 

T/tracia---(?)-Une seule valve d'une coquille qui appar
tient probablement à ce genre, mais qui n 'est pas assez bien con
servée pour qu'on puisse le déterminer. 

• Exploration G,•ologiq un et Géographique des F..-U., à l'ouest du I00e méridien. 
Partie I, \' ul. I V, Pa!Pontologie, page 16~, Plan che XIII, Fig. 2,a, b, cet d. 
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Ces roches ont aussi donné des empreintes de deux autres 
.=rnpèces de lamellibranchiés en mauvais état; l'une peut être 
une Aucella ou une lnocernmus, et l'autre ressemble plus au genre 
Veneridœ ou Cyprinidœ, mais on ne peut le reconnaître d'une 
manière satisfaisante ni dans l'un ni dans l'autre cas. Il y a aussi 
un fragment d'empreinte comprimé, qui peut être une partie du 
moule de la chambre d'habitation d'un Nautilus ou d'une Ammo
nite. 

TRI.ASSIQUES. 

P1·is â, quelques milles en amont de la Pointe aux Fossiles, 
rfrière de la Paix. 

Monotis subcircularis, Gabb. (" Paléontologie de la Californie," 
Vol. I, page 31, planche VI, figs. 29 et ~9 a.) 

Ce fossile caractéristique du terrain triassique de la Californie 
est abondant dans les calcaires noirâtres de la localité ci-dessus 
désignée, où il semble dominer presque à l'exclusion de toute autre 
espèce. Quelques individus sont plus obliques que l'original des 
figures de M. Gabb, mais le caractère sur lequel on appuie prin
cipalement pour distinguer cette coquille de la Monotis salinaria 
d'Europe, saYoir, l'extrémité supérieure de la marge antérieure 
arrondie, est remarquablement constant dans les échantillons de 
la rivière de la Paix. 

Les seules autres espèces recueillies dans ces roches sont une 
coquille spirale, qui a été écrasée et aplatie, et qui est si mal con
servée, qu'il est difficile de décider si elle appa1-tenait à un gasté
ropode ou à un céphalopode. 

CARBONIFÈRES ou PERMIENS. 

Pris en arrière du Fo1·t St. James, lac Stewart, C.-B. 

Fusulina Cylindrica, Fischer.-Des sections de calcaires au fort 
St. James montrent plusieurs échantillons de Fuseaux bien 
distincts sous le microscope, et M. G. M. Dawson en a, depuis, 
obtenu d'autres de cette localité qui sont parfaitement visibles 
sans l'aide de la lentille. Ils sont tous classés parmi les F. cylin
drica, d'après les conclm;ions du Dr. Â. O. White, que tous hs 
fuseaux appartiennent à une même espèce. 

Chœtetes (?) Espèce.-Un petit corail ou polyzoou silicitié, dont 
les caractf1res ne s'accordent pas bien a,·ec ceux d'aucun genre 
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connu. La masse, dans son ensemble, est subcylindrique, mais 
dilatée à une extrémité en une tête subsphérique irrégulière. Sa 
plus grande longueur est de mo.ins d'un demi-pouce. Les corallites 
sont excessivement menus, et s'écartent vers le plus gros bout; 
leurs ouvertures sont de contour irrégulier, et ne sont uniformé
ment ni rondes, ni polygones, ni en forme de croissant. Nous ne 
découvrîmes dans les tubes aucune trace de cloisons ou de 
tablettes. 

DÉVONIENS OU CARBONIFÈRES. 

De la Pointe aux Fossiles, rivière de la Paix. 

1. Zaphrentis,---('?)-Plusieurs échantillons mal conservé 
d'un corail cyathophylloïde, que l'on croit appartenir à ce genre. 
L'extrémité pointue de presque tous les échantillon est brisée, 
et la ~tructure de l'intérieur n'est pas bien distincte. Nulles 
tablettes ou diaphragmes transverses ne sont visibles dans aucun 
d'eux, et sous ce rapport l'espèce ressemble à un Petraia. Le 
corallum est simple, conique et légèrement recourbé; l'épi thèque, 
dont il ne reste que des fragments, est mince et marqué de nom
breuses stries longitudinales, ainsi que de quelques lignes de 
croissance distantes qui l'entourent. Lorsque l'épithèque a été 
détruit par l'exposition à l'air, les raies longitudinales de la 
surface sont beaucoup plus grosses, et les stries, ou plutôt le 
côtes, se bifurquent au-dessus. A en juger par ces marques exté
rieures, les cloisons paraissent avoir été tordues, mais comme le 
calice de chaque échantillon est rempli par la matrice, on ne sait 
pas s'il existe·une fossette septaire, ou s'il y a des loges entre les 
cloisons. Le plus grand et le meilleur échantillon a une partie 
de la base brisée, mais à l'état complet il devait avoir au moins 
deux pouces et demi de longueur; la largeur en travers du dessus 
de la coupe est d'un pouce et sept lignes. Une section longitu
dinale de cet individu montre que le calice était médiocrement 
profond et qu'à sa base les cloisons s'étendent jusqu'au centre de 
la chambre des viscères. Les échantillons ne sont pas assez par
faits pour en faire une comparaison critique avec les fossiles qui 
s'en rapprochent le plus près, et l'on peut en dire autant de la 
plupart de ceux qui ont été recueillis dans cette localité. 

2. S.1Jringopora ('?) Espèce.-Un petit morceau de roche dans 
lequel la matrice est siliceuse· et le corail calcaTifère. Dans la 
partie supérieure de l 'échantillon, la plupart de corallites ont 
disparus, et il en résulte un certain nombre de trous cylindrique 
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d'environ une demi-ligne de diamètre. La partie de la base con
tient les corallites en place, mais en en brisant un morceau et en 
le plongeant g.ans l'acide dilué, il fut entièrement dissout. Il est 
à peine possible de dire s'il y a,ait quelque liaison transversale 
entre les corallites, et de là vient le doute au sujet du genre 
auquel appartient le corail. Des sections transversales des tubes 
ne montrent aucune structure, et des tranches longitudinales 
n 'exposent que ce qui paraît être les alvéoles profondes en forme 
d'entonnoir, mais on ne les voit que fort indistinctement. 

3. Favosites----(?)-Deux gros fragments, probablement 
des parties différentes du même spécimen, de ce qui est 
tout probablement une espèce massive de Favosites, quoique 
les pores muraux qui caractérisent ce genre ne soient visibles 
nulle part. Les corallites sont longs, irrégulièrement flexueux 
(probablement par suite d'une pression horizontale), et égaux en 
diamètre. Ils sont uniformément hexagones, ont à peu près une 
ligne ou une ligne et demie da"!ls leur plus grande largeur, et sont 
longitudinalement striés à l'extérieur. Leur structure intérieure 
est excessivement compliquée. L'un des spécimens fut usé à la 
meule de manière à donner une section longitudinale de toute la 
masse. L'intérieur des tubes ainsi exposés était rempli d'un 
réseau grossier, apparemmenl formé par la coalescen0e de nom
b reuses lamelles, qui se rencontrent à des angles différents. Dans 
une tranche longitudinale mince et transparente, taillée au centre 
d'un petit morceau qui contenait partie de quatre corallites conti
gus, chaque côté des tubes apparaît comme une seule série 
linéaire de nœuds placés l'un au-dessus de l'autre à la manière 
d'un faîte, leurs faces convexes étant dirigées en haut et en de
dans. La partie centrale de chaque corallite, vue de cette manière, 
emble être occupée par des plaques transversales serrées, 

irrégulières, souvent t~rtueuses ou flexueuses, qui s'étendent 
rarement d'un bord à l'autre sur une ligne continue. Sans préci
sément se croiser entre elles, elle5 se touchent sou vent vers le 
centre'. Des sections transversales montrent dix rayons, qui 
partent du mur extérieur, mais n'atteignent pas tout à fait jusqu'au 
centre; on y ,oit aussi ce qui a l 'air d'un anneau irrégulier au 
milieu de chaque corallite, renfermant un large espace ·central , 
mais les rayons paraissent pénétrer dans ce cercle. 

D'après le Dr. Rominger, * les Favosites siluriennes diffèrent 

• Exploralion Géologique du Mi•higan , p 'ninsu le inférieure. Paléontologie. Coraux:. 
fo siles. New-York, 1876, page 19. 

I 
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des espèces dévoniennes "en ce qu'elles ont inyariablement d~ 
simples diaphragmes et par le caTactèTe épineux de leurs crêtes 
:radiales." Le cloisonnage rudimentaiTe de l'espèce actuelle est 
d'une nature lamelleuse plutôt qu'épineuse, et ses diaphragmes 
transversaux ne sont p·as du tout simple , mais incomplets, com
pliqués et irréguliers. La favosite de la rivière de la Paix est 
probablement de type dévonien plutôt que silurien, et elle appar
tient à la section à laquelle Milne-Edwards propose de donner le 
nom d'Emmonsia. Elle est intimement alliée à la Favosites Ermnon
sii de Rominger, mais elle diffère de cette espèce sous plusieurs 
rapports, quoique peu importants peut-être, la principale différence 
étant que dans l'espèce que je viens de décrire, le diamètre des 
corallites est à peu près double de ceux de la F. Em11zonsii. 

4. Chœtetes (?) .Espèce.-Deux spécimens d'un coi-ail (ou poly
zoon) mince, onduleux et entier, mais apparemment pas incrustant► 

dont une seule surface est exposée, le reste étant presque entière-
ment caché par la matrice. Les ouvertures sont très petites, de 
forme subcirculaire ou polygone, et entourées de parois assez 
minces dont les marges supérieures sont arrondies. Les caractères 
microscopiques de ces spécimens sont presque exactement les 
mêmes que ceux de deux ou trois espèces siluriennes de Stenopora 
décrites par M. Billings. Le genre obscur Stenopora de Lon dale 
est maintenant confondu partie avec les Chœtetes et partie ayec 
les Favosites, et le fossile actuel est provisoirement cla sé parmi 
les Chœtetes à cause de sa ressemblance avec la Stenopora palmata 
de Billings, et avec les C!lœtetes frondosus et pavnnia, tels que 
représentés et décrits dans les " Polypiers fossiles des tenains 
paléozoïques" d'Edwaras et Haime. 

5. Quelques nœuds détachés et des parties de tiges d'une 
crinoïde, genre indéterminé. 

6. Deux ou trois empremtes du côté non-cellulifère d'une espèce 
de Fenestella ou d'un genre ,allié de Polyzoo. Des spécimens à 
peu près semblables se trouvent dans la collection faite par M. J. 
W. Spencer des calcaires dévoniens de la partie nord-ouest du lac 
Winnipégosis; et des formes s'en rapprochant beaucoup se rencon
trent aussi dans les roches cornifères à Woodstock et à Cayuga, 
Ontario. 

7 Rhynchonella, (N. esp.) '?-Un spécimen solitaire, mais silioifié 
et magnifiquement conservé, d'une assez petite espèce de Rhyncho
nelle. La forme de la coquille est transversalement elliptique, sa 
largeur étant un peu plus grande que sa longueur; les becs sont 
petits, et il y a un repli médian subanguleux. La structure 
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consiste en replis aigus, qui sont fortement marqués à et près la 
marge antérieure des valYes, mais qui s'effacent sur les côtés. La 
région umbonale ou des viscères de la coquille est assez lisse. Sur
la valve ventrale, il y a trois replis sur le sinus central et trois d 
chaque côté; sur la dor. ale, il y en a quatre sur le pli médian ,. 
ainsi que deux autres très distincts et un troisième en partie 
effacé de chaque côté. L'espèce r essemble beaucoup à de petits 
spécimens de la variété anisodonta de la Rhynchonella pugnus, * 
espèce dévonienne anglaise, mais les replis de cette coquille sont 
plus arrondis à leurs sommets. 

La R!tynchonella Uta de Marcoux, trouvée <lans les roches carbo
nifères de l'Utah, a une sculpture qui lui ressemble beaucoup> 
mais elle a des becs beaucoup plus grands et une forme plus 
triangulaire. Cette petite brachiopode n'a probablement pa 
encore été décrite, mais je ne pense pas qu'il soit à propos de lui 
donner un nouveau nom spécifique avant de savoir si les carac
tères ci-dessus indiqués sont constants. 

8. Spirifera---(?)-Se compare à la S. disjitnclrJ de So-werby;_ 
surtout telle qu'illustrée par Davidson dans sa monographie de 
Brachiopodes Dévoniens Britanniques, partie VI, No. 1, et par· 
Mnrchison, De Verneuil et De Keyserling dans la " Paléontologie• 
de la Russie." 

Une valye ,rentrale obliquement tordue et imparfaite d'un 
espèce de Spirifera intimement alliée, sinon identique, à la. S _ 
di~juncta de Sowerby et autres auteurs. La largeur du spécimen_ 
est à peu près d'un tiers de plus que sa longueur; son contour· 
est subquadrangulaire, mais les angles de front sont arrondis et 
le centre est un peu soulevé. Les becs sont petits et le pli. 
médian est arrondi. Toute la surface est m:irquée de nombreuse 
côtes ou replis rayonnants, apparemment simples, et arrondis, qui 
sont traversés par des lignes concentriques de croissance assezc 
éloignées et irrégulièrement disposées. La sculpture est mal, 
conservée, en sorte que l'on ne peut compter le nombre exact des 
côtes, mais il devait y en avoir au moins cinquante. Il m'est 
impossible de découvrir aucun trait important par lequel ce spé
cimen puisse être distingué de la S. disjuncta, mais il est trop, 
imparfaitement conservé pour être identifié d'une manière satis
faisante. On dit bien, il est vrai, que les côtes raionnan1es,sur. le
pli médian et le sinus de la S. disjuncta sont Bifurquées, etr que.• 

· "British Dovonian Brachiopoda." Eociélé Pal. Partie ·VI, Rage 63, planche XII,. 
fig . 12-14. 
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.ses stries concentriques sont "nombreuses, fines et contiguës;" 
mais la sculpture Yarie évidemment sous ces rapports, car dans 
quelques-unes des figurës de Da,·idson et de De Verneuil, les côtes 
rayonnantes de la partie centrale de la coquille sont représentées 
comme simples, et les lignes de croissance sont tout aussi éloignées 
qu'elles le sont dans le spécimen solitaire de la Pointe aux Fos-

il~s. Dans la " Paléontalogie de la Russie et des Monts Ourals,"* 
il est dit que dans l'espèce carbonifère de Spirifera, les replis 
Tayonnants de chaque côté du pli médian sont ou bifurqués ou 
,comparatiYement gros et rares, tandis que dans l'espèce dé,o
nienne les replis correspondants sont simples, plus fins et plu11 
nombreux. Cette généralisation ne parait pas ayoir une grande 
-valeuT, mais à en juger par ces caractères, l'espèce actuelle sem
lblerait être du type dhonien plutôt que carbonifère. 

'9. Spirifera-- (?)-Peut-être une -variété de l'espèce précé
tdente. Trois val,es dorsales écrasées et plus ou moins imparfaites 
<l'une Spirifera à larges ailes. La largeur de ces spécimens est au 
moins double de leur longueur, et le contour de la marge anté
Tieure des ailes, près de leurs sommets, est conca,e chez quelques 
individus et con,exe chez d'autres. Les détails les plus fins de 
3.a sculpture sont effacés, et l 'on ne ,oit aucunes stries concen
triques, mais les côtes ou replis rayonnants paraissent a,oir été 
:plus grossiers et moins nombreux dans ces fossiles que dans la 
:Spirifera en dernier lieu décrite. 

10. Productus---(?) Espèce.-Une nh·e tordue et très brisée 
d'une coquille brachiopode, qui est fort douteusement classée 
})arroi ce genre. La Tégion umbonale est large et gibbeuse, mais 
légèrement déprimée au milieu, et le bec est fortement recourbé 
en dedans. Le test est particulièrement exfolié, et les seules 
marques visibles à la surface sont des stries longitudinales TCsser
:i:ées, ou de p etites côtes, sans aucune apparence qu'elles soient 
<!roisées par des lignes trans,ersales. Cependant, cet échantillon 
eit trop imparfait pour mériter d'être décrit en détail. 

(Un examen microscopique a ré,élé que des foraminifères, 
apparemment d 'un type rotalite simple, sont fréquents dans Je 
,calcaire de la Pointe aux Fossiles. Ces organi me n'ont pas 
encore été étudiés. On n'y a pas trou,é de fuseaux, bien qu'on 
en cherchat spécial~ment.) 

# Page 158. 
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De la Rivière de la Paix, entre la Pointe aux Fossiles et le canon de: 
la .ilfontagne de Roche.-Détachés. 

Diphyplt9llum-- (?)--Comparé à D . arnndinaceum et D. stra-
1ninewn, de Billings. Un assez petit cailloux arrondi de calcaire 
argileux contenant beaucoup de corallites silicifiés d'une espèce 
de Diphyphyllum, dont plus de cent sont exposés à un bout du: 
spécimen, et presque autant à l'autre. Les corallites ont envi
ron de quatre à cinq pouces de longueur, et sont assez serré · 
les uns contre les autres, bien qu'ils se touchent rarement. Ils 
sont presque perpendiculaires, mais ils di,,ergent de bas en haut 
et sont légèrement :flexueux. La surface de chacun d'eux est 
usée, et les seules marques visibles à l'extérieur sont de fines. 
rainures longitudinales, qui correspondent aux cloisons de l'inté-· 
rieur. La section des corallites est presque circulaire, et a eu 
moyenne de deux à trois lignes de diamètre, quoique dans un cas 
isolé, la largeur était de près de trois quarts de pouce. Des sections: 
transYersaies des corallites montrent qu'il y a environ vingt-deux
cloisons primaires qui ne s'étendent qu'à une légère distance de
la périphérie, et entre celles-ci on peut parfois en découvrir une· 
autre. Une section longitudinale près de l'extérieur montre un
réseau carré et ouvert, causé par le croisement des cloisons par· 
les tablettes. Dans une tranche mince taillée dans le même sens,. 
mais à travers le centre du corallite, les tablettes ou diaphragmes: 
transverses seuls sont visibles. Ces derniers sont. très irréguliers: 
dans leur disposition ; quelques-uns sont continus et s'étendent. 
d'une paroi à i'autre, mais ne tournent pas par en bas en appro
chant du rebord ; d'autres sont incomplets et convexes, et formen t 
parfois de petites arches latérales combinées repo ant sur les: 
diaphragmes complets, et entre ces extrêmes il y a une variété 
presque infü;iie de disposition, quoique la structure ne soit jamais. 
cellulaire. Il ne paraît pas y avoir eu de columelle, et sous ce rap-· 
port le corail diffère du Lithostrntion. 

H ORIZON GÉOLOGIQ.UE INCONNU. 

De la rivière de la P aix, à environ trois milles en arnont du cari.on 

Lingula-- (?)-Coquille comprimée, allongée; contour de
quelques spécimens ovalement elliptique; dans d'autres le bord 
des valves est quelque peu équa1Ti en avant (l'angle antéro-latéral 
étant abruptement arrondi), et se retrécit en se bombant ,-ers le s . 
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becs à qu~lque distance en mrière du milieu. Côtés presque 
droits et parallèles, ordinairement jusqu'aux deux tiers du de-vant, 
la dernière partie de la coquille étant carrément tronquée chez 
quelques individus, et légèrement con,exe chez d'autres. Dans 
les coquilles adultes, la longueur est à peu près double de la lar
geur, mais les plus jeunes spécimens sont plus larges en propor
tion. Le spécimen le plus parfait a un pouce de longueur par 
·un peu plus de sept lignes de largeur. Un autre, probablement 
rnndu à toute sa grosseur, dont une partie de l'extrémité posté
rietue e t brisée, deYait aYoir un ponce et demi de longueur; sa 
largeur actuelle est de neuf lignes. La surface de la coquille est 
marquée de fines et délicates stries ou lignes de croissance concen
triques. Dans un échantillon, l'on -voit des indices de quelques 
faibles lignes rnyonnantes au centre des vakes. Neuf échantillons 
ont été recueillis, dont la plupart sont imparfaits. Pour le 
moment, je n'ai pu identifier cotte Lingula ayec aucune espèce 
nommée, et je suis porté à la regarder comme nouvelle à la 
science. Si cette dernière supposition se trouyait fond"ée, la 
.coquille pourrait être nommée Lingula Selwyni. 

Associées aux Lingula, il y a deux ou trois coquilles brachio
podes brisées ressemblant à une Terebratula (ou Athyris ?) globu
laire lisse, avec un pli marginal court; des fragments d'une 
bivah·e lamellibranchiée, et une coquille gastéropode avec spire 
médiocrement allongé et des tours de spire embrassés par une 
seule carène. Les fossiles jusqu'ici obtenus de cette localité ne 
jettent pas beaucoup de lumière sur l'âge des roches dans 
lesquelles ils ont été trou,és. La pate ressemble beaucoup aux 
calcaires noirs que l'on rencontre en amont de la Pointe aux 
Fossiles et qui renferment des Monotis, mais elle ressemble égale
ment à ceux de l'époque de Trenton . 

. Fossiles des riv ières de la Paix inférieure et Athabaskaw, recueillis 

par le Prnf J. 11'Iacoûn. 

Tous les spécimens sont d'âge dhonien, probablement Yers 
î'horizon du groupe hamiltonien d 'Ontario et de l'Etat de New
York. Les schistes bitumineux qui recouvrent ces calcaires 
fossilifères, et que l'on supposait autrefois être identiques aux 
schistes de Marcellus, sont maintenant regardés comme étant plus 

_probablement les équivalents des ardoises de Genessee. 
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Du Rapide Bouillé, sur la 1·ivière dg la Paix, en amont de la Pointe 
de la Paix. 

1Le Profe,seur Macoun croil 'rue ces !ils sonl les plus bas de la forma lion.) 

1. N œuds détachés de petites tiges crinoïdes. 
2. Stroplwmena inœquistriata ?-Conrad. Une valve ventrale 

petite, mais bien conservée. Il lui manque les petites stries entre 
les côtes qui caractérisent ordinairement cette espèce, mais ces 
stries ne sont pas mentionnées dans la description originaire, et 
l'échantillon s'accorde assez bien ayec la description et les figures 
données par Conrad. Elle ressemble aussi beaucoup à la figure 
de Leptœna interstrialis (Phillips) donnée dans les Brachiopodes 
Déïoniens de Davidson, ayec laquelle la S. inœquistriata peut être 
identique. 

3. Strophomena demissa ('?)-Conrad. Deux spécimens très mal 
conservés. La sculpture est presque effacée, mais quoique les 
yalrns ne soient pas très convexes, )es fortes stries transYersales 
de l'aire de la charnière, et l 'absence de tout foramen rendent pro
bable que ces coquilles peuvent être assignées à cette espèce. 

4. Strophomena subdemissa-Hall. Une valve ventrale solitaire, 
en très bon état. Ce n'est qu'une ïariété de la précédente, comme 
l'admet maintenant le professeur Hall. 

5. Strnplwmena ?-Fragments d'une espèce très plate, actuelle
ment indéterminée. 

6. Spirifera (Esp. indét.)-Une spirifère à large ailes, avec 
replis rayonnants assez gro ·siers, qui sont absents dans le pli 
médian et le sinu ·. Le seul échantillon recueilli est une -valve 
dorsale d'un individu n'ayant pas, en appaTence, atteint toute sa 
crois ance. 

De la riviè1·e Athabaskaw, entre vingt et trente milles en aval de 
"La Fourche." 

1. œuds détachés de petites tiges crinoïdes. 
2. Stroplwmena deltoidw? Wahlemberg.-Deux ou trois petites 

valves, mesurant enïiron deux lignes de largeur par un peu plus 
d'une ligne de longueur, d'une coquille que l'on croit appartenir 
à ce type persistant et bien connu. 

3. P roductus dissimilis, Hall.-Un seul spécimen, exactement 
comme la figure de l'individu donnée par M. Meek, comme étant 
de cette espèce, dans les" Transactions de l'Académie des Sciences 
de Chicago," Vol. I, partie I, planche XIII, figs. a, b et c. L'ori• 
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ginal de la figure de M. Meek a été recueilli par le major Ken
nicott sur les bords de l'Eau-Olaire. 

4. Rhynchonella (?) N. Esp. (?)-Un petit morceau de calcaire 
usé par l'eau, contenant une trentaine de spécimens partielle
ment défigurés d'une petite coquille brachiopode dont la position 
générique est incertaine, parce que sa structure intérieure est 
inconnue. Les coquilles sont médiocrement convexes, leu:r con
tour largement ovalaire ou subpentagonale, et leur longueur est. 
à peu près égale à leur largeur. Le bec de la valve ventrale n'est 
pas recom·bé et surplombe celui de la dorsale de manière à cacher 
le foramen et le deltidium, si l'un ou l'autre existent. Le pli 
médian et le sinus sont larges, mais peu profonds, le reste de la 
coquille étant lisr.e. Un échantillon moyen mesure trois ligne 
et demi de longueur par environ trois de largeur. Cette petite 
coquille parnît appartenir à la famille des Rhynchonelles, mais . 
elle peut être une Pentamerus ou une Camaroplwria. 

5. Pleurotornaria--(?)-Probablement la même que le fossile 
dessiné par Meek dans les Transactions de l'Académie de 
Sciences de Chicago, planche XV, fig. 3, sans nom d'espèce. 

Le professeur Macoun dit que des spécimens semblables ont: 
été observés aux chutes, sur la rivière de la Paix. 

De la 'rivière d l'Eau-Claire. 

Orthis Iowensis, Hall.-Grande variété. Voir descrirtion et 
.figures de Meek, dans les . Trans. Ac. Sc. Chic., Vol. I, p. 90. 
planche XII, fig. 2. 

Vingt-deux beaux échantillons d'une grande Orthis, qui sont 
évidemment congénères de ceux recueillis par le major Kennicott 
sur l 'Eau-Olaire, il y a quelques années, et qui ont été décrits 
par Meek dans le journal ci-dessus cité. Le plus grand individu 
obtenu par le professeur Macoun a deux pouces de largeur, vingt 
et une lignes et demie de longueur, et treize lignes dans sa plus 
grande convexité ; sa charnière a un pouce de long et un peu 
plus d'une ligne de large. La profonde et étroite inflexion de la 
marge de devant, rapprochée de la ligne de charnière compara
tivement courte, permettra de distinguer facilement cette espèce 
de l'Ortliis striatula de Schlotheim (non pas de Conrad), à laquelle· 
De Verneuil et Da vidson ont réuni l' O. resupinata de Sowerby. 
Les maTques de surface des types américain et européE>n sont 
exactement semblables, car les échantillons que j'ai devant moi 
montTent distinctE>ment des trnces d'épines tubulaires imbriquéE>.., 



l'>OTES PAR J. F. WHITEA \'ES. '121 

sur les stries rayonnantes, circonstance qui n'est pas mentionnée 
dans les descriptions de ces coquilles faites par M. Meek. 

La grande variété d'Orthis Iowensis a été recueillie sur les 
hords de la rivière de !'Esclave en 1825 par les officiers de l 'expé
dition de Sir John Franklin, sm la rivière à !'Eau-Claire, par Sir 
John Richardson, en 1858, et ensuite au même endroit par le 
major Kennicott. Des spécimens plus petits et plus typiques de 
la même espèce ont été obtenus par le Prof. Hind en 1858, des. 
calcaires dévoniens de l'île aux Serpents, lac Winnipégosis. 

Atrypa reticularis (Linn.)-Abondante et bien consen·ée. 
Spiro,·bis omphalodes? Goldfuss.-Une petite espèce de Spi

rnrbis est abondante, attachée aux coquilleii de deux espèces de 
brachiopodes recueillies dans cette localité. La coquille est dex
trale ; un tour et demi de spire sont visibles à l 'extérieur, et il y 
a un petit ombilic. La spire extérieure est ou uniformément 
arrondie, ou un peu anguleuse près de son rebord extérieur; la 
surface est parfaitement lisse. C'est évidemment la même espèce 
que la Spirorbis décrite et dessinée par le Dr. H. A. Nicholson , 
dans son rapport sur la Paléontologie d 'Ontario (page 121), comme 
S. omphalodes. 

Du Portage Supfrieur de l'Eau-Claire. 

Parties de tiges d'une crinoïde assez grosse. 

Mes classifications ont été grandement facilitées par la manière 
habile avec laquelle les sections microscopiques et autres dont. 
j'avais besoin, ont été préparées pour moi par M. T. C. Weston. 

J.F. W . 



ANNEXE IIL 

LISTE DES COLÉOPTÈRES. 

PAR LE 

PROFESSEUR J. LECO JTE. 

Un grand nombre d'ineectes coléoptères ont été recueillis 
durant l'expédition. Ils ont été soumis à l'examen du professeur 
LeConte, de Philadelphie, et il a eu la complaisance de m'en 
renvoyer une collection complète épinglée et nommée. Le pro
fesseur LeConte dit:-" Cette collection est plus considérable 
que je ne supposais qu'elle le serait, car elle contient 153 espèces, 
outre quelques-unes qui ne sont pas encore déterminées et que 
j'ai gardé pour les faire étudier par toute personne qui voudra 
faire la monographie du genre auquel elles appartiennent. Les 
doubles non épinglés ont été soigneusement enveloppés dans un 
papier et placés dans la bouteille dans laquelle ils m'avaient été 
envoyés." 

Cette collection a été d éposée dans le musée de la Société 
d 'Histoire Naturelle de Montréal, et la liste qui suit est celle 
fournie par le professeur LeCon te des genres et espèces :-

1. Cicindela longilabris. 
2. 10-nolatrt. 
3. I-2 -guttala. 
4. Elaphrus Chir•yillei. 

,.5. riparius. race Californicus. 

16. Melabletus America nus (race? ). 
1 î. Calathus ingratus, racP confusus. 
18. mollis, race lenis. 
19. Platynus sinuatu . 
20. melanarius. 

" probablemcmt n . e5p.à moins 21. 
qu'r;!Je n'ait été décrite de la Si- 2'2. 

anchom enoide ·. 
obsoletus, race trigicollis. 

retractus, Lee. b érie. 
7. Opisthiu~ Riçharùsonii. 
8. Nebria Sahlbergi. 
9. Mannerheimii. 

10. Carabus tredatus. 
11. serra lus. 
t'2. Calosoma Lepidum. 
13. Trachypachys inl'rmis. 
14. Lebia cyanipcnnis. 
l.5. Cyminàis crihricollis. 

23. 
'24. Pterosticlms orinomum. 
25. Amara fallax. 
26. erralica. 
2î. Anisodactylus (Dichirus) pici'us. 
'28. confusus. 

20. Harpa lus o!Jlitus. 
30. ruficornis. 
31. eau tus. 
3 'l basi llaris. 
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J3. Patrohus alPrrimus. 
3i. Bcmbidium paludosum. 
35. plana tu m. 
36. complanulum. 
37. ;\[annerhrimi. 
38. 
30. 
40. 

4 l. 
4'2. 
'i3. ,, 

incrematum. 
nigripC's. 
patruelc. 
qua<lrulmu. 
funereum. 
Jucidum. 

H. \'C rsicolor. 
4;i_ conniYcns. 
46. ~ulcatum. 
4 7. axillare. 
l18. Stenolophus coujunctus. 
49. Hydroporus griseostriatus. 
50. Agabus (Gaurodytes) lutosus. 
51. scapularis. 
5'2. infuscatus. 
.53. Colymbetcs $culptillis. 
.5 1

1. binotatu~. 
.55. lOSlUti 

:'>6. Dyti~cus anxius. 
57. Gyrinus ventralis. 
5 . pi cipes. 
59. IIydrobiu fuscipes. 
60. Silpha Lapponica, m:lle cl feinelle. 
i6 l. Catops SpPnciana. 
6'> llydnobius, n. e~p. 
63. ITomalota. 
6 l. Aleochara. 

Boletobius. 

65. Qncdius (fulg-idus). 
66. Creophilus villosus. 
67. Philanlh•1s. 
68. 
69. 

70. Anthobium pothos. 
71. llister depurator. 
7'2. aprinus Oregonensis. 

i 3. cstriatus. 
7tL Omosita <liscoidea. 
75. Hippodamia quinquesignala. 
76. Coccinella trifasciata. 
77. transversogutlala. 
78. picla. 
79. Psyllobora 20-maculala. 

O. Calitys dentala. 
8 l. P elti ferruginea. 

2. Derme tes talpinus. 
g3_ Cytilus lrivittatu . 

IL Byrrhus Kirbyi. 

85. Platycerus depressus. 
86. Aphodius pectorali . 
87. Dichelonycha Bac kii. 
88. Diplotaxis brevicollis. 
80. Lachnoslerna fu sca. 
90. Dicerca prolongata. 
9 l. tencbrosa. 
02. Melanophila longipcs. 
93. Drummondi . 
!J/t. Anthaxia inornata. 
95. Adelocera rorulenta. 
96. prof usa. 
97. Cryptohypnus abhreviatus. 
98. Scricosomus incongrnus. 
99. Corymb:tes reneicollis. 
,00. umbricola. 

loba tus. 
101. reri penn is. 
10'2. crucialus. 
103. Suckleyi. 
104. Eros simplicipes . 
105. '' coccinatu• . 
106. Podabrns piniphilus . 
107. lroYicollis. 
108. Tclephorus Curlisii. 
100. grandicollis, m.tle? 
110. grand icollis, femelle? 
111. Trlephorus fraxini. 
11 '2. Clerus und ulatus. 
113. " sphegeus. 
114. Corynotes \·iolaceus. 
115. pondylis upiformis. 
116. Asemum a lru m. 
tl 7. Phymaodes cl1miùiatus. 
118. Mirium Proteus. 
119. Pachyla liturala. 
1'20. Leptura subargenlala. 
121. Monohammus Oregonens is. 
122. Syneta tripla. 
123 . Orsodachna Childreni. 
124. Adoxu s vitis. 
125. Chrysomcla multipunc tala, race 

verrucosa. 
126. Entomoscelis adonidis. 
127. Gonioctena ruftpes. 
l '28. Plagiodera Lapponica. 
129. !Phredon ) oviformis. 
130. Galeruca sagittarire 7 var. 
13 l. Oedionychis lugens. 
132. Graptodera bimarginata, Say. (=G. 

plicipennis, Mann. ) 
133. Graptodera evicta. 
134. Crepidodera mancula. 
135. Pbellopsis porcMa. 
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136. Coniontis ovata. 
137. Eleodes cordata. 
138. Upis ceramboides. 
139. Crymodes discicollis. 

Meloe, non-determiné. 
140. Cantharis cyanipennis. 
141. Cephaloon tenuicorne. 
1'12. Mordellistena vitis. 
143. Hypophlœus punctatus. 
144. Sitones (indéterminé). 

145. Evotus naso. Lee. 
l/i6. Trichalopbus alterna tus. 
147. Lepyrus colon. 
148. Pissodes costatu~. 
149. Lixus caudiff>r. 
150. Dorytomus laticolli~. 
151. Xyleborus (Dryocœtes) seplenlrio

nalis. 
15'2. Denùroctonus obesus. 
153. Cucujus puniceus. 
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~lONSIEUR,-Au commencement d'avril dernier, je reçus vos Instructions. 

instructions de me rendre par San Francisco à l'Ile de Vancouver, 
et de m'y occuper à faire des collections et observations au sujet 
de sa flore jusqu'à votre arrivée. 

Conformément à ces instructions, je quittai BelleYille le 14 
avril, mais ayant été retardé dans les Montagnes-Rocheuses, à 
l'ouest de Laramie City, je n'atteignis San Francisco que dans la 
matinée du 27. Je m'embarquai le même jour, à midi, à bord du 
teamer de la ma.J.le Lt>s Angelas, et j'arrirni à Victoria dans la 

matinée du 2 mai. 
Je commençai à travailler immédiatement, mais par suite de 

pluies presque constantes durant les cinq premiers jours, je ne 
i,us recueillir au.tre chose que des mousses. Le temps s'étant 
ensuite remis au beau, je fis un certain nombre d'excursions dans 
le voisinage de Victoria, et entre autre localités remarquables, je 
visitai le Mont-Tolmie ei; le Côteau-de-Cèdre. 

La région examinée est plus ou moins rocheuse, mais, comme caract~re ct,1 

il n 'y a pas de cailloux, certaines parties des vallées sont trcs ~~f~t~ttf~/• 
' 1 lt t 11 t 1 l t d , f . h , t nu tour de propres a a eu ure, e e es son pour a p upar e ne ees e \ïctoria 

habitées. Les hauteurs rocheuses les plus élevées sont éom·ertes 
de sapin de Douglas (Abies Doue;lasii), que l'on peut dire être 
l'arbre caractéristique de Vancouver. Là où domine le sapin de 
Dougla , la forêt ~st plus ou moins deme, mais là où abonde le 
chêne ( Quercus Garryana), elle e ·t plus claire. Les terres à chêne 
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sont générale·men.t rocheu~es et impropres à la cuitu:re, mais font 
de bons pâturages, étant généralement couvertes drun gazon her
beux entre les roches. Les terres cultivées sont généralement 
basses et évidemment très riches; mais on me dit que l 'on n'y 
faisait pas de fortes récoltes, par suite de mauvaise culture et de 
l'absence <le drainage convenable. Dans les bois, ur les terrains 
bas, il y a un certain nombre d'espèces d'arbres à feuillage décidu . 

Arbres tlêcl• Les plus importants d 'entre eux sont deux érables (Acer macro
dus. 

phyllum et circinatum), un bon nombre de grands saules, un grand 
aulne (Alnus rubra) dont la tige a plus d'un pied de diamètre, un 
po_mmier de Sibérie (Pyrus mollis), et deux peupliers (Populus 
tremuloides et balsamifera). Sur la côte, l'on rencontre de temps à 
autre le Pinus contorla; et le magnifique .,frbutus Menziesii, avec 
ses grandes feuilles ressemblant au laurier et son écorce rouge, 
est un objet frappant de tous les côtés. Sur le Côteau-de-Cèdre, 
le cèdre occidental ( Thuja gigante11,) est encore abondant, tandis. 
que les versants du Mont-Tolmie sont couverts de chênes rabou
gris. J 'ai rencontré çà et là un if (Taxis brevijolia) et un cyprè~ 
( C1tp1·essus Nutkatensis) . 

L'on voit beaucoup de magnifiques arbustes à fleurs dans le . 
fourrés , mais comme la saison était trop avancée, il n 'y en avait 
que quelques-uns qui fussent encore en fleurs. Parmi ceux-ci e 
trouvaient plusieurs espèces de groseilliers et de gadelliers à 
fleur rouge (Ribes sangu.ineum). J'ai remarqué plusieur8 espèces 
de framboisiers qui étaient nouveaux pour moi, et un (le Rubus 
Nutkanus) qui s'étend à l'est jusqu'au lac Supérieur, remplacé 
dans Ontario par le framboisier fleurissa:l'l.t (R~bus odoratus). Les 
spirées et les rosiers étaient en grande profusion, mais n'étaient 
pas en fleurs. Ces arbrisseaux forment l'un des traits les plus 
caractéristiques des forêts de la côte occidentale, et ils sont par
fois tellement touffus et encheYêtrés, qu'il m'était difficile d'y 
pénétrer. Un très bel arbrisseau rosacé (le Ni,ttallia cernsiformù) 
se rencontre souvent en compagnie de l'espèce intimement alliée 
Prunus emarginata. Les bluets et la verdure d'hiver étaient 
représentés par le Vaccinium cœspitosurn ·rr. angustijolium et Gaul
theria Shallon, que l'on rencontrait souvent. La "vigne de 
l'Orégon" était fort abondante sur le versant des collines et dans 
les trous profonds, ses longues grappes de fleurs jaunes brillant 
a,ec éclat à cette époque. Deux espèces (Berberis aquifolium et 
nervosa)furent observées-la première parmi les rochers, ln. seconde 
sur le bord des ruisseaux. Un autre petit arbrisseau (le Pachy
stima myrsinites) mérite d'être mentionné à cause de aa beauté et 



RAPPORT PAR LE PROFES!'\EVR MACOT.:N, 127 

de son adaptabilité à notre climat. Je le trouvai éll fleurs en 
novembre 1872, lorsque le thermomètre était au-dessous de zéro, 
jusqu'au lac McLeod au nord, dans la latitude 55°, et ensuit~ en. 
mai, sur l'île Vancouver. C'est un arbuste toujours vert, et les 
fleurs de l'automne précédent y restent tout l'hiver et produisent 
fruit l'été suivant. J'ai pris :10te de nombre d'autres arbustes,. 
dont les noms sont donnés dans la liste ci-jointe. 

J'ai recueilli beaucoup de fleurs printannières, admirables pour· 
la vivacité de leurs couleurs et la beauté de leurs formes, à part 
l'intérêt qu'elles offrent comme étant les avant-coureurs du prin
temps de l'ouest. Aucune plante. de l'Amérique de l'Est no peut 
être comparée au bleu vif de la camassie ( Camassia esculat@), quï 
couvrait parfois plusieurs acres de prairie, entremêlée de la char·· 
mante Dodecatheon Meadia et de la superbe E rythroni·um grandi-· 
.florurn, ou violette à dent-de-chien de l'ouest. Des fritillaires, des, 
trilliacées, et plusieurs autres plantes liliacées, violettes, jaunes, 
bleues et blanches, huit ou dix espèces de claytonies, et une foule 
d'autres beautés de second ordre, avec le symplocarpe de l'ouest 
(Lysiclu"ton Kamtsclwtense), constituaient la flore des terrains bas; 
tandis que les crevaces des roches battues par le ressac ~t la 
mousse qui les couvraient par endroit abondaient en fleurs très 
intéressantes, sinon très belles. Les versants du Côteau-de-Cèdre 
et du M:ont-Tolmie portaient beaucoup d'espèces qui paraissaient 
leur être particulières, et qui indiquaient évidemment qu'une 
partie au moins de la. flore de la Californie avait été transportée 
aussi loin au nord. 

Deux faits relatifs au climat de l'Ile de Vancouver sont indi- Climat de 

qués- par sa flore: des étés secs, et des pluiei abondantes; le Vancouver. 

premièr est démontré par les plantes annuelles, qui étaient toutes 
en fruits et en fleurs vers la première semaine de mai, et le dernier 
par l'exubérante croissance d'une végétation succulente dans les 
terrains bas. 

Le earactère général de la fl0re prouve de plus que le climat 
est plus chaud que celui de l'Angleterre, et que les pluies sont 
périodiques plutôt que variables, et correspondent avec l'accrois
sement ou la diminution de la chaleur d'été. C'est un fait remar
quable que le mois de juillet, qui est celui où il tombe le moins 
de pluie sur le littoral, est celui où il en tombe _le plus dans la 
région sèche de la Thompson. La différence dans le temps de 
floraison des pommiers sur l'Ile Vancouver et à Belleville, 
Ontario, est d'environ trois semaines. Au commencement dA 
mai 1875, la végétation était, dit-on, très tardive, et cependant 
elle était de trois semaines plus ayancée que celle d'Ontario. 
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Pommiers. En conséquence de l'humidité du sol, beaucoup de pommiers, 
quoique jeunes, commençaient à donner des signes de décrépitude ; 
mais le drainage remédierait à cela, et si le conseil que j'ai donné, 
de planter les Yergers dans les terrains rocheux, où abonde le 
chêne, est suivi, on n 'aura plus à se plaindre que les pommiers 
meurent jeunes. Quoique le printemps fût aussi avancé, il n'avait 
presque pas été fait de labourage, à cause de l 'eau qui était dans 
la terre, et en conséquence on avait perdu plus d 'un mois de la 
meilleure saison pour la croissance des céréales. En beaucoup 
d 'endroits, j 'ai YU de l'herbe haute d 'un pied et je pensais trouver 
les choux et autres légumes avancés en p1·oportion, mais on n'en 
V"oyait nulle part. Le climat est tout ce que l'on peut désirer, et 
il ne faudrait qu'un plus g rand nombre de colons, avec des idées 
plus avancées en fait d 'agriculture, pour faire de l'Ile Vancouyer 
ce à quoi elle a été destinée par la nature-le jardin du Canada 
sur la côte du Pacifique. 

Liste des J e donne ici une liste des principales plantes h erbacées trouvées 
plant.es ber- fi d 1 t ' d d l 'Il V . t bacêesde l'IIe en eur ans a par 10 su e e ancou,er, au commencemen 
Vanc:mver. de mai 1875 :-

Delphinium ;\fer-1ziesii, D C. 
i\Iyo urus minimus, L. 
Barbarea vulgari , L. 

prœcox, L 
Brassica campestris, L. 
Dentaria tenella, Pursh. 
Lepidum l\Lenziesii, D C. 
Thysanocarpus curvipes, Hook. 
Viola Nuttallii, Pursh. 
Hypericum couleri, IIook. 
Arenaria lenella. 

agina Linnrei, Pursh. 
lcliaria nitens, Null. 

Claytonia Chamissonis, Esch. 
exigua, T. cl: Gr. 
lineari , Dougl. 
parviflora, Dougl. 
p,-rfoliata, Donn. 
Siberica, L. 
spathulata, Dougl. 

Sidalcea malneflora, Gr. 
Ero<lium cicutarium, L'Her. 
Cytisus ~coparius, L. 
Hosackia pan·iflora, Benth. 
Lathyrus venosus, i\Ieek. 
Lupinus bicolor, Lindl. 
Trlfolium cyathifohum, Lindl. 

fimbrialum, Lin .11. 
microdon. llook & .\ud. 

microcepbalum, Pursh. 
" pauciflorum, Nutl. 

Alchemilla occidenlalis, Null. 
Fragaria Chilensis, Ehrb. 
Prunus ri1·u!aris, Doug. 
Reucbera glabra, "\Villd. 
Lithophragma parviflora, Nult. 
Saxifraga cœspitosa, L. 

integrifolia, Ilook. 
Tellima grandillora, Dougl. 
Tolmiea Menziesii, T. & Gr. 
Daucus pusillus, Michx. 
Ferula mullifida, Null. 
Peucedanum leioi:arpum, Null. 

macrocarpum, ull. 
anicula Menziesii, Hook. 

Galium aparine, L. 
Plectrilis congesta, D C. 
l\Iacrorrhynchus heterophyllus, Null. 
Leontodon hispida, Willd. 
Bahia lanata, I ull. 
Balsamorhisa delloidea, ull. 
Bellis Perennis, L . 
Campanula couleri, Ilook. 
Plantago lanceolata, L. 

gnaphaloides. 
Dodecatheon 111eadia, L. 
Trieatalis Iatifolia, Gr. 
Castilleia pan·iflora, Bong. 



RAPPORT PAR LE PROfESSECR MACOUN. 

Cnllinsia Xana, GraJ. 
1:rntiola c lll'actea la, Bt'n lh. 
\limulu s alsinoiùes, Doug. 

lulen,, L. 
Urlhorarpus attrnualus. Nul l 

bractro ,u,, Benth. 
]'IISillus, Bt>nlh. 

Pedieularis braclro,a, Bcnt h. 
l'onella Collinsoirte~, ~nlt . 
Yeronica StellPri, Pail. 
\Jicromeria D ouglasii 1 Ben th. 

Echium )fenzi esii, IIook. 
Eritrichiu m fulrnm, D.C. 
Collomia gracilis, Nuit. 
Lysichiton KarnLsc hatensc, Bong. 
Calypso borealis, "Uii sb . 
P.byrinchium granrliflornrn, Doug l. 
Camassia escnlrnta, Lindl. 
Erylhrut~ium alhillorum. Pnr~h. 
Frilillaria tanceolala, Purslt. 
Zyga tlC'nus paniculalus, GraJ. 
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Conformément à yos instructions, je quittai Victoria le 14 mai, D(>part de 
!'Ile Vancou-

par le yapeur l'Entreprise, pour me rendre à Ne,v-Westminster. ver. 

En tnn-ersant le golfe de Géorgie, il commença à tomber une 
forte pluie, qui se continua toute la journée sans interruption. 
Notre approche de l'embouchure de la Fraser fut indiquée, a,ant 
d'arri,·er au phare flottant, par l"apparence ,aseuse de l'eau, tandis 
que de grands bancs de ,ase et des terrains bas et marécageux 
offraient la pretn-e des immenses quantités de détritus qui sont 
charriés par la rivière. A mesure que nous ayaucions, les maré-
cages étaient remplacés par des prairies, et bientôt les prairies 
firent place à une jungle épaisse de saules et autres arbustes, gui 
e transformait graduellement en une forêt qui pou,ait rivaliser 

~wec celles des tropiques pour son exubérance. Nous atteignîmes 
N ew-W cstminster à bonne heure dans l'après-midi, et bien que 
la pluie tombât encore par torrents, je fis une excursion dans le 
yoisinage, et découvris plusieurs espèces que je n'a,·ais pas ,ues 
ur l'ile V ancotrrnr. 

A bonne heure dans la matinée du 15, nous étions encore en Rï,·i,•reffur

rnute, et nous arrivâmes à la rivière Harrison · à la brune. Je rison. 

frouvai la végétation encore plus avancée ici qu'à Victoria. L'au-
bépine ( Crntœgus rivularis), était en fleur, et les bourgeons des 
arbres avaient fait plus de progrès. Un certain nombre de Sau-
Yages vinrent à bord a,ec de gros paquets de pousses d 'une 
espèce de framboisier (Rubus), qui étaient éyidemment• en grande 
demande comme aliment. En demandant à un vieillard à quoi 
cela servait, il en prit une tige et commença à la mâcher en l'ap- · 
pelant" Siwash muck-a-muck,"-(manger des Sauvages). Après 
avoir fait plus ample comiaissance avec les indigène~, je vis que 
beaucoup d'espèces de plantes leur servaient d'aliments, aucune, 
ayant quelque matière mucilagineuse dans les tiges, les feuilles 
ou le racines, n'étant rejetée. 

On peut dire que la vallée de la rivière Basse-Fraser, pour 
K 
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les fins agricoles, se termine à Sumass; mais il y a un certai 
nombre de petites localités où l'on pourrait cultiver sur une petite 
échelle jusqu'au fort Hope, en remontant. Au-delà de ce point, 
la vallée est encaissée entre les montagnes, et ces dernière 
ressèrent tellement la rivière que le ,oyageur, avant d'arriver à 
Yale, se rend compte de ce qu'est un canon, et l'esprit est t01·turé 
par la pensée de ce qui pourrait aniver, s'il survenait quelque 
accident au bateau ou à la machine. 

Une courte description de la vallée de la Fraser inférieure peut 
n'être pas hors de saison à ce sujet. Toute cette région est 
humide, soit que nous considérions le sol ou le climat, et par 
conséquent la végétation est des plus abondantes. C'est ici que 
le sapin de Douglas, le cèdre gfant et le sapin de Menzie attei
gnent leurs plus grandes dimensions. La pruche de l'ouest 
(Abies Mertensiana) atteint une très grande grosseur, car elle a 
souvent plus de trente pieds de circonférence et dépasse 150 
pieds en hauteur. Les autres arbres que je viens de nommer
sont tous plus grands que ce dernier, et s'élèvent souvent jusqu'à 
250 pieds de hautem. Même l'érable à larges feuilles (Acer 
1nacrophyllum) croît dans les bois plus clairs jusqu'à une hauteur 
de 150 pieds, avec un diamètre de plus de six pieds. En même 
temps que cet arbre, ainsi que dans d'autres endroits, nous ren
controns l'Ace1· circinatum, de Pursh-un arbre magnifique-et le 
cornouiller de l'ouest (Cornus Nuttallii), qui atteint souvent une. 
hauteur de quarante pieds, et dont les fleurs blanches s'épanouis
sent sur une largeur de trois pouces. L'aulne rouge (Alnus rubra} 
est un autre arbre qui se trouve en évidence lorsqu'on remonte 
les biefs infériems de la rivière, mais il fait place à d'autres à 
mesure que le terrain cl.evient plus sec. Un bouleau (Betula occi
dentalis) est un autre bel arbre sur les bords de la forêt, et il 
s'élance parfois jusqu'à soixante-dix ou quatre-vingts pieds de 
hauteur, et a l'apparence la plus charmante. Le peuplier bau
mier ( Pr;pulus balsarnifffa) devient très gros sur les îles de la 
rivière et dans les terrains inondés au printemps. 

Dans quelques parties de la forêt, les broussailles sont tellement 
iouffues qu'il est presque impossible de s'y frayer un passage, 
1andis que dans d'autres les arbres sont tellement rapprochés 
qu'il n 'y pousse pas de broussailles; mais les arbres renversés 
sont empilés les uns sur les autres en si grand nombre, qu'ils 
form ent une barrière presque infranchissable. 

Les broussailles se composent princiralement des arbrisseaux. 
qui suivent :-
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Berlieris a•[IIÎfolium. 
DCl'\"O"a, Pursh. 

Accr glalirum, Tor. 
~pir.:ea .MPnzîr$ii, n ook. 

Douglasii, Hook. 
nriœfolia, 8. 

Hnlius Nutkanns. 
,prclabilis, Pursh. 

Spirrca botulifolia, Pail. 
crata•gu~ rin1laris . 

Dougla"ii. 

Et nombre d'autres moms 
fleurs et de plantes herbacées 
principales étaient:-

Anemon e nPmorosa, L. 
Dicrn lrn furmo~a, O. C. 
Dentnria tonolla. 
Tcllima grnndiflora. 
-:ilitr lla cauloRcens. 
Tinrolla trifoliata. 
O-<morhiza nuda, Don. 
Viola Nullallii , Pursh. 
Angelica argula. 
Amrlanchier alnifolia, \Val. 
Claytonia, diverses espèces. 
Vnleriana capitula. 
Pyrola rolunrllfolia. 

picta, Smith. 
occidcntalis. 
clliptica. 

Ribes s:inguineum, Pnrsh. 
" lazn,,tro, L1Icr. 
" dirnricatum, Dougl. 
" bracteosum, Dougl. 

Echinopanax horrida, Dec. 
Loni cora involucrata, Banks. 

occidcntalis, Banks. 
\ïburnum pauciflorum? 
\'accinium parviflorum, Smith. 
Gaullhcria Shallon, Pur,h. 

en évidence. Beaucoup de- belle 
s'y trom·aient à profusion, dont les 

Actrca ruhra, ,·ar. argula. 
E=pirœa aruncus, L. 
Epilobium angustifolium, L. 
Impatiens pallida. 
Orthocarpus hispidus, Benth. 
Calypso borealis, Salisb. 
Corallorhiza Mertensiana, Ben. 
Prosastes Hookerii, Torr. 
Chimaphilla umbellala. 
Monolropa uniflora. 

lanuginosa, Nutt. 
Castilloia pallida, Bang. 
'frillium grandi0ornm, Pursb. 
Cypripoclium parvi0orum, Salish. 
Platantbora fœlida, Ge ·-13r. 
Mimulus Juteus, L. 

L'extrait ci-dessous est tiré du rapport du Dr. Lyall :-

" La vallée de la Basse-Fraser est bornée au sud par le ,4geExtrruttîœ 

parallèle. La ligne frontière sur les vingt-cinq premiers miHes :b~~~ 
de la mer passe à une distance moyenne de dix milles de la 
Fraser. A environ vingt-quatre milles à l'intérieur, elle touche 
à l'une des pointes des Cascades. Jusqu'à cet endroit, le terrain 
est presque de niveau, mais peu élevé au-dessus de la mer, et 
foTtement boisé des arbres ci-dessus mentionnés. 

"La vallée de la Basse-Fraser est bordée, sur le côté gauche
ou sn<l, d'une chaîne de collines rocheuses basses, qui s'étendent 
depuis Langley jusqu'à l'embouchure de la rivière Sumass; et 
an sud de ces collines, entre elles et la pointe des Cascades déJà 
mentionnée, se trouve la plaine de Sumass. Pi·esque au milieu. 
de cette prairie se trouve le lac du même nom, qui est long d'en
viron dix milles et large de quatre dans sa plus grande largeur. 
Pendant les saisons des inondations, il s'étend du pied d'une 
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colline à l'autre, et même après que les eaux se sont rntirées, ses 
riyes ou - gi·èves vaseuses atteignent certains points des deux 
côtés. La plus grande moitié de la prairie se trouve à l'extrémité 
sud-ouest du lac, et a environ quatre milles caués. • 

"Le terrain de prairie, à l'extrémité nord-est du lac, est bordé 
d'une ceinture d'arbrns, qui le sépare du terrain découvert ou 
de prairie sur les bords de la rivière Ohilukweyuk. Le terrain 
nu de chaque côté de cette rivière paraît a,oir été formé en partie 
par l'action réitérée des incendies qui ont détruit les arbres qui 
autrefois croissaient sur les beTges plus élevées, et en partie par 
l'action des crues des eaux qui en submergent annuellement une 
grande partie. Ces prairies ont, pendant la saison de l'inondation, 
beaucoup l'apparence d'immenses lacs, car elles sont, à l'exception 
d'une crête plus éleyée qui se montre çà et là, presque entière
ment couvertes par l'eau. Lorsque l'eau se r etire, la croissance 
amr ces terrains bas et ces prairies est des plus étonnantes, et rnp
pelle l'exubérance des tropiques sans leur végétation particu-
lière." · · 

cumat doax La cause de la douceur du climat et de son humidité sur la 
surlaeute •t d p 'fi t l Il . . d du Pacifique. co e u ac1 que es exactement a même que ce e qm agit ans 

Climalde!f 
iles de la 
RA>lne-Char
lotle. 

l'Europe occidentale. Un courant d'eau chaude un peu au sud 
de l'île de Formosa, sur la côte orientale de la Chine,-courant 
analogue au gulf strearn,-se dirige au noTd-est. Il passe à l'est du 
Japon, et tan,dis qu'il en entre une partie dans la mer de Behring, 
le reste passe au sud des îles Aleutiennes• et amélioTe le climat 
de l 'Alaska, à tel point que la tempéra hue annuelle de Sitka, dans 
le 57° de latitude, est plus éleYée que celle d'Ottawa, dans la 
latitude 45° 25 1, la température annuelle moyenne dans la prn
mière .de ces localités étant de 47.8°, tandis qu'elle n'est qùe de 
37.4° dans la dernière. Esquimault, qui est à moins de trois milles 
de Victoria, dans la lat. 4i:,o 25 ', a une température annuelle 
moyenne de 47.4°, seulement trois degrés de plus que Sitka, qui 
est à neuf degrés plus au nord. Avec ces faits, et en tenant 
compte des températures de Sitka et d'Esquimault, il est facile 
de prédire l'a,Tenir de toute la région à l'ouest des Cascades, 
entre Yictoria ei la rh-ière Stikeen. 

Les îles de la Reine-Charlotte étant plus insulaires que Van· 
couver, doivent avoir un climat encore plus doux, et par consé
quent on peut dire qu'elles ont une ,aleur égale. Un examen de 
la carte du globe démontrera la grande similitude qui existe 
entre l'Europe occidentale et l'Amérique occidentale dans les 
mêmes parallèles. Un courant d'eau chaude suit les côtes de 
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celte dernière, tandis ql1e les rfres de 1a première sont baignée· 
par les eaux tièdes <lu "courant du golfe." Les rives de ces deux 
régions sont profondément échancTées par des bras de mer. 
appelés "fiords" en Europe et " canaux" en Amérique. Les forêts 
de chêne et de sapin des ~les Britanniques et de la Noryége trou
vent leur contre-partie dans les forêts de chêne et de sapin de la 
Colombie-Britannique. Des deux côtés, le climat humide est 
causé de la même manière. Les vapeurs qui s élè,·ent de l'eau 
chaude de la mer sont chassées à l'intérieur par le Yent, et de,·e
nant condensées par l'air plus froid qui règne 2 terre, tombent 
en pluie ou en brouillard sur les versants des montagnes et dan 
les ,allées. Les anciennes forêts de la Grande-Bretagne et 
d'Irlande, y compris celles de la Noryége, sont dues an gu/f 
stream, tandis que les immenses forêts de notre province occi
dentale, y compris celles de îles de la Reine-Charlotte, sont 
certainement dues an " lcuro-siwo." 

Il ne me reste plus qu'à ajouter qu'à· mesure que les année 
s'écouleront et que nos possessions prendront du développement, 
la ,·aleur de cette seconde Bretao-ne se manifestera d'une manière·une srroncle 

o Bretagne--_;a 
tellement évidente, que l'on se demandera avec étonnement val<'ur. 

comment une pareille ignornnce a pu si longtemps exister dans 
le passé. Aujourd'hui, nous a,ons quatre cent milles de côtes, 
dans nos possessions occidentales, qui sont couvertes d'une forêt 
supérieure à tout ce qui existe actuellement sm le globe. Leur 
rives sont indentées d'une multitudes de havres, de baies et de 
bras de mer qui pÜlullent de poissons. Leurs roches et leur 
sables renferment de l'or, de l'argent, du fer, de la houilie, et 
différents autres minéraux. Et en outre, elles possèdent nu climat 
supérieur à celui de l'Angleterre à tous égards, tant sous le ra:v 
port <le la chaleur que sous celui de l 'humidité, et cependant on 
demande ce que tout cela vaut? En réponse, j e dirai que cela 
Yaut plus que Québec et toutes les provinces maritimes réunie~, 
et les sceptiques peuvent être convaincus que le jour n 'est pa 
éloigné où mes paroles seront acceptées comme une ,;éTité. 

Le bateau an-iva à Yale à midi, et après m'être reposé un peu, Yaia. 

je sortis pour examiner les e1n-irons. Tenté par la proximité de 
montagnes, je graYis la première et je constatai, par l'anéroïde, 
qu'elle était à 1,000 pieds au-dessus de la rivière. A sa base, 
beaucoup de plantes étaient en fleurs, mais, à mesure que j'ani
vais près du sommet, elles cessaient de l'être. Sur les versants 
du milieu, il y ayait un bon nombre d'espèces orientales, et les 
espèces remarquées à Victoria étaient réunies autour d 'un petit 
endroit humide sur le faîte. 
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J 'ajoutai quarante-huit espèces de plantes à fleurs à ma liste, 
dont beaucoup sont raTes et intéTessantes. Les fougères les plus 
intéressantes étaient Woodsia Oregana, Cryptogramma Od$pa, 
P ellœa densa, Aspleniurn triclto11,anes, et peut-êtTe AspidiU1n Filix
mas. Sur les Yersants de la montague des Ceanotlizts velutinis, Rhus 
toxicodendron, Spirœa betulifolia, et autres arbrisseaux, formaient 
<l es taillis entremêlés des deux espèces de Berbeds et de beaucoup 
d'espèces de Yiolettes et d'autres fl.eUl's pTintannières hâtives. 

P endant une journée et demie ensuite, j e passai mon temps à 
g rimper panni les roch es, et j e Tccueillis beaucoup de plantes 

~=sef~le. in téressantes ; entre autres choses rares, j'eus la bonne fortune 
<le redécou nir la Saxifraga ranunculifolia de Hook. Cette espèce 
ne paraît avoir jamais été trouyée depuis qu'elle a été découverte. 
paT le regretté Douglas. Je la trouyai sous les hautes falaises, à 
c1uelque distance de l'endroit où le chemin tourne pour remonter 
la Fraser. Le DT. Gray me dit qu'il ne s'en tTouye pas de spéci
m en dans les heTbiers américa'. ns, et que ma découverte est hès 
intérèssante. 

L es saxifrages, delphiniums, crucifères, herbes et caricées 
,étaient en profusion, et lès Toches et plag<:ls m'ont donné une 
Yéritable récoltè' de cryptogames, dont les noms figureront en 
l eur lieu et place. Je me procurai les plantes qui sufrent dans 
l e yoisinage de Yale, le plus grand nombre desquelles je n'aYais 
p as trouvées à Vancotwer :-

Liste des Actœa rubra. rnr. arguta. 
p lant.es D 1 1 . . M . . . t.rouvées près e p 1111mm enz1e~u. 
de Yale. Berheris nerrn~a. 

" aquifolium. 
Corydal is aurea. 

glauca. 
Dicenlra formosu. 
Arabis petr,,'a. 

' " hirsuta. 
-Sbymnrium Auslriacum. 

cunescens. 
Draba nemoruli$. 
Y iola sarmenlosa. 
Yiola glabella. 

ullallii. 
SLellaria borealb. 
-CPrastiurn Behringiunum. 
C<'nnolhu wlulinu~. 
Hhus toxicodcndron. 
_\c•'l' glabrum. 
•rrifolium n•pcns. 
Lupinu, !Jiculur. 

E chinop,rnax boÎ'rida. 
Cornus Nutlallii. 

Canadensis. 
Yaleriana capitula. 
Artcmisia discolor. 
Matricaria di coidea. 
An tennaria plantaginifoliu. 

murgaritucca. 
Specularia perfoliuta. 
Yacciniurn pan·iflorum. 

myrlilloidcs. 
Chimupbila umùellala. 
Pyrolu secunda. 

rotundifolia. 
picla. 

Yicia Aml'ricuna. 
Spirœa ariœfolia. 

aruncu,. 
:Mr-nzi,,sii. 
b r tulifolia. 

Prunus dernissa. 
Hubus leucodermi~. 
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l'otent illn nrgula. 
, 1 grn cilis. 

Pi•ru~ molli~. 
Fragaria vcsca. 
Crala•gus rh ula.i is. 

Dougla,ii. 
Hihcs lacusll'L'. 

bracleosum. 
Saxifraga r-anunculifolia. 

\ ïrgin icn is. 
lJroncliialis. 

Milella cau1Pscen5. 
Epilul,ium angu,,lifolium. 

coloratum. 
' Mrnlzelia :llbicaulis. 

Cory lus roslrala, rnr. 
Betnla occidenlalis. 
Alnu,, ,·iritlis. 
Pinus monlicola. 
Abies Merlensiana. 

" amabilis. 
Thuja giganlea. 
Carox Jaxiflora. 

umbollala. 
I-lossii, 
P ennsylrnnica. 

Carex Merlrn. ii . 
Bmilacina uniflorn. 

stellala. 
P)tola maculala. 
P cnlslcmon confertus. 

l\Ienziesii. 
llf en tha pi perata. 
Echinospermum I-leùowski1. 
l'hacelia circinata. 
Apocynum androsœmifolium. 
Asarum caudatum. 
Pol1 gonum trnue. 

al"icularc. 
conrnll·olus. 

Callilrichc ,·erna. 
Frilillaria lanccolala. 
Luzu!a melanocarpa. 

spica ta. 
Siipa occidenlallis. 
Poa Andina. 
Adianlum pedatum . 
Lomaria spicant. 
Cryplogramma crispa. 
Pellœa densa. 
\Voodsia Oregana. 
Asplenium trichomanes. 
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17 .llfai.-Lavue du haut de la montagne que j 'ai gra,·ie hierneuevue
.est très b e1le, smtout lorsqu'on regarde en bas de la li\'ière. De 
l 'endroit où j'étais, je pouvais Yoir un grand nombre de pics nei-
geux, qui av-aient au moins 5,000 pieds d'élévation. Je passai 
toute la journée dans les rochers, et j'eus plusieurs vues char-
mantes d'un magnifique paysage. Assis sur le versant de la colline 
qui domine Yale, et en regardant dans le canon ou défilé en re
montant, j e ne -voyais pas moins de trois cours d'eau qui sortaient 
de la neige sur les flancs supérieurs de la montagne, et tombaient 
de rocher en rocher d'une hauteur de plus de 2,000 pieds dans la 
rrnere. Beaucoup des pics les plus élevés étaient enveloppés 
dans un brouillard ou un nuage, qui parfois tombait en oudé<!s, 
mais le plus souyent s'éloignait sans pluie, en laissant les pics 
miroiter au soleil. Il n 'était pas rare de yoir la même ondée 
tomber en neige sur les hautes montagnes, et en pluie sur les 
yeTSants inférieurs. La ligne de gelée paraît être à 4,000 pieds 
d'éléYation aujourd'hui, car les pins sur les pics supérieurs étaient 
couyerts de neige. 

En grimpant parmi les rochers, j e rencontrai une cre,·asse 
Templie de glace, à moins de cinquante pieds de la rfrière, et 

ont on pourrait tirer un grand approyisionnement. 



De Yale à 
.Boston-Bar. 

Hôtel du 4::e 
mille. 

"J 36 EXPLORATIO~ GÉOLOGIQUE DU CA;-/ADA. 

Le cornouiller à fleurs (Cornus Nuttallii) et le sorbier (Amelan
chier alnifolia), avec des cerisiers et des buissons épineux, étaienr--
les seuls arbrisseaux en fleurs à l'époque de ma visite. · 

Dans l'après-midi du 18, je partis à pied, dan l 'espoir que 
quelque voitme me rejoindrait et me mènernit à Boston-Bar ce 
soiT-1à. En cheminant le long de la rivière, examinant une falaise 
à pic de temps à autre, ou jetant un coup-cl'œil dans un abîme à 
la recherche de CTyptogames, les Sauvages quittaient leur pêche 
pour me regarder, mais sans jamais m'adresser un mot ; ils m'exa
minaient pendant un instant et disparaissaient. Sur les roches 
humides le long du chemin, je remarquai plusieurs beaux spéci
mens de mousses à fruits, parmi lesquelles se trouvaient en plu 
gi·and nombre des Bryum Cruclum et albicans, et une autre qui 
m'est incomme. La Polytrichum strictum pOTtait de beaux fruits~ 
et plusieurs espèces de Grimmict, RacomitriU1n, Mnium, Orthotri
churn, Hypnum, et plusieurs autres, me récompensèrent ample
ment de mon trouble. L'Alsict abietina était parfois trè. 
abondante, et les surfaces humides de beaucoup de roches étaient 
couvertes de magnifiques Hepaticœ. Les seules plantes à fleur 
de quelque importance étaient l'Arnica cordifolia et la Smilacina 
uni.ftora, qui n'étaient pas rares. A quelques milles de Boston-Bar,, 
du côté de Y ale, nous tournâmes la pointe de la montagne, et 
presque immédiatement les plantes indiquèrent un changement· 
clans la quantité d'humidité, et, en regardant en arrière, l'œil en 
découvrait la cause de suite, dans le fait que les montagnes fai
saient l'office de barrières contre l'humidité surabondante de la 
Basse-Frnser. 

19 Mai.-Nous étions en route ce matin longtemps avant que• 
le soleil ne se montrât à l'horizon ou teignît même les cîmes de 
montagnes de ses premiers rayons. Il avait fait une forte gelée 
durant la nuit, et une promenade en voiture à l'air froid du matin 
était rien moins qu'agréable. A mesure que nous avancions, la 
v~gétation montrait de p1us en plus des indices de sécheresse, et 
à Butchers' Flat, le Pinus ponclerosa, qui est le pin des plateaux de 
l'intérieur, était assez abondant. Sous son ombre,j'obtins de beaux 
échantillons de Ranimculus glaberrinms et de Fritillaria pudica. 
La Ceanolhus Otegana, toujours verte, commençait à fletuir, et le 
Senecio legens avec la Comanclra pallida étaient les précurseurs, 
des plateaux secs de la, Thompson. 

Nous déjeûnâmes à l'hôtel du Quarante-Deuxième Mille, et l'on 
observe ici un changement encore plus grand dans le caractère· 
de la flore. Des Ribes cereum, Crepis occidentalis, Pucedanunr 
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trilematum, et quelques autres représentants de la flore de N évada, 
furent dé conYerts, mais après ayoir dépassé la montagne de 
l'Ane, à quelques millC's plus loin, il se produisit un changement 
subit et complet. 

La monlaO'ne de l'Ane intercepte le p eu d 'humidité qui remonte !l"l1mtt1M 
o 111terceptée 

la -rnllée depuis Boston-Bar exactement comme la chaîne qui se par la monta-, gne de !'Ane. 
trouve en bas cle cette localité intercepte les vents humides de la 
côte. Après aYoir dépassé la montagne, le yoyageur, en regardant 
derrière lui, voit qu'elle ferme la vallée, tandis que la rivière, qui 
e:--t très resserrée, en contourne la base. :Maintenant tout est 
changé: la sauge en buissons (Arleinisia tridentata) devient fré-
quente, et à Lytton un groupe de plantes de Né-.,ada constitue la 
flore caractéristique. P endant que l'on préparait le din er, j'allai 
faire un tour dans le yoisinage, et je recueillis les espèces sufran tes, 
qui sont toutes indigèn es de l'Utah:-

.\rtemisia tricl r.nta ta. 
frigicla. 

Ln10syrus grn1·eoleus. 
Plantago Patagonica. 
Cr0pis occidentalis. 

var. Nevadcnse, 
·w atson. 

Antennada alpina. 
dimorpha . 

Myosuru~ ar1slatus . 
Phacel iu circinala, 
l'hacPlia J)[ pnz iesii . 
Oxytropis campcsLt'is. 
A tragalus Bcckwi thii. 

' ' filifolia. 
Lithospermum pilosum. 
Chrysopia hispida. 
.Arnica foliosa . 

Lytton est une patn-re et misérable localité, et il n'y a que trois Lytton. 

jardins clans tout le village. En utilisant le petit ruisseau qui 
·d ent de la montagne en auière, l 'on pourrait y cultiver beau coup 
de beaux légumes, car le sol, lorsqu'il n'est pas trop en combré de 
pierres, est bon. Entre la montagne de l'Ane et le pont de Spence, 
il n 'y a que très peu de terre cultivable, et il faudrait y faire des 
irrigations pour en tirer de bonnes récoltes. 

La -végétation était fort avan cée ici, m ême plus avancée qu 'à 
Yietoria, car nous vîmes les premières roses en :ileur un peu plus 
haut que Lytton. En remontant la Thompson, le terrain devient 
plus sec, en sorte qu'avant d'arri ,·er au pont de Spence nous nous 
attendions au changement qui est si frappant à mesure que l'on 
monte sur la terrasse au-delà du pont. Tous les arbres ont disparll r 
excepté sur la cîme des montagnes ou dans les vallées abritées 
ayant une exposition au nord. Au-dessous de l a, ligne des arbres, 
de belles pentes herbeuses, couvertes dans les parties inférieure 
d'herbe touffue, et de gazon au-dessus, entremêlés de quelques 
plantes composées et autres; tandis que les " bancs" ou terrasses, 
près de la rivière, sont tout à fait nus, sauf quelques touffes. 
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d'herbe et l'Artemisia frigida, qui remplace, dans toutes les plaines 
intérieures des Etats-Uni et de la Colombie-Britannique, l'herbe 
en touffe (bunch grass) lorsqu'elle a été mangée. 

ncrbe tuée· L 'extrême stfailité des bancs inférieurs I)l'èS du chemin pro-
par le an\- ' ' 
mauxde'thl'ab-: vient, J. e crois, du fait qne l'herbe a été complètement détruite ~ence u-
miclitc,. par les troupeaux voyageurs. 

Au pont de Spence, on entre dans la région de l'herbe eu 
touffes de la Colombie-Britannique par la ...-allée de la Thompson, 
et à partir de cet endroit elle s'étend à l'est, à l'ouest et an nord. 
La seule partie de cette Tégion que j'aie ,ue est celle qui se tron,e 
entre le pont de Spence et dix milles au-delà du nù seau de la 
Cache, sur le chemin de Kamloops. 

Le sol de tout ce district est de première qualité, mais il y en a 
très p eu qui soit propre à la culture, à cause du manque d'eau. 
Je n'ai pas vu une seule localité où l'on pourrait culti,er des 
céréales sans irrigation, et plusieurs des plus beaux plateaux 
sont aujourd'hui stéi-iles et nus, parce que l'absence d'humidité 
empêche le Tenouvellement rapide de la yégétation. Lorsque l'on 
peut amener de l'eau sur les "bancs," la terre donne des rnnde
ments énormes, et si la population du pays ayait besoin des 
produits de la ferme, la culture serait très profitable; mais lorsque 
la réco~te d'une année suffit pour les besoins <le deux ans, la 
culture du grain n'est pas une spéculation a,antageuse. 

Par suite de la variation d 'altitude dans l'espace d'une 
couple de milles, une personne peut passer des bancs nus et 
arides des bords de la Thompson, par des gradations très faciles, 
à travers toute la série de changements depuis l'aridité et la 
stérilité absolues jusqu'à la forêt permanente de sapin de Douglas. 
Au pont de Spence, la forêt devient constante à environ 2,500 
pieds au-dessus de la l'Ï"dère. Il n'y a·rnit que quelques pieds de 
différence au ruisseau de la Cache, en sorte que l'on peut dire 
que la ligne de forêt permanente est à enYiron 3,500 pieds au
dessus du ni,eau de la mer. 

Du haut de la montagne qui se trou,e au pont de Spence, j'a,ais 
vallée des une nrn étendue des vallées des ri Yi ères Thompson et Nicola 
J_i,\~~?~~~on ~t La vallée de chaque rÎYière est de structure identique: étroite et 
:N'icola. presque droite, sauf les sinuosités que fait la ri'ïière en la descen-

dant. L'on ,·oit, en regardant du haut des montagnes, que les 
"bancs" (terrasses) qui longent ces deux Ti,·ières sont à des han· 
teurs diYerses, mais qu'ils se conforment tous au contour général 
de la ,·allée, et qu'ils ont été successiYement formés à mesure que 
la rivière s'est frayé un chemin à trayers la barrière qui, autre• 
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fois lui harrail le l)assa0 ·e en bas du 1)01it de Spcnce. Il est 
, 0 • 

çertain qu'il y existait une barrière à une époque géologique très 
ri''cenle, et il n 'est pas improbable qu'il s'en reforme une autre au 
même endroit, car à une légère distance en a,al du pont, la mon
lao·ne o·lisse constamment yers la rfrière · et méme dans le court ~rand, .,-, o ' l'hOulcmcnts. 
espace de temps qui s'e t écoulé depuis que le chemin a été 
construit, il a fallu le refaire par trois fois à une distance plus 
sùre de la rfrière. Cet endroit mérite d'être sérieusement exa
miné, car un grand éboulement pourrait co1wertir tout le pays 
<>nlre le ponl de Spence et Kamloops en un yaste lac, comme il 
l'était tout probablement autrefois. 

Le banc le plus éleyé que j 'aie yu n'ayait pas moins de 50 pieds 
au-des. us de la ri ,·i ère, et c'est là où je trou°'ai le plus beau ranche 
que j'aie rencontré dans la Colombie-Britannique. D'immenses 
quantités de foin de blé (du blé coupé en yert pour le fourrage) 
y sont récolt,,es, à part d 'autres céréales. Les terres à pâturages de 
la \"allée de la riYière Nicola sont, dit-on, les plus belles de la 
Colombie-Britanuique, mais d'après de nombreuses conyersations 
que j'ai eues ayec les habitants de la région supérieure, je suis 
porté à croire que cette yallée n'en est qu'une entre beaucqup 
d'autres où il se tro11\"e des terres à pâturages de première qualité, 
et de larges terrasses sur lesquelles on pourrait, au moyen de 
l'irrigation, obtenir de grandes récoltes. Il peut être intéressant 
d 'ajouter que toute la partie de la Colombie-Britannique qui se 
trou,,e au sud de la latitude 52° et à l 'est des Cascades, est réelle- Pays Il. patu-

rage el agri
ment un pays à pâturages jusqu'à une éléYation de 3,500 pieds, cote. 

et uu pays agricole jusqu'à 2,500 pieds, là où l'on peut amener 
de l 'eau pour l'arroser. Ceci embrasse une superficie de plusieurs 
milles carrés, et comprend les ,allées des rivières Okanagan, 
Jicola et Thompson Sud, à l'est de la Fraser, tandis qu'une région 

de même nature s'étend ,ers le sud-ouest à travers les plaines de 
Chilcoten, à l'ouest de la Fraser, à tra,ers la riYière à l'Eau-N oire, 
et forme les plaines herbeuses qui bordent les tributaires supé
rieurs de la N échacco. A mesure que nous a,ançons ,;ers le nord 
et l'ouest, le pays de,-ient plus humide, et les "bancs" arides de 
la Thompson se transforment, sur la Chilcotin, en belles pentes 
herbeuses, très propres au pâturage, tandis que sur la Néchacco 
et ses tributaires les mêmes espèces de graminées forment de 
grandes prairies com-ertes d'une herbe de trois pieds de hauteur 
en moyenne. 

P ~ndant la semaine que j'ai passée sur la Thompson, au pont Pont de 

d , t . d 1 C h . ' . r . 11 . d Spence et c p3nce e au nu seau e a ac e, J a1 1alt une co ecüon c Rui•seau de 
la Cache. 
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beaucoup de plantes rares et intéressantes que je n'aYais pas 
t"rouvées dans la région inférieure . 

Un fait qui démontre la similitude de la fi.ore de cette région. 
avec celle du Névada et de l'Utah, est la décou,erte réelle de 
deux espèces de plantes que M. Serrano Watson, qui y a fait de 
si habiles explorations, supposait être . particulières à ces Etats. 
Ces espèces sont l'Astragalus Beckwithii, T. et G., tTOuvé seule
ment dans le voisinage du Grand Lac Salé, dans l'Utah, et dans la 
vallée de la Rubis, dans le Névada; et l'autre le Crepis occiden
tçtlis, Nutt. var. .Nevaclense Watson, que l'on supposait être particu
lier au Névada, mais il a été trouvé ici en compagnie du type de 
l'espèce. Outre la concordance de leur fi.ore, vous avez 1·emarqué 
la similarité des TOches de cette région a,ec celles du NéYada, et 
vous m'en avez parlé lorsque no1,1s ,oyagiuns clans le pays, long
temps avant que je n'eusse constaté l'identité de leurs flores. Chez 
Cornwall, je trouvai une petite plante qui m'intrigua pendant 
longtemps, et qui, en conséquence de son étonnante ténacité de 
vie, se développa tellement, longtemps après que je la suppo
sais tout à fait sèche, que je pus enfin en découvrir le nom. EUe 
se tr"ouva être la Lewisia rediviva de Ptush, de la famille du pour
pier, et, comme la plupart de ses congénères, très difficile à tuer 
par la dessiccation. Sa racine est regardée comme un excellent 
aliment par tous les Sau,ages du Névada et de l'Utah, ainsi que 
par tous les Sauvages de la ri·dère Thompson. M. Cornwall me 
dit qu 'à certaines époques de l'année, les Sauvages arrachent de 
grandes quantités de ces racines, et qu'après les a,oir fait rôtir, 
ils les mangent avec une grande avidité. 

Sur les versants supérieurR des montagnes, près de la plus 
basse limite des arbres, la belle .A.tragène ( Clernatis verticillaria, D. 
C.) était très abondante et en pleine floraison. Sa zone s'étend 
dans toute la région supérieure, sur les montagnes, jusqu'à la 
latitude 56° au nord, dans la Passe de la riYière de la Paix. Dans 
les fourrés qui bordent la Thompson, la Cfematis ligustifolia, de 
Douglas, fut re.marquée en compagniP. d'une ou deux espèces de 
TOses qui venaient justement de fleurir. Les Woodsia scopulina et 
Oreganrt étaie11t abondantes dans le<;; creva<;;ses des rochers sur les 
veTsants inférieurs, et quelques touffes de Cheifan(ltes lmwginosa 
furent obtenues, au risque de me casser le cou, à la "Pointe de 
Calcaire." 

Il était très intéressant, en gravissant la montagne, de voir le 
changement qui se manifestait d'un été hâtif à un printemps 
tardif, et d'obsen-er les arbrisseaux, qui sur le bord de la rivière 
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étaient en pleine :floraison, et ne faisaient que pousser leurs fouilles 
à 3,000 pieds plus haut. Un pareil changement fut obserYé, le 26 
mai, <'11 traYersant le haut plateau entre Clin ton et Bridge-Creek; 
il démontrait incontestablement le contraste qui existe entre le 
climat de la Thompson et celui de la rég · n comprise entre 
Clint.on et le lac la Hache. Dans cette dernière, tout indiquait la 
yc."•gélation d'un été hâtif, t~ndis que dans l'autre, les bourgeons 
ne faisaie1lt que sortir après un long hfrer. Quelques plantes 
eulcmcnt, indicatrices d'un clirn.at boréal ou alpin, furent obser

Yét>s sur toutes les montagnes que je yisifai, et jamais à une 
élt·rntion moindre que 3,000 pieds. Parmi celles-ci, les plus 
remarquables étaient l'Arenarùt wopinque et l'Antennœria Carpa· 
thicn . 

.J'aurai, pu passer plusieurs jours et méme plusieurs semaines c,tnlon. 

à explorer cette intéressante région, mais je n'ayais que peu de 
temps à ma disposition, et dans l'après-midi du 25, je partis du 
ruisseau de la Uache pour Clin ton, où j'arriYai tard dans la soirée . 
.Te lis une courte excursion en arrière du village sur un côteau 
couyert de pin, dont les arbres étaient le Pinus ponderosa et l'Abies 
JJouglasii. Je n'y obseryai que très peu d'espèces, et point de 
nouyelles plantes. En cet endroit, le printemps était à peine 
commencé, et il n'y a,ait que très peu de fleurs printannières 
qui fussent assez ayancées pour:en faire collection. Le lendemain, 
je voyageai toute la journée sans interruption, et je n'arrivai à 
l'endroit où nous devions coucher que tard dans la soirée, qui 
était très froide et glaciale. Presque toute la région traYersée est 
trop éleYée pour les fins agricoles, mais il y a beaucoup de bonne 
terre à pâturage autour du lac~la Hache et de Bridge-Creek. 

De Clinton à Bridge-Creek, la distance est de cinquante-trois nec inlon au 
·11 L p· d d' 't' d . d ·11 lac1 .. Hache. m1 es. e i_nus pon erosa 1spara1 a nue onza1ne e m1 es en 

haut de Clinton, et de cet endroit à Bridge-Creek l'arbre le plus 
commun est le Pinus contorla, que Yous ayez appelé le " pin à 
sucre," à cause de la sa,eur sucrée de sa couche de cambium, 
que tous les Sauvages de l'ouest des montagnes gruttent et man-
gent. Vers la fin de juin, nous en trou,·âme. qui séchait en 
grandes quantités dans les cabanes _des SauYages, qui en c0nsom-
ment immensément. A une dizaine de milles de Bridge-Creek, le 
chemin traverse un espace découYert, et de cet endroit l'on a une 
Yue très étendue des em·irons et des montagnes éloignées. Nous 
pouvions voir les montagnes de Caribou, Kootenay, des Cascades 
eL de la rivière Fraser, a,·ec leurs cÎlnes com·ertes de neige, 
taudis qu'à nos pieds se déroulait une vaste étendue de pays entre 



Ferme Ile 
Bales. 

142 EXPLORATION GÉOLOG-JQUE DU CANADA. 

nons et Soda-Creek. On n'essaie pas de cultiver les céréalei: à 
Bridge-Creek, à cause de son élévation au-dessus de la mer et des 
gelées d'été. 

Après avoir quitté Bridge-Creek, nous traversâmes une longue 
colline, et descen îmes ensuite au lac la Hache, magnifique 
napre d'eau de dix mille <le lollgueur, à 2,682 pieds au-des us de 
la mer. Nous parcourûmes une dis!ance de trente-six milles en 
suivant l.es bords de ce lac et de sa décharge, la rivière 'an Jose, 
et pas.-âmes bon nombre de ranches sur notre rnute ; mais très 
peu d'entTe eux sont propres à la culture du blé, principalement 
à cause de l'insuffisance d'humidité. Je dis ceci sur l'autorité de 
colons, mais ma propre opinion est qu'il n'y a aucune partie de 
cette région qui soit trop sèche pour y cultiver le blé a-ne succès_ 
En passant le long du lac et de la vallée, l'on voit très peu de 
bois sur le chemin, à cause de son exr,osition au sud, et le sol 
paraissait être mince et mélangé de gravier en beaucoup d'en
droits. Le Pinus cortortu et le fremble sont les principaux arbres 
à bois de construction-le premier indiquant un sol stérile et 
sablonneux, tandis que le dernier, ici comme ailleurs, montre que 
la ti31Te est propre à la culture. 

Tard dans la soirée nous arrivions chez Bates, après avoir par
couru 103 milles depms notre départ de Clinton. Ici, nous 
trouvâmes une magnifique ferme, et l'on nous dit qu'il y en avait 
d'autrt>s tout aussi bonnes dans le voisinage, et que du blé de la 
meilleure qualité pouvait y être récolté en abondance. M. Bates 
est un homme très entreprenant, et il a construit une scierie à 
vapeur et un moulin à farine, munis de tous les accessoire 
modernes, et il fait de très bon ou-vrage pour les cololls des envi
rons. Le bois de service est tiré du sapin de Douglas, qui atteint 
de bonnes propo1-tions sur les flancs de la montagne ,oisine, et 
dont on fait de bonnes planches et voliges. On me dit qu'avec 
100 lbs. de blé on pouvait faire 80 lbs. de très belle farine, et le 
pain fait avec cette faTine était certainement de première qualité. 

Le lendemain, nous étions levés et en route ayant le lever du 
soleil, car il nous fallait atteindre Soda-Cret>k, qui était encore 
éloigné de Yingt-huit milles, à 8 heures a. m. Aprè · aYoir pl"i. 
une bouchée à la hâte, nous ·nous mîmes en route, et une course 
de six milles à la brise en remontant le versant d'une montagne 
couverte de sapins, et de huit milles en descendant de l'autre côté, 
nons amena à Deep-Creek. A l'endroit où le chemin traverse le 
ruisseau, il y a un e ferme; mais par suite de l'inégalité du 
terrain, l 'éte11<ke propre à la cultme ei;t peu,eonsidéra ble, quoique 
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le sol paraisse bon. Une course rapide de quatorze milles en Soda-creek et 
. Deep·Creek. 

descendant la Yallée du nusseau nous amena en vue de Soda-
Creek, et les quelques maisons de l'endroit et le petit Yapenr 
furent aperçus avec plaisir, car nous avions l'espoir de nous y 
reposer, après une course à cheyal de J 31 milles faite en un peu 
plus de yingt-quatre heures. A mesure que nous descendions le 
Deep Creek (Ruissecm Profond), la Yégétation nous inaiquait 
incontestablement que nous entrions dans une région plus tem-
pérée, et que· la vallée de la rivière Fraser joui. ·sait d'un climat 
plus doux que la contrée située plus à l'est. Entre la tra,·erse du 
Deep Creek et Soda-Creek, le paysage est très pittoresque, et le 
ruisseau mugissant que nous ayions à notre gauche formait le 
dio-ne complément de la montagne couyerte de sapins à notre 
droite. Je ne Temarquai que très peu de changement dans la, 
nature de la végétation, et je ne trouYai qu'une seule yariété 
nouvelle. Un mérisier nain était en belle floraison, et je le pris 
pour le petit mérisier (Prunus Pennsylvanica) de l'est; mais, en 
l'examinant plus attentivement, je Yis que c'était le Prunus 
depressa, congénère occidental de cette espèce. 

J'eus alors le plaisir de yous rencontrer avec le reste du parti, 
après vous avoir dépassé en botanisant au ruisseau de la Cache. 
Nous étions tous en bonne santé et désireux de commencer la 
partie la plus laborieuse de l'expédition. Nous ne fümes pas 
longtemps avant que de naviguer✓sous toute Yapeur sur le sein 
yaseux de la Fraser, contre laquelle nous luttâmes toute la jour-
née, n'arrivant à Quesnel que tard dans la soirée. La vue que Ascension de 

. d t d . t b , l b d d 1 la Fraser nous avions u pon u navire es ornee par es or s e aJusqu'à 
I' d 11' d 1 11 1 ] · ·' d · Q,uesnel. pro1on e va ee ans aque e cou e a nnere, et par en ro1ts on 

y voyait terrasse sur terrasse, s'élevant l'une en arrière de l'au ire, 
comme de gigantesques siéges de théâti-e, tandis que dans d'au. 
tres les falaises perpendiculaires s'élevaient altièrement du bord 
de l'eau, ou bien encore les berges argileuses étaient creusées par 
le vent et la gelée en tourelles et contre-forts des formes les plus 
variées et les plus fantastiques. On dit que la distance entre 
Socla-Creek et Quesnel est de soixante milles par eau. C'est ]a, 

seule partie de la Fraser, en amont de Yale, sur laquelle il y ait 
un bateau à vapeur. Entre Soda-Creek et Quesnel , le chemin 
des voitures passe sur les "bancs" de la Fraser à différentes 
hauteurs, sur une distance d'an moins trente:six mjlles. A la 
droite du chemin, les collines s'élèvent à une hauteur d'enYiron 
GOO pieds, et l 'irrigation sur les bancs se fait au moyen de l'eau rrr igntioo. 

amenée de ces collims. Le ml est léger et sablonneux, mais il 
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produit de bonnes récoltes lorsqu'il est suffisamment arrosé. Les 
collines sont couv-eTtes d'une mince yenue de sapins de Douglas, 
entremêlés par Ïlitervalles de quelques trembles et d 'un peu de 
bouleau blanc (Betula pap,1Jracea). L'herbe en touffes, une espèce 
de Triticum (var. Triticum repens), et la sauge à pâturage (A,·temisia 
frigida), en sont les principales plantes. Cette dernière constitue 
la principale nourriture des animaux en hiver, dans toute la 
Colombie-Britannique supérieure, le Nérnda, l'Utah, le Wyoming·, 

Valeur Je la et de fait dans tout le Nord-Ouest sec. Tous les éle-reurs disent 
sau!l'e-brous- , 
"'ailles peur la qu'elle est préféTable à toute es1)èce d'herbe ou de foin et qu 'elle 
nourriture ' 
des a nimaux. produit un effet étonnant SUT les bestiaux, car elle Jes tient gras 

et d'un beau poil au plus fort de l 'hirnr. 
Le ranche de Buchanan, à environ vingt-deux milles de Quesnel, 

est la plus grande m étairie de la Haute-Frnser. Elle renferme 
plus de 400 acres en culture. Â utrefois, elle était paTtie en 
prairie et partie en taillis de trembles . On y récolte de l'av-oine, 
de l'orge et du blé en grande quantité. La plus grande partie de 
la mélairie se trouve à 300 pieds an-dessus de la Fraser, et cette 
partie est regardée comme à l 'abTi des gelées d'été, tandis que 
les pommes de terre semées près de la riv-ière en souffrent quel
quefois. Le sapin de.Douglas et le Pinus contorta sont les princi
paux arbres forestiers, ce qui indique un sol graveleux. De 
petites montagnes couvertes de sapin de Douglas, à uu mille ou 
deux de distance, bOTdent le chemin tout du long à mesure que 
l'on aYance dans la direction de Quesnel. Pendant un certain 
nombre de milles, le chemin est de niYeau, et le sol est propre à 
la culture. En approchant de Quesnel, les indices d'un change
ment de climat de-dennent plus apparents, et l'absence de beau
coup de plantes qui caractérisent la région aride montre que 
l'irrigation, dans le voisinage de Quesnel, n'est pas plus Ûécessaire 
que dans n'importe quelle pa1-tie d'Ontario. 

<)hse rvalions J'ai pa&sé près d'une semaine dans les env-irons de Quesnel, et 
aulour de 
Q,ucsuei. j'ai pu faire plusieurs observations sur sa fi.ore et son climat. Elle 

est dans la lat. 53° nord, et à environ 1,500 pieds au-dessus de la 
mer . On disait que le printimps de 1875 était tardif, mai je 
trouvai, néanmoins, que la saison n'était pas de plus de huit 
jours en ai-rière de ce qu'elle était à Belle-rille, Ontario. Je com
mençai mon examen dans la matiné du 28 mai, et je houyai plu
sieurs espèces de gadelliers et de groseilliers en fleurs. La cam
panule ( Prosartes Hookerii}, le pimbina ( Viburnuni pauc~/f,orum), et 
beaucoup d'autres e ·pèces orientales étaient en pleine floraison et 
presque aussi avancées qu'à BelleYille le 24 mai 1 76. Presque 
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toutes les espèces obsen·ées sont orjginaires de l'est, ou de 
plantes occidentales qui parviC'nnent à la région boisée à l'ouest 
<ln lac Supérieur. Je n'ai pas vu d'espèces indiquant un climat 
froid ou humide, à l'exception du Viburnum pa11c~/f01'U111. Celte 
plante paraît remplacer en grande pa1-tie le Virburnuni opulus 
dans tout le Nord-Ouest, et par conséquent elle n'indique pa 
néce:-saircment un climat froid. On cnltiye un peu dans les 
C'In-irons, et tous lPs produits de la terre Yiennent à perfection. 
Le terrain des deux côtés de la rid~re est très accidenté, mais 
C'lllre lei;; mains d'une population laborieuse, une grande partie 
pourrait donner de bons rendements. Pour le moment, ou n'ex
ploite que quelques-uns des "bancs~ inférieurs le long de la 

• rivière. 
Les plantes indigènes obserYées indiquent un climat froid, Caract,•re du 

, . Q . climat. 
humide, ressemblant a celm de uébec plutôt qu 'Ontano, ou à 
cdte partie d'Ontario située à trente milles au nord du lac. Le 
sol est une marne sablonneuse, inclinant yers le sable, et pour-
mit être très facilement manié. Le pays autour de Quesnel, des 
doux côtés de la riyièro, a été ravagé par les incendies, et la forêt 
primitive, qui était de sapin de Douglas, a été détruite. Elle a 
été remplacée par du peuplier, du bouleau et des saules, mais il 
n'y est pas venu un seul sapin. On rnncontre parfois une 
épinette blanche, mais elle est très rare et de peu d'importance 
dans la forêt. A une vingtaine de milles en remontant la riYière 
Quesnel, il y a de grands bosquets de cèdre blanc, qui est tout 
probablement le Thu:fa gigantea du littoral. Les broussailles sont 
une Lonicera(Lonicera involitcrata), une rose (Rosa blanda), le sorbier 
( Amelanchier alnifolia), deux coudriers ( Cor y lus Arnericana et ros-
trata), une mahonie (Berberis aqidfoliitm), une bourse à pasteuT, 
( Shepherdia Canadensis), un cerisier (Prunus depressa), une espèce 
de cornouiller (Cornus sericea ?), deux framboisiers (Rubus strigo-
sus et tr~(lorus), la reine des prés (Spirœa betulifolia), et plusieurs 
espèces de Ribes. 

5 Juin.-Hier, nous traversâmes la Fraser et nous pou'.ons dire 
que nous nous sommes enfoncés dans le désert. Ce matin, le 
, oleil s'est levé beau et brillant, en nous promettant une belle 
journée, et cette promesse s'est plus que réalisée. Les chauds 
rayons du soleil firent sortir beaucoup d'insectes, et pendant que 
je n'étai pas occupé à chercher des plantes, j'en obtins beaucoup 
de beaux spécimens. Une espèce d'Haltica fut trouvée en 
immense quantité sur des buissons d'aulnes (A/nus viridis), crois
sant le long de la Fraser, et ils avaient déjà mang~ beaucoup de 

L 
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feuilles jusqu'à la côte du milii:>u. Une espèce camiYore, l'une des 
Carabidœ, vivait dans des trnus creusés sous les pierres dans le 
sable, et je la trouvais toujours ayec les mandibules ouvertes, 
comme pour attraper sa proie. Les hannetons ont été très rares 
jusqu'à présent, mais aujourd'hui ils volaient en assez grnnd 
nombre. Le papillon jaune à queue d'hirondelle était assez abon
dant, et un petit papillon bleu était fort abondant. J'en vis un 
autre petit, brun, et un ou deux autres qui sont communs dans 
Ontario. Les seuls oiseaux remarquables autour de Quesnel sont 
les oiseaux-mouches et un chanteur à tête rouge et à ailes jaunes. 
J'en remarquai un ou deux autres de la famille des linottes, à 
'peu près de la grosseur de -1 'oiseau de naig'e et portant beaucoup 
les mêmes marques. 

Sur les h0ncs d'arbres rerrveTsés le long de la Fraser, et SUl' les 
·deux irones pourris dans les bois, j'obtins les mo:1.Sses et hépa
tiques qui suivent. Elles furent toutes trouyées à l'ouest de la 
Tfrière, et j0 ne 1es aYais pas encore obserYées dans cette loca
lité:-

D ic l1lyma un cinalum. 
DPsma todon cermum . 
01'thotri cbum leiocarpum . 
Bryum pu lchellum . 
l\lnium orlhorh ynchum . 

Scapan ia B eckii. 
Lophoco lca croca la. 
J un gcrmanrtia . 

U elloii. 
pulchella. 

Région:brûléc Les terres brûlées s'étendentjusqu'à cinq milles de Quesnel, 
après quoi le sentier du télégraphe entre dans les "bois verts," 
qui se composent de sapin de Douglas, d'épinette blanche, de 
peuplier baumier, de tremble et de bouleau blanc. Quelques
unes des mousses de forêt les plus communes furent trouvées 
sous les arbres. 

Ruisseau de 
I~ Digue-du
Castor. 

Dicranum undulatum. 
fulvium. 

Bryum albicans. 
Ortholrichum obtusifolium. 

strangulatum. 

Uypnum compaclmn. 
nitens. 
Blandovii . 
denticulatum. 
Clll'Yifo]ium. 

Après a,·oir quitté ces bois, nous entrâmes dans une forêt de pin 
noir (Pinus contorta), âgée de ,ingt à trente ans, dans laquelle se 
Tencontraient, çà et là, quelques gros arbres plus vieux. Sol léger 
et sablonneux. Au ruisseau de la Digue-du-Castor (Beaverdam 
creek), je fis collection de quelques insectes, entre autres un beau 
Curculio, que je trouvai posé sm des racines d'herbe tout près de 
l'eau. Le printemps est évidemment très taTdif ici, car les feuilles 
des trembles ne font que commencer à sortir. Un très petit 
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nomhre de milles a produit un grand changement dans la végé
tation. Nous av-on campé ce soir sur le bord d'un petit niisseau 
clans une magnifique vallée, à douze milles de Quesnel. Le sol 
de la vallée ost excellent, et il produirait bien si le climat n'est 
pas trop froid . Quelques graines de mil sont tombées en plusieurs 
endroits et ont formé une pelouse, ce qui prou,e que l'on pounait 
y récolter de bon foin. 

7 Juin.-Durant toute la marche d'aujourd'hui, le pays était 
onduleux et très montueux. La terre sèche aYait d'abord été 
cotfferte de sapin de Douglas, mais il a été remplacé par une 
nouYelle Yenne de pin noir, de tremble et de peuplier. 

8 Juin.-Sur toute la distance parcourue aujourd'hui, le terrain 
C'St couyert de Pinus conforta, excepté dans les bas-fonds et les 
marais, qui sont cou ,·erts d 'épinette noire (Abies nigra). La plus 
grande partie du sentier était très humide et tombcux, ot, comme 
conséquence, je me procurai de très belles mousses et ère beaux 
lichens. Le pays deYient plus froid et plus humide à mesure que 
nou avançons. La gadelle noire ou cassis des Montagnes-Rocheu-
·es (Ribes Hudsonianum) a été vue aujourd'hui pour la première 

fois. Hier et aujourd'hui, nous avons passé ur un terrain très 
èlevé. A un endroit où je cueillis des myrtilles (Vaccinium 
J.l[yrtilloides), le baromètre anéroïde est descendu à 27° 10. Je 
puis faire observer que ce Vaccinium est toujours l'indicateur 
d'une grande hauteur et du froid des deux côtés des Montagnes
Rocheuses; cependant, il est remarquable qu'on ne l'a jamais 
trouvé plus bas que 26°47 à l'est des montagnes, ce qui prouve 
que les chaleurs d'été sont plus fortes là qu'à l'ouest dans la même 
latitude. La Comandra Livida et le Rubus arcticus étaient tous 
deux en abondance, et avec le Vaccinium Vitis-idœa et cœpisatum, F'loreooroore: 

ainsi qu'une grande quantité de cryptogames moins élevés, ils 
donnaient un aspect tout à fait boréal à la flore. 

9 Juin.-Pas de changement dans la végétation jusqu'à notre 
rrivf!e au ruisseau de Vase (Mud creek). Entre ce ruisseau 

-et l'Eau-N oiTe (Blackwate'f'), le sol est sec et sablonneux, et mé
diocrement boisé de I'inus contorta. Lorsqu'on descend dans la 
vallée de l'Eau-Noire, il se produit un changement marqué dans 
les espèces; et sur lès versants de la rive gauche, j'ai trouvé 
quelques-unes des espèces du terrain sec ou -des prairies, telles 
que Lithospernium pilosum, Tritic11,m repens, var., Artemisia fri7:ida, F lor~ de la 

~ vqlf l'e <le 
Potentilla Pennsylvanica, arguta et glacilis, Festuca ovina, Troxirno,i l 'Ea 1-Nu' re-

!flaucum, Henchera cylùtdrica, Monarda fistulosa, et un certain 
··.nombre des espèces ordinaires des prés. J'ai aussi rem trqut·, 
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poussant sur les barres de gravier de la rivière, le Drya. 
Drummondii. De gmndes talles en ,erraient précisément dP 
fle.urir, et, avec le Polemoniitrn cœruleum, Cerastitrm arvense, Stel
laria longipes, Androsace septentrionalis, et quelques plantes com
munes, donnaient aux terrains bas près de la rfrière l'apparence 
d'un jardin de fleurs en désordre. 

n,,fit<' dP 10 Juin.-Je visitai le ccmon de la rivière à l'Eau-_:roire ce matin 
L'Eau~Noire. 

et trouvai un grand noml)l·e de belles mousses et de lichens sur 
les r.oches. Le canon se trouvait à env-iron trois milles en bas de 
notre campement, et en descendant j'examinai les terrasseg de la 
ri-,e gauche, et je constatai qu'il n 'y en avait pas moins de ·ix 
Les plus élevées sont légèrement boisées de sapin de Douglas, 
mais les plus basses sont absolument sans arbres et sont en 
grande partie couveTtes de geniè,re rampant (Juniperus Sabina, 
var. procumbens). Une magnifique immortelle (Antennaria dioica, 
var. rosea) était en grande profusion sur les talus, et sa vfracité 
el sa beauté la rendraient très prop1·e à la culture jardini•re 
romme plante de couche. Il y a de bonne terre dans la vallée de 
la rivière, et comme le parti d'ingénieurs du chemin de fer sous 
les ordres de M. Jennings devait établir un dépôt ici durnnt l'été, 
on pourrait en constater le climat. • 

11 Juin.-Après avoir gravi les côteaux ou bancs qui longent 
la rivièrn, le sentier passe en droite ligne à traYers un bosquet 
continu de "pin noir," qui pousse sur un plateau comparative-

Llgne ,in ment l~ni. Le chemin de fer Canadien du Pacifique doit passer 
~hemin cl P fer , 
<'ann.di e11 <1u sur ce plateau en allant au fort George. Le sol est leger et 
Paclfiqn-•. sablonneux, exempt de cailloux, et ne contient que peu d'argile. 

Cette contrée s'étend sur une distance de sept milles, suivis par 
sept antres d'un terrain humide difficile, après quoi deux milles 
de terrain onduleux nous amenèrent à la vallée de la rivière 
Chilacco. Pas de changement dans la végétation. La vigne de 
l'Orégon (Berheris aquifolium) continue à nous suivre sur les 
rampes sèches, et semble indiquer un sol prop1·e à l'agricultUTe. 

12 Juin.-Pendant la marche d'aujourd'hui. nous n'a,ons 
remarqué que peu de changement dans l'espect de la végétationr 
excepté dans un petit marécage entouré d'une prairie, où je 
trouv-ai des Taraxacum palustre, Ranunculus aifinis, Rumex acetosa. 
Rubus arcticus et Cirsium Drummondii. Un peu plus loin, j'obtins 
nue Habenaria qui ressemble à H. virescens et Lonicera Douglasii• 
La r égion traversée aujourd'hui était très inégale, et, se trouYant 
Kur le Yersant nord de la vallée, elle était plus sèche que d'ordi
naire . Sur quelques-unes des collines les plus élevées et des 
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·umpe~ à pic, l'on yoyait bQaucoup de beaux eapins de Douglas, 
et l'on pourrait sans doute se procurer ici de bon bois de cons-
truction. Nous campâmes ce soir sur le bord du lac Naltesby, LacXaltesby. 

et nous fîmes une magnifique pêche dans le lac. 
13 Juin.--Notre promenade du matin a eu lieu à travers une 

épaisse forêt sur le bord du lac, et à travers de la boue et de la 
yase d'une prnfondeur inconnue, à sa tête, où un petit ruisseau 
·y jette du côté droit. Là, je renconfrai quelques plantes nou-

vellel-, et je pris plusieurs truites mau;nifiques. Avant de traverser 
le rnisseau, je cueillis une Drabainc4na, que je pris comme exemple 
de la flore de la, montagne. Une autre petite plante, Chrysosple-
nium allernzfolium, que j'a,·ais déjà remarquée à Quesnel, seretrou-
Yait dans le ruis:seau, et un peu plus loin, une très belle mousse, 
Palude/lu paluslt'is. N"otre campement, ce soir, fut établi à la 
décharo·e du lac Eulaiazéla dans une charmante prairie où les Lac Eulata-

:::, ' ... ' zêla. 
chevaux trom·èrent une excellente pâture, et 01\ nous pou-vions 
nous féliciter tLtYoir passé le platNm d'épanchement et d'être 
entrés dam; Ulli' région plus sèche. Los Bromus ciliatus et Tri
tf('llm dasystarhyum, avec un certain nombre de pois et une vaTiété 
de plantes herbacées, formaient un riche tapis de verdure là où, 
avant les jours de la compagnie du télégraphe, il n 'y avait rien 
que la forêt. La TJ'itirum dont il est ici question paraît être l'une 
des meilletues herbe. à pâturage que l'on puisse tro1n-er tant à 
l'est qu'à l'ouest des montagnes. Dans la région de la ri,ière de 
la I'aix et de la Saskatchewan, elle est très abondante et paraît 
être préférée, au moins par les che,aux, à toute autre h eTbe. Je 
crois qu'elle ferait une excellente herbe à pâturage pour les sols 
ecs d'Ontario, car e1le pousse une multitude de feuilles et sembhi 

croître très ,ite. 
14 Jui,1.-Dans une savane, à trois milles de notre campement, 

j'obtins les plantes suivantes: Corallo1·hiza innata, Listera cordata, 
Ranunculus Lapponicu5, Enipetruin nigrum. Un peu plus loin, je 
trouyai quelque échantillons d'une petite plante très intéres-
·ante: l'Adoxa moschatellina. 

La première partie de la route était très boueuse et remplie de 
trous, mais elle se changea en ·able, et ensuite en une crête grave
leu e, sur laquelle pa: e le sentier pendant quelques milles. Là 
où le chemin quitte cette élévation, je recueillis quelques espèces 
àaus un marais qui se trouvait sur la gauche, et entre autres 
Carex irrigua, li111osa, chordorhiza et tenella, Eriophorum capitatum, 
et doux mousses rares: Hypnum trifariuni et lVIeesia tn'sticha. Les 
sapins de Douglas i!>Ur le "dos d'âne" étaient les plus gros que 



150 EXPLORATIO)I GÉOLOGIQUE DU CA:SADA. 

j'eusse encore vus dans la contrée supérieure. Beauc(1up d'entre 
eux avaient au moins cinq pieds de diamètre. Après être descendu 
de cette crête, le terrain s'améliore, et toute la région revêt un 

Lecaractl're aspect différent. A l'ouest et au nord de cette crête, la neige est 
du pays s'a-
méliore. beaucoup moins abondante, et par conséquent la flore e t diffé-

rente, et la région est plus prnprn à la culture. En passant sur 
ce chemin eu 1872, j'a-vais remarqué que la neige au sud de la 
crête était au moins trois fois plus profonde qu'au nord; et cette 
année, j'ai remarqué que les plantes indiquent un été plus sec et 
plus chaud que la région qui s'étend entre elle et Quesnel. 

15 Juin.-La région traversée aujomd'hui est toute propre aux 
Lacs Tsln-kut fins agricoles. A vaut d'arriver au lac Tsin-kut, la forêt cesse et 
Nool-ki et 'l'a- . . . , , t d t 1 1 d 1 . 1 
<·hick. une pra1ne contmue se en ont e ong e a nve est du ac, et 

le long du pied du lac Nool-ki, ainsi qu'entre celui-ci et le lac 
Ta-chick, et sur une distance inconnue entre eux. Une lisière 
de bois sépare les prairies qui e11tourent ces lacs des belles et 
riches prairies qui bordent la TiYière Néchacco, mais le sol de la 
forêt ne diffère pas de celui de la prairie, en &orte que le tout est 
propre à la culture. Sm· la plupart des prairie~, l'ancienne hei be 
existait encore, et d'après son apparence, elle a dû être dn1e et 
forte. L'herbe était presque toute des trois espèces déjà men
tionnées, savoir: Bro1nus, Triticum et Poa. Ces genres constituent 
le foin et les herbes à pâ1urage de cette région et de celle de la 
rivière de la Paix. 

Il existe un grand Yillage in<lü.•n à peu près à mi-chemin entre 
les lacs N ool-ki et Ta-chick, sur la décharge de ce dernier lac. 
Ce sont les SanYages de Stouy-Creek, qui trafiquent an fort 
Fraser et vi \·eut presque entièrement du poisson des lacs et 

.Abondan ··e l'ivières. rendant que 1''étais là, le poisson passait par mvria<les du 
de poisson. J 

deTnier lac dans le premier, et on aurait pu en prendre par cen-
taines sans difficultf-. Les Sauvages en avaient plusieurs milliers 
qui séchaient sur des perche~, et la plus grande partie était de la 
même espèce qne ceux que nous ayions pris à la décharge du lac 
Eulatazé la. 

La forèt e11tre le lac Tsin-kut et Stony-Creek, sur le nouyeau 
· sentier, est généralemrnt honne et en grande partie composée de 

tremble, ce qui est toujours le signe d'un bon sol. Les prairies 
<lu côté droit <le la Néchacco sont pleines <le plantes de prf-, 
1·essembla.nt à celles d'Ontario, et il n 'y avait rien dans la llore 
qui indiquât un climat froid, si ce n'est qu'elle était de <lix à 
quinzejours en retard de celle d·Ontario cette année (1 î6). Les 
plantes familières à nos prairies et à nos champs se retrouyent 
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partout, !'t pao:; nue seule plante herbacée on un arbrisseau ne 
nons rappelait que non:,; c-tions ù dix degrt'S au nord de Belle
yi]]e, si ce n'e8t l'ah:ence de nos arbres forestiers. 

Ln. 1· onrnéc dn 1 G fut employée ù transporter nos bagages de Traye_r~e ùo 
la nv1êre 

l'autre côté de la N échacco, qui est large et ra; ide, et taxd dans Xèchacco. 

la soirée nous dref"sfrn1es notre tente sur sa riye gauche. Nous y 
t'·tiou:,; à peine entrés que la pluie commença à tomber et se con-
tinua 1wcsque sans interrnptîon jusque yers huit heures le lende-
main matin. 

17 J"il/ei.-Le,,é le camp à 5 a. m., et pcuùant les trois pre
mières heure:-, la marche était très fatigante, à cause de la forte 
pluie de la nuit et de la nature spongieuse du terrain. Sur une 
distance ù'enYiron sept milles, le sentier passait à tr,n-er::- une suilo 
de bosquets de trembles et de larges prairies clans lesquelles crois
saient ùe très hantes herbes et plantes des espèces ordinaires, 
tandis que les trembles t•taient les plus gros que nous eussions 
encore ,;us. Nombre d'arbres aYaicnt plus de deux pieds de 
diamètre. La praiüe et la forêt étaient assez unies, et le ::;ol do la 
meilleure qualit0-une alhwion ayec une marne noire comme 
sous-sol. En sortant de la Yallée, le sentier passait à fra,;ers un 
bouquet de magni1iques trembles, dont le pied était entouTé 
<l'une abondance de lHa!wnia ou ,;igue do l'Orégon. 

Snr toul le reste de la distance jusqu'à la rivière à Stewart, le Rnlle région. 

sentier pa1::-se à traYers une suite de bois de pin noir, de brûlé.~, 
tant anciens que récents, sur une crête de gra,·ier, de sable et de 
roches, et par des marécages et des sa,·anes, jusqu'à ce qu'enfin 
il descende dans la vallée de la ri,;ière. Les seules plantes nou-
,;elles remarquées aujourd'hui furent l'Andromeda pobjolia, Ledum 
palustre, et Etioplwrwn capitalum. Je vis dans un marais, tout 
près dn sentier, une touffe, la première, de 1vlitella pentandra, et 
parmi un certain nombre de plantes communes de l'e&t, Lathyrus 
venosus, Vicas Americana, Carex Vahlii, Collomia linearis, Playti,nia 
linearis , et Actœa rubra. Une belle mousse, Splachnum sphœricum, 
fut ajoutée à ma collection déjà considérable . 

Notre marche du 18 ne fnt pas longue, parce que, ayant perdn 
un cheval, il nous fut impossible de partir. Après a,;oir traversé De ta rlviêre 

l · · ' 1 h · ·t l · h d' d' il f'!tewart an a nvieTe, e c em111 sui a nYe gauc e sur une 11,tance une rortst.Jumes. 

couple de milles, à traYers des bosquets dB trembles, puis il 
monte le versant d'une tenasse pendant un mille à peu près, 
ensuite une autre terrasse et à travers un brùlé presque plat pen-
dant trois milles, jusqu'à un ruii-seau que nous traYersâmes; et 
après avoir pataugé dans quatre milles de tourbière et de maré-



"Roches cal
~aires. 

Iden tué de la 
flore avec 
<ielle du lac 
, upérieur. 

152 EXPLORATION GÉOLOGJQJ;E DU CANADA. 

cage, nous atteignîmes l'endroit du campement au milieu d'une 
veritable nuée de moustiques et de mouches noires. Une Luzula, 
un Epilobiuni et un saule furent mes seules acquisitions aujour
d'hui. 

Dès le matin du 19 j'étais encore en route, et je marchai toute 
la journée par le chemin le plus humide et le plus tombeux que 
j'eusse encore vu durant notre voyage de 140 milles depuis notTe 
<l.epart de Quesnel. Cependant, la marche était de mon prnpre 
~hoix, cal' bien que vous m'eussiez procuré un cheval, je pTéférai 
examiner le pays à pied. Même au301.ud'hui, en poursuivant ma 
marche solitaire, j'en fus plus que récompensé par les découvertes 
que je fis. En passant le long du nùsseau ce matin, je remaTquai 
quelques belles herbes, c'est-à-dire plusieurs Poas, une Danthonia 
et une Melica. Tard dans l'après-midi, et à environ six milles du 
fort St. James, je rencontrai un rocher de calcaire, et immédiate
ment la fl.orn changea. La magnifique petite uniflore Smilacina, 
et la grotesque mais intéressante racine-corail ( Corallorltiza 
lYiertensia) étaient abondantes, et je ne les avais pas vues depuis 
que j'avais quitté la vallée de la Basse-Fraser. Les Polemo
nium cœrulewn, Potent(lla f(raci/lis, Woodsirt 0, egano, Sax1fraga 
ti'icuspidata, sur la façade du rocher, et les 1llertensia paniculata et 
Aquilegia f01 mosa parmi les rnches à sa base, formaient un si 
chaTmant tableau que je m'assis dans ma solitude-mais non pas 
seul-et m'abreuvai de la beauté incomparable du paysage. 
J'oubliai la faim et la fatigue, et je repris ma marche d'un pa · 
joyeux, en sen.tant que pour l'amant de la nature, la main de 
Dieu est toujours Otl\'erte pour semer sa voie de beautés et rnm
plir son cœnr d'allégresse. Tandis que les autres maudissaient 
le chemin et les mouches, je ne voyais, dans ma simplicité, rien 
que la nature parée des charmes du printemps, et au lieu de 
maugréer contre les difficultés de la maTche, je me rl'.•jouissais de 
l'actiyité dn règne animal et végétal. Depuis pros d'tm mois 
nous avions voyagé avec le printemps, mais maintenant nous en 
franchissions les portes d 'un bond et nous nous tTou-vions sur les 
limites de l'été. 

Dimanr:he, 20 Juin.-ûne journée de Tepos. Demain nous 
devons gravir la montagne du Lac Stewart Les fortes têtes du 
fort nous disent que nous ne pourrons le faire en une journée. 

En jetant un regard en arrière sur les 146 milles qui séparent 
le fort St. James de Quesnel, je suis frappé de la ressemblance 
de la flore avec celle de la région forestière du lac Supé
i-ieur. Il n'y a pas une seule espèce sur toute cette distance 
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qui indique le moindrement un climat alpin ou boréal, sauf le 
Vaccinium 111yrtil/oùles et l'E111petru111 nigrum, et je ne les ai vus 
qu'une seule fois. La Yallée de la Néchacco a un sol extrê
mement fertile, des deux côtés du sentier qui la traverse, et il est 
possible que cela s'étende à plusieurs milles en haut et en bas. 
La vallée de la riYière à Stewart n 'est pas large, à l'endroit où 8oI riche. 

nous l'aYions tra,·ersée, mais elle est très riche, et je n 'ai aucun 
<loute quelconque que; après la réunion des dC'ux rivières, la 
yallée jusqu'au fort George est partout riche et fertile, et très 
propre aux établissements. A partir de la tra,erse de la ri--dère 
à Stewart jui;qlù1U fort St.James, le terrain était presque impra
ticahle, à cause des pluies incessantes, mais le sol est riche, et 
l"herhc et les plantes étaient exubérantes. La région autour des 
lac,; Tsin-kut, Ta-chick et N ool-ki est très fe rtile, et n1 l'exis-
tence de tant de prairies, et la similarité de la flore twec celle des 
environs d'Edmonton,j'en conclus que le climat des deux r égions 
doit Ure à peu prèi; le même. La première, quoiqul' plus au nord, Climat com_-

parl' fi, celut 
,•st moins élevée,* et cela, combiné aYec la marche nord bien d'Edmon ton. 

connue des lignes isothe1·nes dans le nord-ouest de l'Amérique, 
fait plus que compenser la. différence de latitude. 

La temp(·rature sèche de l'été, qui est indiquée par la flore, 
pronye que la quantité de pluie est peu considérable, et par con
..,équent les apparences sont bonnes pour la réussite de la culture , 
du oTain. 

Beaucoup de la région forestière est iucontestablement humide, 
mais cc sont des savanes, et lorsque le bois en sera enlevé, par 
un moyen quelconque, et que les terrains marécageux seront 
ép:outtôs, le sol de,iendra plus chaud et plus sec, et le pays sera 
moins exposé aux gelées de l'été. Depuis plusieurs années on a 
cultiyé de l'oTge au fort St. James, et le sol de ce voisinage n'est 
certainement pas comparable à celui de la vallée de laNéchacco. 

Lorsqu'il aura été fait une exploration iréoloo·ic1ue du pays on Quantilé de 
~ o ' terre a rable. 

pourra se former une meilleure opinion de la quantité de tene 
arable qu'il renferme, parce que l'on peut poser comme règle 
in,ariable que partout où le calcaire est la roche dominante, le 
sol est propre à l'ag riculture, si l'altitude n'est pas trop grande. 

Une grande pa1·tie du plateau qui s'étend du fort St. J ames 
vers le sud en traversant la Néchacco, par les sou_rces de la rivière 

• DP récentes obsen·aLion~ font voir r1u~ ces lacs sont.à peu près de 2,lt00 pieds 
~ u -dP;; ,u de la mer. J'ai trouvé riu·Ectmonton élail à 2, 15D pieds. Ileclor et 
l'all i.s er le portent à 2,088 pieds.-A . 11. C. S. 
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àl'Eau-Noire ou West-Road, jusqu'aux plaines deC'hilcotin, parait 
se trouver dans la direction des vents seçs dn sud qui yiennent 
de Ja région des rivières· Thompson et de la Colombie, et si cette 
supposition est exacte (comme elle a été paTtiel1ement confirmée 
ùepuis par un paquet de plantes Teçues de :M. GPorge Dawson, 
qui les a recueillies l'au dernier ùans la rt'gion de la Ohilcotiu), 
une grande partie de cette étendue sera plus tard mise en culture. 

Récoltes au Les champs cultivés dans le yoisinage du fort St. James sont 
fort St. James d d , d l , 1 · • i:- • L 

Vue de la 
montagne rlu 
hc i:ltewa. t, 
(Bercean ùu 
Pa,pe) 

e peu 'eteu ue, et es reco tes quis y 10nt sans importance. e 

sol paraît être épuisé par une culture incessante, et l'on ne fait 
aucun eff01·t pour l'améliornr. li y avait autrefois une grande
quantité de sapin de Douglas dans les environs, et il y reste en corn 
beaucoup de beaux aTbres. 

Dans la matinée du 21, je vous accompagnai, avec deux Sau
-vages, en canot, jusqu'à huit milles en remontant le lac Stewart, 
et nous pTimes terre pour gravir le Berceau du Pape (Pope'!; 
Crndle), ou montagne du lac Stewart. Nous commençâme8 à 
monter en pa1-tant du bord du lac, et après une ascPnsion fati
gante de trois heures, par un soleil bi-ûlaut, nous atteiguimes le 
sommet, qu_e nous trouvâmes être à 2,600 pieds au-dessus du la<\ 
et environ 4,700 pieds au-dessus de la mer. Du haut de la mon-
tagne, nous eùmes une vue très étendue du pays et fùmes bien 
récompensés de notre laborieuse ascension. Comme c'était ma 
première excursion à la recherche de plantes alpines, j'étais tout 
excitation, et je notai soigneusement lenr appaTence, mais par 
suite du peu de temps que j'avais à ma disposition, je n'en fis pas 
une aussi ample collection que je l'aurais désiré. 

A l'endroit de <l.ébarquement, un très beau mimule (11Iimulus 

Lewisii) croissait en grande abondance autour d'une source; il 
venait justement de fleuriT et montrait une riche parure de fl.ems
roses. Tout aupTès se trouyaient un orpin à feuilles teTnées (Ledum 
stennpetalum), Potentilla Pennsylvanica, var., Sa~nfraga tricuspùlata,. 
et Pœrietaria Pennslyvanfra. Sur les flancs inférieurs de la montagne, 
qui Haient fort à pic, la végétation était de b nature ordinaire, 
mais après a,-oir atteint une hauteur d'e1wiron 500 pieds, je trou
vai beaucoup de beaux spécimens de Smilacina rar.emosa, et tÙ1 

Ceanothus velutinus, que j'avais déjà vu sur la moutagne de l'A.ne, 
devenait très abondant. Le magnifique Berbuis aquifohum et un. 
al'brisseau que j'aYais yu sur l'île Vanconyei· ( Pachystima myrsi
nites,-Orcoplt ifa nu;rtifolia de. Nutt.) étaient en profusion, et à nos. 
pieds se trouvaient de belles touffes de Palemonium caHitleum, 
Antennaria alpitta, Draba incana, et Oxytropis campesf,-is. 4,prè~ 
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a,·oir monté encore un millier de pieds, je ramassai quelques 
échantillons d'A,ttennaria rar:f1110sa, et peu a1 rès, en passant sur un 
point déconYert, j'obtins ma premièrn plante alpine, A1·enaria 

11ropi,1qua, Rich. ; tout auprès croissait une tige solitaire d 'une 
plante de l'Alaska, Arabis Gerardi, 1'aJ'. borealis. Passant daus 
un bosquet de sapins, je trouvai quelques beaux spécimens 
<l'Evernia ,:ulpina en fruits, et suT le même arbre l'Alectora jubalœ, 
qui étaiL aussi en fruits. Ces deux lichens sont employés par 
les Sat1Yages de la Californie à la Mackenzie, 1e pTemier 
comme teinture, et le dernier à différents usages. En montant 
enccre plus haut jusqu'à une hauteur de 2,000 pieds au-dessus 
du J ac, je rencontrai de suite un groupe de drabes, Dryas octopelala .. 
Oare.c Hepburnii,=nardinct, Ce,rasliuin alpinum, et quelques autres, 
Entre cet endroit et le sommet de la montag;ne, je recueillis les 
planter; suinmtes :-

llra!Ja aurra, Yalll. rnr, stylosa. 
muriçella. Vahl. 
a!Jlina, L. 
J'rigida. 

8lnliaria Ed\\·ardii, R. Br. 
CPrastium alpinum, L. 
"\ l't>Jlaria J_Jl'O])ilH.[1.li1 1 Rich. 

Dryas octopelala, L. 
Carex Uepburnii, Boolt. 
Arnica angusüfolia, Yahl 
Rhododendron alif!or1.m1, Hook. 
Salix arctica., R. B-r. 
Pua alpiua, var. minor. 

" !axa, Hœnke. 

Plantes re
cueil Ues près 
du sommet 
de I a 1no1Jt.a
gne. 

Un incendie av-ait autrefois passé .stu le sommet et déb;uit les 
quelques épinettes rabougries qui s'étaient cramponnées aux 
parties les moins exposées, mais leurs. débris attestaient que nous 
n'avions pas dépassé la ligne de la forêt. ApTès être auivés à 
enviTOn 400 pieds du sommet, nous vîmes des plaques de neige 
de temps à autre, et c'est avec cette neige que nous étanchâmes 
notre soif en prenant à la hâte le repas du milieu du jour. Tout 
près de la cîme, le rhododendron venait justement de pousser se$ 
houtonR, et quelques Cetrarias (mousse d'Islande) se montraient 
dans un petit creux tout auprès, tandis que s1u le point le plus 
éleYé de tout, le Carex H epburnü, haut d'environ un pouce et demi, 
remplissait une petite crevasse dans un rocher ,l'ailleurs entière
ment nu. O'est à contre cœur que je tournai le dos au sommet et 
commençai à descendre. Mais avant de partir, cependant, je 
constatai que le versant nord supportait rt'-ellement les plantes 
alpines. Après une descente très 1:apide, nous ~tteignîmes le lac 
et partîmes pour le campement, poussés par le Yent qui gonflait 
une peau d'ours tendue par l'un des hommes, à l'avant du canot, 
de manière à prendre toute la brise. Il aurait été moins fati
guant de nager à l'aviron, mais ceci est un travail. Nous arri-

' -
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vâmes au camp tard dans la soirée, et nous eûmes bientôt oublié 
les choses de ce monde. 

22 Juin.-Levé le camp ce matin par une pluie battante, qui 
continua de tomber par torrents une bonne partie de l'après-midi. 
La marche était rien moins qu 'agréable, à cause de la hauteur des 

f[:f;!~tct;
0

~~~ h erbes et de l'humidité du sentier. Nous réussîmes, cependant, 
McLeod. à faire au moins seize milles; mais par suite d'un malentendu an 

sujet de l'endroit du campement, j'eus le malheur d'aller quatre 
milles trop loin en a\"ant, et il me fallut re\"enir sur mes pas, ce 
qui me faisait une marche d'au moins -ringt-quatre milles. 

Sm· les douze premiers milles, le chemin passe à travers 
des prairies et des bosquets de hemble, le sol étant partout de la 
meilleure qualité et portant une grande abondance d'herbes et de 
fleurs. Dans les bouquets de bois, l'herbe et les vignes poussaient 
à une hauteur étonnante, et tout indiquait un sol fertile, mais la 
végétation donnait une prntwe incontestable d'un climat humide, 
sinon pluvieux. 

Ceci pomrait être le pays des pois, car ils abondent dans toutes 
les localités. Que le sol soit sec ou humide, en montagne ou en 
vallée, ils forment les herbages caractéristiques, et cela me porte 
à croire que nous sommes maintenant dans une région de prés et 
de pâturages, qui produira plus tard de moutons et des bestiaux 
pour les populations minières du sud. L'orge peut \"enir et minir 
à perfection, mais il doit y aYoÜ des gelées d 'é té. 

La benoite pourpre (Geum rivale) et la Gewn slrictu111, Heracleum 
lanatum, Epilobiw,1 angustifolium, plusieurs espèces d 'herbes et 
de caricées sont les principales plantes des prairies, tandis que 
dans les taillis de bois les Vicia Americana, Lathyrns oclzroleucus, 
Sanicula Marilnndif'a, J.11ertensia panic11lata, et un certain nombre 
d'autres plantes communes, sont en abondance. Dans une prairie 
marécageuse, j'eus la bonne fortune de trou-rer une assez forte 
quantité de Botrychiwn lu11aria. En passant dans une savane, je 
trouvai mes premiers spécimens de Rubus Chamœmorus et de 
Trientalis arf'tica. Je cueillis des Ledum palustre et .Ranunculus 
Lapponicus en pleine floraison, et j'ai pu i<lentifier cette dernière 
a-rec une petite plante que j'avais trouvée prè · d'Edmonton en 
1872. Je cueillis un spécimen solitaire de Cyno!!,'loss11m, qui se 
trouve être la C. grande, et cette plante est a ·sez intéressa.nte 
comme venant de cette région. 

Lac Porlenr. 23 J1tin .-A bonne heure ce matin nons ·ommes passés autour 
du côté est du lac Porteur, à tra\"ers des bosquets d'arbres très 
élevés et droits. Après a-roir dépassé la tête du lac, nous traYer-
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sàmes une série de côteaux de sable couYerts de Pinus contorta 
(·pars et rabougris, et pendant un certain temps à travers un grand 
b,-,1/é, où les arbres étaient empilés les uns sur les autres, et où 
il nous fallut littéraleme.nt nous ouYrir un chemin à coups de 
hache. Tard dans la soirée, nous arrfrâmes à la riYière au Sau
mon et dres fnnes notre tente sur l'autre TÏYe. Durant la jouTnée, 
les principaux aspects de la végétation restèrent les mêmes, mais 
dans les prairies qui bordent la rh-ière au Saumon, un magnifique 
lupin (L11pi1111s polyphyllus) atteignait une hauteur de deux pieds, 
aYcc un épi de fleurs de plus d'un pied de longueuT. Les Senecio 
t,-ia11gularis, Poterizwz Canadense et Delphinium elalum, var., étaient 
en profusion dans les endroits décotrverts le long de la riYière, 
cette dernière s'étendant à travers les 1\Iontagnes-Rocheuses eu 
descendant jusque dans le voisinage du fort Pitt. 

Aujourd'hui, nous avons dépassé le dernier sapin de Douglas 
que l'on -roic du sentier, ma.is il se montre encore sur les mon
tagnes près du lac J\fcLeod. Les bois étaient remplis de la 

. charmante Calypso borealis, qui parait être chez elle à l'ouest des 
montagnes, car je n'ai pas trav1wsé un seul bois de quelque 
étendue, depuis Vancouver jusqu'ici, sans en voir en grande pro-
fusion. Les Sauvages apprécient beaucoup sa racine bulbeuse Plantes em-

t. 1 d' 1· t t' l' d' . 't . ployées co,n-comme ar ic e a nuen a 10n, et un eux qui voyageai auJour-me aliments 
<l'h · · t • b l' l par les Sau-

Ul avec moi en mangea un cer ain nom re, en appe antvages. 
'' Siwash muck-a-muck " J'ai -ru les Sauvages arracher les racines 
de différentes esrèces de fritillaires et fendre la tige de la grande 
herbe-saule (Epilobium angustifolium), et enfoncer le doigt à l'inté
rieur pour en gratter la moëlle. Ils ne laissaient pas une seule 
tige du panais à vache (Herncleum lanatum) sur le chemin. Les 
Métis et les Sauvages pelaient les pétioles des grandes feuilles et 
les mangeaient avec ,,oracité, en les appelant la rhubarbe des 
i 'auvages. De fait, aucune plante de nature mucilagineuse ne leur 
échappait, et la couche de cambium du tremble y passait aussi 
quelquefois, quoiqu'elle soit excessii;ement amère. 

A mesur~ que nous avançons Yers le nord-est, la 1lore prend 
un aspect général plus oriental, mais il y a certains indices qui 
nous font Yoir que nous augmentons notre altitude et que le 
climat est plus humide et plus froid. Les espèces des marais ont 
quitté les savanes et se réfugient sur un terrain plp.s sec, dans le 
but évident d'échapper au froid constant auquel elles sont 
exposées, et elles sont remplacées par d'autres d'un genre plus 
arctique. 

24 hin.-Après être partis du campement ce matin, le chemin 
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nous conduisit sur un certain nombre de côteaux de sable, chaque 
série ajoutant à notre altitude, jusq~'à ce qu'après ayoir passé la 
troisième tra,;-erse du ruisseau de Vase Blanche ( White Mud C reek), 
nous atteignîmes la hauteur des terres, d'où nous pouyions i;-oir, 
en arrière, la région que nou1? ayions tra,ersée, ainsi que la mon
tagne du lac Stewart dans l'éloignement. Pins sur les côteanx 
de sable et épinettes dans les savanes, a,ec auln~s verts (A/nus 
viridis) partout, et quelques taillis de bouleaux rabougris (Betula 
nana). Le pimbina ( Viburnum pauciflorzmi) a été frouvé dans tous 
les bois depuis notre départ de Quesnel, mais aujourd'hui il était 
particulièrement abondant. 

Après avoir atteint le plateau d'épanchement, le pays, sur une 
étendue de cinq milles de marche, est com-ert d'une forêt d'épi
nette (Abies nigra). Dans cette forêt, je trouvai bon nombre de 
plan.tes r ares, et j'eus nn a,-ant-goût de la flore des Montagnes
Rocheuses: Veronica alpina, Rubus pedata, Epilnbi1nn alpinum, 
Hieracinum triste, Mitella pentandra, Ranunculus Lapponicus, Poten
tilla procumbens, Tiarella trifoliata, et une abondance de laiches et 
d 'herbes, a,ec une multitude d'espèces boréales, comme l'Habe-
1rn1·ia rotimdifolia, obtusata, dilatata ei hyperborea, Liste1·a cordata 
et convallarioides, Triglochin maritima, Ribes lacustre, ~-ubrnm et 
Hudsonianum, tandis que l'on voit rarement des rosieTs et des 
framboisiers. A la trai;-erse du ruisseau de la. Sa,ane (Swamp 
Creek), nous campâmes pour la nuit, et je trouvai ici un nénuphar 
jaune (Nuphar polysephalum) très gros et très beau; mais ce fut le 
premieT et le dernier. 

La région dans laquelle nous sommes maintenant est évidem
ment un plateau, et c'est la "division" entre les eaux des océans 
Pacifique et Arctique. Le Tuisseau de la Savane serpente à travei· · 
une dépression de terrain peu profonde bordée de savanes 
d'épinette noire et reçoit le drainage de cette section, tandis que 
plus loin les bas-fonds sont plus profonds et prennent la forme 
de lacs, qui aident à égoutter la contrée et donnent à la végéta
tion un caractère différent. 

25 Juin.-Notre course d'aujourd'hui, entre le ruisseau de la 
Savane et le lac à la Carpe, a été d'une nature différente de celle 
d'hier. Le pays est presque plat, et à l'exception d'environ deux 
milles de savane d'épinette, il est couvert d'une forêt de Pinus 
contorta et passablement sec, comparatiYemeut à celui que nous 
avons traversé. J'ai vu aujourd'hui, pour la première fois, un 
Veratrnrn viride et une ,iolette jaune ( Viola sarmenlosa), que je 
n'ai;-ais pas ,;·ue depuis mon départ de Y ale. L' Echinospern1111t 
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•lefle:wm, YaTiéléfloribundum , était abondant au lac à la Oa1pe. 
Au_jourd'hui, j'ai 2jouté d ux belles p tites mousses à ma collec
iion déjà considémble, sa...-oir: Tayloria splachnoides et DicranU?n 

crispum. 
26 Jui11.-Aujourd'hui , je fis une marche solitaire sur les bords Lac o. ta. 

' 1 0 t L . . ' 1· d, h d d · ùat•pe. drs lacs a a arpe e ong, JUsqu a a ec arge e ce ermer. 
Rendu à quelques 111.illes, il commença à tomber une pluie bat
tante qui se continua sans interruption toute la matin ée. J e 
poursuiyis allègrement ma route, dans l'C'spoir de rencontrer des 
Bau-rnges au gué et de me sécher et r~·chauffer, mais quel ne fut 
pas mon désappointement en -voyant que les Sauvages étaient 
partis d que lems feux étaient allumés de l 'autre côté de la 
1frièr1>, qui est fort rapide. J e me déshabillai et y plongeai sans 
hésitation; mais le courant était fort et l'eau profonde : mon cou
rag·e rn'ahandonna et je TPYim, à terre. Grelottant de froid, 
j'examinai la situation, et en fin de compte, décidé à réussir ou à 
mourir, je tra...-ersai. Je me irom'ai bientôt auprès d'un bon feu , 
et sa douce chaleur ramena la Yie et l'activité dans mes membres 
-à moitié gelés. J e n 'ai rien trouvé de nouYeau auiourd'hui, si ce 
n 'est que le Lupinus polyphyllus était très abondant dans les bois. 

2ï Juin.-Ce matin, je -visitai les chutes qni se trouvent à envi- Les cbutesde 

Ton un mille en bas de notre campement. Nous fûmes bien tl~~~~tdu 
Técompensés de notre trouble, la rivière descendant par trois 
grands sauts de 120 pieds environ. Cela forme un tableau char-
mant que l'on n'oublie jamais: l'eau tumultueuse brillant au soleil, 
-la sombre pruche, mêlée. au feuillage pâle et gracieux des trem
bles,-les roches grises com'ertes de lichen, et le ciel bleu et la 
clarté rayonnante du soleil contribuaient à en faire une p einture 
que l'on ...-oit rarement dans aucun pays, et qui ne s'efface plus 
de la mémoire une fois qu'on l'a vue. 

Nous ne fimes que quatre milles aujourd'hui, à travers un 
brûlé et une savane, et campâmes sur le ruisseau des Iroquois, 
au milieu d 'une belle prairie couverte de fleurs de la blanche 
colombine sauvage (Aquilegia fornwsa ,) du Lupinus polyphyllus 
d e l'Echinosperrnum deflexmn. La région traversée aujourd'hui 
é tait fortement boisée, mais la plupart des arbres étaient morts et 
r enversés. Nous pouvons dire que nous nous sommes littérale
ment ouvert un chemin depuis le fort St. James jusqu'ici. 

28 Juin.-Nous étions en route à bonne h eure ce matin, et 
nous avons bùché notre route à travers les bois brûlés pendant 
plus de six milles. Le bois était épais, et principalement d 'épi- BcllB rorêt. 

nette; aYant qu'elle ne fût ravagée par l'incendie, ce devait être 
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la plus belle forêt que nous ayons vue depuis que nous omme~ 
partis de Quesnel. J'ai trouvé aujourd'hui la JYJ.itella caulescens et 
la St el/aria humzjusa. Avant d'aniver au lac McLeod, nous descen
dîmes du plateau et fimes quelques milles à travers une forêt de 
pin, la terre étant couyerte des lichens ordinaires que l'on ren
contre in,ariablement dans ces bois, c'est-à-dire: Clad01,ia rmwi-

e-
ferina, différentes espèces, squamosa. cornul'opioides, py.cidata, 
cortiulo, furcata, gracilis, deiformis et bellidiflora, Cetraria Islandica, 
cuculala, Sterocaulon, denudatum et tomenlosum. 

Pendant les quelques jours suivants, j'examinai les en ,·irons du 
fort, et je me conYainquis de la richesse du sol et que cette région 
est sujette à de fréquentes gelées durant l'été. A une légère 
distance du fort, le long de la décharge du lac, il y a un bas
fond appelé la prairie, mais qui n'est qu'une gra11de étendue de 
terrain d'alhrdon plat dont les arbres ont été détruits par le feu. 
Sur ce bas-fond, il y a une herbe excellente et de grandes quan
tités de graminées. Les principales sont Heracleum lanatum, Astta
galus alpinus, Thalictru1n sparsiflorum et dioicum, Gewn strictum, 
Mertensia paniculata, Epilohiwn angustifolium, Poterinus Canadense, 
Stellaria longipes, Utira [;racilis, et plusieurs autres longues herbe 
en grand nombre. Le Bromus ciliatus et Kalmii, Triticum dasysta
chum et repens, variété, et différents Poas, en étaient les principaux 
types; et je puis dire que ceux-ci, avec quelques Stipas, et parfois 
une Festuca, avec l'inévitable Calamagrostis Canadensis et slricta, 
forment la grande partie du pâturage. Les cinicées ne sont pas 
très abondantes dans aucune partie du pays, et elles sont_princi
palement des genres Acutœ et Ovales. 

M. Mackenzie, le chef du poste, aYait un très beau jardin. 
Entre autres légumeE:, il avait des choux, des choux-fleur, des 
navets, des pois et des pommes de terre, ces dernières df-jà haute 
de six pouces, et poussa~t en abondance sans aYoir souffert de la 
gelée, bien qu'il y en eut eu une très forte quelques jours a,ant 
notre arriïée. La gelée suiïit la forte pluie du 26 juin aussi 
sûrement qu'elle l'aurait fait dans Ontario, et endommagea le 
plantes indigènes dans les endroits abrités, mais elle n'eut aucun 
e-ffet sur le jardin de M. Mackenzie, parce qu'il était exposé à la 
libre circulation de l'air. 

Dans l'ayant-midi du 30, je yous accompagnai a,ec un guide à 
la montagne du Lac McLeod, et de son sommet nous eûme une 
vue très étend ne du pays. Je ne vis aucttne plante arctique ou 
alpine, si ce n'est l'Arenaria propinq11a et l'Arabis incana, que je 
rencontrai d'abord à une hauteur de 26.58 d'après l'anéroïde; les 
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montagnes étaient beaucoup plus élevées, mais je ne vis aucune 
autre espèce boréale. Le Ledzun stenopetalu1n et le Poleinonium 
cœrule1t11i étaient très abondants, et dans les bois, sur le flanc de 
la montagne, je trouvai la Spirœa antncus, mais pas en fleur. 

Bien qu'il y ait beaucoup de bonne terre entre le fort St. James 
et le lac McLeod, je ne pense pas qu'aucun grain, sauf l'orge, y 
pomrait mûrir. D'après la végétation et l'habitat des différentes Région im-

propre au 
espèces, je sui porté à croire que le froid, causé par une sura- grain. 

bondance d'humidité, est le caractère dominant de toute la 
1·égion, mais plus particuligrement, cependant, entre la rivière au 

aumon et le lac McLeod. Il tombe beaucoup plus de neige dans 
cette partie en hiver, comme j'ai pu l'observer en 1872, et il était 
évident, lorsque nous passâmes dans ce district cette année, que 
le printemps était très tardif, et cela était dû, nous dit-on, au fait 
que la neige avait fondu très tard. 

A l'exception de la ceinture qui borde la Néchacco et du ·terrain 
calcaire près du fort St. James, aucune partie du pays traversé 
n'avait encore atteint la période de la fin du pl'intemps ou du 
commencement de l'été. L'aubépine (Cratœgus 1·ivularis) était en 
fleur à lit rivière Harrison le 14: mai, le 16 à Yale, le 27 à Soda
Creek, le 9 juin à Quesnel, du côté ouest de la Fraser, et le 29 
juin au fort McLeod. De là, je suis porté à inférer que, bien 
que le printemps puisse commencer assez à bonne heure dans 
les endroits exposés au soleil, il ne se fait que fort peu de végé
tation dans la profondeur de la forêt avant juin. 

Debout sur la montagne du ' lac Stewart ou sur celle du lac 
McLeod, l 'observateur voit à ses pieds un réseau de rivières, de 
1acs, de marais et de savanes, avec quelques lisières de terre 
.arable sèche, indiquées par le vert pâle du tremble. Ces lisières 
sont généralement sur le bord des rivières, et sont par consé
quent formées d'alluvions et d'un sol assez riche. L'épinette 
noire (Abies nigra), dans les parties humides des savanes, est 
remplacée sur les parties sèches par l'épinette blanche (Abies 
alba), tandis qu'un mélange de cette dernière avec le tremble 
indique toujours un sol médiocrement sec. Les sols sablonneux 
et graveleux sont toujours reconnus par l'épaisse venue de pin 
noir (Pinus contorta), appelé dans mon précédent rapport le pin 
13anksien. Ces lisières sont généralement unies, et quoiqu'elles 

oient tourbeuses à la surface, elles ne sont jamais marécageu:;es. 
Le pin de Douglas se trouve toujours chez lui sur le ven;ant des 
côteaux, et bieu. qu'il n'aime pas que la terre soit saturée à ;;u. 

racine, il semble préférer une atmosphère humide. En le snivant 
M 
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constamment depuis le littoral, fai vu qu'il ne s'occupait pas
beaucoup du froid, mais qu'il évite une atmosphère sèche. 

Les arbres On peut dire que ces cinq espèces d'aTbres constituent la masse 
forestiers. 

Du laci\Ic
Lrodà la 
rlvif•re aux 
Panais. 

/ 

de la forêt sur toute la distance de 270 milles qui séparent 
Quesnel du fort :M:cLeod, par le chemin que nous avons suivi. Il 
ne peut y aYoir aucun doute que lorsque la forêt sera défrichée, 
par une cause quelconque, le sol deviendra plus sec et que le 
climat s'améliorera considérablement. Vu la latitude, les rayons 
du soleil tombent obliquement sur la forêt, et, comme résultat 
naturel, il ne s'y fait que peu d'évaporation. Une grande partie 
de notre Nord-Ouest est pour nous ce que l'A11emagne était pour 
les Romains: une terre de marais et de sa-vanes et d'hivers Tigou
reux. L'Allemagne a abattu ses forêts, et c 'est aujourd'hui l'un 
des plus beaux et des plus pTOgressifs pays de l'Europe. Le 
défrichement de nos forêts du Nord-Ouest ne pourrait-il pa pTO
duire un semblable résultat dans un avenir éloigné de l'.A.mé
Tique Britannique ? 

Le 3 juillet, tous nos préparatifs étant terminés, nous montâ
mes dans trois frêles embarcations et commençâmes notre aYenh1-
rnux yoyage en descendant un i-apide et une rivière presque 
inconnue, la. décharge du lac McLeod. Tard dans la soirée du 
dimanche, 4 juillet, nous entrâmes dans la rivière aux Panais, 
ainsi nommée à cause de la grande abondance de panais à Yache 
(Heracleum lanatum) qui se trouyent sur ses bords. Pendant les 
deux jours suivants, j'examinai le pays environnant, mai ne trou
vai rien de nouveau. Dans l'après-midi du 5, nous campâmes en 
face de l'embouchure de la rivière Nation, et je remarquai ici le, 
premiers signes d'un changement de flore . Les espèces les plu 
remarquables que je rencontrai furent un rosier (R. btanda), une 
spirée (S. betufolia), un érigeron (E. alpinus), ei un Dtyas Druin-

RivFre de 1a 11wr1dii qui portait de très beaux fruits. Deux solidagos et un 
:Nation. spécimen solitaire de Polygonium vivipnru111 furent aussi rama ·sés, 

ce dernier étant le meilleur indicateur du climat que j'aie vu. 
11 doit y aToir eu ici une très forte gelée dans la nuit du 28juin, 

car tonh's les plantes tendres ont été tuées par elle. Presque 
toutes les plantes heTbacées ne produiront pas de graines cette 
année, parce que les fle1ns ont toutes été on complètement 
détruites on tellement endommagées que leurs pistils sont infer
tiles. La Yallée Pst très belle, mais elle est sujette aux gelées d'été. 
L'année <lernièrl' n'a cependant pas été aubsi matwaise que celle-ci, 
car les restes <le la Tégétation font Yoir que les graines <le toutes 
les espèces ont mùri à perfection. La végétation de la yallée de 
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la ri-vière aux Panais diffère très peu de celle de la région du lac Gelées d'étés. 

McLeod. La forêt d'épinette semble êtTe continue des deux côtés 
de la rivière, mais ses bords immédiats et les lisières dévastées pa:r 
le feu sont souyent couvQrts d'une forte venue de tremble Le 
bouleau blanc (Betula papyracea) se rencontre fréquemment, et 
de grands taillis d 'aulnes bordent les petits cours d'eau. En 
général, la forêt est assez forte, beaucoup d'épinettes ayant plus 
de deux pieds de diamètre. La yégétation des îles est particu-
lière sous un rapport, car le peuplier baumier se retrouv-e exclusi-
vement sur les îles et dans les endroits bas et alhwiens exposés 
aux inondations, et j e n'ai vu sous ce rapport aucun changement 
sur toute la longueur des rivières de la Paix et Athabaskaw. D'uu 
autre côté, le tremble ne croît pas sur les teTres récentes, et c'est 
par ce moyen que nous pouvions distingner les îles de la terre 
ferme lorsque nous étions dans le delta des rivières de la Paix et 
Athabaskaw. 

La rivière aux Panais venant des montagnes, elle est exposée à !~~œ 
de grandes inondations au printemps, et en conséquence elle aux.P=a.ia 

détruit constamment l'ancienne terre et en forme de nouvelle .. 
En règle générale, l'extrémité supérieure des îles était enlevée, et 
l'inférieure s'allongeait'. Les matériaux et la Yégétation sont 
anaugés dans l 'ordre suivant: du gravier comme !'lous-sol recou-
Yert de Yase; sur cette vase, les graines des saules (Salix longifolia} 
de l'année précédente avaient pl'Ïs racine et poussé. Ces pousses 
d'une année sont suÏYies par celles de deux ans, et ainsi de suite: 
jusqu'à ce que la berge soit assez élevée pour receyoir le peuplier 
baumier, qui varie depuis la pot'lsse de cette année jusqu'au: 
monarque de la forêt, s'élevant à une hauteur de plus de 100-
pieds, et qui atteint souvent un diamètre de plus de six pieds. A. 
mesure que cet.te forêt de peuplier tombe en ruine, elle est rem-
placée par l'épinette blanche, qui se transforme à la longue en 
une forêt d'épinette. Il n 'est pas rare de voir, sur la rivière de 
la Paix inféTieure, des saules pas plus gros que le doigt qui attei-
gnent à une hauteur de dix pieds ou plus, et dont les racines 
retiennent la vase en place. Le seul saule qui se comporte ainsi: 
est le Sali:l: long(folia , et il forme le caractère distinctif des 
barres de rivières dans tout le N ord-Onest. 

Dans l'angle formé par la jonction de rivières Finlay et aux Ln jonction 

P · ·1 d 1 · d' ll , de~ rivières ana1s, 1 y a une gran e p ame a unon, très peu éle-vée au- F inlay et a= 
Panais. ..._ 

dessus de l 'eau, et couverte d'une forte venue de peuplier baumier. ·· 
D'après l 'âge de ces arbres, je pense (lUe ce terrain n 'a pas été 
formé depuis plus de cinquante ans. Sur la partie inf(·ri eure 
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de la rivière, les arbres sont plus gros ::i_ue ceux qui exi tent au
dessus de la rivière de la Nation, et les plantes herbacées sont 
aussi d'une nature beaucoup moins boréale. 

Le 9, nous passâmes l'embouchure de la Finlay, et je trouvai 
tout aup1;ès, pour la première fois, l'Oxytropis splendens. C'est la 
limite occidentale la plus éloignée à laquelle il soit parvenu, et, 
je crois, la seule fois que je l'aie vu en-deçà des montagnes. Je 
trouvai en sa compagnie l'Arte11iisia Canadensis et la réglisse sau
vage (Glycyrrhiza lepidota.) Nous campâmes à environ trois 
milles en bas des fourches, et en étudiant soigneusement la flore, 
je ne rnmarquai aucun changement, si ce n'est que nous avions 
laissé la Smilacina uniflora en arrière, et qu'un plus grand nombre 
d'espèces orientales commençaient à se montrer. J'observai un 
bouleau près de notre campement, qui paraissait être étroitement 
allié au bouleau de Québec (Betulci alba, --rnr. popvlijolia). J'en vis 
d'autres que je crois de la même espèce dans la région de la 
Saskatchewan, mais cela est encore incertain, L 'épinette, le peu
plier, un petit bouleau à canot, des saules (Salix long1folia), et 
des aulnes (Alnus incana), forment la végétation arborescente. 

Les principales espèces de broussailles sont des rosiers, dont 
le parfum est exquis, des cornouillers ( Cornus stolonifera), le 
pimbina ( Viburnum pauciflorum), et la potentille argentine 
(Elœagnus argentea), qui était à cette époque en pleine floraison 
et remplissait l'atmosphère de son doux parfum. Elle atteint 
jusqu'à six pieds ou plus de hauteur; et ses feuilles ovale. argen
tées, ses fleurs odornntes, son port gracieux, et son fruit couleur 
d'argent, ainsi que sa vigueur, font qu'elle serait un ,·éritable 
ornement pour nos jardins. C'est l'un des arbrisseaux les plus 
communs dans la prairie, car il yit sur le sol l~ plus mgrat et le 
plus sec,-et il s'étend depuis la Pointe-du-Chêne jusqu'à la 
rivière à la Paix, et par cette dernière à tra,ers les Montagnes
RochelÀ;ses jusqu'à cet endroit. Son fruit eonstitne la plus grande 
partie <le la nomriture de la poule de prairie, et, d'après le llianuel 
de Grny, il ue fait pas de mal A l'homme. Je crois qu'on devrait 
le culti\·er et l'introduire en g1au<l dans nos plantation d'arbris
seaux. 

On peut dire que l 'été a commencé le 3, car a,ant cette date 
no1u; a,·ons eu beaucoup de temps froid ; mais depuis, les jour · et 
les nuits ont été chauds et la végétation très rapide. 

Dans la matinée du 10, nous ne descendîmes la ri,·ière qu·en
viron sept milles, et campâmes dans un petit bosquet de peupliers 
à l'entrée de la "Passe de la RiYière de la Paix.'' Vous aYiez 
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l'intention de gravir, le lendemain, une montagne-la plus haute 
de la chaine-qui s'élevait majestueusement à une couple de 
mill~s en arrière de notre campement. Précisément en face de 
nous se trou,ait l'endroit où le capitaine Butler avait tué un 
orignal, et où Calder, Horetzki et moi avions campé dans l'au
tomne de 1872, et la montagne en ardère est celle représentée à 
la page 270 du Wild North Land du Capt. Butler. Naturellement, 
l'artiste a donné libre cours à son imagination, et la vraie mon
tagne, au lieu d'être un pic isolé, n'est en réalité que le point 
culminant de la chaîne qui se ferme dans la "Passe " au sud. 
J'ai nommé cette montagne le Mont-Selwyn, en votre honneur, 
parce que vous aviez été le premier, comme chef de notre parti, 
à en atteindrn le faîte le lendemain. C'est la même montagne 
dont la base s'étend au moins à six milles le long de la rivière, 
et il en est question dans mon rapport de 1872 comme étant le 
seul obstacle dans la " Passe de la rivière de la Paix." 

Dans l'après-midi, je ,ous accompagnai dans une excursion 
faite pour reconnaitre 1,e terrain pour le lendemain. Nous éprou
yâmes la plus grande difficulté à nous frayer un passage à travers 
la vigoureuse végétation qui couvrnit le terrain plat entre la 
rivière et le piecl de la montagne. Cette végétation se composait 
principalement de massues du diable (Er:hinopanax horrida), de 
ronces à fleurs blanches (Rubus Nutkanus), de grandes épilobes en 
épi (Epilobiurn angustifoliurn) et de pulmonaires (Mertensia pani
culata). Des bouquets de fougères écusson (Aspidium spinulosum, 
va.r. dilatatum) ·'élevaient à plus de trois pieds de hauteur, et l'on 
voyait de grandes plaques de Polypodiurn dryopteris d'au moins 
la moitié de cette hauteur. Sous les arbres se trouvaient les diffé
rentes pyroles, avec la Moneses uniflora odoriférante. Après être 
arrivés à la montagne et avoir commencé à la gravir, nous 
entrâmes dans un brûlé jonché d'arbres renversés, et parmi eux 
se trouvaient beaucoup de plantes communes aux bois brûlés dans 
Ontario. Le Geranium Carolinianum1, Dracocephalum parciflqrum, 
Equisetuni scirpoides et pratense, Delphinium elatum, var., Corydalis 
glauca et aurea, Epilobiitm angustifolium, Mertensia paniculata et 
Streptopus amplexifolius étaient particulièrement · abondants, et 
beaucoup plus hauts que dans Ontario. 

A quelques centaines de pieds en montant, j-e vis des Pelœa 
grncilis et Woodsia Oregana dans les crevasses des rochers. Les 
Circœa alpina, Carex Buxbaumii, Hedysarum boreale et Mackenzii, 
Ace,· glabrum, Aconilitvi Napellus, Oxytropis campestris et splendens, 
var., attiraient l 'attention par leur abondance et leur exubé-
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-rance. En avançant encore plus loin, notre prnmière plante alpine 
fut Uomniprésente Arenaria propinqua, et peu après une couple de 
Saxijragas, Senecio triangularis, Dryas integrifolia, un Taraxacurn 
et une ou deux graminées. Nous eûmes beaucoup de difficulté à 
gravir la montagne, mais nous fûmes bien récompensés de notre 
tTouble par la vue que nous eûmes du pays environnant. Notre 
descente fut moins difficile que l'ascension, et notre passage à 
travers les fourrés de "massue du diable" fut rien moins 
qu'agréable. Toute la tige, ainsi que le dessous et les côtes de ses 
larges feuilles,-dont quelqites-unes mesuraient quatoTze pouces 
de diamètre,-étaient couvertes d'épines, qui nous entraient dans 

I la chair à tra,ers nos hardes, et nous causaient beaucoup de 
souffrance et d'incommodité. Â partir de la côte jusqu'au côté est 
de la Passe de la 1·ivière de la Paix, cette plante se Tencontre 
dans toutes les forêts épaisses lorsque le tenain n'est pas hop 
humide, et est la terreur des Sauvages et des blancs. Je l'avais 
vue dans les Cascades et parfois aussi en montant, mais c'était la 
première fois que j'en éprouvais la puissance. 

Le matin du 11, nous partîmes, fort dispos, pour gravir le 
"Mont-Selwyn." Comme il en a été fait une description dam; 
un autre rapport, je me bornerai exclusivement à parler de sa 
flore. En compagnie de M. W eb&teT et de McOlennan, je partis, 
portant mon herbier dans lequel était mon portefeuille contenant 
une grande quantité de papier. Nous nous dirigeâmes vers un 
ruissea.u de montagne qui se trouvait entre nous et la montagne 
que nous voulions gravir, et à l'embouchure duquel ,ous vous 
étiez rendu en canot avec les autres membres du parti. En 
arrivant au ruisseau, je vous demandai la faveur de faire une 
halte de quelques minutes, pendant que j'en examinemis les bord5, 
et je le fis a,ec le plus étonnant succès. En moins de dix mi
nutes j'a-vais trouvé une Saxifraga oppositzfolia, 1·ivularis et Aizoon, 
.Artemisia arctica, Parnassia .fimbriata, Phleurn alpinum, Potentîlla 
fructfrosa, Epilobiuni latifolium, Ca-rex scirpoidea, Jinemone parviflora 
et quelques autres. La plupart de ces espèces avaient été appor
tées de la montagne par le torrent, car dans quelques cas l'horizon 
qui leur est propre se trouve au moins à 2,000 pieds plus haut. 

Je vous rejoignis à un mille plus loin, et nous partîmes pour 
.le sommet de la montagne sous votre direction. Â partir du pied 
même de la montagne, nous suivîmes un sentier battn par les 
<:hèvres. Sur les gradins inférieurs, il n'y avait pas de change
ment dans la "Végétation, mais il se produisit graduellement une 
modification, d'abord imperceptible, par le mélange de quelques 
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plantes de montagne av-ec celles de la ,;-allée. Petit à petit les 
espèce <le la vallée cessèrent de se montrer, celles de la mon
tagne devinrent plus communes, jusqu'à ce qu·enfin elles fussent 
les seules qui restassent. Nou eûmes à grav-ir des escarpements 
passablement à pic dans la première partie de la route, et notre 
maTche était fatigante et lente. 

Après être ani vés au niYeau de notre expédition d'hier soir, je 
commençai à cueillir de nouvelles plantes, dont la première fut 
la petite surette de montagne (O.ryria digynia), après quoi ,inrent 
l'Eriguon alµinwn, l'.Anemone Richardsonii, sufries de près par 

Plusieurs autres. A 1,500 pieds du sommet, nous atteignîmes la Lrmrte des 
arbres. 

limite des arbres, et c'est là au si que nous rencontrâmes la pre-
miere neige. A. partir de ce point jusqu'au sommet, toutes les 
plantes étaient alpines, et presque tontes herbacées. A mesure 
que nous avancions la végétation devenait de plus en plus 
courle, jusqu'à ce qu'enfin elle n'eût pas plus de deux pouces de 
hauteur. A une seule exception près, je ne vis rien de nouveau 
sur les derniers mille pieds de notre ascensien, et cette exception 
fut une petite Selaginella, peut-être la S. rupestris. 

Notre voyag~ fut fait fort à la hâte, mais je remarquai que dans 
les endroits humides, où la neige reste le plus longtemps, lei 
espèces étaient le plus en abondance; et j'en vis beaucoup qui ne 
se montraient pas dans des endroits plus secs. Là où la neige 
s'était amassée en plus grande quantité, et où il en restait encore 
beaucoup, une ou deux anémones et la Ranunculus hyperboreus 
étaient abondantes et en très belle condition pour montrer les pro
grès du printemps. A douze pieds de la neige leurs pétales étaient 
tombées, et entre cette distance et la neige, la plante était à 
toutes les phases de croissance, depuis la tige sortant de terre 
ju qu'à celle dont la fleur était fanée. Dans une petite place de pas 
plus de deux perches d'étendue,je recueillis un assez bon nombre 
de plantes intéresi"antes. En yoici quelques-unes : Anrlromeda 
tetragona, Arctostaphylos alpina, Campan,ula uniflora, Salix reticulata, 
lterbacea, et deux autTes espèces, Gentiana, esp.--? Pedicularis, 
esp.--? Snr les gradins supérieurs, Saxifraga oppositifolia, 
Silene acaulis, Pedicularis Langsdor.ffii.--? Un grand nombre 
de drabe et d'aréuaires couvraient littéralement la terre et por
taient des multitudes de fleurs. A cinq cents pieds en bas du 
ommet, le Mont-Selwyn est, à mon idée, le plus beau type du 

jardin de fleurs de la nature. Aucuue des plantes, sauf les péd1-
~ulaires, ne s'élève au-des ·us du niyeau général, qni est d'environ 
il.eux pouce ou peut-être moins, et elles formaient un véritable 
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tapis de :fleurs pourpres, jaunes, blanches et roses. Les pédicu
laires étaient hautes de quatre pouces environ, et poussaient 
isolément parmi les autres, et elles avaient chacune près de deux 
pouces de large avec des :fleurs épanouies. 

Sommetdu Ce sommet était assez uni, et il y avait une espèce de petit 
]![ont Selwy-n. t t d' ' d . . 1 . . ' parape en avan ou nous omm1ons a nv1ere, en contemplant. 

cette magnifique scène. Laissant à d'autres le soin d'esquisser ce 
tableau en détail, je m'arrachai à cette attrayante vue après quel
ques minutes d'intense contemplation, et je m 'occupai de ce qui 
m'intéressait plus immédiatement, la :flore du pic. Je tournai le 
dos au sommet et me remis à descendrn d'un pas triste et con
traint, dans l'intention d'examiner les différents points plus 
minutieusement que je ne l'avais fait en montant. A environ 1,000 
pieds du sommet, je fus rejoint par les autres, et après une courte 
halte à la dernière plaque de neige, nous hâtâmes le pas et attei
gnîmes le campement, tous plus ou moins exténués, vers 7 p. m., 
après treize heures d'un travail incessant et aTdu. Mes acquisi
tions étaient très pTécieuses, caT j'avais ~btenu des échantillon 
de la :flore des Montagnes-Rocheuses dans la latitude 56°, et cela. 
dans tme zone verticale de 5,500 pieds. Voici une liste pTélimi
naire des espèces obtenue~, les spécimens eux-mêmes ne m'étant. 
pas encore parvenus:-

Panax horridum, 
Oxytropis campestris. 

splendens. 
Cerastium alpinum. 
Aconitum Napellus. 
Corydalis glauca. 
Delphinium elatum, var. 
Hedysarum Mackenzii. 

boreale. 
Arenaria Rossii? 
Dryae integrifolia. 
Rubus Nutkanus. 
Epilobium angustifolium. 
Acer glabrum. 
Epilobium latifolium. 
Saxifraga oppositifolia. 

aizoides. 
rivularis. 
cernua. 
exarata. 

'' nivalis. 
œstivalis? 
Dahurica. 

Potontilla nivea. 

Potentilla fruticosa. 
- - ? 

Parnassia fimbriata. 
parviflora 

" ----? 
Arenaria crespitosa ? 
Draba alpina. 

" frigida. 
---? 

Silene acaulis. 
Lychn is apetala. 
Anemone parvi0ora. 

--? 

Ranunculus hyperborea. 
pygmreus. 

Triticum --- ? 
Pyrola chlorantha, 

secunda. 
Gentiana --? 

Gentiana --- ? 
Senecio lugens. 
Taraxacum --- ? 
Streptopus amplexifolius_ 
Artemisia arctica. 
Artemisia ---
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Solidago --- ? 
Myosotis al prstris. 
P edicularis Lan!l'sdormi. 

surrf'cta. 
1racteosa? 

Erigeron unifloru rn. 
Campunula uniOora. 
Amica mollis! 
Andromrda tetragona. 
Arctostaphylos alpina. 
Oxyria digynia. 
P cllu'a grncilis. 
C::.rrx festiYa. 

nardina. 
" scirpoidca. 
" a trata. 

concinna. 
" ---? 
" filifolia. 

Pestuca --- ? 

,
1 O\'ioa, var. 

Phleum alpinurn. 
Luz::la spicata. 
Dr i elum --
Lycopodium !ilelo.go. 
Selaginella rupestris. 
So.lix reticulata. ,, ---? 

---? 

Zrg:1denus glaucus. 
B~tulo. nana. 
Hieracium --- ? 
Polygonum viviparum. 
Poa alpina. 
Senecio triangularis. 
Pyrus rnmbucifolia. 
Spirœa Aruncus. 
Aspidium spinulosum, var. 

169 

Lorsque nous avons quitté la rivière le matin, le thermomètre Température 
. sur lamon-

était à 84°, et sur la cîme de la montagne, par la latitude 56° tagne. 

nord, à 7,500 pieds au-dessus de la mer, il était à 82°. Je pensais 
que nous trouveTions la température froide sur le haut de la 
montagne, mais c'est tout le contraire qui arriva. Je fus réelle
ment obligé d'ôter mon habit et mon chapeau, et me bassiner la 
tête et la figure dans la neige pour me rafraîchir. En regardant 
à l'est du point où nous étions, nous voyions une vapeur bleue 
brûlante planer sur les montagnes et la rivière, tandis qu'à l'ouest 
l'atmosphère paraissait plus clail'e et plus froide. La montagne 
sur laquelle nous étions paraissait s'avancer dans la vallée de la. 
rivière et intercepter la vapeur du plateau occidental, exactement 
de la même manière que la chaîne des Cascades, au-dessous de 
Boston-Bar, intercepte celle du Pacifique. Nous pûmes vérifie1~ 
ce fait amplement le lendemain, car nous avions à peine fait six 
milles-la distance qui longe le pied de la montagne-que nous 
remarquâmes que le climat devenait plus chaud et plus sec. Ainsi , 
le Mont-Selwyn ferme la Passe de la rivière de la Paix et s'élève 
comm"e un portail qui barre le chemin aux bTises du Pacifique et • 
à leur humidité, que l 'on suppose être la cause du doux climat et 
de l'exubérante végétation de la vallée de la rivière de la Paix. 
Dans une autre partie de ce rapport, je tâcher;ü d'expliquer la 
véritable cause du climat tempéré que l 'on trouve le long de la 
base orientale des Montagnes-Rocheuses. 

A l'endroit où nous arrêtâmes pour dîner, le 12, bien qu'il fût 
à moins de vingt milles de notre campement du 11, les fruits du 
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sorbier ou cormier (Arnelanchier alnifolia) était plus qu'à moitié 
mûrs, et quelques-uns l'étaient même tout à fait; et l'on nous 
avait dit la ,eille au soir, pendant que nous étions encore au 
campement, que la sorbe et les fraises étaient mûres, à Hudson's 
Hope, dès le 6, et cependant, à l'ouest de la Passe, elles n'étaient 
qu'encore en fleurs à cette date. A l'ouest de la Passe, nous 
trouyons un climat froid et humide, et dans une même journée, 
sans aller au sud on descendre sensiblement, nous passons à un 
climat sec et chaud, et dans une région où la végétation est d'au 
moins quatre semaines plus avancée. Si les bTises du Pacifique 
améliorent le climat ici, pourquoi n'agissent-elles pas de la même 
manière, ou même plus efficacement, dans la région située à 
l'ouest de la barrière de montagnes? 

Le treize, nous restâmes campés, et Anderson et moi graYÎmes 
une montagne de calcaire. Nous trouvâmes l'ascension pénible 
et dangereuse, et nous fûmes peu récompensés de notre trouble. 
Sur le faîte, qui était à 3,000 pieds an-dessus de la ri1ièr~, nous 
trouvâmes des rosiers et une espèce de rhododendron (R. altifw
rurnt eu .fleurs. Je ne vis pas le moindre indice de plantes alpines, 
et j'a,oue que ce fut avec un sentiment de désappointement que 
je cherchai autour de moi sans les trouyer. Nous prîmes le goûter 
sur le bord d'un escarpement du haut duquel nous pouvions zoir 
un petit marais de montagne à sa base, à plus de 1,000 pieds de 
profondeur, et nous soupirions après l'eau, mais nous n'en pou
vions avoir. Nous savions qu 'il était à pP.u près impossible de 
descendre par la Yoie que nous avions prise en montant, en sorte 
que nous décidâmes de retourner par la tête d'un petit ruisseau 
que nous ayions frayersé eu ,enant du camp ce matin. Nous 
commençâmes à descendre tout près d'un précipice qui se pro
longeait jusque dans la vallée, et nous y arrivâmes sans accident. 
Sur la route, je cueillis des Aspleniurn vfride et trichomanes, Aspi
dium Lonc!titis, et Ç ystopteris fragilis, Botrirhium lunarioides, Pedi
cularis et Carex jilifolia. J' en rencontrai quelques autres et 
je remarquai la première Campanula rotundifolia. Nous arrivâmes 
au campement à 6 p. m., complètement exténués, mais fort con
tents de notre voyage. J 'avais constaté une chose: c'est que dans 
cette réo-ion la ,éo·étation arctique ne se trou,e pas SUT une 

0 0 \ 

montagne de calcaire dans la latitude 56°, à une hauteur de 5,000 
pieds au-dessus de la meT ! 

Le 14, nous passâmes le second rapide et campâmes à la ri;rière 
Queue-de-Loutre. J e vis un bien beau siléné en fleurs en descen
dant le courant, mais il me fut impossible d'en prendre un 
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spécimen. Aucun changement ne se fait remarquer aujourd'hui, 
si ce n'est qu'il deYient encore plus apparent que le climat à l'est 
des montagnes e~t tout à fait différent de celui de l'ouest. J'ai vu 
aujourd'hui pour la première fois un certain nombre d'astragales 
-0.1;1;tropis Lamberti et dejlexa, Agrosti's scabia, Carex eburnea, 
Prunus serotina, et d'autres espèces de l'est. Le Çrepis elegans fut 
obserYé au rapide, ainsi qu'une autre fiem· composite indéter
minée. 

Durant toute la journée du 15, nous descendîmes la rivière au 
milieu du plus beau et du plus pittoresque paysage possible, 
Nous ayions dépassé la chaîne principale des montagnes à notre 
dernier campement, et aujourd'hui les âpres paysages d'hiver ont 
fait place aux scènes d'un beau pays pastoral. La rivière est plus 
large et le terrain plus ouYert, les versants des collines sont cou
Yerbs d'herbes, et les montagnes sont nues de la base au sommet. 
Tout ceci indique un changement de climat; et si j'avais eu 
l'occaHion d'examiner la flore, j 'aurais sans doute obseryé un 
changement correspondant des espèces. 

A midi, le 16, nous arrivâmes au canon, et j'étais tellement Arrivée att 
canon. 

fatigué que c'est à peine si je pus me traîner sur la plage. Nos 
tentes furent dressées, et je commençai à changer mes plantes et 
à faire sécher mes papiers. C'était là une partie de mon trayail 
quotidien depuis près de trois mois, en sorte qu'une halte me 
trouvait toujours occupé. 

Dans l'après-midi du 17 , M:cClellan et moi fîmes l'ascension 
de la Tête-de-Buffle, du haut de laquelle la vue que l 'on obtient 
est i,;i bien décrite dans le Wild North Land de Butler. Nous aussi 
nous trouvâmes la base de la montagne " encombrée d'une épaisse 
forêt enchevêtrée et brûlée," mais le piTe était la masse entor-
tillée de pois, de vesces et de hautes herbes de toutes sortes qui 
couvraient les troncs d'arbres renversés et nous empêchaient 
d'avancer. Devant Butler s'élevait "une masse de graminées Montagne de 
. t d' , bl " t d t , 1 . Ja,Tête-de-Jaunes e anemones eues, e · eYan nous ega ement; mais Buffle. 

les herbes étaient vertes sur le flanc du côteau, et le précurseur du 
printemps (Anenwne patens, var. Nuttalliana) ayait déjà formé ses 
graines et disparu sous la riche couche herbeuse qui couvrait sa 
tombe. Nous montâmes aussi sur le faîte de cette colline et 
admirâmes le magnifique panorama qui se déroulait devant nous. 
Mais nos occupations étaient d 'une nature plus prosaïque, car 
nous étions là pour ,;oir et rapporter fidèlement ce que nous 
remarquerions au sujet du sol et des produits du pays. Assis 
peut-être sur la même roche qui avait ser\'Ï de siége à Butler, 
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j'essayai de corn arer mentalement la région que nous avions 
quittée à l'ouest des montagnes avec celle dans laquelle nou.., 
étions maintenant, et je ne pus trotffer entre elles aucun point 
de ressemblance. A l'ouest des montagnes, le climat était froid 
et humide, et la terre généTalement couverte d'une forêt de coni
fères, mais ici nous ti-ouvions la prnirie et une forèt de trembles, 
et un climat sec et chaud : à 3,000 pieds au-dessus de la mer, les 
montagnes sont absolument sans forêt, et couvertes d'herbes et 
de vesces de plus de deux pieds de hauteur. Je trouvai sur les 
points les plus élevés, Botrychium lunarioides, un Lychnis et une 
A1·enaria propinqua. Il y avait beaucoup d'indices de la présence 
de l'ours gi-is dans les environs, car il y avait à peine un tronc 
d'arbre qui n'eût été retourné ou brisé à la recherche des fourmis 
et de leurs larves. Je trouvai l'Aquilegia cœrnlea et la Parnassia 
palustris en retournant au campement, et un nombre considé
rables d'espèces de l'est que je n'ayais pas vues à l'ouest des 
montagnes. 

Pendant les quatre jours suivants, nous restâmes campés tout 
près du canon, et j 'employai mon temps à faire des excursions 
dans le ,oisinage, ou à faire sécher, empaqueter ou étiqueter mes 
plantes. Nous aYions alors passé les montagnes, et je terminai 
mes observations occidentales pour en commencer une nouvelle 
série. 

Plantes trou
vées au ca
non. 

J'examinai très soigneusement !es roches de l'entrée du canon, 
et j'.obtins plusieurs belles mousses et hépathiques; mais il y en 
avait bien peu que je n'eusse déjà . vu. Une anémone, peut-être 
A. Richardsonia, portait de belles fleurs. J'obtins aussi une To/iel
dia glut-inosa, Selaf(inella selaginoides et une A1·nica, mais sans 
fleurs. Je me procurai encore des spécimens d ' Aspidium fragrans, 
Pellœa atropurpurea, Woodsia scopulina ? Cystopteris fragilis, et de 
plusieurs espèces de Botr ychium lunarioides. Dans une savane, 
près du camp,je ,ris la première pruche (Larix Arnerica'f/,a ?) depuis 
que j'avais quitté la côte, et j'obtins un certain nombre d'échan
tillons en fruits de Messia fongiseta, Cotoscopium nigritium, Bryzmi 
pseudo-triquetrmn, Gymnostomum curvirostrum, Hypnum, sprucei, 
commutatum et lutescens, et un nouveau Splachnum. 

Traverse du 
portage Il. 
Hudson's 
Hope. 

Dans la matinée ·au 21, nous partîmes pour traverser le portage 
qui conduit à Hudson's Hope. La matinée était très chaude, et 
la marche sur les côteaux de sable n 'était pas du tout agréable. 
Depuis le dimanche, 11 juillet, la température a été très élevée, 
atteignant en moyenne 80° Fah. chaque jour. Un brouillard 
s'est tenu au-dessus des montagnes tout le temps, et McClennan 
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dit qu 'il y restera tout l'été. Ce n 'est pas de la fumée, mais u~e 
vapeur qui paraît prendre la place d'un nuage, et qui cause évi
demment une accumulation de chaleur à la surface de la terre. Les 
fraises (Frnga1·ia Virginiana) étaient asse.z abondantes dans le 
canon, et en approehant d'Hudson's Hope, nous en trouvâmes en 
quantité. Les sorbes, les "poires;> ou "Sas-ka-tum" (Amelanchier 
alnifolia), étaient en excellente condition, et à Hudson's Hope, 
les framboises (Rubus strigosus) étaient assez communes, mais ne 
faisaient que commencer à mûrir (21 juillet). 

En traver··ant le portage, je trouvai un bon nombre d 'espèces 
de l'est, et, entre autres, le Linurn perenne. Cette espèce, avec 
l' Allemane poten-$, var . .Nuttalliana et Geuni triflorum, atteignent leur 
limite occidentale en cet endroit. 

En arrivant au poste, nous prîmes un bon dîner de viande 
d'orignal séchée, de pommes de terre early-rose, de navets et 
d'oignons, et 11ous étions tous joyeux de voir que nous avions fait 
cette partie de notre voyage sans accidents. 

Pendant que vous vous prépariez à descendre la rivière, je 
m'occupai, comme d'habitude, à faire un examen minutieux de la 
flore des enYirons, afin de pom·oir la comparer à celle que nous 
trouverions plus bas. L'extrait suivant de mon journal, écrit sur 
les lieux, donnera une peinture exacte d'Hudson's Hope tel que 
je le trouvai le 22 juillet 1875 :-

" J'ai été extrêmement surpris de la viœueur de la végétation Végétation 
· ~ exubérante. 

autour d'ici, quoiqu'il y ait bien peu de pluie à cette saison et 
qu'il y en ait eu peu tout le printemps. Les pois et les vesces 
sauvages croissent à une hauteur étonnante dans les bois'de peu
pliers, et forment des taillis pre-sque impénétrables en beaucoup 
d'endroits. Les vesces, les rosiers, l'herbe-saule et les graminées 
des genres Poa, Triticum et Bromus remplissent les bois et con
Yrent les espaces brûlés, et ils surprennent les Canadiens par leur 
vig·ueur et leur exubérance presque tropicale. Charlette, qui 
a la charge du poste, a deux petits jardins, dans lesquels 
il culti,·e des pommes de terre, des oignons, navets, bette
raves, carottes, choux et plusieurs autres légumes. Hier, nom; 
avons eu au dîner des pommes de terre d'une belle grosseur, qui 
avaient été plantées le 28 avril. Bon nombre d'oignons aYaieut r,r•gumes à 

Hudson's 
un pouce et demi de diamètre, et ils provenaient de graines Hope. 

importées d'Angleterre et semées vers le 1er mai. La croissance 
est extrêmement rapide, ce qui est dù en partie à la longueur du 
jour et à l'absenee de nuages, qui sont remplacés par de fortes 
rosées, et peut-être aussi en partie à la, grande ,·ariation de ternpé-
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rature durant les vingt-quatre heures, d'environ 45° au lever du 
soieil à 80° Fahr. à midi . Quelquefois cette variation est encore
plus grande, mais celle-ci peut être prise comme en étant la 
moyenne. La vigueUT de la végétation sur la rive ouest du lac 
Supérieur a souyent été mentionnée, et peut être causée aussi par 
une grande variation de ce genTe dans la température. Se pour
rait-il que toute la vigoureuse végétation observée autour du lac 

cause de Ia Supérieur, dans les Montagnes-Rocheuses et ici, soit due à 
forte végéta,-
tion. l'abaissement de la température durant la nuit, et à un surcroît 

d'activité donnée à la ,égétation durant le jour par suite de ce 
fait ? Nous avons des journées chaudes et pesantes, suivies de
nuih; fraîches et agréables, avec une Tégularité cpnstante, et on 
nous dit que c'est là la température d'été ordinaire . La riYe
gauche de la rivière est beaucoup plus sèche que la droite, et, 
comme conséquence, la végétation y est beaucoup plus avancée. 

Gelêesd'eté. Cependant, la gelée du 28 juin a été plus fOTte sur la rive gauche
que sur la droite. Oharlette me dit qu'en 1874 il n'y a pas eu de
gelées entre le 1er de mai et le 15 de septembre. En 1875, on a. 
commencé à semer dans la dernière semaine d'an·il, et la pre
mière gelée eut lieu le 8 de septembre." 

La rivière de la Paix, à Hudson's Hope, coule au foud d'une 
profonde vallée, à environ 700 pieds au-dessous du plateau, et a 
une direction générale vers l'est sur une distance de plus de 200 
milles. SuT tout ce parcours, la rive dToite, sur les gradins qui e
trou,ent près de la rivièTe, est couverte d 'une épaisse forêt de 
grandes épinettes, mais à mesure que l'on monte, elle est rem
placée par une forêt de trembles, qui couvre le pays ou se trans-

Ditrérencede foTme insensiblement en prairie. La rive gauche, au contraire, 
\a végétation t t' ' t d' , d' b t' d l b sur Ies rives es presque en ieremen enuee aT res, excep e ans es as-
norc1 et sud. . d bl O' . fonds, et ce sont touJours es trem es. , est SUT cette nve, et sur 

la praiTie des deux côtés, que les Sauvages récoltent de si grandes 
quantités de sorbes. En beaucoup d 'endroits, les talus sont trè 
escarpés et tellement arides qu'une espèce de cactus y parnït 
être aussi à l'aise qu'à dix degTés pl us au sud. Ces talus secs 
ont toitjours été observés à gauche lorsque la riYière se dirige à 
l'est, mais le long des détours au nord et au sud,.les deux côtés 
sont revètus de bois. L'altitude générale du pays diminue à 
mesure que l'on s'éloigne des montagnes, et lorsqu'on arrfre à la 
1frièTe <le la Bataille, la Yallée a moins de 200 pieds de profon
<lem·. 

Autour des sources qui jaillissent avec tant de force sur la rfre 
gauehe, en fac:e de Ht:dson's Hope, je décou-rris un grand nombre 
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de très belles mousses, et le magnifique Mimulus Lewisii, que je 
trouvai clans une position identique sur le lac Stewart. Il pous
sait en grande abondance et était couvert d'une profusion de 
belles grandes fleurs. Lors de mon premier voyage, j'avais obtenu 
quelques spécimens d'une nouvelle mousse, Ambl.1Jodon Macounii, 
et cette fois j'en recueillis un bon nombre d'autres. Je ne yis ici 
que peu de plantes nouvelles. Près d'une source, je trou,ai 
quelques beaux échantillons d'Angelica genujlexa, et en remon
tant un petit cours d'eau, une Juncus et une Glycerica, ainsi 
qu'une Stellaria et une plante composite. Les Prosartes I-Iookerii, 
Matricaria discoidea, Dryrts Drummo11clii, Epilobiu111 latzfoliwn, 
Cralœgus Douglasii, Mimulns Lewisii, Pinus rontorta, Spirœa betu
l(folia, et quelques autres espèces de l'ouest ne ftnent pas vues à 
l'est de ce point, mais j'en vis plusieurs nouvelles de l'est. 

rendant l'après-midi du 25 et la matinée du 26 juillet, nous De Iludson'fi 
• Hope au fort 

descendîmes la rivière sur un radeau, et quoique nous eussions st. Jeau. 

amplement le temps d'admirer le magnifique paysage, je n·eus 
pas l'occasion de botaniser. A St. Jean, quelques minutes d'obser-
,ation me portèrent à croire que cet endroit est beaucoup plus 
chaud que Hudson's Hope, que le sol est plus riche, et que la 
,égétation y était beaucoup plus avancée. Les framboises et les 
sorbes. étaient parfaitement mûres et en grande abondance. Les 
pommes de terre, l'avoine, l'orp;e, et plusieurs espèces de légumes 
étaient dans un état très prospère dans le jaTdin de "Dan le 
Nègre." L'a,oine avait au moins cinq pieds de haut, et l'orge 
était presque aussi élevé. Après que les tentes eurent été dressées, 
Anderson coupa une quantité d'herbes sauvages pour nous en \ 
faire des litf,, et elles avaient plus de trois pieds de longueur; 
elles se composaient pl'Ïncipalement de Triticicm et Poa. Lorsque 
,ous décidâtes de construire un canot pour remont~r la rivière 
aux Pius, je vis que j'aurais plusieurs jours à ma disposition, et 
dans la matinée du 27, je partis, accompagné d'Anderson, pour 
graviT la colline qui se trouve en arrière du fort, afin d'examiner 
la région au nord de la riYière. Je trouvai que le niveau de la 
contrée, au-dessus de la vallée de la rivière, était d'environ 700 
pieds. Sur le plateau, la surface est absolument de niveau ou 
s'élève en pente à partir de la rivière. Sur une distance de neuf 
milles que nous avons parcourue, tout le pays est couvert de la 
Yégétation la plus exubérante. Des bosquets de saules et de peu- Eto11!1~nte 

l . d d·œ, t ' ' t . t , d 1 l t fel'tll1tcdu p iers e 1ueren s ages e aien parsemes e a p us étonnan e s01. 

Yenne de plantes hel'bacées que j'aie jamais vue. L'herbe- aule, 
le panais à vache, les Gewn slrictw11, 'l'riticum, B,-omus, Poa, et 
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nombre d'autres espèces très hautes couvraient toute la région 
d'une masse épaisse de végétation qui avait en moyenne de trois 
à cinq pieds de hauteur. Le pied d'alouette sauvage (Delphinium 
elatuni) avait plus de sept pieds de haut, et beaucoup de vesces 
étaient encore plus élevées. En beaucoup d'endroits les légumi
neuses grimpantes étaient en si grnnde abondance qu'elles cou
yraient complètement toutes les autres plantes, et donnaient à la 
<!ontrée l'apparence d'un champ de pois et de vesces mélangés. 
Les espèces étaient la Vicia Americana, Latltyrus venosus et ochro
leucus, la première étant la plus abondante.. 

Ce serait folie d'essayer de dépeindre l'aspect de la région, car 
elle surpassait tellement tout ce que j'avais vu jusque-là que 
j'ose à peine dire toute la vérité en en faisant le tableau. La con
trée traversée lors de yotre propre excursion à dix milles au 
nord-ouest, était, d'après yotre rapport, couverte d'une végétation 
également exubérante, beaucoup plus qu'autour d'Eùmonton ou 
en quelque partie que ce soit de la région de la Saskatchewan. 
La riYière la Pluie et les marais du Petit lac }'Esclave sont les 
eules régions que je connaisse qui puissent y être comparées. 

Cette dernière, cependant, est une savane, tandis que celle-ci est 
un plateau presque uni, et en certains endroits élevé de plus de 
700 pieds au-de'ssus de la rivière. 

Le sol doit être excessivement riche pour supporter une pareille 
-régétation tous les ans, et la température du commencement de 
l'été doit être éle,ée pour que les plantes soient si avancées à cette 
époque de l'année. Toute Ja culture qui se fait à St. J eau est sur 
la terrasse qui se trou-re immédiatement au-dessus du niveau des 
inondations du printemps des deux côtés de la rivièl'e, mais il n'y 
a aucune raison pour laquelle les céréales ne -viendraient pas bien 
sur le plateau plus éle,é, car le sol, s'il y a quelque différence, en 
est meilleur. Nonobstant la di.fféTence de latitude, les baies et 
petits fruits ne mûrissent qu'environ une semaine plus tard sur 
le plateau que près de la rivière, et Dan le Nègre dit qu'il y a à 
peu près h même différence dans· la disparition de la neige, au 
printemps, sur le plateau et dans la vallée. 

Les flancs des collines sur la rive gauche sont très chaud , 
étant inclinés ,·ers le soleil à un angle considérable, et c'est là 
que l'on trouve la très grande partie des fleurs de prairie. 
L'Opuntia, une espèce de cactus, croit ici en compagnie de beau. 
coup d'espèces de prairie, comme l'Anemone patens, Geum triflorum, 
Linum peren11e, Erigeron glabellum, Thaspium trifoliatum, Aste,
lœvis, D anthonia sericia, et nombre d'autres. L'Anemone patens ou 
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pàquerette, la première fleur printannière dans Manitoba, a été 
vue eu 1873 par le capitaine Butler sur ces collines, couvrant la 
terre de ses fleurs bleu pâle, dès le 22 avril ; et dans le mois 
d'octobre précédent, aussi tard que le 27, j'avais vu l'Erigeron et 
l' Aster encore en fleurs. 

Mes observations tendent toutes à prouver que-à l'exception Identité d~ ta 
flore avec 

des rampes sur la rive gauche,la flore de cette région est presque t!~1~~•on-
identique à celle d'Ontario. J'ai passé plus d'une semaine dans 
les environs, et j'eus amplement le temps d'examiner le pays de 
tous côtés. 

A St. J eau, je pris des extraits-au sujet du commencement du 
printemps et de l'ouverture et clôture de la rivière-des journaux 
tenus au comptoir de la Baie d'Hudson, et par Daniel Williams 
(''Dan ls Nègre"), qui est né à Napanee, Ontario. Williams a, 

résidé sur la rivière nombre d'années, mais il n'est à St. J eau que 
depuis quatre ans. 

Cette année, les pommes de terre ont été arrachées en quantité 
le 2 août; et elles étaient très grosses et sèches. Dan en avait 
:.appro-dsionné à cette date dix-sept hommes qui remontaient les 
Tivières et comptaient sur leurs fusils pour se fournir de viande. 
L'orge et l'av.oine étaient mûrs vers le 12 août. 

Les extraits des journaux étant donnés au long dans votre Extraits mc•-
t 95 'l ' t , · d 1 d • . . L téoro ogiques rappor , p. , 1 n es pas necessaire e es repro une 1c1. es cteJomnaux: 

.l t · · · d' d l . . l b tenus o. St. ua es suivantes, qui m 1quent quan a nYière a été i re etJean. 
quand la première glace y a paru, durant les dix années com-
prises entre 1866 et 1875, sont tü-ées du journal de la compagnie 
de la Baie d'Hudson :-

LA GLACE SE BRISE. LA GLACE CHARRIE, LA 'PR!i:.lllfÈRE FOIS. 
lt 

L 

l 866 .... ........ 19 avril ...... ..................... . ..... ... Novembre 
1867 ............ 'H 
l 68 ..... ....... 20 " ..... . .................. ....... .... . 
1869 ........... . 23 " ................................... . 
1870 ... . ........ 26 " ................................... . 
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Un examen attentif des extraits en question fera voir que, du 
milieu d'avril à la premère semaine de novembre, la terre est 
propre au labourage; que l 'hiver est réellement plus court sur la 
rivière de la Paix que dans Manitoba, et qu'à 1,200 milles au. 

N 
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nord-ouest du Fort Garry il règne une température plus doue 
en automne qu'à ce dernieT endroit. 

Le 2 no-rnmbre 1875, je trouvai la glace solidement pTise sur 
l'Assiniboine, à Winnipeg, si bien que je pus la traverser à pied, 
tandis que, d'après le registre de la riYière de la Paix, la glace n'r 
a été vue aussi à bonne heure qu'une seule fois en dix ans. 

Pr, r aratifs Comme M. King, le chef du pQste à St. J eau, descendait la 
pour <lescen- . . , • 
ure Ja rlvit:re. nviere pour rencontrer les bateaux de la compagme de la Baie 

d'Hudson qui apportaient les équipements, Yous me permîtes de 
l'accompagner, ayec l'entente que je ne serais pas absent plus de 
quarante jouTs, et que je rejoindrais notre parti soit à St. Jean. 
soit à Dunveo·an. Ayant de partir pour remonter la ri,ièTe aux 
Pins le 31 juillet, vous me donnàtes en conséquence de proYi
sions pom quarante jours. A compter de yotre départ jusque
dans la matinée du 4 août, je m'employai actfrement à faire 
sécher et empaqueter mes plantes, et j'eus peu de temps à songer 
au dur yoyage qui m'attendait. 

A bonne heure le matin du 4, nous empaquetâmes et commen
çâmes à chargeT notre canot, mais nous trouvâmes qu'il était si 
petit qu'il ne pouvait contenir trois hommes et nos pro,·isions, en 
sorte qu'il nous fallut laisser notre homme et un ac de pémican 
en arrière. Nous partîmes le cœur léger, croyant que notre 
...-oyage serait une excursion de plaisir, et que nous Yoguerion 
avec le couTant enYiron 300 milles, pour revenir tranquillement 
avec les bateaux. Le soir du second jour, nous arrfràmes à Dun-

Dunvega.n. Yegan et trouvâmes les gens du poste qui ,ivnient de Yiande 
d'ours, en s01'te que je leur donnai charitablement un peu de 
farine, que M. King s'engagea à me remettre lorsque nous ren
l'Ontrerions les bateaux. Nous ne restâmes que deux heures à 
Dn11n•gan, et nous campâmes le soir sur l'île de la Bonne
Femme. Le lendemain matin, à cause de la brume, nous partîme 
fard, et nous n'avions fait que peu da chemin lorsque nous attei
gnîm<'S un campement de Sauvages et de Métis qui étaient 
occupés à cueillir de;; baies de "Sas-ka-tum." Leur camp était 
dre,:sé dam; un magnifique endroit, ent0uré de prés et de bois. 
taillis. La quantité de baies qu'il arnient rama ·sées était déjà 
très co11siùérnble, et ces baies, ayec la chair de l'ours noir, com-

P ,at rnccu- posaient leur beule nourriture. Un plat succulent, fait de baie 
h •H t. frites dans la graisse d'ours, nous fut servi, mais mon appétit pour 

ce plat n'f>taut qne fort médiocre, je refusai de le partager. Ma 
farirn .. fit encore les frais d'un repas ........ mais nous devions Ten
conti er les bateaux clans quelques jours! Nous remîmes de nou-
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yrau notre prtit canot à flot et glissâmes rapidement sur la rivière, 
arrirnnt au po,-;te <le ?\IcKay, à l'embouchure <le la ri.-ière à la 
Boucane, le soir à bonne heurt>. 

En descendant aujourd'hui, non:- arrêtâmes à un endroit où il 
y in-ait plusieurs sources salines, et j'y trou.-ai le plantes sui
ya11ks :-

Ulu·<'ria airot1"~-
~J•ï1 rl1 nn gr;1i.;ili~. 
llnlUJ>\1'11111 spi cn t11111. 
l'lira!.'.m itP~ nr1111dir1a~••a . 
S <:irjlUS 1!1aril i1J lll~. 

Cori~p•'rmu m !Jy$oopifolium. 
Glau, lll.ll'it111rn. 
(,hi'IlOpùdi11111 !!lil11C lll11 . 

Sali ct11·11i11 lwrl ,acea . 
Grin,iel ia s,,uarrosa. 

J e commençais à m 'apperce,·oir que mon yoyage signifiait un 
iranil incessant du point du jour à la nuit, et que la botauiqu 
deYait r ester clans l'omhre. Cepe:1dant, j'étais rendu trop loin pour 
r culer, et je me résignai à mon sort. McKay nous <lit qu'il était 
fort douteux que les bateaux fussent encore partis d'Athabaskaw 
el que nous pourrions bien atteindre la Vermillon a,ant de les 
rencontrer. Longtemps avant qu'aucun des habitants ne fussent 
le.-és le lendemain matin, nous étions de non ,eau en route. et 
descendions rapidement, poussés par nos aYirons et la force du. 
courant. Durant la journée, nous passâmes les "Ramparts," qui "Les-,., -

sont une série de falaises de grès presque perpendiculaires, après.p.:i.rt.~. 
quoi le terrain est plus bas, et à mesure que la rivière serpente, 
11ous voyons les côtes herbeuses tantôt d 'un côté et. tantôt de 
l'autre, jusqu'à ce qu 'enfin elles disparaissent complètement et 
sont remplacées par une région de forêt de peupliers presque 
plane. · 

Le gibier est très abondant depuis que nous sommes partis de 
la rivière à la Boucane. Les ours noirs sont nombreux sur le 
bord de l'eau, où ils Yiennent manger des fruits; et le castor, le 
lynx et les oies sauvages sont assez communs. 

Nous arrivâmes à la riYière de la Bataille Yers midi, le 8, et RlvlGre de 

'' t ·t d" h t " M M l 1 Bat,llle. comme ce a1 un 1manc e, nous res ames avec . acau ay, e 
chef du poste, jusqu'au lendemain matin. Dans l'après-midi, 
j'allai examiner les environs, mais vu la multitude des moustiques, Mo:~strqn.=-. 

je trou,ai que c'était un terrible travail. J 'en vis suffisamment, 
cependant, pour me conyaincre que la terre était excessivement 
riche et capable de prnduire n 'importe quoi;. et pourtant six. 
semaines avant notre visite, toute la famill e était sur le point de 
momir de faim. Dans toute la Tégion de la rivière de la Paix, les 
Sauvages Yivent de chasse, et par conséquent ils sont tous des 
mangeurs de Yian<le. Les employés de la Compag11ie de la Baie. 
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d'Hudson ont contracté les mêmes habitudes, et, par suite, un 
petit jardin autour de chaque poste est tout ce qu'ils tentent en 
fait de culture. Un chasseur de profession est attaché à chaque 
poste et l'approvisionne de gibier. Le chasseur de Macaulay 
n'avait pas été heureux, et après avoir mangé toute la viande 
qu'ils avaient en réserve, M. Macaulay lui-même et sa famille 
durent subsister pendant quelque temps sur des tendons frits et 
des peaux crues. Nous eûmes un véritable festin de choux, de pois 
verts, de raves, de viande d'orignal, de lard fumé et de farine, 
mais cela ne pouvait durer longtemps, et après le déjeûner, le 
lundi matin, nous nous remîmes en route pour descendre la 
rivière. 

La riYière de la Bataille est un petit cours d'eau en été, mais 
son lit est très large. Elle se jette dans la Paix en venant du 
sud, tandis que cette dernière se dirige vers le sud-est. En con
séquence des détours que fait la Paix en cet endroit, il se forme 
de grands amoncellements de glace tous les printemps, et la 
rivière s'élève à plus de trente pieds au-dessus de son niveau 
d 'été. Les berges commencent maintenant à décroître en hauteur, 
le lit de la rivière s'élargit, et le courant est bien moins fort; et à 
mesure que l'on avance, on est porté à croire qu'il se produit un 
changement subit dans le niveau général du pays. Après avoir 
dépassé la rivière à Cadotte, la Paix fait une série de gracieuses 
courbes d'un côté à l'autre de ce que l'on peut appeler sa vallée 
immédiate, et à la Pointe du Carcajou ( Wolverine point), elle fait 
un si grand détour qu'elle paraît revenir sur elle-même. A partir 
de cette pointe, la rivière n'a presque plus de courant et a au 
moins un demi-mille de largeur. 

Nous couchâmes sur un banc de sable en amont de la Pointe 
du Carcajou, et au point du jour le mardi, 10 août, nous étions de 
nouveau à l'œuvre, nageant de toutes nos forces jusque dans 
l'après-midi; un fort vent contraire ~'étant élevé alors, notre frêle 
embarcation devint en danger de chavirer, et il nous fallut longer 
la rive pour éviter les vagues. Après avoir vainement essayé 
plusieurs fois de traverser la rivière, nous finîmes par y réussir, 
et prenant un chenal qui passait en arrière d'une grande île, nous 
nous trouvions à l'abri du vent et notre marche fui assez rapide . 
Comme l'eau était très vaseuse, nous échouâmes fréquemment, 
mais nous nous remettions promptement à flot, car ni l'un ni 
l 'autre n'hésitions à sauter à l'eau pour alléger le canot. Une 
heure de travail de plus nous amena à la Pointe du Portage, où 
nous campâmes en nous reposant sur un bon lit de mousse. Ici 
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le chemin d'hiver quitte la rivière pour é,iter les grandes courbes 
qu'elle fait entre la Pointe et le Vermillon. 

Nous sommes partis à bonne heure ce matin et avons nagé 
toute la journée à l'aviron. En conséquence de la grande largeu-r 
de la rivière et des nombreux détours qu'elle fait, le courant est 
presque imperceptible, et notre progrès dépendait entièrement de 
nos propres efforts. Au commencement de l'après-midi, le vent 
commença à souffler en remontant la rivière, ce qui produisait 
une lame contraire assez forte, qui nous causa beaucoup de décou
ragement et de trouble pour la surmonter. A un certain moment, 
nous fûmes sur le point d'abandonner la partie en désespoir de 
cause, mais notre persévérance obtint sa récompense. Précisé-
ment à l'instant où le soleil commençait à baisser derrière les 
arbres, nous tournâmes une pointe et vîmes les maisons blanches 
du fort qui se détachaient sur le ciel bleu, à une couple de milles 
de distance. Redoublant nos efforts, nous fùmes bientôt rendus 
à ce lieu de repos, et après avoir pris un bon souper de yiande 
d'orignal, arrosée de bon lait, nous fûmes nous coucher-mais pas Arrivée a. 

d, . . d l b ,, . Vermillon. avant . avoll' appris, cepen ant, que es ateaux n etaient pas 
attendus avant le 25. 

Ayant décidé de nous reposer une journée à Vermillon, je 
l'employai à faire une reconnaissance botanique dans les environs. 
J'examinai d'abord le champ et le jardin, et je vis avec le plus 
profond étonnement que, bien qu'à plus de deux degrés plus au 
nord que Dunvegan ou St. Jean, l'orge et les légumes étaient 
beaucoup plus avancés. L'orge était en tas dans le champ, ayant 
été coupé le 6 août, tandis que les épis de blé épars, que je trou
ni près de la clôture, étaient parfaitement mûrs (12 août) . On 
cultive rarement le blé dans le Nord-Ouest, parce que l'orge est 
plus utile, le premier n'étant employé que lorsqu'on le fait bouillir 
avec de la viande, tandis que le dernier sert à la nourriture des 
chevaux, en hiver. L'orge avait été semé le 8 mai et récolté le 
6 août, ayant été en terre exactement 96 jours. Les épis avaient 
en moyenne de quatre à six pouces de longueur, et ils étaient 
pleins de gros grains d'une belle couleur. De fait, le blé et l 'orge Beaux blé et 

étaient les plus pleins que j 'eusse jamais ,us, et ils doivent peser orge. 

tout autant que ceux que l'on apporte du fort Chipewyan. Ils 
étaient très serrés sur le terrain et d'une vigueur peu commune, 
et leur rendement doit être très fort. Les navets et pommes de 
terre d'avance (early rose) étaient assez gros, et ils promettaient 
une abondante récolte. 

M. Shaw, qui avait été maître de poste à Vermillon pendant 
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quinze ans, me dit qu'il a-.;ait cultivé du maïs ici et à la ri-.;ière de 
la Bataille sans aucune difficulté. Toute la contrée autour de ce 

\la.
~ra.ctètret

1
de poste est une plaine qui n'a pas plus, dans ses endroits les plus 

"ftge a en. 
élevés, de 100 pieds au-dessus de la riYière, mais la plus grande 
partie n'en a pas cinquante. Je m'informai sou.Yent de son 
caractère à quelque distance de la riYière, et tous s'accordaient à 
dire qu'il était exactement semblable à celui que Je -.;oyais. 

Du point le plu. éle,é où je me Tendis, la yue s'étendait de 
l'autre côt'• dl' la ri ,·ièr1~ _ju.·qu'aux montagnes du Caribou, éloi
gnées d'e1ffiron quarante milles. L'espace intermédiaire paraissait 
être parfaitement uni, ou montait graduellement vers les monta
gnes. ~ussi loin que la vue ponYait porter, le pays était presque par
tout com·ert d'une forêt de tremble continue, des deux côtés de la 
nviere. On voyait par-ci par·là un groupe d'épinettes, qui 
indiquait un endroit bas ou marécageux. Les nuits froides sont 
.assez communes dans le haut de la riv-ière, mais ici, où les berges 
sont basses, les jours et les nuits sont chauds, et les gelées d'été 
sont presque inconnues. La gelée qui urvint dans la nuit du 28 
juin se fit sentiT depuis le lac M:cLeod jusqu'à Dmwegan, mais elle 

"'.Pas de gelées ne fut pas remarquée plus bas. Il n'y a pas eu de gelées à VeT· 
'été!" millon depuis le commencement de mai, et on n'en attendait pas 

avant septemhre. Sotn-ent toute la aison se pas e sans la moit1drc 
gelée à partir du commencement de mai jusque tard dans octobre, 
mais lorsque l'hiver arrfre, il est constant. 

Le sol que j'ai examiné était de la meilleure qualité : il est 
évidemment formé d'al111Yio11, mais je n'ai pu constateT jusqu'à 
quelle profondeur. t:lur le bord im1rn~·diat de la ri,;ière, le sons-sol 
e t nu sédiment composé de grnxier et d'argile, ·oU\-ent d'une 
couleur rougei'ltre. C'est de là que lui Yient son nom de Yermil
lon. A en,;iron un demi-mille de la rÏ\·ière, le terrain s'élèYe à 
près de cinquante pieds, et axec cette (·léYation l'abondance de la 
végétation s'accroit. rue gran<le partie du terrain aYait été 
ravagée par le feu, et tout le bois est détruit ou rendu à diffé
rentes phases de dépérissement. Le sol est couYert de taillis de 
framboisiers, de verges d'or (Solidago Canadensis), d'Epilobium 
angustifolium et d'asters de différentes espèces, ainsi que de nom
breuses autres plantes que l'on rencontre dans Ontario lorsque la 
forêt est abattue ou incendiée. En moins d\me journée j'en 
comptai 151 espèces, et elles me protrrnient à l'évidence que le 
-climat est ici beaucoup plus chaud qu'à Dunvegan ou à St . 
.Jean. 

Nous sommes partis pour la Petite Rivière Rouge cette après-
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midi (15 août), mais n1 les vents contraires et la grande largeur 
de la rivière -1)lus de 1 000 verfreS -nous craignions de la De vermillon 

, ' o ' à la,Pet,te 
tra-verser A. mesure que nous avan,,ons, la rivière s'élargit, et RRivlêre 

• Y ouge. 
elle est remplie d 'îles, et il est souvent difficile de dire quelle en 
est la largeur. Le 14, nous avions lutté toute la journée contre 
un yent debout, et nous avions été en grand danger de chavirer; 
mais en faisant bien attention, et en nous tenant tout près du 
rivage, nous avions réussi à continuer notre route. Vers le soir, 
un gros orage accompagné de tonnerre passa un peu à côté de 
nous, et immédiatement le vent tomba. Nous redoublâmes nos 
efforts et atteignîmes la Pointe aux Caches avant la nuit. Pen
dant que nous faisions cuire notre souper, un ours entra dans la 
rivière à quelques pas de nous, mais il s'enfuit aussitôt qu'il vit 
:M. King aller chercher son fusil. Fatigués et exténués, nous 
étendîmes nos cou yertures sur le sable et fûmes bientôt endormis. 
A. la première lueur du jour, nous étions debout et prêts à partir. 

Nous étions alors rendus à l 'endroit où les voyageurs déposent 
le · câbles et tout l'attirail qui servent à haleT les bateaux en 
1·emontant les chutes. Nous descendîmes donc le courant avec 
précaution; et comme nous vîmes qu'il augmentait de vitesse, 
nous tirâmes le canot à terre et y attachâmes une corde sur le 
devant. M. King gouvernait et je tenais la c01·delle à terre, et 
c'est ainsi que nous avancions. Il y a deux porta,ges aux chutes, Chutes et ra-

d 1 . , , t , . d . l d pldes en - ont a premiere n es qu un rap1 e, mais a secon e est une am?nt d_e 1:1 
· h d d. · d d h t A. 'd' , . d Petite Rivt.,1·e yraie c ute e 1x pie s e au eur. m1 11 nous et10ns es- Rouge. 

cendus sa1 s avaries jusqu'au bord même de la chute, et nous 
n'étions plus qn'à une couple de milles de la Petite-Rouge. Nous 
n'avions nullement l'intention .de faire sauter la chute à notre 
canot, mais nous nous proposions de cacher notre bagage et de 
nous rendre au fort à pied. Cependant, après a,•oir examiné la 
chute, nous résolûmes d'essayer notre vieil expédient d'attacher 
une corde à chaque bout, et de lui laisser courir sa chance ; en 
conséquence, nous le lançâmes après le dîner, chacun. de nous 
tenant une corde, et nous eûmes la satisfaction de lui faire faire 
le saut en sûreté. Après avoir vidé l'eau qu'il avait pris en sau-
tant, nous nous rembarquâmes, et en moins d'une heure nous 
étions à la Petite Rivière Rouge. Ici nous apprîmes, à notre grand 
chagrin, que les bateaux n'étaient pas attendus avant le 22, et 
qu'il valait mieux pour nous les attendre. · 

Je m 'occupai, le 16, à faire une collection de fossiles et un 
-examen botanique. La végétation indiquait que la r égion de la 
-:rivière Rouge était même plus chaude que celle de la Vermillon, 



184 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

et tous les légumes potagers y étaient beaucoup plus avancés_ 
Lorsque St. Cyr, qui a la charge du poste, apprit que j'étais un 
botaniste, il me demanda d'examiner une plante étrangère qu'il 
avait dans son jardin. Quel ne fut pas mon étonnement de 

~ï!~:t trouver une belle couche de concombres, dont plusieurs étaient 
-vagêtaux. déjà mûrs et bon nombre encore verts. Je lui demandai s'il avait 

semé les jeunes plants dans une couche chaude, mais il ne con
naissn.it même pas cela. Il me dit qu'il n'avait pas de charrue et 
ne pouvttit cultiver qu'un petit carré, mais que toutes les espèces 
de grains viendraient très bien si la terre était préparée convena
blement. Ses fêves et haricots, ses choux, navets, pomme!'! de 
terre et concombres étaient de première qualité. Le gelées d'été 
ne font jamais de tort ici, et le sol est excelient. A Vermillon, je 
remarquai que le sol commençait à être brûlé par le soleil, et ici 
l'herbe commençait à se faner. J'appris ensuite que la pluie avait 
été plus rare que de coutume dans toute la région de la rivière 
de la Paix, cette année. 

La Petite Rivière Rouge a plus de cent cinquante pieds de 
ln.rge. A son embouchure, on prend du poisson blanc à la 
seine, et cela me fait croire qu'elle est reliée à des lacs 
qui se déchargent dans la rivière de la Paix. On prend 
aussi du poisson blanc dans la rivière aux Huards (Loon Biver), 
qui entre dans la rivière de la Paix à environ cinquante milles en 
amont de la Petite Rivière Rouge, et c'est un endroit de pêche 
favori pour les Sauvages de cette Tégion. 

17 A.oût.-Croyan t que les bateaux ne devaient pas être éloi
gnés, M. King insistait pouT que nous poursuivions notre route 
afin de les rencontTer. Pour ma paTt, je ne tenais pas à aller plu 
loin. Cependant, puisque j'étais déjà rendu si loin, je finis par 
consentir. N otTe faTine était maintenant toute épui ée, et nous 
n'avions plus qu'tm peu de pémican moisi, quelques baies sèche 
et du thé. Nous avions encore 200 milles de rivière entre nou 
et le fort Chipewyan, mais comme nous avions la ferme confiance 

Peu ile provi- de rencontrer les bateaux, nous ne Tenouvelâmes pas nos provi-
1; ons et pas . . 1 11 E bl d' d'allumettes. s10ns, et nous n'avions p us d'a umettes. t pouT com e em-

barras, M. King avait brisé son fusil, en sorte que cette dernière 
ressource nous faisait aussi défaut. 

Nous nageâmes fort toute la journée, nou11 attendant constam
ment à rencontrer les bateau:ir, et le soir nous campâmes à la tête 
de la Groiise-Ile, au milieu d'une véritable nuée de mou tiques. 
Nous étions devenus presque fous avant qu'il nous fùt possible 
d'allumer du feu, ce que nous réus îmes à faire au moyen. 
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d'herbes sèches et de poudre à tirer. Pendant les einq jours 
suivants, tous nos feux furent allumés de cette façon, et parfois. 
nous passions une heure, le soir, à tâtonner dans les ténèbres. 
avant d'y réussir. Nous ne dormîmes que peu durant la nuit, à 
cauM des mouches et de notre inquiétude, et nous nous remîmes 
en route longtemps avant le jour. Au commencement de l'après
midi, nous rencontrâmes une famille de Sauvages, et nous en 
obtînmes un approvisionnement de viande d'orignal fraîche m 
pour l'usage des hommes, lorsque nous rencontrerions les bateaux. 
Durant le reste de la journée, nous poursuivîmes incessamment 
notre voyage, et campâmes le soir sur un banc de sable au milieu 
des saules. Ici, nous fûmes tellement piqués des moustiques 
qu'il nous fut presque impossible de souper, et. nous ne pûmes. 
dormir un seul instant. 

19 Août.-Oontiuuant de nager constamment, nous regardions 
au détour de chaque courbe pour voir si nous n 'appercevrions· 
pas les bateaux, mais nous ne voyions rien venir! V ers dix heures, 
le vent s'éleva droit devant nous, et il nous fallut mettre à terre 
et attendre qu'il fût calmé. Ici, nous dormîmes à tour de 1·ôle, 
l'un faisant le guet pendant que l'autre dormait. Vers cinq heures 
p. m., le vent tomba, et nous repartîmes aussitôt, marchant long• 
temps après que la nuit fût venue. 

20 Août.-A une dizaine de milles de notre campement, nous 
arrivâmes à la tête du rapide Bouillé, et avec beaucoup d'atten• Rapide 

t . t l t· ' ' ' 1 Il ' t 11 Bouillé. 10n e ce pa ience, nous reuss1mes a e passer. n es nu e 
piut difficile de descendre, mais comme les hauts-fonds s'étendent 
à une grande distance de la rive, il faut faire un tra,ail énorme 
pour remonter les embarcations. Autant que j'ai pu en juger, il 
faudrait très peu de travail pour pratiquer un chenal propre aux 
bateaux à vapeur. 

Entre la Petite Rivière Roug·e et le rapide Bouillé, la rfrière 
est très large, et elle est rarement ou presque jamais bornée à un 
seul chenal. Des bancs de vase ou de sable couverts de saules, et 
de grandes battures de vase, qui montent presque jusqu'au niveau 
de l'eau, se rencontrent à chaque pas. Ces bancs et battures, ainsi 
que les îles dans toutes les phases de développement ou de démo- Formation 

l ' t t 1 t 't t ' . t · d l . . ' t d . des lies. 1ssemen , son es rai s carac ens 1ques e a nv1ere, an 1s que 
le terrain le long des bords paraît être une plaine d 'alluvion 
basse, dont le sol est excessivement riche. Toutes 1 s îles sont 
couvertes d'immenses peupliers (Populus balsamifera), tandis que 
le tremble forme la plus grande partie de la forêt sur la terre 
ferme. 
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Après a,-oir passé le rapide, la rivière se réh"écit, les îles sont 
moins nombreuses et les berges plus éle,ées, et les rives sont 
.semées de gra,ier. Cela se continue tant que les roches se mon
trent dans les berges et sur les _ îles, et ces e à une dizaine de 
milles en aval de la Pointe de la Paix. Peu de temps après a,oir 
dépassé le rapide, nous décidâmes de camper et attendre les 
bateaux, qui auraient dû être déjà arri-vés. Agissant sm cette 
décision-causée par un vent contraire que nou ne potP,ions pas 
affronter-nous transportâmes nos effets sur le haut de la berge 
escarpée, et dînâmes d'un peu de pémican cru et de blé. Notre 
viande fraiche était toute gâtée, et il nous fallut la jeter; notre 
dernier repas sm cette ,iande a,ait été pris le matin au rapide. 
Elle était alors tellement faisandée que M. King ne put rester 
près du feu pendant que je la faisais cuire. Le grand vent mit le 
feu aux herbes sèches, et avant qu'il nous eût été possible de 
rnmasser tous nos effets, mes habits étaie~t plus qu'à moitié 
brûlés. Immédiatement après cela, le nnt tomba, et nous déci
dâmes de continuer notre route. Nous avions encore plus de 
soixante-dix milles à faire a,-ant de pou,oir obtenir des provisions 
de bouche, et nous n'avions plus rien à manger, excepté notre 
pémican moisi. Nous travaillâmes fort toute la soirée et campâmes 
au pied d'une ile, où nou fîmes un grand feu, afin que Hi les 
bateaux montaient durant la nuit, les gens pussent voir notre 
lumière et au moins tirer un coup de fusil. Pendant la nuit, nous 
eûmes une forte pluie accompagnée de tonnerre, mais elle cessa 
à l'aube. 

21 Aoîtt.-La mauvaise nourriture et le dur tra,-ail commença 
alors à se faire sentir sur moi. Mon e ton1ac se refusait au pémican 
cru, et nous n 'a,ions rien autre chose à manger; noh"e fusil était 
hors de sen-ice, et il deYenait péniblement évident que, pour 
une r.ause inex·plicable, les bateaux ·u'étàient pa encore partis 
du fort Chipe,vyan. Nous a,ions encore soixante milles à faire 
pour arri,er en lieu de sùreté, et il nous fallait nous hâter ou 

. mourir de faim. N ons aYions encore quelques liYres de pémica11, 
mais malgré tous mes efforts, je ne pouvais le garder, en sorte 
que je dus renoncer à en manger. Nous continuâmes d'ayance1· 
jusque après midi, mais alors je de,ins tellement mal qu'il 11ous 
fallut mettre à terre. Je me couchai sur le sable complètement 
épuisé et bien malade. Un regard jeté sur notre situation me 
rnmena à moi-même, et je me leyai, décidé à lutter tant que je 
pourrais tenir l'aviron. Sans dire une parole, nous nous remîmes 
en route, et atteignîmes la riYière des Quatre-Fourches deux 
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h1'1ues ar)l'ès qu'il fit nuit. Après avoir amarré le canot aux Rivière des 
Quatre-Four-

hronssailles, nous nous traînâmes sur la côte et fûmes bientôt ches. 

endormis. Lorsque le jour se montra, nous trou,âmes que le 
courant yenaitdan la riYière de la Paix, et nous saYions que nous 
ayions vingt-cinq milles à faire, contre ce courant, avant d 'arriver 
où nous ponnions avoir à manger. 

Mou estomac était maintenant devenu si faible qu'il n e pouvait 
mème garder du thé, en sorte que je bus de l 'eau el mangeai 
quelques grains de pimbina. Nous découyrîmes que nos forces 
réunies n 'é taient pas suffü,antes pour faire a-.;ancer le canot contTe 
le courant ; alors nous attachâmes une cordelle à l'avant, et je 
<lescendis à terre et le tirai après moi sur une distance de plus 
de seize milles, en pataugeant à travers la boue et l'eau, sachant 
que nous approchions du but à chaque pas que nous faisions. 
Pendant les huit derniers milles, il me fallut monter dans le 
canot. car la vase était tellemeut molle, sur la grève, qu'elle ne 
po1n-ait me porter. Tou.tes les demi-heures j 'avais une faiblesse, 
mais je la surmontais à force d 'énergie, et enfin, fatigués et exté-
nués nous arriYâmes à la pêcherie l)récisémeut au moment où la Arrivée o. Ia. 

' pêcherie, où 
nuit tombait. Incapable de me tenir debout, je m'assis sur le ~g~~ ~1~e;n- . 
sahle, et je fus bientôt entouré d'une foule de Sauvages. Je ger. 

leur dis que j 'ayais besoin de manger P,t de me reposer , et que j e 
erai bientôt remis, et ayant fait un bon repas et dormi toute la 

nuit, je me réYeillai un tout autre homme le lendemain matin. 
r 'rsonne n e pouvait croire que nous étions descendus dans 

notre petit canot depuis le fort St. J ean,-700 milles,- car cela ne 
s'était ~ncore jamais fait pat deux hommes seuls. 

Le lendemain matin, je me rendis en canot jusqu'au fort 
Chipewyan, à huit milles de la Quatre-Fourches, et je fus b:ès bien 
reçu par M. Macfarlane, qui a la charge du district de l'Athabàs
kaw. A mon anivée, j 'en, une entrevue avec un grand nombre 
de officiers cle la Compagnie de la Baie d'Hudsou, qui étaient 
Yenus de toutP,s les parties du nord pour avoir leurs approvision
nements de l'année. Ils me conseillèrent tous de m'en Tetounier 
par l'est, car il était possible que je pourrais atteindre le fort 
Garry aYa1it que l'hiYer ne commençât, mais je ne pouvais m'en 
retourner par l'ouest a,·ant le pTintemps très tard . J e me décidai 
donc, bien à contrecœur, de revenir par l'est. M, Macfarlane me 
dit qu'il se proposait d'envoyer un bateau en haut de l 'Atha
ha kaw jusqu'au P ortage la Loche, sous une dizaine de jours, 
lequel en rejoindrait un au tœ qui devait descendre jusqu'à l'île 
la Crosse, et que je pourrais ainsi me rendre à mi-chemin de 
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Carlton. Les bateaux partirent pour la rivièrn de la Paix le 
lendemain de notre anivée. 

Pendant les dix jours qui sui,irent, je recueifüs tous les rensei
gnements possibles sur le pays, ses produits, ses ressources et 
son avenir. Anivant ainsi pendant que tous les gens des postes 
du nord se trouvaient là, je pus obtenir plus de connai ance 
exacte sur le vaste territoire de l'intérieur que n'en ayait obtenu 
aucun explorateur qui m'avait précédé. MM. Ross, Macfarlane, 
Macdougall, Hardisty, King et Gardner me commtmiquèrent les 
faits et l'expérience qu'ils avaient acquise durant une 1·ésidence 
de sh à vingt ans dans le nord. Leurs renseignements me furent 
donnés sans la moindre réserve, et tous se montrèrent fort disposés 
à m'aider et assister par tous les moyens en leur pou,oir. 

Région arro- La contrée arrosée par les rivières de la Paix, aux Liards et 
sée par les 
rPivl

1
êres de la Athabaskaw est d 'une étendue immense et renferme une -vaste 

a x aux 

x\t:l:a~ia.w. quantité de terre arable, qui dans .l'avenir supportera une très 
forte population. M. Hardisty, qui est chargé du district de la 
rivière Mackenzie, me dit qu'au fort Simpson, dans le 62e degré 
de latitude nord, l'orge mûrit toujours entre le 12 et le 20 d'aoti.t. 
Le blé réussit quatre fois sur cinq, et les melons, après a,oir été 
semés sous verre, mûrissent bien. La gelée fait rarement beau
coup de tort en été, et il y a assez de chaleur pour faire mûrir 
toute espèce de grains. Au fort Liard, latitude 61 ° nord, on dit 
que le climat est plus chaud que dans aucune partie de la rivière 
de la Paix, et que le blé y réussit toujoms. Même sous le cercle 
arctique, au fort Yucon, l 'orge manque rarement. M. Macdougall , 
qui me donna ce renseignement, était à la tête du district de la 
Y ucon depuis plus de dix ans. 

Le fort Chipewyan n'est pas bien situé pour les fins agricoles. 
A l'exception du petit espace de terrain cultivé comme jardin 
autour du fort, les alentours ne montrent que des roches lauren
tiennes, couvertes d'une petite ,enue de pins banksiens qui 
prennent racine dans les creyasses. Les roches sont tellement 
nsées par l'action de la glace qu'elles brillent au soleil comme 
un marbre poli. A moins de deux milles du fort se trou,e 
la mission française, où je me procurai les échantillons de blé et 

Blé et orge. d'orge que vous avez en -votre possession. Le sol est ici un 
mélange de sable et d'humus qui partout ailleurs serait regardé 
comme ne valant rien, mais tout ce qui est planté ou semé autour 
de la mission paraît venir à men·eille. Aux Quatre-Fourches, à 
huit milles du fort, le terrain était presque de niveau avec l'eau 
-à moins d'un pied-et ici l'on récolte des pommes de terre et 
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des na,ets très gros. La raison pour laquelle il est cultivé si peu 
de terre est que presque tous les habitants sont des mangeurs de 
viande, et qu'ils regardent avec mépris les légumes et ceux qui 
en mangent. M. Macfarlane me dit qu'il se mange autant de 
viande lorsqu'on donne de la farine et des pommes de terre aux 
hommes, que lorsqu'ils n'en ont pas. 

Les Quatre-Fourches sont littéralement la réunion de quatre Les Quatre 

1 d , h d l Cl . . Fourches. riyières, dont une est a ec arge u ac air, une autre vient 
du lac Athabaskaw, une troisième se jette dans la rivière de 
l'EsclaYe, et la quatrième se décharge dans la rivière de la Paix, 
ou, le printemps, apporte les eaux de cette rivière dans le lac 
Athabaskaw. La différence de niveau entre le lac Athabaskaw et la 
TÏYière de la Paix, lorsque je montai, était de moins de vingt 
pieds. Aux Fourches, il y a une pêche permanente pour l'appro
visionnement du fort, et tous les matins, pendant que j'y étais, 
-0n en apportait une certaine quantité de poisson pour l'usage de 
l'établissement. On en prend une mtùtitude dans le lac Athabas- Poisson et 

kaw, dont les principaux sont le poisson blanc, le poisson aux yeux gibier. 

d"or, le brochet, le doré, et au moins deux espèces de truites_ 
L'une de celles-ci atteint de grandes proportions, car elle pèse 
ouvent de trente à quarante livres. On la prend à l 'hameçon en 

hiveT, sous la glace, en appâtant avec du poisson. On tue les 
-01üardes en quantité prodigieuse à la fin de septembre, et il n'est 
pas rare qu'un seul homme en tue une centaine dans l 'espace de 
quelques heures. La perdrix de sayane est très abondante dans 
les bois de pin, et au plus fort de l'hiver le ptarmigan arrive des 
"terres stériles" qui paraissent s'étendre sur toute la rive nord
est du lac. L'approvisionnement de viande pour le fort est 
obtenue au-delà de Fond-du-Lac, à un endroit où le caribou passe 
des "terres stériles" dans les bois, ce qu'il fait imrariablement à 
l'automne. On disait, pendant que j'étais au forl., que le chevreuil 
avait abandonné sa route ordinaire, et l'on craignait la famine en 
conséquence. Cette nouYelle a été confirmée depuis, mais heu
reusement les pêcheries suffiront à tous les besoins. 

Le fort Chipewyan est situé sur une péninsule à l'extrémité Le rort, Ch t-

d l A h b k S 1 
. , l . , pewyan, ca-

ouest u ac t a as aw. ous es soms ec aires et prévoyants dePiLalectu 
)lord. 

M. Macfarlane, il s'est acquis la réputation d'être la capitale du 
Nord. Toutes les constructions sont solides et bien faites, cou
vertes en bardeaux et blanchies à la chaux, et elles présentent 
une apparence imposante et très jolie, vues du lac. Deux gran<le 
magasins garnis de carreaux de verre, chacun de soixante-trois 
pieds par trente et un, et de dix-sept pieds de hauteur, sont bâtis 
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près du débarcadère. En ligne ayec cem::-ci, il y a huit mai ons. 
occupées par l es employéei;; de la compagnie, toutes blanchies à 
la chaux, tandis qu'en anière, et entre les deux maga ins, se 
trouve la maison du commis, de quarnnte pieds ur trente, et 
aussi d e dix-sept pieds de hauteur. Cette maison est bien plâtrée 
à l 'intéTieur, et elle était si chaude l'hiYer dernier (1874), par la 
chaleur de deux poêles, que l'eau n'y gela pas un e seule fois. A 
gauche de la maison du commis, et fai, ant face an lac, se trouye 
l'entrepôt ou magasin général, Pt à droite la mai ·on de M . .Mac
farlane, qui est aussi très chau<l.e Pt confortable . Ici, le ·rnyageur 
qui parcourt le nord est Rûr d,, ironnr nne cordiale hospitalitt\ 
et il oublie, grâce à l'amabilité du la bour;;euise, qu'un espace <le 
1,200 milles le sépare d es confins d e la ci ,-ilisation. 

J 'ai soigneusement examiné la -.;-égétation de la riYière de la 
Paix en six endroits différents, et j 'ai pu dresser la comparai 011 

suivante de sa flore avec celle du centre d 'Ontario :-

Ilullso11·s Hope ..... .. ...... .... ...... . 

t. J ean ............ .. ...... .. ... . ....... .. 

Dnnn:gan ............ .............. .. .. . 

Vermillon . .. .. .. .. . .. .. ........... ..... . 

PPtite Rivi ère Rouge ... ........... . . 

Fort Chipewyan ....... .... ..... .. ..... . 

Espèces 
totales. 

2 11 

248 

246 

15!) 

128 

245 

Ontario 
cen tral. 

13() 

161 

1 GO 

11 2 

88 

186 

J 'ai fait une collection de 591 espèces de plant es à fleurs et de 
fougères entre Hudson's Hope et le fort Ohipewyan. De ce nom
br,1, on en trouve 434 dans les plaines de l'Ouest, 411 dans Ontario, 
et 402 dans Québec. 

Ainsi qu'on peut le voir, la flore de toute la région ressemble 
b~ancoup à celle de la région des prairies et du centre d'Ontario. 
Il est peut-être bon de noter que le caractère de l 'hiver ne par~it 
::n-oir aucun effet sur la dissémination des espèces, ei que la tem
pérature de la saison de crois ance seule peut être déduite de la 
Yégétation. Après plusieurs ann ées d'observations, j 'en suis Yenu 

J)istrlbnlion ù la conclusion que la distribution géographique des plantes en 
5~~';;;:~~1~).~n · Canada est déterminée beaucoup moins par la latitude que par la 
<•u l'analla. q nanti té d e YapPtU aq ueuse dans l'atmosphère, et l'humidité dan 

le sol. J 'ai trotné qne beaucoup d 'espèces qui se complaisent 
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dans nos sols les plns chands, s'étendent plus loin au nord, sur la. 
ridère de la Paix, que d'autres qui rfolament plus d'humidité. 
On peut dire quf- le tremble est l'arbre qui exige le moins d'hu
midité ponr lui permettre de prospérer. C'est le premier arbre 
que l'on rencontre dans les plaines, loTSque nous pa ons de 
l'aridité à une réo·ion plu humide, et ceci est également le ca 
dans l'Amérique et dans l'Asie septentrionale. Dans Ontario, le 
tremble croît sur les flancs gra,·eleux et secs de collines, et pour 
cette raison on croit géJ1éralement que le sol sur lequel il pousse 
est pau,;re, tandis qu'il ,;ient sur le sol qui contient le moins 
cl 'humidité. 

Dans l'après-midi dn 2 s ptembre, trois grands bateaux, sous le 
commandement de M. King, dam l'un desquels je pris place 
comme passager, partirent pour le Portage la Loche (le Portage 
Méthy). Je quittai mes bons amis a,·ec regret, et je commençai 
mon voyage de retour dans l'espoir d'atteindre le fo:·t GaJTy avant 
que l'hiver ne fût commencé. 

Comme j'ai fait une description générale de la riYière Athabas- Rlvi<'re 
Athabaskaw. 

kaw dans mes notes géologiques,je yais me contenter, maintenant, 
de parler de sa botanique. A environ quatre milles

1
du fort, l 'eau 

donne des signes d'un fond vaseux, et immédiatement ensuite se 
montrent un certain nombre de plantes de rivière (Potonwgeton 
pectinatus, natans, prœlongus et pe1:foliatus). 

L'eau baissait graduellement à mesure qne nous approchions 
des saules (Salix longifolia), et quelque temps après que nous y 
fûmes entrés, l'eau couvrait tout le terrain. Lorsque la terre 
reparut, nous arrêtâmes, et je fis un examen autour d'un tronc 
d 'arbre renversé, et obtins des Carex utriculata et aquatilis, Salix 
nigra, de dix-huit pouces de diamètre, et S. disco/or. Peu après, 
je ,;is des Scir'pus riparius et sylvaticus, Phragmites arundinacea, 
Typha latifolia et Acarus Calanius. 

Mon sommeil fut interrompu, aux premières lueurs du jour, le 
3, par les cris d'une innombrable quantités d'oies sauvages, qui 
paraissaient être au-dessus, autour et au-dessous de moi. En 
leyant la tête, je vis que tous les hommes imitaient les cris d'un 
volier d'oies qui ,·enaient rapidement Yers nous et répondaient à 
l'appel des hommes. Elles vinrent à portée et en moins de cinq 
minutes vingt-sept coups de fusils avaient été tirés dans le Yolier, Abondan<>e 

t d b 
, . d 'outnrdes. 

e un gran nom re eta1ent mortes ou mourantes dans l'eau. 
Pendant les deux semaines qui suivirent, la même scène se répéta, 
-;:iresque toutes les heures, et l'excitation était extrêmement agréa-
ble. Nous étions paTtis avec moins que des demi-rations en . ) 
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-comptant sur le produit de la chasse pour nous approvisionner eu 
montant, et les hommes n'étaient pas lents à profiter de chaque 
-occasion qui se présentait d'abattre du gibier. L'outarde du 
Canada et l'oie blanche étaient les espèces abattues. 

A mesure que nous rnmontions la rivière, il était intéressant. 
d'observer la transition des plantes aquatiques et de marais à 
<:elles que l'on trouve sur un sol sèche. Après les saules, l'aulne 
(A.lnus incana), le peuplier baumier, et peu après le" kinnik-kinnik" 
< Cornus stolonifera) faisaient leur apparition. 

La première apparition du framboisier et du rosier indiquait 
un sol plus sèche, et je les remarquai lorsque les berges avaient 
à peu près quatre pieds d'élévation. A vingt-cinq milles de 
l'embouchure de la rivière, je vis la première épinette, et ici les 
berœes avaient six pieds au-dessus de l'eau. Le peuplier baumier 
atteignait déjà deux pieds de diamètre, et se montrait en bosquets 
épais sur les îles. 

A la rivière des Embarras, et à quelques milles au nord, les 
épinettes atteignent des dimensions énormes, beaucoup ayant 
plus de trois pieds de diamètre et étant très hautes. Je vis du 
bouleau à deux milles au nord de ce point, et le premier sable fut 
vu sur la dernière barre que nous avons pas ée. A environ 200 
verges en amont du delta, nous arrivâmes à la véritable berge de 
la rivière, qui est composée de sable rouge et couverte d'une 
forêt de pin banksien et de tremble, le premier de ces arbres étant 
le plus abondant. A une couple de milles en amont de la rivière 
des Embarras, nous passâmes une berge élevée-d'au moins 
douze pieds-qui était composée de plusieurs couches de terre 
-végétale et de débris d'arbres. Tout près du bord de l'eau, l'on 
Yoyait des souches recouvertes de dix pieds de terre, et au-dessus 
de celles-ci, d'autres encore, jusqu'à la surface, sur laquelle il y 
a,·ait une forte venue d'épinette. Il est évident que durant 
certaines saisons de l'année la rivière envase son lit, tandis qu'en 
d'autrf's elle ajoute de nouveaux matériaux à la terre qui la borde, 
et forme ses berges de cette manière. Cela paraît se produire 
constamment sur les rivières de la Paix et Athabaskaw, après qu'on 
est entré dans le delta. Les îles et les pointes sont nombreuses 
dans cette partie de la rivière, Les premières sont beaucoup plus 
grandes que celles de la rivière de la Paix, mais moins fréquentes. 
La plus grande partie de la riYière coule dans un seul chenal, et 
elle a de 250 à 300 pieds de largeur. Le saule, le peuplier bau
mier et l'épinette forment la forêt dans l 'ordre ci-dessus, et corres
pondent a,-ec l'âge du terrain. 
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Nous remontftmes rapidement la ri-vièro, poussés par un bon 
yent, et à l'heure du campement nous ne polwions guère être à 
moins de cinquante milles de son embouchure. Vers le soir, nous 
passâmes le long de l'ancienne rÏYe sur une distance d 'une couple 
de milles. Elle s'élè,·e à en-viron quarante pieds au-dessus de 
l'eau et est principalemeut formée ùe sable jaunâtre. La foTêt 
en cet endroit est composée de pin banksien et de tremble. 
D'après les observations faites le lendemain (dimanche), je suis 
porté à croire qne le terrain snr le côté droit ou e:st de la riYière 
est impropre à l'agriculture, car part.ont où J 'ai yu la yéritable 
ri-ve, la forêt se composait presque entièrement do pin banksien, 
qui indique toujours du sable. Toutes les îles sont couYertes d'un 
sol riche, et sont très pro1)l'es ù la culture des légumes potager" 
et du foin. Je n 'ai pas encore YU la Yraie l'ÎYe du côté gauche. 

Lnndi, G seplembre.-En Toute au point du jour, le ,·ent étant 
fayorable. A 10 a. m., nous passons denmt la maison d'Echo, et 
je -vois la 1'iYe gauche pour la première fois_. A une couple de 
milles au nord de cet endroit, on rencontre le 1)l'emier banc de 
gra·vieT dans la rivièrn. Chez Echo, la rivière passe dans un seul 
chenal, et pour la première fois ou -voit les deux véritables rives. 
Le sol des deux côtés est bon, avec gravier en dessous, et les 
berges out la même teinte rougeâtre> qu'à Vermillon. Plus tard 
dans la journée, la montagne dn Bouleau se montre dans l'éloi
gnement, vers le sud-ouest. En amont de chez Echo, il y a un 
certain nombre d'îles dans la rivière; plus haut encore, la rivière 
dt•gTade la terre. La forêt actuelle est composée principalement 
d'épinettes, mais à em·iron six pieds au-dessous de la surface, des 
souches de peupliers sont mises à nu; et à environ un pied 
au-dessus de ces dernières, de l 'épinette . Ceci montre que la 
rivière en-vase constamment son lit et change de niveau. A une 
quinzaine de milles en amont de chez Echo se trouve la Pointe Pointe aax 

T bl (p l P . ) • , l . . , l 'l'rcmbles. aux rem es op ar oint ; 1c1 encore a nviere cou e entre ses 
Yéritables berges. Une <liflërente catégorie de plantes commence 
ici, et elles indiquent un sol calcaire sec, très propre à l'agri
culture. 

7 Sepleinbre.-La vallée de la Ti,·ière est plus étroite; les berges 
Téelle · ·ont éleYées d'une cinquantaine de pieds, et le terrain 
paraît uni. A l'endroit où nous déj eûnames s1,u la riye gauche, 
je remarquai un lit de couglométat bitumineux à environ trente 
pieds au-des us de la riyière. Il y avait du sable au-dessus et au
<lessous, et la fi.Hratio11 qui se faisait sur la grève, tant eu cet 
endroit qu'en beaucoup d'autres plus bas, ressemblait à la filtra-

o 
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tion des sources de pétrole. La moitié au moins des galets qui 
bordent la rive, dans beaucoup de localités, est composée de con
glomérat bitumineux; une terre ocreuse rougeâtre est abondante 
en beaucoup d'endroits, et paraît être identique à celle observée 
sur la rivière de la Paix. En continuant de remonter la rivière, 
la vallée se rétrécit, et le pays paraît tout à fait propre à l'agri
culture. L'on voit souvent le conglomérat bitumineux, qui forme 
parfois un lit de deux pieds d'épaisseur. Au commencement de 
l'après-midi, nous .arrivâmes aux lits de schiste qui produisent le 
goudron, et nous les longeâmes toute l'après-midi. 

L'avant-midi était froide et désagréable, avec un léger ,ent du 
nord; mais dans l'après-midi, il survint un coup de ,ent accom
pagné d'une forte pluie. Lorsque la pluie eut cessé, le vent 
continua et nous poussa rapidement en remontant la rivière. Nous 
prîmes notre second dîner (nous mangions cinq fois par jour) 
dans les bateaux. On fit du feu dans la poêle à frire, qui fut 
placée sur deux bâtQns à l'avant du bateau, et le thé fut bientôt 
prêt. Le thé et la viande de btrffie séchée, avec du pain et de la 
graisse d'ours pour lui donner du relief, furent goûtés par nous 
autant que l'aurait été un repas fourni de toutes les bonnes choses 
de la vie cfrilisée. 

A cause de la pluie, notre campement fut établi dans le bois, 
et il Hait tout à la fois sauvage et pittoresque. Trois immenses 
brnsiers furent allumés (un pour chaque bateau), et tout autour 
circulaient dans les ténèbres des figures bronzées,--les uns faisant 
la cuisine, d'autres fumant, et tous parlant ou riant, sans s'occuper 
de la pluie ou de rien autre chose que la jouissance du moment. 
Longtemps après que tous les bruits ement cessé, je me couchai 
et pensai à l'a,enir peu éloigné où d'autres sons que ceux-ci 
é,·eilleraient les échos de la forêt,-lorsque l'homme blanc serait 
acti,ement occupé, avec sou docile instrument, la ,apeur, à tirer 
du sein de la terre les richesses qu'elle renferme, et à convertir 
le désert actuel en un centre de commerce actif et bruyant. 

Le jour commençait à peine ,'t poindre, le 8, lorsque nous nous 
remîmes en "l·oute; le yent étant bon, nous voguâmes pendant 
deux heures et arrêtâmes à l'une des sources de bitume pour 
déjeûner. Sm la grève, je remarquai une pierre plate contenant 
des coraux et des coquilles, et dans la berge une couche de 
bitume d'au moins si pouces d'épaisseur pre que aussi dur qne 
de la poix. Peu apr ès a,·oir quitté cet endroit, la roche chancre, 
et le calcaire, renfermant des coraux et coquilles, se montre de 
deux cotés de la ri,·ière. A une courte di~tauce <'11 amont de la 



RAPPORT PAR LE PROFE SEUR MACOUN. 195 

J>ointe de Roches, nous passâmes la. rivière du Castor sur la rive 
droite, et immédiatement ensuite, je vis deux anticlinales plon
geant presque nord et sud, la direction des strates étant est et 
ouest. Nous débarquâmes bientôt sur la rive gauche, à un 
affleurement de roches d 'au moins Yingt pieds d'assises. En les 
examinant, je vis que les lits supérieurs contenaient des coraux 
ressemblant à ceux obtenus à la rivière Rouge, ou en étaient 
presque entièrement composés. Sous ces lits il y avait des fossiles 
comme ceux que j'avais obtenus aux chutes, et nombre de ceux 
que j'avais trouvés au rapide Bouillé, outre quelques-uns qui 
étaient nouveaux. Ceux qui sont étiquetés "trente milles en bas 
<le la fourche" viennent de cet affleurement. Je vis des affleure
ments de 1·oches toute la journée, mais je n'eus pas l'occasion 
d'arrêter, parce que nous remontions à la voile et que le vent était 
favorable. 

Les deux côtés sont très propres à l'agriculture, et évidemment Beau soI. 

le sol de toute la région est d'excellente qualité. Il est très évi-
dent que le pays, jusqu'à cinquante milles au moins en bas des 
chutes, des deux côtés de la rivière, est très bon, et toutes les 
-0bseryations botaniques confirment cette opinion. 

En approchant de la fourche le paysage est réellement magnifique 
et extrêmement intéressant, tant à cause de la localité elle-même 
que par les affleurements de Toche que l'on trouve sur la rive. 

ur une distance de deux milles en amont de la fourche, nous Falaises de 
' · d d h t f 1 · d h' t l . d . schiste et de _passames au pie e au es a aises e sc 1s e SUT a rive roite, calcaire. 

avec calcaire cristallin se montrant à découvert en-dessous. Â la 
fourche, ou jonction des deux rivières, l'Athabaskaw est large d'en-
viron 400 verges, et l'Eau-Claire d'environ 100. La première se 
jette a,·ec beaucoup de violence contre les falaises, ce qui nous 
eau, a beaucoup de trouble pour les passer, le vent étant alors 
tombé. M. Moberly, le chef du poste, me dit qu'il avait examiné 
le chenal de l'Athabaskaw d'un bout à l'autre jusqu'au lac, et qu'il 
y avait trouvé assez d'eau, même lorsqu'elle est le plus bas, pour 
y lai ~er passer un bateau à vapeur tirant six pieds d'eau. 

La Compagnie de la Baie d'Hudson fait actuellement (1876) vapeur. 

construire un vapeur à la fourche, qui est destiné à naviguer sur 
la rivière Athabaskaw, sur le lac et la rh-ière de la Paix jusqu'aux 
<:hutes, et sur la rivière }'Esclave jusqu'aux portages . Un autre 
bateau, con truit en bas des portages sur la rivière l'Esclave, 
établirait une communication ininterrompue jusqu'à la mer Arc
tique, tandis qu'un autre sur la riYière de la Paix:, en haut des 
<:hLLtes, poun-ait se rendre jusqu'à Hudson's Hope. Ces bateaux 
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pourraient avoir une navigation de rivière et de lac de plus de 
2,000 milles, et ouvTir une immense région au commerce et à la. 
colonisation. M. Mober]y avait été chargé par la Compagnie de 
la Baie d'Hudson d'examiner la rivière et faire rapport, et ce qui 
précède est le résultat de son examen. Il dit ans i qu'un chemin, 
qui n'aurait probablement pas plus de 110 milles, pomrait être 
fait de la fourche au lac Froid sans difficulté ; et de là jusqu'au 
fort Pitt, sur la Saskatchewan, il n'y a rien autre chose que des 
prairies et des taillis de bouleau. 

Sur tout le parcours de la rivière en montant, j'ai pri note de 
toutes les espèces de plantes que j'ai pu voir, et sur 217 espèces, 
186 étaient des représentantes de la Jlore d'On tario, ce qui montre 
que, bien qu'à treize degrés au nord de Belleville, il n·y avait pas 
une seule espèce qui indiqufü une latitude aussi septentrionale. 
Sur les trente et une autres espèces, toutes appartenaient; sauf une 
ou deux, aux terrains de prairie et de forêt le long de la Saskatche
wan. Les espèces orientalei- familières étaient dans leurs localité · 
ordinaires, et rien, à part l'interminable forêt d'épinette et de 
tremble, ne rappelr.it au ,oyageur qu'il se trouvait à près dr 800 
milles au nord d'Ottawa. Une forêt d'épinette signifie un sol 
numide avec de la mousse comme brous aille principale, taudis 
que le tremble représente la forêt sèche et claire, et pm·tout où la, 
foTêt d'épinette a été détruite, elle est remplact•e par l'autre. 

9 Septembre.-La première gelée de la saison s'est fait sentir la 
nuit dernière et a détruit les tiges de concombres, de haricots, d~ 
pommes de terre, et tous les légumes tendres dans les jardins. M. 
Moberly me dit que son blé et son orge étaient superbes, et que 
lr pays anx alentours du poste était fort propre à la culture. Mes 
propres obsen-ations confirment cette assertion, mais j'avais moins 
de moyens de le saYoir que lui. A ei{yiron un mille en amont de 
la fourche, sur la rive gauche de l'Eau-Ulaire, il y a une magnifi
que praiTÎP, sur laquelle M. Jl,loberly avait coupé nne grnnde 
quantité de foin an•c une faucheuse. Cette prairie n'attend que 
la eharrue pour de,"enir une terre d'une grande valeur. La 
Compagnie de la Baie d'Hndson, si elle le vonlait, pourrait récol
ter assez de blé ici pour fonTnir à la demande de tout le nord, an 
lien de l'apporter de Manitoba. A. une couple de milles en amont 
de la prairit', il existe une petite rivière du mème côté, et comi;ne 
elle yient d'un terrain éleYé, elle fournirait prnbablement un bon 
pouvoir d'eau pour un moulin. 

Nous repartnnes à bonne heure dans l'après-midi et remontâmes 
la rivière à l"Ean-Claire. Elle est très tortueu e, et ses beTges 
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s'élè,ent en pente douce jusqu'à une hauteur de 200 pieds au 
moin:-:, et elles sont cou,ertes de tremble des deux côtés. De 
temps à antre, la üve droite (côté nord) laisse voir une pE>nte sans 
bois, mais cela n'arriYe pas sou,ent. M. Moberly m'a parlé d'une 
source saline située à une quinzaine de milles au sud de la fourche, 
dans laquelle il dit que la salu:i;e est très forte. M. King m'en a 
aussi indiqué une autre située à peu près à la même distance en 
bas de la fourche, et celle-ci aussi contient beaucoup de sel. Dans 
le cours de l'après-midi, nous passâmes deux ou trois affleurements 
de la formation coralline de la rivière Rouge, et à notre campe
.ment, je remarquai des galets bitumineux sur la grève. 

10 septembre.-En route ce matin aux premières lueurs de raube, 
.et peu de temps après nous avons passé un magnifique affleure-
ment de grès, d'où la Compagnie de la Baie d'Hudson tire des 
_pierres à meules. Les berges de la r·ivière et les flancs des collines ~::Se:. ll. 
que nous a,ons passées aujourd'hui étaient couverts de bois des 
espèces ordinaires, mais vers le soir le pin baumier ( Abies balswnea) 
devint assez commun, et un plus grand nombre d'épinettes (Abies 
nigra ?) se montraient dans les bois. La présence du premier de 
ces arbres indique un plus grand degré d'humidité dans l'atmos-
phère, car il affecte toujours les endroits humides. .A.près avoir 
passé la Pimbina, la rivière se rétrécit considérablement, et n'a 
pas plus de soixante ,eTges en moyenne. Les aulnes et les saules 
poussent jusqu'au bord de l'eau, en sorte que les hommes durent 
ramer constamment, le :Salage étant hors de question. La rivière 
est très tortueuse, et elle se replie en arrière et en avant dans son 
étroite vallée. Tout le pays vu aujourd'hui est propre à la cultme. 
Les deux espèces de pimbina ( Viburnurn pauci.ftorurn et opulus) sont 
très abondantes, la dernière plus particulièrement sur l'Eau-Olaire; 
mais la première dans tout le nord-ouest des deux côtés des 
montagnes. 

Je n'ai pas remarqué de changement dans le caractère général 
du pays le 11, jusque vers le soir, lorsque l'abondance du pin 
banksien indiquait que le sol était sablonneux. Nous campâmes 
.à deux milles en bas du premier portage, et quoique nos provi
sions fussent à peu près épuisées, nous restâmes campés toute la 
journée du dimanche, avec ln. perspective certaine de souffrir de 
la famine jusqu'à mardi, lorsque nous espérions arriver au Portage 
la Loche. Les hommes tendirent des collets et prirent des lièvres 
-et tuèrent quelques oies sauvages, et ils mangèrent, fumèrent et 
e reposèrent en pr.évision d'une rude corvée pour le lendemain, 

eu passant les Cinq-Portages. Le lendemain, nous passâmes trois LesCincr 
Portagefl. 



198 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

des rapides dans l'avant-midi et prîmes le diner ayant de remon
ter le quatrième. Ici, un certain nombre de castors étaient 
occupés à se couper du bois pour l'hiver. Beaucoup d'arbre.,. 
étaient déjà abattus, et plusieurs autres étaient entamés. L'asser
tion qu'ils coupent les arbres de manière à les faire tomber dans 
la direction qu'ils veulent est inexacte. J'ai remarqué dans tous 
les cas qu'ils avaient d'abord coupé l'arbre du côté opposé à la 
rivière, et souvent de ce côté seulement. Les arb1·es qui se trou
vent près de la riYière penchent presque toujours de ce côté, et en 
conséquence ils les attaquent du côté le plus élevé, sachant par 
expérience qu'ils tomberont presque certainement du côté qu'ils 
penchent. 

Au quatrième rapide, les collines sur la rive droite sont presque 
dénuées d'arbres, et élevées d'environ 500 pieds. Le pays s'élève 
très rapidement après que l'on a quitté l'Athabaskaw, et les côtes 
qui bordent la rfrière sont causées par cette éléyation du niveau 
général. Le paysage est ici plus beau que tout ce que j'ai yu 
depuis que j'ai quitté la Thompson. 

Le cinquième rnpide est le pire de tous, et i1 nous fallut tout 
transporter sur le portage, même les bateaux. Pendant que j'exa
minais les chutes avec M. King, les hommes transportaient le 
bagage, et les bateaux furent halés de la manière suivante: Un 
gros câble, doublé et ficelé, fut placé sous la quille, et les bout 
furent amarrés à la traverse du milieu, des deux côtés. Un autre 
câble fut amarré en aYant, et les hommes y attachèrent leurs 
courroies de halage ou de portage. Se tenant deux pa1· deux, les 
autres pl"irent les côtés, tandis que quelques-uns posaient les rou
leaux, et, avec quelques cris et hurlements, la besogne fut bientôt 
faite. Ils manifestaient autant de plaisir an lancement à l'eau de 
chacun des bateaux, que les enfants d'école en éprouYent en 
lançant leurs petits navü-es. 

Après une longue recherche, j'eus la bonne fortune de décou
vrir quelques fossiles, mais ils sont très rares. La roche, lors
qu'elle est exposée à l'action de l'atmosphère, deYient pleine de 
trous et de bosses, en sorte qu'elle est rude et inégale. Dans le 
cours de la journée, je trouvai quelques plantes intéressantes, 
dont le Thalictrum spars(florum était la plus remarquable, car je 
l'obtins exactement dans la même localité où Sir John Richardson 
la vit il y a quarante ans . Sur les roches, au premier portage, je 
trouvai quelques beaux spécimens de Woodsia glabella, et dan 
les endroits marécageux, Stellaria uliginosa. J 'en obtins en outre 
à peu près quarante espèces, et toutes appartenaient à la flore-
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d'Ontario. Il n'y a pas une espèce dans toute la vallée, excepté 
le Tltriliclrum, que je n'ai pas trouvée dans quelque partie d'On
tario. 

Le 14, nous étions debout à bonne heurn, et nous reprîmes la Rien à 
. d . . manger. 

rivière l'estomac vide, tout ce que nous avions e prov1s1ons 
ayant été consommé la Yeille au soir. Les hommes paraissaient 
eu faire peu de cas, mais je remarquai qu'ils avaient perdu toute 
leur gaieté et qu'ils fumaient leurs pipes eu silence. Nous arri
yf1mes au Portage la Loche tard dans l'après-midi ; et comme 
nous n'espérions rien ayoir à manger avant qu'on pût rapporter 
des proyisions de l'autTe côté, M. King et la plus grande partie 
<les hommes partirent de suite pour s'y rendre. Nous allumâmes 
des feux et nous nous assîmes silencieusement autour. Le soir vint, 
mais pas le moindre signe de souper. Précisément en ce moment, 
trois femrn.es Sauyages entrèrent dans le camp chargées de lièvres. 
Il paraît qu'elles ayaient appris que nous souffrions de la famine 
et qu'elles étaient immédiatement parties pour aller voir à leurs 
piéges, aYec le résultat que je viens de <lire. Nous prîmes notre 
souper, et, comme les mendiants, nous étions satisfaits, nous occu-
pant fort peu d'où nous viendrait notre déjeûner. 

Toutes les battures de la riv-ière à l'Eau-Claire sont formées de 
beau sable blanc. Beaucoup d'entre elles sont au-dessous de la 
surface du niveau actuel des eaux, tandis que d'autres sont au
dessus. L'extrémité inférieure en est généralement coupée à pic. 
Chaque crue des eaux charrie du sable sur cette pente, et quoique Formation 

1 (' d l b tt . t . h L, t J.' , d h des battures. a snr1ace e a a ure soi unie, ses co es sou 1.ormes e couc es 
reposant les unes sur les autres, et en apparence sur leurs tran-
ches, comme on le remaTque souvent dans les sablières. C'est là 
la véritable cause de cette apparnnce dans beaucoup de nos 
sablières, et la chose s'explique facilement loTsqn'on la voit se 
former. Toute la partie supérieure de la vallée de la rivière est 
en sable d'une grande pureté, et l'éboulement des berges cause 
la formation des battuTes. La partie supérieure de la rivière est 
excessÎYement tortueuse, et les côtés extérieurs de la vallée sont 
très élevés, car ils n'ont pas moins de 600 pieds. 

Au point du jour, le 15, je fus informé qu'un bateau m'atten
dait à l'autre bout du portage pour me conduire à l'île à la Crosse; 
de sorte que, empaquetant mes quelques effets, j e les mis sur le 
dos des hommes, et nous partîmes pour l'autre côté. Après avoir 
monté la côte et atteint le niveau du plateau, j e m'arrâtai au 
" id de la Corneille," jetai un dernier regard sur les eaux de 
l'Arctique, et me hâtai de rejoindre les hommes. 
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Le po1·tage a moins de douze milles, et il y a un bon chemin 
carossable d'un bout à l'autre. Sur le plateau uni au-dessu. de la 
rivière, la végétation change, et la surface en est ou marécageu e 
et couverte d'épinette noire, ou sèche et sablonneuse, et couverte 
de pin banksien. A peu près à mi-chemin, nous vîmes le lac à la 
Loche, qui est bordé d'une grève de magnifique sable. Nous pas. 
sâmes près d'un certain nombre de marais contenant différentes 
espèces de Sphagnurn, dont les plus intéressantes étaient le S. 
rigidum, cuspidatum, Wojfianzun et Caricinum; les Cari ces et .Tunci 
étaient abondantes, mais des espèces ordinaires, excepté la O. 
Rœana de Bott., et O. vesicaria. Le Lycopodimn alpinum était en 
grande profusion et pm:tait de très beaux fruits . A mesure que 
nous approchions du côté sud, les espèces devenaient plus orien
tales, et j'en vis quelques-unes que je n'avais pas encore vues sur 
les eaux de la Mackenzie, la Savoyane ou ellébore à trois feuilles 
{ Coptis trifolia) étant la plus remarquable. 

Il doit y avoir au moins 500 pieds entre le nfreau de la rfrière 
à l'Eau-Olaire et le lac Méthy. A mesure que l'on approche de 
ce dernier, le pays présente des indices d'humidité el de froid. 
Il y a beaucoup de cailloux à la surface, et généralement le 
terrain est impropre à la culture. 

Je ne restai à l'extrémité sud du portage que le temps de 
prendre quelques bouchées, et je m'embarquai en moius d'une 
.heure pour l'ile à la CrossJ. Les hommes avaient hâte de partir, 
-car ils n'avaient que pour trois jours de proYisious, et nou pou
,.,ions être une semaine avant d'atteindre notre destiuatiou. Je 
.J:eçus cinq jours de provisions de M. King, mais aussitôt que 
j'appris que les hommes étaient à court, je mis les miennes dans 
le fonds commun. Mes compagnons actuels savent tous l'anglais, 
la plupart d'entre eux ayant été élevéi, à Manitoba. Je jouis du 
plaisir de l'entendre beaucoup parler. ous descendîmes une 
petite riYière à la perche pendant deux milles, et débarquàmes à 
on embouchure, sur la rive du lac, pour diner. Toute la surface 

est de bonne tourbe, qui paraît s'étendre à plusieurs milles. Elle 
n'est pas marécageuse et est élevée d'au moins quatre pieds au
.dessus du lac. Nous dînâmes de poisson bouilli et de rudiboo, et 
repartîmes aussitôt, mais le vent étant directement debout, nous 
fûmes obligés d'arrHer à environ un mille de la riYière, sur le 
côté est du lac. Ici, un Yieux Métis prend du poisson et cultive 
.des pommes de terre. En ayant acheté quelques-unes et un 
poisson, nous nous rendîmes un peu plus loin, et campâmes à 
l'abri d'une pointe. Je remarquai que les pommes de terre étaient 
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,einées dans un terrain qui n'ayait été repris sur la forêt que 
depuis le prinlemJ?S, et qu'il ayai( été couyert de thé du Labrador 
(Ledum latzfolium,), de baies de vache ( Vaccinium vitis-idœa), et de 
bleuets du Canada ( Vacciniurn Canadense), espèces qui se com
plaisent dans un ,ol tourbeux. Il avait été récolté de l'orge l'année 
précédente, en sorte que les pommes de terre et l'orge peuvent 
Ycnir et mûrir autour du lac Méthy. La gelée du 9 aYait tué les 
l)Ommes de terre, et j'appris ensuite qu'elles aYaient été tuées le 
21 août dans Manitoba, ou dix-neuf jours plus tôt .qu'au I'ortage 
la Loche, sur le plateau d'épanchement entre les riyières Mac
kenzie et Churchill. 

Après le 9, nous eùmes de légères gelées presque toutes les 
nuits, mais dans la nuit du 15, il fit assez doux. Nous partîmes 
à bonne heure, mais, par suite de vents contraires, il était deux 
heures lorsque nous arrivâmes à la décharge du lac Méthy. C'est 
un cours d'eau d'une trentaine de verges de largeur et très tor
tueux, qui serpente en a1Tière et en a,ant à travers des marécages 
et des broussailles de saules. En descendant le lac, je remarquai 
cinq maisons de Chippéwayanes. 

A une couple de milles du lac, la·rivière se .rétrécit à une quin-
zaine de yerges, et il s'y trouve un rapide où l'eau est très basse 
et le chenal difficile, ce qui fait que le bateau touchait à tout 
instant. En bas du rapide, la ri-vière est remplie d'herbes et fort 
basse. Nous paraissions passer à travers une grande plaine maré-Grands marécages. 
cageuse, le cours d'eau y serpenUtnt comme s'il était perdu. Des 
multitudes de canards volaient de tous côtés, mais comme nous 
n'avions qu'un seul fusil et peu de munitions, nous ne pûmes en 
tuer que quelques-uns. Nous campâmes sur le seul endroit sec 
qu'il fût possible de ,oir à plusieurs milles à la ronde. En consé-
quence du plongement incessant des rats musqués, je ne dormis 
que fort peu durant la nuit. Nous étions en route ayant le lever 
du soleil, et serpentions à travers le marais comme auparavant. 
Le terrain qui borde la rivière n'est pas élevé de plus de trois 
pieds au-dessus de l'eau, et il est maintenant assez sec. C'est 
généralement de la tourbe, recouvrant un sous-sol de sable, et il 
a probablement été formé lorsque la rivière était élevée de trois 
pieds de plus qu'elle ne l'est à présent. Une bonne ehaussée de 
castor inonderait encore tout le pays. Les plantes de la tourbière 
étaient le Rubus Chamœrnorus, Vaccinium Canadense et Vitis-Idœa, 
Led1t1n latifolium, Betula pumula, Sparganium eurycarpuin et simplex, 
et plusieurs espèces de saules ; et dans la riYièl'e, Potamogeton 
pectinatis et peifoliatus, et Sagittaria 11ariabilis. 
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La rivière était remplie de poisson blanc, qui parais ait la 
Temonter pouT frayer, car on le voyait sou,ent sur les bancs de 
.sable. Après avoir quitté le marais, le cours d'eau devient un 
ruisseau bordé de saules, tellement étroit que les homme · ne pou
vaient se servir des i-ames des deux côtés à la fois. Je trouvai ici 
la Caltha natans, et je n 'ai aucun doute que c'est ici où la ,it Sir 
John Richardson avec la N ardosmia sagittal a, et non pas en 
Canada proprement dit, comme on le voit dans la " Flore" de 
Hooker. 

Après avoir passé déux rapides peu profonds et remplis de 
pierres rondes, dont le dernier a quatre milles de longnenr, et 
ensuite deux milles de rivière tortueuse, nous arrivâmes à l'em
bouchure de la rivière au Poisson-Blanc ou Pembina, qui vient 
de l 'ouest et charrie les eaux du lac au Poisson-Blanc. La rivière 
est maintenant double du volume et de la largeur qu'elle avait 
précédemment, car elle est large de plus de soixante verge et 
plus profonde. Après avoir passé encore quelques rapides et 
quelques milles d'eau profonde, nous arrivâmes à la tête du lac 

Lac du Bœur. du Bœuf (Buffalo lalœ), qui est une magnifique nappe d'eau claire 
dans sa partie nord, d'environ cinquante milles de longueur et 
de plus de dix milles de largeur. 

Nous prîmes le souper au comptoir du Bœuf (Buffalo House), 
poste abandonné de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Aprè · 
le souper, le vent étant favorable, nous nous remîmes en route 
et voguâmes à la voile jusqu'à "quatre heures du matin, lorsque, 
le vent tombant, nous mîmes à tene. Nous ayion5 fait une tren
taine de milles durant la nuit. Après le leYer dn soleil, il s'éleva 
un vent contraire contre lequel nous ]uttàmes toute la journée, 
et nous arrivâmes avant la nuit an " détroit "qui unit les lacs du 
Bœuf et de l'Eau-Claire. Ce "détroit" a environ un mille de 
longueur et est large de quelques centaines de verges, et sans 
courant perceptible. Le lac d'Eau-Claire s'étend au nord-est sm· 
plus de trente milles, et, autant que j'ai pn yoir, il contient beau
coup d'iles. 

Le comptoir de Chipewyan est situé à l'extrémité est du 
sauvages détroit et à la tête du lac d'Eau-Claire. Ici, les Chippéwayanes 
Chippéwa-
yanes. se sont construit plusieurs maisons. Le soir de notre arrivée, 

un vieillard appelé Edouard Gros-Ventre était activement occupé 
à faire une table, et il paTaissait assez habile à manier le rabot et 
le ciseau. Les Sauvages vivent ici exclusivement de poisson et 
de pommes de tene. J 'examinai deux grands canés de pommes 
de terre, qui montraient les plus hantes tiges que j'eusse encore 
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-vues dans le pays. Elles avaient été sérieusement endommagées 
par la gelée dans la nuit du 8, mais elles poussaient encore. 

Nolre souper ce soir fut assez original. J'étais assis à une table 
et mangeais du poisson et des pommes de terre a,ec un couteau. 
et une fourchette. Les hommes étaient assis à terre et les man
geaient a-vec leurs doigts. Le vieux Edouard Gros-Ventre et sa 
femme étaient assis dans un coin et mangeaient du pémican, 
tandis que tout autour il y avait des Sauvages qui étaient assis à 

terre et qui fumaient leurs pipes en nous regardant manger. Les 
femmes Chippéwayanes ont l'air plus hommes que leurs maris. 
Elles sont très communes et ont un air masculin , tandis que les 
hommes sont tout le contraire. Naturellement, les premières font 
tout l',)Uyrage, tandis que les derniers ne font que chasser, manger 
et fumer . 

Les Chipp éwayanes sont les seuls Sauvages à l 'est des mon
tagnes qui se construisent des maisons et ont une dem eure fixe. 
Ils semblent apprécier les bienfaits de la civilisation, et il ne 
serait probablement pas difficile de les engager à s'étabfo snr 
des terres et à se supporter par l'agriculture. 

Dimanche, 19 Septen,bre -Le vent contraire hier soir nous aventcon
retenu à la maison, et ce matin la position ne s'était pas amé- traire. 
liorée, car le -vent était encore très fort du même côté. Au com
mencement de 1 après-midi, il se produisit un léger changement, 
et nous pûmes faire quatre milles, jusqu'à l'embouchure de la 
ri'\'ière Creuse (Deep river), qui relie le lac à la Crosse au lac d'Eau-
Claire. Nous fümes forcés de rester ici toute la journée, à cause 
du grand vent qui soufflait directement en remontant la rivière. 
Pour rendre la position encore pire, nos pro-ïisions étaient épui-
sées, et nous ne pouvions pas tendre notre fi.let, à cause du vent. 
Nous avions encore quarante milles à faire avant d'arriver à l'ile 
à la Crosse ; mais nous pourrions prendre beaucoup de poissons si 
nous pouvions seulement les rejoindre. 

Le vent tomba durant la nuit, mais comme il était encore con- Rivière 
J..., • , • l t t L . . , C Creuse. Ll°aire, nous n avancions que en emen . a nviere reuse a une 
direction générale un peu à l'est du sud. Elle a une largeur 
moyenne de 350 veTges, et vingt milles de longueur. De m ême 
que le ·' détroit," elle n'a pas de courant et est remplie de con
ferves, ce qui rend l'eau de tous ce, lacs impo.table. Leur décom . 
po_ ition produit une odeur très désagréable sur les rives. En 
pourrissant, elles deviennent bleues, et l'on dit qu'on en tire une 
teinture. ous fûmes obligés d 'arrêter ·à l'entrée du lac à la 
Crosse, à cause du vent contraire, en sorte que nous entrâmes 



20'1 EXPLORATIO ' GÉOLOGIQUE DU CA;-;-ADA, 

-dans uno petite baie abritée et tendimes notre filet. Après avoir 
attendu quelques minutes, nous le retirâmes et y trotwàmes huit 
beaux poissons, qui furent bientôt cuits et mangés. 

La.e la. Crosse. Le mardi matin, 21 septembre, nous rem ont âmes le lac à la 
voile, a,•ec une bonne b1"ise, mais elle disparut bientôt sous l'in
fluence du soleil levant. Après avoir détoun1é une pointe, une 
vue magnifique s'offrit à nous,-une vue qui méritait qlie l'on fit 
plusieurs milles pour la contempleT. Vers le sud, deux pointes 
-couvertes de trembles s'avançaie11t dans le lac, une de chaque 
côté; en avant, le lac s'étendait à partir de ces pointes et se 
perdait dans la distance. L'eau calme et tranquille, le brillant 
.soleil, le contour arrondi de la teue, les arbres forestiers à feuil
lage décidu touchés par les premières teintes de l'automne, 
entremêlés de l'épinette pyramidale, formaient un paysage qui ne 
se voit que rarement, excepté par le voyageur dans les pays 
lointains. Le lac à la Crosse pourrait certainement être plutôt 
.appelé le lac la Croix, car la tel'l'e et l 'eau affectent assurément 
cette forme. A bonne heure dans la matinée, nous atteignîmes 
le fort, où je fus cordialement reçu par M. Macdonald, qui avait 
la charge de l'établissement. Il me dit que le seul moyen par 
lequel je pourrais_ me rendre au lac Vert ( Green lake) serait de 
prendre passage avec EdouaTd GTos-Venfre, qui nous avait suivi· 
depuis le comptoir Ohipewyan, et qui s'en allait au lac Vert pour 
trafiquer. Notre marché fut bientôt conclu, et il fut décidé que 
nous partirions le lendemain de grand matin. Edouard était 
-accompagné de deux jeunes garçons, un fils et un neveu, et il 
avait un joli canot d'écorce de bouleau, qui pouvait nous porter 
tous sûrement. 

-caraetèredu' On calcule que la distance du portage la Loche à l 'ile à la 
~r?a~~t{; le Crnsse est de 130 milles. Entre le portage et le lac du Bœuf, le 
Loche et le 
l ac Clair. pays n'est guère autre chose qu'une tourbière ou un marécage, 

. mais lorsqu'on arrive à l'extrémité sud du lac, il se produit un 
changement marqué, et la forêt autour du lac Clair devient 
presque complètement de tremble. Depuis la forte gelée du 8 
-septembre, les feuilles des arbres le long du lac et des rivières 
ont œvêtu leurs teintes d'automne, principalement le bouleau. 
Le tremble est encore assez ,ert (20 septembrn). La rivière 
Creuse et le lac à la Crosse sont tous deux entourés de forêts de 
tremble, qui dans le nord indiquent toujours un bon sol. Le fort 
-est agréablement situé sur uu bras du lac, et il se trouve une 
grande île exactement en face, à enYiron un mille au sud-est. A 
droite, en regardant du fort, se trouye la maison de la mission 
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catholique. Elle parait ètre bien construite, et est située sur une
pointe à moins d'un mille du fort. 

Je ii · un examen minutieux des enYirons, et je fus extrême
ment urpris de frou,rnr les pommes de terre encore vertes, et 
mème des fè,·es grimpantes qui n 'a-aient pas été attaquées par 
la o·elée (22 se1)tembre). Tontes les espèces de léo·umes viennent Beaux J~gn-o b mes. 
bien, et les naYets, pommes de tene, carottes et choux étaient 
très gros. Le blé, l'orge et l 'ayoine réussissent bien, mais le 
premier n'est pa regardé comme une Técolte sûre, quoique la 
g·elée ne parais. ·e jamais nuire à rien. üe qu'il faudrait clans tout 
le nord-ouest, c'est un approYisionnement de semence d 'ayauce. semence tl'n.-

vauce. 
Aucun des légumes cultiyés ne proYient de semence hâtiYe, et 
si on en semait, la récolte des légumes sur tous les points de cette 
région septentrionale serait tonjours une affaire certaine. On 
cultive du blé et d 'autres céréales à la mission, et on y a construit 
un moulin à farine d'une force de quatre cheyaux, pour moudre 
le blé récolté dans les enyirons. Le blé d'automne den-ait bien 
n•nir ici, car la neige y reste jusqu'à ce qu'elle soit fondue par le, 
soleil d'an-il. Tout l'établissement de l'ile à la Crosse prouve que 
1I. :Mc).I nrray, le bozugeois du district de la riyière aux Anglais> 
est décidé à rendre sa capitale inférieme à nulle autre dans le, 
Nord-One ·t. Le sol est maive au poste, comparé à celui de la 
riyière de la Paix. C'est principalement une marne, mélangée 
<l'une bonne prnportion de sable de grèYe blanc. Plus loin à 
l'intérieur, le sol s'améliore, étant en grande partie une marne 
argileuse. Il paraît y aYoir plus de pluie ici que sur la riyière 
de la Paix, et peut-être moins de chaleur, en sorte que les récolte 
peuYent prendre plus de temps à mûrir . 

Après ayoir reçu tous les égards possibles des messieurs du 
fo. t, et quelques douceurs, dont j 'étais prfré depuis longtemps, 
ùe Mme. J\fo~iurray, je m'embarquai a,ec mes Chippéwayanes. 
Le Yent étant fa-,orable, 'une coln-erte fut hissée, et. notre canot 
marcha comme un être animé à travers le lac. Lorsque nous 
eûmes quitté la terre, le Yent augmenta, et lorsque nous cntrâmee 
dans la rfrière du Castor, il était devenu tellement fort que si 
nous eussions été dans un canot <le bois, nous aurions empli. Le 
Yent augmentant encore, nous remontâmes la riYière uvec une 
Yitesse de chemin de fer. Au li eu <l'être un c.ours d'eau étroit, 
comme je m 'y attendais, elle se trouYa être de 600 à 800 Yerges 
de largeur, avec des marais remplis d 'une abondante croissance 
de Carex tricocarpa et aristata. Plus haut, les marais sont divisés 
en longues et étroites iles, couye1-tes de saules et de laiches. Ces 
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îles ont une vingtaine de ,erges de largeur, et souvent plus 
-étroites, par un mille ou plus de longueur, et les canaux qui les 
divisent n'ont souvent pas plus de trente verges de large. A va.nt 
<le camper, nous remontâmes un de ceux-ci sur une distance de 
plus de deux milles. Il était bordé de deux iles étroites, au-delà 
<lesquelles, de chaque côté, il y avait 300 verges de rivière et de 
marais. 

Notre campement fut établi exactement en bas de l'embouchure 
<le la rivière à la Poule-d'Eau, presque à mi-chemin du lac Vert. 
Nous sommes partis avec des provisions pour quatre jours, mais 
nous espérons nous rendre en trnis. Mes compagnons ne savent 
pas un mot d'anglais, mai· ils Ront complaisants et attentifs. 
Toute la journée a été claire et chaude; une vapeur pourpre plane 
au-dessus de la terre et de l'eau, ce qui rappelle l'été des Sauvages, 
tandis que les teintes d'automne du feuillage ajoutent beaucoup 
aux beautés natmelles du paysage. 

Nous étions en route à bonne heure le matin du 23, et après 
avoir dépassé les fourches de la rivière, son caractère commence 
à changer, et au lieu de marais, elle devient plus confinée et se 
rétrécit à en,iron 100 verges de largeur. Il doit y avoir quelque 
grand obstacle à la décharge du lac à la Crosse, car il est, ainsi que 
le lac d'Eau-Claire, d'au moirn; quatre pieds plus haut qu'auh'e-

<::bangemeut fois. La même obstruction change aussi la rivière, qui est égale-
<1anslen1veau , , , . . 
oes lacs 11 ta ment plus elevee qu'auparavant. De legers mdices de courant 
Crosse et 
<l.'Eau-Ctaire. furent observés dans l 'après-midi, mais vers quatre hem·es p. m., 

nous atteignîmes le premier rapide et le passâmes avant le coucher 
du soleil. C'est un rapide continu qui s'étend sur un espace de 
plus de trois milles, nulle part bien difficile, mais l'eau est brisée 
par des cailloux qui gisent dans le lit de la rivière. Il n'y a pas 
de roches visibles in situ entre cet endroit et la rivière à l'Eau
Claire, et presque tous les cailloux que l'on voit sont de gneiss 
laurentien. 

Le terrain s'élève graduellement le long de la riYière, mais il 
n'y a pas de changement dans le caractère du pays. Des berges 
en pente douce, couvertes d'une récente yenue de jeunes peu
pliers, mélangés parfois de quelques pins bauksiens, sont yariées 
par un bosquet d'épineite bu une berge de sable escarpée qui 
s'avance jusqu'au bord de l'eau. L 'apparence du feuillage au 
glorieux soleil d'automne est d 'une beauté indescriptible. Tous 
les peupliers ont revètu leur parure jaune, et les cornouillers qui 
entourent leurs racines sont d'un magnifique écarlate . 

P endant les trois premières heures après notre départ, il y 
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avait un courant rapide alternant avec des mares d'eau tranquille. 
Après (lUe l'on a passé les rapides, les berges sont plus basses, et 
le terrain est sablonneux et impropre à la culture. Nous attei
gnîmes aux secondes fourches un peu avant midi, mais il ne se 
.fit aucun changement dans la largeur de la rivière, qui continuait 
d'être d'une centaine de verges, quoique le volume d'eau eût 
sensiblement diminué. Nous prîmes le bras gauche, et je remar
quai de suite une amélioration dans le caractère du terrain. De 
beaux bosquets de tremble et de peuplier bordaient la rivière des 
deux côtés, et toute la région paraissait couverte des mêmes 
espèces d'arbres. Toute la région vue cette après-midi paraît Région pro-

. d l . d d . pre Il. la colo-très propre aux établissements, et es mu titu es e poissons ulsattou. 
fourmillent dans la rivière. 

Nous étions partis aux premières lueurs du jour le 25, et après 
a,oir passé deux courts rapides, tout courant cessa, et la rivière 
M'ait l'air d'une mare d'eau stagnante se repliant gracieusement 
en arrière et en avant, et les rives étaient couvertes de saules, 
d'aulnes, de cornouillers et de peupliers qui s'avançaient 
jusqu'au bord de l'eau. Le sol parnissait d'excellente qualité, 
et il était couvert, dans les endroits déserts, de vesces, etc. 
Environ deux heures après être partis, la rivière se divisa 
encore, et cette fois nous prîmes le bras droit, qui n'avait pas 
})lus de cinquante verges de largeuT. Le bras gauche parnissait 
aussi large, et passait apparemment à tra·rnrs un beau pays. Il 
n'y avait presque pas de courant dans la ri-dère, et son chenal 
était fort tortueux. Les berges sont toutes d 'allùvion, et hautes T,me riche. 
de dix pieds seulement. La terre est très riche des deux côtés. 

Nous étions éYidemment alors sur le même niveau que le lac 
Vert, car les bords de la rivière étaient couverts d'algues à une 
épaisseur de quatre pieds ou plus, ce qui fait voir que l'eau est 
stagnante en été. V ers deux heures p. m., nous arrivâmes à la 
décharge du lac Vert-ruisseau étroit et bordé de marnis, dont 
les berges portaient des traces incontestables de dégradation par 
les glaces au printemps. Le lac Vert reçoit les eaux de la rivière Lac vert. 
du Castor au printemps, et M. Sinclair, le chef du poste, me dit 
que le lac s'élevait de plus de vingt pieds, tous les printemps, 
par l'affluence des eaux de la rivière du Castor. La rivière prend 
tout l'été à décharger cette eau de nouveau, ~n sorte que le lac 
Vert est un grand réservoir qui alimente la rivière du Castor en 
antomne. 

Le lac Vert, vu de la décharge de la ridère, ou du poste à son 
extrémité nord, est une magnifique nappe d 'eau d'enYiron dix-



D'part pour 
C:irlton. 

208 l<XPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

huit milles de longueur du nord au sud, et d'une laTgeur moyenne 
d'un peu plus d'un mille. Il est très profond, et l'eau est entiè 
Tement couverte de };écume verte déjà mentionnée. Des deux 
côtés, le terrain s'élève en pente douce à partir de la grèT"e cail
louteuse, et il est couvert d'une épaisse forêt de trembles et de 
peupliers élevés, qui promettent un sol riche et fécond. 

Le sol dans les environs du lac Vert est d'excellente qualité, et 
un certain nombre de l\léiis et de traficants y ont des maisons 
près de la décharge, et cultivent d'excellentes pommes de terre. 

Au poste, la récolte de pommes <le terre cette année dt•passe 
500 minots. L'orga y vient bien, mais le blé est encore douteux. 
La gelée du 8 a été très forte ici et a tué toute· les pommes de 
terre, ce qui prouye qu'il y fait plus froid que plus loin au nord. 

Beaucoup de belles marguerites (Asters) et de verges d'or sont 
encore en fleurs, et le long du lac l' Heleniwn automnale est fraîche 
et magnifique. Jusqu'ici le temps a été charmant et assez chaud; 
parfois une légère gelée durant la nuit, mais rien pom· tuer les 
fleurs ou arrêter la végétation. Cette région est partout propre 
à la colonisai.ion, le sol étant de I>Temière qualité et assez sec. 
Des myriades de poissons blancs peuplent le lac et la üïière, en 
sorte qu'il ne faudrait qu'un carré de pommes de terre pour fail·e 
de cette localité un paradis Ohippéwayane. 

M. Sinclair me reçut avec une grande bonté, et il prit immé
diatement des mesures pom· me permettre de continuer mon 
voyage. Les seuls animaux disponibles étaient un vieux bœuf et un 
misérable cheval, et je partis avec ceux-ci el un jeune Oris-qui 
n'avait jamais passé snr le chemin-comme guide, de l'extrémité 
sud du lac, dans la matinée du 28, pour Carlton, distance de 140 
milles. Dans l'après-midi <ln 27, M. Sinclair m'avait conduit en 
haut du lac dans un canot d'écorce de bouleau, tellement petit 
qu'il me fallut me m ettre à l'eau et le tenÎT en équilibre pendant 
que M. SinclaiT prenait son siége à l'arrière. Nous aniYâmes au 
débarcadère longtemps après la nuit, et je remerciai Dieu de 
m'ayoir préservé de tout accident depuis que j 'é tais parti 
pour descendre la riyière McLeod, dans cette mémorable après
midi du 3 juillet, et de me retrouver sain et sauf après un ,,oyage 
de près de 1,GUO milles de navigation. 

1\1on guide était un paune diable encore enfant; mais je me 
tirai bien d'affaire a,,ec lui, bien que nous ne pussions mutuelle
ment compiendre un seul mot de ce que nous disions. Le premier 
jour, nous passùmes à trayers un beau pays, nn peu humide par 
endroit, mais dont le sol était excellent. C'était évidemment un 
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plateau d'épanchement. Le second jour nous traversâmes un Le plateau 
d'épauche-

terrain sablonneux couvert de pin banksien, qui était fort attaqué g1enttdeh1a 
·~»1-lca c e-

par un parns:te (Arceutltnbium oxycedri). Dans tous le cas, il wan. 

paraissait changer l'écoulement de la sève et causer un gonfle
ment de la branche au-dessus de l'endroit où elle pousse. On 
reconnaît facilement par là les arbres qui en sont attaqués. Au
delà de la forêt de pins, je Yis nombre de magnifiques lacs, dont 
l'un aYait au moins cinq milles de longueur et un mille de lar
geur. A quelques mill e plus loin, nous arrfrâmes à la décharge 
d'un autre lac qui coulait ,;rers l'est. Tous les lacs passés aujour
d'hui étaient sur la droite et contenaient de l'eau pure comme du 
cristal. Je crois qu'ils sont tous plus bas que le lac Vert et se 
jettent dans la Saskatch ewan. 

Le 30, nous trayersâmes une épaisse forêt d'épinette, bouleau, 
tremble, peuplier, et parfois de quelque pin banksien de grandes 
dimensions,-dont le sol, qui était une riche mame sablonneuse 
et devenait de plus en plus sec à mesure que nous aYancions, 
indiquait incontestablement que nous a,·ions passé le plateau 
d'épanchement. Nous rencontrâmes beaucoup de belles lisièTes 
boisées, et le pays est en général propre à l 'agriculture. 

Le lendemain, j e ne remarquai pas de changement, si ce n 'est 
que le climat devenait graduellement plus sec. A mesure que 
nous avancions, les bois de trembles faisaient place aux prairies. 
Là où l'incendie avait détruit le bois, l'on voyait des fleurs de 
prairie, et plus loin elles augmentaient en quantité jusqu'à ce que 
la fi.ore perdît son caractère forestier et devint presque identique 
à celle des plaines. Au lac du Poisson-Blanc, que nous avions à 
notre gauche, la fi.ore était celle des prairies, et des espèces comme 
la Gaillardia aristata, Petalosternon violaceus et candidus, et nombre 
d'autres véritables plantes dè prairies, montraient que nous avions 
atteint la zone de la prairie permanente. A quelques milles au 
sud du lac au Poisson-Blanc, nous traversâmes un petit ruisseau 
de douze verges de largeur et de quinze pouces de profondeur, 
courant à l'est dans une large Yallée. Après avoir traversé ce 
ruisseau, le chemin serpente de nouveau dans une région 
accidentée, et après avoir longé un certain nombre de lacs 
marécageux, nous atteignîmes le second ruisseau, à peu près 
moitié moins large que le premier, coulant dans la même direc
tion. 

Depuis quelques jours le temps est pluvieux et ùésagréable, 
avec de fréquents orages durant la nuit. Ce soir, il fait plus froid 
que d 'habitude, et il est tombé un peu de neige durant la nuit. 

:r 
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r.0 mi~sion de Dans la matinée, nous sommes arrivés à la mission de l'Etoile 
l'Eloile. 

(Star mission), et comme c'était un dimanche, nous y sommes restés 
jusqu'au lendemain. Mon jeune Sau,age et moi sommes bien 
aises de nous reposer et d'avoir une occasion de refaire nos provi
sions, qui sont à peu près épuisées, gTâce à la puü1sance de son 
appétit et à la lenteuT de nohe marche. Les rivièrns passées hier 
se réunissent et forment la Tivière aux Coquilles (Shell river), qui 
plus loin se jette dans la Saskatchewan. 

M. Himes, qui est à la tête de la mission, est un homme prati
que et un institutem consciencieux. Au printemps de 1875, il 
a,;-ait fait labourer de la. terre pour les Sau,ages, et y a,ait semé 
du blé et de l'orge, et planté des pommes de terre. Le blé fut 
semé le 10 mai et récolté le 10 septembre, tandis que l'orge, semé 
cinq jours plus taTd, avait été Técolté six jours plus tôt. Ceri 
prouye qu'il faut près d'un mois de plus pour mûrir le grain dans 
cette région qu'il n'en, faut sur aucune pa1·tie de la rivière de la 
Paix, et par conséquent les gelées d'été sont plus à redouter. Le 
sol de prairie est une marne sablonneuse mélangée de gra,ier ; les 
terres à peuplier inclinent ,ers l'argile, et les terres basses sont 
de marne noire. M. Himes avait une grandP. étendue de terrain 
défrichée, qu'il avait l'intenlion de cultiver l'an prochain. Il dit 
que le sol de toute la région est aussi bon que celui qu'il cultive, 
et que beaucoup de Sauvages des plaines se proposaient de venir 
s'établir à la mission. 

De la mission à Carlton, il y a près de cinquante milles; sur 
presque toute cette distance, le pays est assez uni et propre aux 
exploitations agricoles. La plupart est en prairie, et il y a abon
dance d'excellente eau. Lorsque nous étions à moins de vingt 
milles de la Saskatchewan, nous passâmes près de trois marais 
salants, mais un seul était de quelque étendue. Le terrain est 
bi~n meilleur à cinq milles de la Saskatchewan que près de cette 
rivière, et c'est ce que j'ai remarqué partout. Près de la rivière, 
le terrain est accidenté et contient beaucoup de sable, mais il n'en 
est pas de même plus loin. 

Dans l'après midi du 6, j'arrivai à Carlton après trente-frois 
jours de marche depuis mon départ du fort Chipewyan. La 
distance calculée est de 660 milles, en sorte que, arrêts compris, 
j'avais fait nngt milles par jom. Je n'éprouvai aucune difficulté 
à traverser le pays, car les officiers de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, sans exception, firent tout en lem· pou,oir pour me 
,enir en aide. Les Sauvages faisaient tout ce qu'ils pouvaient 
pour me rendre la ,ie confortable, et n'ont jamais touché à quoi 
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que ce soit, ou fait la moindre chose repréhensible, durant tout 
mon voy-age. 

Après m'être reposé pendant deux jours à Carlton, je me remis 
en route,-cette fois en compagnie de plusieurs Métis qui avaient 
apporté des effets du fort Garry pour la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. J'achetai une charrette légère pour me transporter 
avec mes effets à travers les plaines, et l'un des Métis fournit les 
chevaux. Il s'engage à tout faire pour moi et à me rendre à 
Winnipeg en vingt et un jours-si le temps le permet-pour $45. 

Nous partî:i;nes de Carlton tard dans la soirée du 9, au milieug!f1~~d;
0

nr 

d'une tempête de neige. Le lendemain, cependant, il faisait très le fort Garry. 

beau, et la neige avait presque entièrement disparu. Nous 
voyageâmes presque nuit et jour-faisant souvent trente-cinq 
milles par jour-ju que dans la soirée du 23, où nous arrivâ.mes 
au lac Plat (Shoal Lake). Le lendemin matin, nous étions en 
route longtemps ayant le jour; mais lorsque l'aube parût, nous 
vîmes que nous allions a,oir une tempête de neige. Nous arrê-
tâmes dans un petit bosquet de saules et prîmes une tasse de 
tht>. 

Nous étions à peine repartis que la tempête de neige commença, Forte tem-

1 . l . . l d . .c l pête de neige. Pt en que ques mmutes, 'au était remp i e neige 1ouettée par e 
vent. Il n'y avait, sur une distance de seize milles ensuite, ni un 
bois ni un arbre, et sur toute cette distance il nous fallut lutter 
contre cette tempête et cette neige furieuses. Tard dans l'après
midi nous atteignîmes le bois, et, sous la direction de notre guide 
expérimenté, nous entrâmes dans un petit marais entouré de bois 
et y campâmes. Nous entendions les mugissements de la tempête 
au dehors, mais pas un souffle ne pénétrait dans notre abri. Nous 
eûmes bientôt allumé de grands feux, et après que nous eûmes 
fait fondre la glace qui couvrait nos habits, nous préparâmes notre 
campement pour la nuit. 

Le lendemain matin, la neige tombait en aussi grande abon
dance que la veille, et nous tînmes conseil pour décider ce que 
nous devions faire. La plupart d'entre nous préféraient rester 
campés, mais notre guide ne voulut pas en entendre parler. Il dit 
que notre seul espoir de salut était de pousser de l'avant autant 
que pos ible, avant que les bœufs et les chevaux ne fussent 
exténués. Nous repartîmes, et pendant. huit jours nous marchâ
mes péniblement, et arriyâmes à Winnipeg à la brune, dans la 
soirée du 1er no,embre. Nous n'avions pas perdu un seul animal, 
mais il nous fallut en laisser quelques-uns chez McKinnon pour 
qu'il pu sent se refaire. Quelques-uns d'entre nous avaient été 
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sur le point de rester en route, mais lorsque quelqu'un était 
épuisé, un autre prenait la tête et battait la route pour les 
bestiaux. Pendant plus de 100 milles il nous fallut nous ounir 
un chemin dans une épaisseur de neige de dix à quatorze pouces, 
a,rec nos charrettes et nos bœufs·. Nous fûmes les seuls qui s'en 
réchappèrent sans pertes-nombre de che-rnux et de be tiaux 
ayant péri dans cette longue tempête. 

Je quittai Winnipeg le 5 no,embre et arrini à BelleYille le 13, 
ne me trou,ant pas plus mal de mon long et aventureux ,oyage. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

JOHN MACOU J_ 

BELLEVILLE, Mai 1876. 



ANNEXE AU RAPPORT DE M. MACOUN. 

CATALOGUE DES PLANTES. 

J e donne ci-dessus un catalogue des plantes dont j'ai fait la 
collection durant les étés de 1872 et 1875 dans la région de la 
Saskatchewan, sur la ri-\~ière de la Paix, dans les Montagnes
Rocheuses, dans la Colombie-Britannique, et sur l'Ile de Vancou
ver. Celles qui ont été recueillies par M. Bourgeau, dans la région 
de la Saskatchewan, et par M. G. M. Dawson pendant qu'il était 
attaehé à la "Commission de la Frontière Internationale du Qua
rante-neuvième Parallèle," sont aussi comprises dans ce catalogue. 

La distribution géographique des espèces est donnée dans les 
sept colonnes parallèles, aussi parfaitement que les matériaux à 
ma disposition ont pu me le permettre. Je ne me suis pas servi 
de la Flore de Hooker, parce que la distribution qui y est donnée 
ne montre pas jusqu 'où les espèces s'étendent vers le nord. Dans 
la li te actuelle, je n'ai donné que celles des espèces que j e sais 
personnellement exister dans les régions mentionnées :-

1. Ile de Vancouver. 
II. Colombie-Britannique jusqu'au pied occidental des Monta

gnes-Rocheuses. 
III. Les Montagnes-Rocheuses. 
IV. Les rivières de la ·Paix et Athabaskaw à l'est des Mon

tagnes-Rocheuses. 
V. Les plaines de la Saskatchewan depuis les Montagnes

Rocheuses jusqu'au lac des Bois et au sud du quarante-neuvième 
parallèle. 

VI. Ontario. 
VII. Québec et les provinces Maritimes y compris le Labrador. 

C.1TALOGUE. 

N_o_s_.
1 
__________ -- -1 T. n._ rn. l_rv.

1

1 v. ~- v1r. 
l. RANUNCULACEA':. 

t. Clematis verticillaris, D. C .. . .. • 
'L ligusticifolia, T. & G ..... .. .. 
3. Anemone patens, L., var Nuttallania, 

Gray ...... .. ............ .... .. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
V. 

" parvillora, Mx ................ . 
mu!Lilida, D C ............... .. 
cyliuclricu, Gray ...... ..... . .. 

1rg1111ana, L ............. .... . 
Pennsylvani ca, L .......... .. 
nemorosa, L ...... ... ......... .. 

. . 

• 

. • . 
• . 

• .. . • • . 

• 
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Nos., _________________ l_1. _ _::_ _:_ ~ _ _::_ VI. 1 VU 

10 . Ailemone occidentalis, \Vatson ..... . 
11. Richardsonii, Hook ...... .. . 
12. de ltoidea, Hook ........... .. . 
l3. Thalictrum dioicurn, L ........... .•..... 
l'i. Cornuti , L ...... ............ . . 
15. sparsiflorum, Turcz ... . . . 
16. purpurascen$, L ...... . ... . 
17 Traulvetteria occidelltale, Gray .... .. 
18 . palmata, Fischer et 

Meyer, var. occiùell-
tale ...... .... ..... ...... . . 

1D. Ranunculus aquati lis, L ., var. tricho-
phyllus .... ........... . ... . 

20. aquatilis, L ., var . stag-
nalis ... ...... .......... ... . 

21 . affinis, R. Br., var . bio-
carpus ..... .. ......... .... . 

22. af11nis, R. Br., var. car-
diophyllus .... .......... . 

23. acris, L ........... ...... .. ... . 
24 . abortiv:i.s, L .............. .. . 
2;;. Plammula, L ... ........... . 
26 . ,, L ., var. rep-

tans, Gray .... ... . ... . .. . 
27. multifidus, Pursh . .... ... . 
28. Pur,b, var. 

rPpens ....... . . ... . ... ..... . 
29. multifidu , Pursh, var. 

limosus, Nutt .. ......... . 
30. " Cvmbalaria, Pu rsh .... ... . 
31 . rlÏomboideus, Goldie ... .. 
32. p:laberrimus, Hook ....... . 
33. Lapµoni cus ..... ..... .. .... . 
31. pygmmus, Wahl.. ........ . 
35. nivalis, R. Br . ...... .. .... . 
36. hyperboreus ........... ... . 
37. orthorhynchus, Hook .. . 
38. NPlsonii, Gray ...... . ..... . 
39. hyterophyllus, W eber .. . 
40. P ennsylvanicus, L .. . ... . 
41 . repens, L ....... .. ... .... ... . 
4'!. hispirlus . Mx .. ............ . 
43 . " nivalis, R. Br.,var. E sch-

scholtzii .............. ... . 
44. occidentalis, Wat&on .. . 
45. sceleratus, L .............. . 
46 . l\Iyosurus minimus, L .................. . . 
4 7. aristatus, Ben th ..... ....... . . 
48. Caltha palustris, L .. ... .... ............ . .. 
49. na tans, Pail. .................... .. . 
50. leptosepala, D C ....... . .. .... . . 
51 . biflora, D C .. ... .. ... .. .......... .. 
52. Trollius laxus, Salisb ................ .. .. . 
53 . Coptis trifolia, Salisb ... .... .. ........... . 
54. asplenifolia, Salisb ... ... .... . ... . 
55. Aquilegia Canadensis, var. formosa .. . 
56. fla vescens, Watson ........ . 
57. cœrulea, Jam es ........... ... . 
58. Canadensis, L ................ . 
59. Delphinium elalum, L ., var. occiden-

tale ........... ......... .. . . 
60. 11 Menzi esii, D C ..... ....... . . 
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Nos. I. II. III. IV. V. VI. VII. 

------ --- --------------
6 1. Delphinium dccorum, Fischer & 

Meyer ........ .. ........... • 6'2. aznreum, Mx .......... .. .. .. • 63. Napollus, L ............ ..... • (j' na ULUITI, Fischer ......... ·L • .. 
G:i. Acli.Pil spicaLa, L., Yar. arguLa, Torr ... .. • • 66. !;picala, L. , l'ar. rubra .......... . .. • . 
67. alha, Bige! ......... ... ..... ......... • .. " 68 Pœo11ia Bro11·nii, Dougl ......... ... .. ... . .. .. 

II. BERllERJO.\CEAl. 

6!.l. Bcrberis aquifolium, Pursh ........ ...... • .. • 70. n('rvosa, Pursil ········· ········ . .. 
71 Van couveria hexandra, Docaisne ...... 

♦ • i2. Achlys Lr phylla, O. C ..................... . • 
III. !,fE;1,ISPERJIACE.-!l. 

73 . :Mcnispermum Canadensc, L ............ • " • 
IV. NYMPH,EACE.-!l. 

74. Brasenia pe!Lala, Pursh .................. .. • 75. Nymphœa o<lorata, Ait .................... • .. 
76. Nupllar advena, Ail.. ...... ............... • ., • 77. '' polysepalum, Eng ............... • 78. ltù1.mm, Smilh, var. pumilum • • 

V. 8ARBACENIACE2E. 

7!.l. Surracc~,ia purpur('a, L .................. • ., .. .. 
VI. FuM.,ar.,cE.'E. 

80 . Corydalis glauca. Pursh ................. . • • .. • . 8 1. " aurea, "\Vill<l .................. • . • 8'.!. aurea, var. curvisiliqua ..... • • • g3 , Scoulcri, Hook ...... ....... .... 
" .. 

8-i. Oiccnlrn fmm10sa, D C .................... • .. 
VII. PAr., vrmA CEAl. 

85. anguinaria Canadensis, L .............. . 86. Meconella Oregana ........ .. .............. • • 87. Eschscholtzia Californica, Cham ..... 

VIII. CnucrPER.>E. 

88 . asturtium officinale, R. Br ..... .. ..... • . 89. paluslre, IJ C ................ • • . • ♦ 90. p:dustre, D C., var. hispi-
dum ·· ·········· ···· ········ 91. curvisiliqua, Nutl ......... • 9'L Cardamine hi1·suta, L ..................... 

♦ • • 93. hirsuta,L. var. clan de ·Lina 
94. pa ucisecta, Brn th ........... . 95. oligo perma, utt.. ......... 
96. Arabis lyrata , L ............................. 
97 . hirsuta, Rcop .............. ......... . . • 98. " petr.ca, var. angulata ........... 
!Hl. I f Hobllellii ♦ .• ,,,,, .. , .. ,,,,,,,, ,, .,,1, 

• 
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Nos. I. II. HI. IV. V. VI. VII. 

-- - ---------------- ------ --- -- - ------ -- -
100 . 
101. 
10'2 . 
103. 
10/i. 
105 
IOG. 
!07. 
!08. 

10!). 
110. 
Ill. 

112. 
113 . 
!IL 
115. 
l 16. 
1 !7. 
118 . 
ll!J . 
1'20. 
1 ·! 1. 
l'!'.! . 
1:23 . 
1-!'i. 
1'!5. 
1'!6. 
1 ·!7. 
12,. 
I'!!>. 
130. 
131. 
1 :1'.!. 
133 . 
l~L 
13.'i. 
136. 
137. 

l3R . 
139. 
140 . 

Arabis perfoliala, Lam .. . .............. . 
var. macrocarva ... 

Drummond1i, Gray .. .... ....... .. 
reLrofracLa. Grah .. ... ...... .. .. .. 
Gerar<ili, var. borealis ..... .. ... . 

Barhare.i. vulgaris, H. Br ... ............ .. 
" pr.ccox, R. Br .. .... .. ......... . 

Ery~imum cheiranthoiùes, L .......... . 
'' aspnum, D C.,\·ar . .\rkan-

sanum .... .. ................ . 
asperum var. inconspicuum 

Sbymbrium canescens, Null ... ....... . 
" canescens, var. Hart wi-

gianum ............. ... . .. 
Auslriacum ............. .. 
junceurn, Bieb .. ... ... . . .. 

Bras~ica campeslris, L ...... ............ .. 
sinaphilrum, Boiss .. . ... .. ... . 

Draba incana, L ...... ... ... ...... .... .... . 
incana, L., var. confusa .. . .... .. 
nemorosa, L ...... .... ... .. ....... . 
alpina, L .............. .. . .......... .. 
frigiùa ..................... ... ..... . 
muricella, Wahl ... .. . .. ........ .. 
aurea, Vahl. var. slylosa .. ..... . 
arabisans, l\fx. (Bourg.) ... .. . .. . 
--? ... ...... .. .................. . 
___ ·! ......... .. ........ . ..... . .. . 

Vesicaria Ludoviciana, D C .. ....... .. 
diùymocarpa, Hook ........ . 

Camt>!ina . ativa, Cranlz ...... ... ...... .. 
Ca ps,,lla bursa-pa~toris, :Mœnch ..... . 
Thlaspi arv,,ns1s, L ....................... . 
Lepitlium ~lenziesii, D C ........ .. ...... . 

Yirginicum, L .... .. .. .... .. . .. 
inlermPdium, Gray .. . . . ... . . 

Thysanocarpu~ cun·ipes, Hook ........ . 
Thclypoclinm laciniatum, End! ... .. .. . 
HvmPnolobu,; ercctus, Null ........... . 
Snrnlowskia calycina, Meyer. (Bourg) 

IX. CAPP.\RID.ICE.-E. 

Cleomr intPgrifolia, T. & G ........... ... . 
lutca, Ilook ....................... . 

Pulani~ia trachy~prrma, T. & G .. ..... . 

X. \'IOLALE.t.. 

\'iola blanùa, \\'i lld ..................... .. 
cuculata Ait ........................ . 
canina var. syll·e,lris Hrg .... .. 
canina var. adunca, Smith .. .. . 
Canadcnsis, L ..... . ............... .. 
p<'data, L ........................... .. 
puhr~rPns, A il ................. . .. . 
Nullallii, Pursh .............. .... . 
sarmentosa, Dougl .. .............. . 
i.;lal.Jella, Nutt. ................ .. .. .. 
palu,;lrb, L ...... ....... . ......... .. 
Nuttalli. v11r. pra morrra ........ . 
b1fiora, Gray .................. .... .. 

• • • 
. .. . . . 
• • 

• • 

• 

• ♦ 

• 
• . 

♦ 

• 
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Nos. 

13'1. Viola --- ·/ ............ ........ . .. ... , .. . 

XI. CISTACEiE. 

I ;i5 . Iludsonia tomenlosa, utt ........ ...... . 
l:i6. Heliauthemum Canadense, Mx ..... ... . 

XII. DaosEIIA CE&: . 

157. Droscrata rotondifolia, L ................ . 
158. linearis, Goldie .. ..... .. ..... . 

XIII. HYPERI CACE.-E. 

159 . Ilypericum Scoule:i, Hook ... _. ......... . 
160. " pyram1datum, Ait ........ . 

161. 
16'2. 
163. 
164. . 
165. 
166. 
167. 
168. 
169. 
170 . 
17I. 
l 7'l. 
173. 
174.. 
175 . 

176. 
177. 
178. 
l 79. 
l 0 
181 . 
18'2. 
183. 

184 . 
lS!i . 
186. 
187. 
188. 
I 9. 
190 . 
191. 
19'2. 
193. 
194.. 
195. 
196. 
197 . 
198. 
19!l . 
200. 

XIV. CARYOPHYLLACE,E. 

Silcne antirrhina, L ................... , ... 
acaulis, L .. ......... ............... . 
Menziesii, IIook ...... .. ......... .. . 
Douglasii, llook ... .... ... .... ..... . 

Vaccaria vulgaris, Ilost. ............... .. 
Lychnis apetala, L .... _._. ....... .... .. ..... . 

" Drummondu, Ilook .......... . 
Arena ria trieta, Mx .... ..... . ...... .. . . 

lateriflora, L .... .. , ............ . 
verna, var. hista, Fenzl.. .. . 
Rossi, R. Br .. ........ ...... .. .. . 
Fendleri, Gray ........... ..... . 
JJropinqua, Rich .......... .... . 
macrophylla, Hook .......... . 

, , tenella, Nutt., var. Califor-
nica .. .... ............. .... ..... . 

" formosa, Fischer •............. 
pungens, Nutt ......... ....... . ___ ·, .. ... .. .. ... ... .. .... .. . . 

Stellaria media, Smith ..... ....... ..... . 
,, longifolia, Muhl.. ............ . 
" uliginosa, Murr ...... ........ . 

borealis, Bige! ... ........ ..... . 
borealis, var. corallina, 

Fenzl ........ ...... .. . 
humifusa, Rotbœll.. ......... . 

'' crispa, Cham ................ . . 
nitens, utt .................... . 
longipes, Goldie ............ .. . 

" var. Edwardii. ... . 
lœta ... ...... ..... . 
palustris ..... ..... . 
--- ? ······· ···· · 

Cerastiurn \'Ulgatum, L .... ... . ....... . 
nu tans, Raf. ..... .. ...... ..... . 
arvense, L .. .. .... .. ..... ..... . 
alpinum, L ... .. ... ....... .... . 
Behringianurn, Gray ...... . 

Sagina occidentalis, Watson ... ... .. .. . 
" procumbens, L ... .. .... ......... . . 

pergularia rubra, Presl ............ .... . 
Paronychia sessiliflora, Nutt ......... . 

I. 1 II. III. IV. V. 

.. 

• 

" 
• 

• 

• .. 
• 
♦ 

♦ 

i> 

• 

• .. 

.. 

• .. 
• 

♦ 

.. 

• 
♦ 

• 

• 
• 

• 

• 
♦ 

• 

• 
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VI. VII. 

• 

" • 

• 
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Nos. I. II. lIJ. IV. V. VI. VI. 

XV. PORTULACACEAl. 

201. Portulaca oleracea, L ................... . • • . 202 . Claytonia Siberica, L ........ ...... ...... . • • 203. " Chamissonis, Eschsch ...... • . 204. linearis, Hook •••••••••U • ••••• • • 205. dicbotoma, Nutt ... .. ...... ... • 206. parvifolia, Mocino ........ . ... . • 207 . perfoliata, Don ............... • • 208. spathulata, Dougl.. .... ...... 
209. exigua, T. & G .. ... ... .. .. ..... 
210. Caroliniana, Mx. var. Jan-

ceolata ....................... • 21 1. Calandrina Menziesii, Hook ............ 
212. L ewisia r ediviva, Pursh ......... ...... .. 

• 
XVI. MA.LVA CE,E. 

213 . Malvastrum coccineum, Gray ......... 
214. Spbœralcea acerifolia, Gray ........ . ... . 215. Sidalcea malvœflora, Gra1 ... ......... .. 

XVII. TILIACEAl. 

216. Ti lia Americana, L ············· ·· ······ ·· . 
XVIII. LINACEAl. 

217. Linum perenne, L .......................... • • • '218. rigidum, Pursh ••••••••••••••••oo 

XI. GERANIACEAl. 

'219. Geranium Carolinianum, L .............. • • • . . 220 . Ricbardsonii, F isher & 
Meyer .... .. ........ . ... ..... .. .. • 2'21. Fremontii, Torr ... . ..... .. ... • . 2'2'L Hookerianum, Walph ....... 

223 . molle, L ········ ········ ······· 224 . Erodium cicutarium, l'Her .............. • 225 . Flœrkia uligin osa , Bot. de Californie. 
226 . Impatiens pallida, Nutt ............... ... 
227. " fulva, Nutt ....... .. .. .. .... ... 
228 . Oxalis stricta, L . .... .... ... ... ......... ... 
'22!). Uregana, Nutt.. ....... ... ... ...... 

XX. ANACARDJACEA::. 

230. Rhus glabra, L ••.. ... .. ..... ... ...... .... .. . 
23 t. " toxicodendron, L . ........•... ...... 
232. aromatica, Ait ...................... . \ . 
233. diversiloba, T. & G ................. 

XXI. YITACE.E. 

234. Vitis cordifolia, Mx .... ............ .. ...... 
'235. Ampelopsis quinquefolia, Mx .. ... . ..... . 

XX!l. RB.H ll'<ACE.E . 

2:16. Rhamnus alnifolius, L'Her .............. • 237. Ceanothus Americanu ' L , ..... .. ..... .. • • 
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os. I. TI. III. lV. V . VI. VII. 

------------------- ----------------
238. Ccanolhus velutinns, Dougl ............ 
239. Oreganus, utt ....... ..... . . 

XXa. CELASTRACEAl. 
I• 

2iO . Pachystima Myrsinites, Raf. ...... .... . * • . 
XXIII. 8APINDACEM. 

2U. Acer spicatu m, Lam .. .. ... . ... .. .......... .. • • 
'24.2 . " rubrum, L . .. . .. ...... ........ .. . ... ... • ♦ . 
2',3. " macrophyllum, Pursh .... .......... • • '24 'l. " circinatum, Pursh .. . . ........ . ..... 
'Y,:i . " ~labrnm ..... .. ........ .... .. .. ........ . • • 2iG. Negundo aceroides, Mœnch ............ • • 

XXlV. POLYGALACE.-E. 
2\7 . Polygala polygama, Walt ......... . ... .. • .. 
211 " paucifolia, L .................... • • • 2HJ. ,, Senega, L ....... ..... ........... • • 
250. vertic illata ....... .............. • • • 

XXV. LEGUMINOSAl. 
25 1. Lupinus argenteus, Pursh ........... . .. • • 'l" ') " bicolor, Lin dl ....... .. ..... ...... • _;i_. . 
253 abineii. Boug! ... .. . ........... • • 1, 

25-L leucophyllus, Lin dl ..... ... ..... .. • 255. Ja.-..;ifolius, Dougl. .............. . .. 
'2,'i6. polyphyllus, Lindl .. ... ... ...... • • 257. Trifolium parviflorum, L ...... ... .. ...... • ,.,, . .) " pauciflorum, Nutt ...... .... . . 
259. microcephalum, Pursh ..... • 260. involucratum ................. . .. 
261. fimbriatum, Lin dl.. ...... .. .. • 
262 . Trifolium fimbriatum, var. angusti-

folium, Lindl ....... ..... • 
W3. amplectans ... . ..... .......... . • 264 . pauci0orum, var. subuni-

florum ····················· • '.165 . pratense, L .. ......... .. ...... . . • • 266. repens, L .. .. .. ............. . .. . . .. • • 267. cyath iferum, Lindl. ......... • 26 Medi cago lupulina, L ...... ... . ... .... .. .. . .. 
269. Hosackia parvinora .... ........ .. ..... ... .. 
270. Purshiana, Ben th . ......... ... . • 
27 1. Psoralea argophylla, Pursh . .. . .... ... .. 
2.7'1. escul enta, Pursh . .............. 
273 . P ctalostemon violaceus, Mx ....... .... . . 
274. candidus, Mx ............ • 
275. Amorpha canescens, Nutl .............. . 
276. " fruti cosa, L ..................... 
277. macrophylla ... ....... .... ..... • 
278. Astragalus caryocarpus, Ker .... ... .... . 
279. Canadensis, L ... ............ • 280. alpinus, L ...... ..... . ......... • . 
281. hypoglotlis, Ker ............ . 
282. pectrnatus, Dougl. .. ....... 
283. Collinus, Doug: ...... ..... . . • 284. sclerocarpus, Gray ......... • 285. " speirocarpus, Gray ... .. .. .. • 286 . adsurgens, Pail. ....... .... . • . . 
287. aboriginum, Rich ........... • • . 
2ss.1 ,, triphyllus, Pursh .... ....... • 
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Nos. 

289. 
290. 
291. 
292. 
293 . 
294. 
295. 
29G . 
297. 
298. 

299 . 
300 . 
30[. 
302. 
303. 
304. 
305 . 
306 . 
307 . 
308 . 
309 . 
3 l0. 
3 1 l . 
312. 

313 . 
314. 
315. 
316. 
3 l 7. 
318. 
3 l9. 
3'20. 
321. 
32'L 
323 . 
324. 
325. 
32G . 
3'27. 
328 . 
329 . 
330. 
331. 

332. 
333 . 
334. 
335. 
336. 
337 . 
338. 
339 . 
340 . 
:w . 
342. 
343 . 
:344. 
345 . 

EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA, 

I. II . III. IV. V. VI. VII. 

------------.-----,----------------
Aslragalus pauciOorus, Book ....... .. 

fl exuosus, Dougl... ......... 1 
frigidus, Gray .... .. .... ... .. 
microcysLis, Gray . ........ . 
bisulcaLus, Gray ....... ... . 
mullifloris, Gray .... ... .. .. 
Drummond ii, Dougl. .... . 
Purshii, Dougl ....... ...... . 
oroboides, llorn em ....... . 

" var. Amcrica-
nus, Gray ....... ......... .. 

alpinus, var. secundus .. . 
Palliseri, Gray ............ .. 
Bourgovii, Gray .......... .. 
Missouriensis, Nutt ....... . 
Lyalli, Gray ................ .. 
glabriusculu , Gray .. .... . 
Bsckwithii, T. & G ........ . 
miser, Dougl. ..... ...... ... .. 

Oxytropsis campestris, D C ........... . 
" Lam berti , Pursh ......... . .. 

deflexa, D C ............... .. .. 
' ' splendens, Hook ......... .. 

podocarpa, Gray ...... .... .. 
Uralensis, L. var. pumila, 

Ledeb .. .. .. ........ ...... . 1 
Glycyrrhiza lepidota, Nutt ............. . 
Hedysarum boreale, Nutt ............. .. 

Mackenzicii, Ri ch ....... .. 
Desmodium Canadense, D C ... ...... .. 

acuminatum ...... ........ .. 
Vicia sativa, L ................. ......... ... . 

Americana, Muhl ......... ... ..... . 
var . linearis ..... . .. 

Oregana, Nutt.. ........... ..... .. .. . 
gigantea, Hook ......... ........... . 

Lathyrus maritimus, Bige!. ........ .. .. . 
" vcnosus, Muhl . .. ........... . .. 

var ............. . .... .. 
ochroleucus, Hook ....... ... . 
palustris, L .................... .. 
polyphyllus, NuLt ........... .. 

Thermopsis rhombifolia, Nùtt ........ . 
Cytisus scoparius, D C ...... . ..... ..... .. 
Ulex Europeus, L ...... ..... ...... ... .. .. .. 

:X.XVI. Ros.1.oE.'ll . 

Prunus d emissa, Nutt.. .. ......... ..... . . 
Virginiana, L .... .. ... ............ . 
Americana, Marsh ............. . 
Pennsylvanica, L ............... . 
mollis, Dougl.. .................. . 
pumila, 1 .......................... . 

Nuttallia cerasiformis, T. & G ........ . 
Spirroa salicifolia, L ..................... . 

" Aruncus, L ............ ......... .. 
Douglasii, Book ..... . ........ .. 
Menzie ii, Hook ........... ... .. .. 
ariœfolia, Smith ...... .......... . 
betulifolia , Pail ........... . ..... . 
opulifolia, L ...................... . 

• 
• 

• 

. 
♦ 

♦ 

• 

• 

• 

. . 

• 
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Nos.l ______ I. 1 Il. III. IV. V. Vl. VIT. 

----------------
31,G. PoLPriurn Canad<'nse, Grny ......... ..... . • • 
3/iï . Al cl11'milla occ idenlalis ..... .. .. ...... ... • 34 '. Agrimonia 1>ilosa, I,edch ................. .. 
311!) . " EupaLoria, L ... .... ... ...... .. • • 3:,u. Chamr,:;rorlos erec la, Rye ................ 
3:, 1. Drya:. Urummondii, Rid1 . ............... • • • 
3.i'l. mLcgri rolitt, Vahl.. . ......... ..... • • 3,-,3. octopctala, L ................. .... .. • • 3:,11. Gcum mac1'opbyllum, Willd ... . ........ ♦ ., 
3:,5 . rivale, 1 .... ........... .......... .. ... ,. . • .. 
:J5G. triflorum, Pursb ...... .. ........... . • • 3;:,1. sLrictum, Ait . .... .. .. ............... • • • • . • Jj8. Fragaria Virginiana, Ehrh .............. • .. . • ♦ • .. 
3:,9 . vesca, L ... . ..... ........ ... ...... • • .. ,, • • • 360. Uhilens1s, Ehrh ................. • ,, 
361. P oLentilla Norvegica, L ................. • • • • .. • 
3G'L millegrana, Eng .............. . 
363. arguta, Pursh ................. • • • • • 364. an serina, L .......... ...... ... .. 

1

, * • • • . .. • 
36:i. rruticosa, L . ... ................. • • • 3GG. tridentata, Ait .............. ... • * • • 
367. palustris, Scop ··············· ., • • • 
36 procumbens, Nutt ......... .. . 
369. P ennsylvanica, L ., var. 

strigosa .... ..... .. ....... ... • • 
370. " Hippiana, Lehm ...... ....... • • 
371. elfusa, Dougl. .. . ....•... ... ... .. • .. 
372. pulcherrima, Leh m ....... .. • • .. • 
373 . " Pennsylvanica, L ............ • .. • • • 374. nivea ······ ····· ············· ··· • • • • 375. diversifolia, Lehm .. ..... .... • • 376. ,, flahelliformis, Nutt. .......... • 3i7. glandulosa, L .. .. ... ........... • 378. gracilis, Dougl. .......... .... . • • • • 379. supina,L ... .... ............... • 
380. " diversifolia, Lehm., var. 

glaucophylla ............... • 381. " Nuttallii, Lehm ............ ... ., 
382. concinna, Rich ... ...... . ..... . 
383. " Drummondii, Lehm ...... . .. • 3 ,,. Rubus Nutkanus, Mocino ......... ....... • • • • • • 385. " Chamremorus, L .... . .. ..... .. .. .. • • • ., • 386. triflorus, Rich ............ .. . ...... • .. • .. • • 387. pedatus, mith .................... • • 388. arcticus, L ............. . ........... • .. • • 3 9. strigosus, Mx . ... . ...... ... ..... ... 

' • • • • • 390. spectabilis, Pursh ... ... . ....... . 
391 . Rubus leucodermis, Dougl.. .. ... .. ..... 
392. macropetalus, Dougl.. .......... . 
393 Rosa blanda, Ait ... ......... .. ..... ......... • • • • • .. 
394. " gymnocarpa, NuLL ..... ...... .•.... . • 395. " fraxinifolia, Bork .. ................. • . 
390 . " Kamtscbatica. Vent. ........ ...... . 
397 . " Woodsii, Lindl. ..................... • 398. " ---'··················· ·· ·· ········· • • 399. Cratœgus coccinea, L .................... • . • 400. " tomentosa, L ................... • • • 401. Oouglasii, T. & G ............ • • 402. rivularis, Nutt ... ....•... ..•... . • 403. Pyrus rivularis, Dougl. .. . ........ ...... . .. • 404. sambucifolia, Ch. & chi. .. ..... • • • 405. ,, Americana, DU. .... ...... , ...... • • • 
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Nos. 

406. Am elan chier Canadensis, var. oblon-
gifolia .................. . 

40i . alnifolia, " ·atson ....... . 

408. 
409. 
4 lû. 
411. 
412. 
413. 
414. 
415. 
416. 
417. 
418 . 
419. 
420. 
421. 
422. 
4 '23. 
424. 
425. 
426 . 
427. 
428 . 
429. 
430. 
l131. 
432. 
433. 
434 
435. 
436. 
43i. 
438. 
439. 
440. 
441. 
442. 
443. 
444. 
445. 
/i46. 
44ï. 
448. 
41,9. 
4~0. 
451. 
452. 
4:i3. 
454. 
455. 

XXVII. SAXIFRAGACE.lll. 

Ribes hirtellum, Mx ...................... . 
lacustre, Poir ...................... . 
prostratum, L'Her ............... .. 
floridum, L ........................ .. 

" Hudsonianum, Rich ............. . 
rubrum, L .......................... . 
divaricatum, Dougl. ............. . 
bracteosum, Dougl. .............. . 
sanguineum, Pursh .............. . 
Hobbellii, Gray .................... . 
oxycanthoides, L ................. . 
aureum, Pursh .............. , .... . 
cereum, Dougl. .................. .. 

Philadelphus Gordonianus, Lindl.. .. . 
Parnassia parviflora, D C ............. .. 

palusiris, L ................... . 
fimbriaLa, Bank ............ . 
Kotzebuei, Cham ........ .. 

Saxifraga oppositifolia, L ............. .. 
riYularis, L ................... . 
aizoides, L ................... .. 
tricuspidata, Retz ......... .. 
Virginiensis, Mx ............ . 
cernua, L ...................... . 
cœspitosa, J. . .... . ........... .. 
bronchialis, L ................ . 
ranunculifolia, Hook ...... .. 
integrifolia, Ilook .......... . 

cc Daburica, Pall .............. . 
punctata, L ................... . 
hetherantha, Hook ....... .. 
vernalis, Willd .............. . 

,, Es~hscholtzii, Stenb ...... .. 
controversa, Stenb 
hyperborea, R. Br ......... .. 

Heuchera hispida, Pursh .............. . 
cylindrica, Dougl.. . ....... .. 
micrantha , Dougl.. ........ . 

Leptarrhena pyrolifolia, R. Br ....... .. 
Mitella nuda, L ......................... .. .. 

pentandra, Hook ............... .. 
'' triftda, Grah ................... . .. . 

caulescens, Nutl ............... . . 
Tiarella unifoliata, Ilook .. ............. .. 

trifoliata, L ..................... .. 
Tellima grandiflora, Dougl.. ........... . 

parviflora, Hook ................ . 
Chrysosplenium alternifolium ........ . 

XXYIII. CRASSt:LACE.t. 

456. Sedum Rhodiola, D C. (Bourg) ....... . 
457. spathulifolium, Hook .......... .. 
458, stenopetalum, Pursh ........... . 

• 

• 
• 

• 

• 
• 
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Nos. I. II. III. IV. V. VI. VII. 

XXIX. IlALORAGEIE. 

459. IIipJ urus vulgaris, L ...................... • • • • • • 460. Myriophyllum spicatum, L .............. . . • . 
461. " hippuroides, Nutt ...... . 

XXX. ÜXAGRACE.1l. 

li62. Circœa alpina, L ........................... • . • . • t,G3. Pacifica, Ascheron .....•......... • 4M. Gau ra coccinea, Nutt ... ..... .. ... ... .... . • 465. pan·ifiora, Dong! ........ . ..... .... • 466. Epilobium angustifolium, L ............ • • . • • • t,liî. " " var. canescens. • • 468. alpinum, L ........... .. ....... . • • . 
4.69. palustre, L. , var. lineare .. • • • • • • ltîO. paniculatum, Nutt ...•...•. • • 4îl. latifolium, L .................. • • • 472. minutum, Nutt ·············· • 4î3. tetragonum, L .............. . • . • • 4.74.. organifolium, Lam ......... • • /175. palustre, var. alt>iflora, 

Hook ........................ • 476. coloratum, Muhl ...........• • • • 4.77. --- ''························ • 478. ---? ..........••..•......... • 479. Œnothera biennis, L ... ........... .. .... .. • • • • 480. " albicaulis, Nutt .............. • 4.8!. serrulata, N utt .......... .. ... • 482. " chrysantha, Mx ............ . • • 483. tri loba, Nutt .................. • !184. " heterantha, Nutt .... ........ • 485. leucocarpa, Comein ... ..... • 486. strigulosa, var. pubens ... • 487. Ludwigia palustris, Eli .................. • • • 
XXXI. LOASACEAl. 

488. Mentzelia albicaulis, Dougl.. •. ........ • • 489. " ornata, Pursh ...... ....... ..... • 
XXXII. CACTACEJE. 

490. Opuntia Missouriensis, D C ............. • • 491. ,. ---? .......................... • • 492. --? ······"·················· • • 493. Mamillaria vivipara, Haw ............. ... 

XXXIII. CUCURlllTAr.E.-ll. 

49'1. Echinocystis lobata, T. & G ...... . ..... . • • • 
XXXIV. U~rBELLIFERJE. 

1,95 . Sanir.ula Marilandi,:a, L ............ .... .. • • . • /196. Menziflsii, Hook ............•.. • • 497. bipinnatifida, Dougl.. ......... . 
498. Daucus pusillus, Mx ..........•............ 
499. Cttrota, 1 ........................... • • 500. Heracleum lanatum, Mx ... .. ... ......... • • • . • . . 501. Pastinaca sati va, L ........................ . • • • 502. Angelica genuflexa, Nutt ..... ........... • 



224 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Nos. J. II. III. lV. V VI. YII. 

-- ------------------------- ---------
503. Thaspium tri fol iatu m, Gray ............ 
504. . Eryngium Baldwinii, Spreng ........... • 505. Zizia inlegerrima, D C .. ..... . ..... .... ... • . 506. Cicuta maculala, L ... ... . ................. • • • • • 507 . bulùifera, L .•.... ....... . . .... ..... . • • . 508. ium lineare, 111x .......... ..... .. ... .... ... . • • . 509 . Cryplotamia Canadcnsis, D C .. .. ....... • 510 . Osmorrhiza nuda, Torr .................. • 51 l. brevistylis, D C ............ • • • . • • • 512 . longisty lis, D C .... .. .. ... . • • 513 . Peucedanulll macrocarpum, Nult.. ... . . • 514.. ambiguum, \ Vatson ... • • 515. leiocarpum, Nutt.. ...... . • 516 . ulriculatum, Nutt .. . .... 
517 . Ferrula dissecta, Gray .................... . 518. mu!Lifida, Gray .................. 
519. Carum Gairdneri, Benlh . ................. 
520. Liguslicum apiifolium, Gray ............ 

XXXV. ARALIACE:E. 

521. Aralia nudicaulis, L .. ...... ...... .. ...... . . 
522 . hispida. Mx .. ... ... .. ... .......... .. • 523. Echinopanax horrida, Decaisne ........ • 524. Adoxa .MoschaLellina, L .. . ... .... ... ..... 

XXXVI. CORKACE,E. 

525 . Cornus Canadensis, L ........•............ • • . . . • 526 . slolonifera, var. ---? .. .... • 5'27 . ,, 
Mx .................... . • • . 

528. Nuttalli, Audubon .... ..... ... ... • • 529 . sericea, L., var. --- ? ...... . • ' 530 . paniculata, L"Her .... ........ .. . • 53 1. circinata, L 'Her .................. • . 
XXXVII. CAPRIFOLIACEJB. 

532 . Linnœa boreali~, Gronov .... ......... .... . . • • • 533 . Symphoricarpus racemosus, Mx . ...... • . • 534. " occidentalis, R. Br .. . • . 
535 . Lonicera involucrata, Banks ........... . . 
536. occidentalis, Hook ...... ... ... • • 537. hispidula, Dougl.. ........ .... . 
538. parviflora, Lam ............... ? • . • . . 
53!J. oblongifolia, Muhl. . .....•.... . 
540. c;r•rulea, L .............. ..... .. .. • :, 54.1. ,, hirsula, Eaton ................. .. 
5112. ciliata, Muhl .................... 
543 . Diervilla trifida, Mcench .................. 
5/i4. Sambucus pubens, Mx .................... 
5115. Canadensis, L ............. . ... 
546. YiLurnum pauci0orum, Pylaie ..... ... 
547. " opulus, L ....••.... ............. • 51,8. !en Lago, L •.................... . 
:.>49. pubescens, Pursh ...... .. ... 
550. ellipLicu m, Hook ............ • 

XXXVIll. RumACEAl. 

551. Galium lri0or-um, Mx ..................... .. . ♦ . • 552. trilidum , L. ······················· • . . 
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553. 
f),j',. 
5,,5. 
556. 

Gali11m Aµarin e, L ....................... . 
boreule, L ................. .. .... .. . 

IIouslonia purpurPa, L., var. ciliolnla 
angustifolia, Mx •... .. ... ..... 

XXXIX. VALEIHA~ACE,fl. 

:i5î. \'aleriana s, lvatica, Rich .............. . 
â58. càpitata, \Yilld ......... .... . . 
fij!J . Plectrilis conge ta, D C ..•.•...•..•..•... 

XL. CoMPO::HT,-t: . 

5GO. Lialris scariosa, L . ........................ 
5ü 1. " pnnclata, Book .................... 
5ü:!. Eupatorium purpurcum, L ........... ... 
5(i3. ·' perroliatum, L .............. 
5M. Nardosmia palmata, Hook .............. 
56:i. " sagiltala, Benth ............. 
5ü6. corymbosa, llook ........... 
5üî . Adenocaulon bicolor, Hoo k .............. 
5G8. Sericocarpus rigidus, Lindl ............. . 
:i(i9 . Aster macrophyllus, L ................ . .. . 
570. " conspicus, Lindl .............. .. .. 
5îl . lœvis, L ...................... .. ...... 
5-'l 

1 -· ascendens, Lindl. ············"·· 573. " alpin us, L ........................... 
5îlt. Lindley;rnus, T. &G .............. 
5i:ï. mon tan us, Rich ................ .... 
5îü. lax10orus, NeeR .................... ,. __ 
a, 1 salsuginosus, Rich ............... 
5î8. ,, graminifolius, T. & Gr ........... 
579. miser, L .............................. 
580. multillorus, L ............. ..... ..... 
581. plarmicoides, T. & Gr ............ 
582 . falcalus, Lindl.. ... ........... . .... 
583. prœcox, Lindl .. ..... ..... ......... 
58'i. angustus, T. & Gr .................. 
585. pauciOorus, Nutt. ....... . ......... 
586. laxus, Yar. borealis (D.) ......... 
5 7. mutatus, T. & Gr .................. 
588 . simplex, Willd ..................... 
589. " Lamarckianus, Nees .... ........ 
590. Douglasii, Lindl. .................. 
591. puniceu~, var. vimineu , Gray 
5!)2. Engelmannii, Gra.y ............... 
593. Erigeron Cauadense, L ... .... ............. 
5911. 

,, acre, L ........... ...... ········· 59j, slrigosum, L .................... 
5!)6. glabellum, Null .. ... .......... 
597. pumilum, Nutt ...... ........... 
598. ulpinum, L . ....... .. ... ......... 
599 . compositum, Pursh ........... 
600. speciosum, O . C ............... 
601. lilifolium, Gray ...... . ........ .. 
602. canescens, T. & Gr ... ... ...... 
603. micranthum, Nutt. ........... 
60L uniOorum, L ..................... 
605. " Philadelphicum, L ............ 
606. corn posiLum, v. discoideum. 
607. grandiflorum, Hook ........... 
6U8. lonchophyllum, llobk ......... 

Q, 

1 

• 

. . 
• . . 

• • • . ♦ 

• . 
, . • 

• 
• 
• . 

• 
• . 

. • 
• 

• ~ 

• . . 
• 

• 
• ., • . 
• . 
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• 

• 
• 
• 
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Nos. 

609. 
610. 
611. 
612. 
613. 
614. 
615. 
616. 
617. 
618. 

619. 
6W . 
621. 
622. 
623. 
624. 
625 . 
626. 
627 . 
62 . 
629 . 
630 . 
631. 
632 . 
633. 
634. 
63:i. 
636 . 
637. 
638 . 
639. 
640. 
641 . 
642. 
6!13 . 
644. 
645. 
646. 
647. 
648. 
6 'i9. 
650. 
651. 
652. 
653. 
654. 
655. 
6:i6. 
657. 
6:i8. 
659. 
660. 
661. 
G62. 
li63, 
fl64. 
665. 
üü6. 
ü67. 
f.i!J8. 

UXPLORATI() GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Erigeron --- ? ......................... .. 
Diplopappus umbellatus, T & Gr .... .. 
B~llis perennis, L ......................... . 
Gutthierrezia Euthamiie, T & Gr .... .. 
Townsendia sericea, Hook .............. . 
Brickellia oblongifolia, Nutt . .......... . 

gran<liflora, Nutt ........... . 
Solidago lanceolata, Ait . .. ....... ... .... . 

. . 
rigida, L .. ... .......... ....... .. . 

" Virga-aurea, L., var. multi-
radiata .. ............ .... .... . 

Yir ga-aurea, L ., rnr. alpina 
Canadensis, L ................. . • 
nemoralis, Ait. ...... .... ...... . 
strie ta, Ait ...................... . 
Mi souriensis, utt. ......... . 
serotina, Ait. .. ...... .. .. .. ... .. . 
gigantea, Ait ................. .. 
bicolor, L .... .. .. .. .. ........... . 
elongata, Nutt ................ .. 

" juncea, Hook ................... . 
Linosyris graveolens, T. & G .......... .. 

" viscidiflora, Book ... ...... ... . 
Aplopappus lanceolatus, T. & G ..... .. 

·' spinulosus, D.C .... ...... .. 
uniflorus, T. & G .......... . 
Nuttallii, T. & G .......... . 
acaulis, Gray, var ....... .. 

Grindelia squarrosa, Dunal.. ......... .. 
integrifolia, D C ............ .. 
--? ....... ........ ........ .. 

Chrysopsis villosa, Nutt ................. . 
" hirsuta, Gray ..... ...... ..... . 

Iva axillaris, Pursh ........... .......... .. . 
" xanthifolia, Nult.. ................. .. 

Ambrosia artemisirefolia, L ... .... ... . .. 
trilida, L .. ................... .. 
psiloslachya, D c .......... .. 

Franseria Hookeriana, Nutt .......... . 
Xanthium strumarium, L ......... .. .. .. 
Balsamorh iza deltoidea, Nutt ..... ..... 

1 

. 

" sagitlala, Nutt.. .. ...... . 
lleliopsis lœds, Pers ....... .. . .. ......... . 
Echinacea anguslifolia, D C ... ..... .. .. 
Itudbeckia laciniata, L ................. . 

' ' J1irta, L . .................... .. . 
fulgida, Ait (O.) ...... .... .. 

" ---? ................ . . .... . 
Helianthus atrorubens, Nutt ......... . .. 

giganteus, L ...... .......... . 
divaricatus, L ..... ........ .. 
rigidus, Desf .. ...... ........ . 
lenticularis, Dougl .. .... .. 

Hymenopappus tenuifolius, Pursh ... . 
Bahia leucophylla, D. C, ............... .. 

lanata, Nult. , var. tenuifolia .. 
Lepachys columnaris, Pursh ......... . 
Bidens Beckii, Torr ... .. ............. .... .. 

chrysanthemoides, Mx ........ .. 
frondosa, L ....................... . . 
con na ta , Muhl ..... .............. . . 

• 

• 

. 

♦ 

• 

. 

• . 
. . . 
• . . 
• 

• 
♦ 

• 

. 

. . 
• . 

• 
. 
. 

• 
• 

♦ 

. 
• . 

♦ 

. 

. 
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669 Gaillardia aristata, Pursh ................ . . 
670 Coreopsis rigida, var ....................... • 
6îl " palmata, Nutt ................. . 
672 Actinella Richardsonii, Nutt.. .......... • 
673 acaulis, Nutt., var. glabra .. • 
674 Hele11ium autumnale, L .................. . • • 
675 Rigiopappus leptocladus, Gray ......... 
676 Madia racemosa, T. & G .................. 
677 Arnida hirsuta, l'fult ........ . ............. . 
678 Achillœa millefolium, L .................. • • • . 
679 multiOora, Hook .............. • 6 0 Leucanthemum vulgare, Lam ......... • 
6 1 l\fatri caria discoidea, D C ............... . 
68'2 Artemisia dracunculoides, Pursh .... 
683 Canarlensis, Mx ........ ....... ♦ . . 
684 cauJata, Mx ................... • 
685 LLtdo,·iciana, Nutt.. ......... • • 
686 " var. gnapha-

laid es ........................ • . 
687 biennis, Willd ............... .. • • . 
688 discolor, Dou~l ............... 
689 CllTia, Pursh .................... . 
690 frigida, Willd . ................. . . . 
6!11 trilida, Nutt .................... 
6!J2 Douglasiana, Bess ............ • 6!!3 arctica, Less ................... 
(i!H scopulorum, Gray .......... .. 
695 Gnaphalium palustre, Nult .............. • • 696 " luteo-album, L ............ • 697 polycephalum, Mx ........ • 698 uliginosum, L .............. . 
699 Anlennaria dioica, Grertn ............... 

♦ . 
700 var. rosea .... ...... • • 701 alpina, Grertn ............... . 
70'2 plantaginifolia, R. Br ..... . • • • . 
703 margaritacea, R. Br ...... . 
704 dimorpha, T. & G ........... • 705 Carpathica, R. Br ......... . • . • 706 var. pulcher-

rima ························ • . 
707 racemosa, Hook ........... . 
708 Senecio pa.lu!Lris, Hook .................. 
709 Lriangularis, Hook .............. . 
710 lugens, Hich ...................... • • 71[ canus, Hook ..................... 
712 eremophilus, Rich .............. • 713 exallatus, Nutt .................. . 
714. aureus, L ......................... . • . . . 
715 var. obovatus,T & G. • 7 16 " borealis, T. & G. • • 717 resedifoli us, Less ............... 
718 Fremontii, T. & G .............. 
719 Erechthites hieracifolia, Raf ............ . 
720 Arnica angustifolia, Vahl ................ 
721 Chammissonis, Less ............. . . 
722 mollis, Hook ....................... ♦ 

723 cordifolia, Hook ••• •• •••••oo•••• • • • • 724. latifolia, Boug ..................... . 
725 montana, Hook ......... .... ....... 
726 --? .............................. 
727 Saussurea alpina, D C ..................... 
728 Circiium discolor, Spreng ................. . 1 . . 
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729 Circium muticum, Mx .................... . . • 730 " arvense, Scop .. .................. . . . 731 " foliosum, D C ········-·········· . . 
732 " Drummondii, T. & G ........... . • 733 " undulatum, Spreng ............ • . • . 734 Tetradymia canescens, D C ..... ........ . 735 Hieracium Scouleri, Book ......... .. ... . . 
736 " Canadense, Mx ·············· • . • • . . 737 " albiflorum, Hook ............ . 738 " triste, Willd., var. deton-

sum ·························· . . 739 " venosum, L. (D.) ............ • • 740 Nabalus albus, Hook ............... ...... . • • 741 " racemosus, Hook ............... . . . . 
1 

• 742 Crocitlium multicaule, Hook ......... ... . 
743 Lygodesmia juncea, Don ................. . 744 Taraxacum dens-leonis, Desb ........... . . • . . 74-;_, " palustrP, D C ................ • . . 746 Malcothrix Californica, D C ........ ..... . 
74î Crepis runcinata, T.&G .•............... . . • 748 " elegans, Hook . ..................... . . . 749 " glaura, T. & G .................... . 

♦ • 750 " occidenlalis, Nutt, var. Neva-
dense .............. ..... .. .... .... . . 751 " occidentalis, var. g?·acilis ...... • 752 " nana, Rich. (Bourg) ... . ........ . 753 Macrorhynchus glaucys, Watson ...... . 

754 " " var. !acini-
atus .................. ♦ 

755 " lroximoides, T. & G. . . 756 ,, 
grandillorus, T. & G. . 

75î Mulgedium pulchellum, Nutt .. .. ....... . . . 7511 " leucophreum, D C ......... . . . . 
759 onchus oleraceus, L ......... .. .. .... .... . • . . 76( Machrerantbera canescens, Gray (D.) . 
761 Troximon cuspidatum, Pursh .......... . . 

XLI. LoBELIACEAl. 

762 Lobelia spicala, Lam ..................... . • 763 " Kalmii, L .... ................ ..... . . ♦ • 764 " inflata, L ........................... . • . 
765 " cardinalis, L .... .. .... ..... .... ... . • . 
766 " Dortmanna, L ........•........... . . . 

XLII. CAMPANULACEAl. 

îGi Campanula rotundifolia, L .. .......... ... . . . • . 
768 •• aparinoides, Pursh ....... . • • . . 
769 " uniflora, DC ................ • 770 Specularia perfoliata, A. D C ........... . . 

XLIII. ElllCACEAl. 

771 Vaccinium cœspitosum, Mx ............. . . . . . . 
772 " " var. angusti-

folium ....................... . . 
773 " Canadense, Kalm .. ... .... .. • • . . . . 
774 " oxycoccus, L .............•... . • • . • . 
775 " parviflorum, Smith ......... • 776 " Vitis-Idrea, L ................ . . • • • 777 " myrtilloitles, Book ......... . • • 
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-- - -------------
778 Vaccfnium myrtillus, L. (Bourg.) ..... • . 
779 " uliginosum, L .... ........... . .. . 
780 " corymbosum, L. (Bourg.) . • • . 
781 Chiogenes hispidula, T. & G ............ . • • • • 782 Arctostaphylos uva-ursi, Spreng ...... • • . . • . • 783 " alpina, Spreng ......... • 784 " tomentosa, Dougl ..... • • 785 Epigrea repens, L ......... ............ .. .... • • • 786 Gaultheria Shallon, Pursh .............. 

♦ • 787 " myrsinites, Hook ..... ... ... • . 788 " procumbens, L ............... • • • 789 Cassandra calyculata, Don .............. • • . . . • 790 Andromeda polifolia, L . ....... ........... • • ♦ • • • 791 " tetragona, L ................ . 
792 Menziesia ferruginea, Smith ............ • . 793 " Grahamii, Hook .. ....... ...... • 794 " glanduliflora, Hook ... ...... . 
'195 " globularis,Salisb.(Borgess) • 796 Arbutus Menziesii, Pursh ............... . • 797 Kalmia glauca, Ait. ....................... . • • • • . 798 Ledum palustre, L ............. ... ....... • . . 
799 " latifolium, Ait.. ................... • ♦ . • 800 Rhododendron albiflorum, Hook .. .... • • 801 " Lapponicum, Wahl... ♦ • 802 " ---? .................... • 803 Pyrola minor, L ............................ .. .. • • 804. " chlorantha, Swartz .. ... ....... ... • • • . . • • 805 " secunda, L ..... .... .... .. .... . .. .... 

♦ • • • • • . 806 " rotundifolia, L ..................... • • • • • . 
807 " elliptica, Nutt ..................... . • . • 808 " pic ta, Smith ........................ • • 809 " aphylla, Hook ...... .......... ..... • • 8LO Pterospora Andromedea, Nutt ......... . • • 811 Moneses uniflora, Gray .................... • • • • .. •· 812 Chimaphila umbellala, Nutt ........... . • • • • . . • 813 " Menziesii, Hook ... ......... • • 814. Monotropa uniflora, L ..................... . • • 

XLIV. PLA.NTAGINACEM. 

8!5 Plantago major, L .............. ........ ... . • • . • 816 " maritima, L ..................... . " 817 .. pusilla, Nutt.? ................. • . 
818 " eriopoda, Torr .... .. ............ • • • 819 " lanceolata, L .................... • • • 820 " Patagonica, Jacq., var. gna-

phaloides ..................... . • 
XLV. PLUMBAGINACEM. 

821 Armeria vulgaris, '\Villd ·············· ··· • • • 
XLVI. PRIMULACB,E. 

822 Primula farinosa, L ......... ............... • . . 823 " Mistassinica, Mx ................ • . 824 " vulgaris, L, ..... ················· . 8'25 " vera, L ......... .................... • 826 Androsace septentrionalis,L .......•... . . . 
·1 

827 " occidentalis, Pursh ........ • • . ~ 828 m~ii~ mari~ill!~, :r., .• ., , ••. ., ............... • ' • 
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8'29 Dodecatheon Meadia. L .................. 
830 Tri entali s Europœa, L., var. latifolia .. . • 831 " " arctica ... . . 
832 " Americana, Pursh ........... . . . 
833 Lysimachia ciliata. L ..................... . . 
814 thyrsiflora, L ................ . • 
835 stricta, Ait ............ • 

XLVII. LENTIBULACEJE. 

836 Utricularia vulgaris, L ................... • 
837 intermedia, Hayne ......... . • 
838 Pinguicula vulgaris, L .... .. ... ... ........ . 
83!) " grandiflora, Sm .............. • • 

XLVIII. ÜROBANCBACtlE. 

840 Phillipœa Ludoviciana, Don ............ . 
841 Aphyllon uniflorum, T . & G .............. • . . 
842 " fasciculatum, T. & G ........ • . 

XLIX. 8CROPBOLARU.CEJE. 

843 Collinsia parviflora, Doug!. .............. . . 
844 " grandiflora. Lindl.. ....... ..... . • 
845 Verbascum Thapsus, L ................... . . 
846 Tonella, collinsio!des, Nutt .............. • 
847 Pentstemon Meniiesii, Book ........... • 
848 · conferlus, Dougl. , var. 

cœrulea-purpureus ... . • . . 
849 acuminatus, Dougl., var. 

nitidus ................... • 
850 gracilis, Nutt ............... ♦ 

851 attenualus, Hook ......... . . 
852 Mimulus ringens, L ......................... • • • 
853 lutcus. Willd .................... . 
854 alsinoides, Dougl.. ............ • 
855 Doribundus, Dougl ............ l 
856 moschatus, Dougl.. ............ 
857 " Lewisii, Pursh ........ .......... ♦ 

858 luteus, Willd., var. alpin us. . . 
859 Gratiola ebracteata, Ben th .............. . 
860 Virginiana, L .................... • . . 
861 Limosella aquatica, L ......... ............ . 
862 Veronica Americana, Schu .............. 
863 Anagallis, L ... .................. . 
8!14 ., peregrina, L . .... ................ . 
865 Alpina, L ........................ 1 

866 serpyllifolia , L ... ...... .. ...... . . . 
867 scutellata, L ......... .. ......... , . • 
868 Virginica, L .. ............. .... .. . . 
869 " arvensis, L ...................... . 
870 " Stelleri, Pa!I .................... 
87! Gerardia purpurea, L ....... .............. j 
872 Castilleia coccinea. Spreng .............. 
873 " pallida, Kunth ................. 1 • 
874 , , u " var. miniata .. 1 . 
87.5 " sessiliflora, Pursh ............ , 
876 '' i;arviflora, Bongard . ......... . 
877 Ortbocarpus pusillus, Ben th ............ 1 

87R " attenuatus, Gray .......... 
879 " })racteosus1 l3entp., ... , .. I ♦ 
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880 Orlhocarpus hispidus, Benlh ............ • • 881 " Juteus, Nutt.. .. .•........... • . • • 882 Euphra.sia officiaa],is, L ......... ........ . • • • 883 Rbinanlhus Crista-galli, L . .............. • . • . • • 884 Pedicularis Caaadensis , L ... ......... .. . . • 885 " Janceolata, Mx ............ .. • . 886 " bracleosa, Beath ........... • 887 " Grœnlan<iica, Retz., var. 

surrecta ................... . • • 888 " racemosa, Dougl.. ........ . • . 889 " euphrasioides, Steph ..... 
♦ 890 " Laagsdorffii, Fisch ....... . . 891 Melampyrum Americanum ............. • . • 

L. VERBEl\ACEA!. 

89'2 Verbena bas tata, L ..... ........ ........... • • • ♦ 803 ,, 
urticifolia, L ...................... • . • 

I 

LI. LABIATA':. 

894 Mentha Canadensis, L .................... . • ♦ • ♦ 895 " viridis, L ....................... ..... . . ♦ 896 " piperita, L .................... ....... • . • 897 " Canadensis, var. glabrata ...... . ♦ !l8 Lycopus Virginicus, L ......... ........... • • . . 899 " Europreus,L ., var.integrifolia . . 900 " " " sinus.tus .... • . . 901 ilfonarda fistulosa, L .... ..... ........ .... .. . • • • 90'2 J.iicromeria Oouglasii , Ben th . ........ . • 903 Lophanlhus anisa.tus, Benth ........... • • • • 904 N epeta Cats.ria, L ............... ... . . . ..... . . • . • • 905 Dracocepbalum parviflorum, Nutt .... • • • • . 906 Physosteiria Virginiana, Benth ...... .. . . • . 907 Brunel la vulgaris, L ....................... • ♦ . 908 Scutellaria galericulata, L . ............. • ♦ . . 909 " lateriflora, L .................. . . • .. • 910 " parvula, Mx .................. • • • 911 Galeopsis f etrahit, L ...................... . . . 912 Leon urus Cardiaca, L .................... 
• . • 913 Stachys palustris, L ......... ....... . ...... . • 914 ,, palustris, L.,var.aspera,Gray • . 915 " ciliata, Doug l ............ ....... . . . . . ♦ 

LII. BORAGl:-<ACE.ll. 

916 Lithospermum cane cens ................ . • 917 " angustifolium, Mx ..... • • 918 " longiflorum , Spreng ... • • ♦ 919 " pilosum, Nutt ........... . . 92.0 " arv ense, L ............ ... • • 921 Mertensia paniculata, Don ..... . ........ • • • . • 9'!2 Myosotis alpestris, Hook ...... . .......... • • 923 " verna,Nutt,var.microcarpa. • . 924 Onosmodium Carolinianum, var. • . molle ........................................ 
92.5 Eritrichiun: Californicum, A . D C ..... . 9'26 " Chorisianum, A. D C ...... . . 9'27 " --1 .. .... .. ................ • 928 " glomeratum. D C ............ . 929 Ec)liqosper(Pum Redowskii, Lehm ... • .. . . 930 ,, 

deflexum,Lehm., var. • • • • 
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931 Echinospermum Lappula, Lehm ...... 
932 Cynoglossum Virginicum .... .. .......... • • 
933 " Morrisoni, D C ....... ..... . • 
934 officinale. L .. .. ...... .. ... 
935 grande, Lehm ............ 
936 Echium :Yenziesii, Lehm .. ....... . ...... . 

LIII. lJYDROPHYLLACEAc'.. 

93î emophila Menziesii. .................... ♦ 

93P '' parviflora, Dougl... ......... 
939 --? ....... .. .. ....... .. ... . 
940 Ellisia Nyctelea, L .. .. ... ........... . . . .... 
941 Phacelia circinata, Jacq ................. 
942 Franklinii, Gray .... .. .... ... .. . 
943 " sericea, Gray .......... ♦ 

LIV. PDLEMD::-iTACEAl. 

9-i4 Collomia linearis, Nutt ········· ······· .. . + 

945 gracilis, Doug 1. ............•... . 
946 Gillia incompicua .. ....... . ................ . 
947 parvillora ............................. . . 
9-i8 bicolor, Nutt ......... . ........... ... . • 
949 Phlox Hoodii, Rich .. ... ........ ............ • 
950 aristata, Mx .. .. .. ... . ......... .. .... 
951 pilosa, L. (D) ... ......... . ........... . 
!)52 Polemonium cœruleum, L ................ • 

LV. CD:'iVOLVULACE.il. 

!)53 Calystegia sepium, R. Br ........... .. ... . 
954 " spithamœa, Pursh ........ ... 
955 Cuscuta arvensis, Beyr ................... 
956 umbrosa, Engl. ................. • 
957 Gronovii, Willd ................. . . 

LVI. SDLA::-iACf:.I::. 

958 Solarmm triflorum, Hook ................. 
959 " nigrum, L .......... .. ............ 
960 Physalis grandiOora. Hook .............. 
961 Pennsylvanica, L. var. !an-

ceolata ... .. ...... ............. 

LVII. GENTIA:-IACE.~;. 

962 Genliana Amarella. L ........... ...... .... 
963 detonsa, Fries ...... ............ 
964 affinis, Smith .. ...... ............ . 
965 crinita, Frœlich . ..... ... .... ... • 
966 glauca, Pail ..................... 
967 arctophila, Griesb ............. 
968 propinqua. Rich ·············· . 
969 ventricosa, Griesb ............ . 
970 Saponaria, L .................... 
971 Halenia deflexa, Griesb .......... .... .... • 
972 P1eurogene rota ta, L ...................... • 
~73 MPny~nthes trifoliata, L ......... ....... , • • . • 
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LVlll. APOC'iNACEill . 

!)î~ Apocynum androsœmifolium, L ... .... I> . .. • • .. • 1, 
!)7:i " cannabinum, L .............. . . • • • . 

LIX. A~CLEPlADACE,E. li 

Asclepias incarnata, L ... ........... ...... ' 976 .. • .. 
Hï7 " vcrticillata ...................... ~ 

fl78 " speciosa, Torr .............. ... • • . 
l 

,. 
!Ji!l " ovalifolia, D C ... ..... ......... • 9!s0 " viridiflnra, EIJ ............ ..... 

1, 
1 . • 

981 " Cornuti, Decais ...... ......... I' • • . 
9 'l " variegata, L .................... .. • • • 

' 
LX. ÜLEACEAl. 

98~ Fraxinus Americana, L ...... ..... ....... 1 .. • • 
98 '1 " viridis, Mx .................. ..... I• .. 

I' 
LXI. ARISTOLOCHIACF..E. • 

985 Asarum Canadense, L .................... 1, 1, • • 1, • • 
986 ,, caudatum, Lindl .......... ... .. • 11 Il 

1 11 

LXII. NJCTAGL'!ACEill . 11 

9 7 Oxybaphus nyctagineus, Sweel.. ...... , • 988 " hirsutus, Hook ............ .. . . 
989 Abronia arenaria, Menzies .......... .... . 
990 " cycloptera, Gray ............... • 

LXIII. CHENOPODlACf:;.ll. . 
991 Chenopodium album, L .................. . • • • .. 
!)9'l " glaucum,L ........... .. .. .. • • 
993 " hybriclum, L ..... ......... . • • . 
994 " album, var. leptophyl-

lum .. ..... ·· ·· ········ ·· .. 
995 " humile, llook ... ......... • 996 Bliu1m capi taturn, L . ........... .......... • • . 
997 " maritimum, Nutt ................. • 998 Atriplex arenaria, Nutt .... .......... .... . . .. • . 
999 Corispermum hys opifolium, L .... ..... .. • • 1000 Salicornia herbacea, L ............... .... • •· • • . 

1001 Euroti a Jana ta, Moq ........ . ........ .... .. . 
1002 Monolepis chenopodioides, MO<i-· ...... . . 
1003 Obione canescens, Moq ............ ..... • 1004 " argenlea, l\foq ..................... • 1005 Sure da depre~sa, Ledeb .................. 

♦ • 1006 Sarcobatus vermiculatus, Torr .... ..... • 1007 Endolepis Suckleyana, Torr ............ . 
LXIV. AMARANTACEill. 

1008 Amaranthus retroflex us, L ... ........... • • • l • 1009 .. albus ........................ . . . 
LXV. Pot YGONACE,E, 

1 
1010 Polygonum aviculare, L ............. .... • . • • )Oll ff " var, erectum .. . • • .. 
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1012 Polygonum tenue, Mx ....... ....... .. ..... • • • 1013 " amphibium,L.aquaticum . . • 1014 var. tllrrestre . 1015 Persicaria. L ................. 
1016 cilinode, Mx ................. . 10:7 convolvulus, L ...... . .. .... • 1018 viviparum, L ............... .. • • • l0l!J ramo&issimum, Mx ........ • • 1020 paronychia, Cham ........ • 11)21 dumetorum, Meis . ........ . . • 10!2 sagi tta tum, L ............... . . 1023 hpdropiperoides, Mx ...... 

♦ 1024 " articulatum, Willd ........ . 1025 Rumex acetosella, L ...................... • . . 1026 acetosa, L ......................... • • • 1027 salfcifolius, Weinn .............. • • . . . 1028 venosns, Pursh ···· ···· ···· ······· 1029 maritimus, L ...................... . . • 1030 pa.tientia, L ..... .............. .. ... • ♦ 1031 longifolius, D C . ................ • . 
1032 Oxyria digynia, Campd .•.......... ....... 

♦ 

1033 Eriogonum parvillorum, Smith ......... 
1034 " ovalifoliurn, Nutt ............ • 1035 Jlavum, Nutt .................. 
1036 androsaceurn, Benth ....... . 
IOJ7 hieracleoides, Nutt ......... . 

LXVI. ELlF.AGNAC!i:Al. 

1038 Ela:-agnus argentea, Pursh .. ..... ........ . ♦ • 103!) Sherpherùia argentea, Nutt ............ 
1040 Canadensis, Nutt .......... . . . . • 

LXVII. SAXTALAC!i:.-E. 

10~1 Comaudra umbellata, Nutt .............. . . 
1042 livida, Richard .............. . ♦ . ♦ 

10½3 pallit.la, D. c .......... .... ..... 

LXVJII. LORANTDACE,ll . 

IO!t4 Arceuthobium Oxvcedri , Brieb .. .. . 
1045 abiëtinum, Englm., 

(Ü. ) ..................... 

LXIX. ÜER.l T0PHYLLACE.-E. 

1046 Ce1·atophyllum demersum, L ....... . .... 

LXX. CALLITHJCHACEIE. 

1/)47 Callilri che verna, L ..... ........ .......... • • 1048 autumnalis, L ................ • 
LXXI. EUPHORBJACK,E. 

10 ',!J Euphorb ia glyplosperma, Engl.. .... .. • 1050 " srrpyllifolia, Pers .... ....... 
1051 Acal yphq Virginica, L . .. , ........... ...... -
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LXXU. E'IPl'TRACEAl. 

l032 Empetrum nigrum, L ... . ... ............. . 

LXXIII. RTICACEA.l. 

1053 Ulmus Am erica na, L ... .. ........ .. .. ... ! 
1054 Urtica gracilis, Ait. ... ....... ............. . 
1055 Celtis occiden tali s, L ....... .. ............ .J. 
1056 Pari elaria Pennsylvanica, Muhl. ..... . 
l0:J7 Laportea Canadensis, Gaud .. .. .... ... . 
1058 Humulus Lu pu lus, L ..................... . 

1059 

1060 
1061 
1062 
1063 
1064 

LXXIV. CuPUJ.IFER,il. 

Quercus alba, L. rnr. Gunnisonii, 
Torr. 

" rubra, L .... ... .. ... ............ . . 
Quercus Garryana, Dougl ....... .... .. .1. 
Corylus Americana, \Vatt ...... .. ....... 1• 

rostrata, Ait.. .... .... .... .. .. .... . 
rostrala, Ai t. var Californica. 

LXXV. M YRICACEA.l. 

1065 Myrica Gale, L ... .... ...................... . 
1066 Comptonia a plenifolia, Ai t ... ... ..... . . 

1067 
1068 
1069 
1070 
1071 
1072 
1073 
1074 
l0î5 
1076 

1077 
1078 
1079 
1080 
1081 
1082 
1083 
1084 
1085 
1086 
1087 
1088 
1089 
1090 
1091 
1092 
1093 
1094 
109:i 

LXXVI. B ETULACE.'ll. 

Betula occiden talis , Hook ...... ..... . 
glandulosa, Mx .. ................ . 
nana, L ............................. . 
pumila, L ... .... ..... ... .... . ..... . 
papyracœa, Ait ....... .......... . . 
ulba, var.·/ ... ....................... . 

Al nus viridis, D. C . ... ... ...... .. .... ..... . 
' ' in cana, VVilld .......... .......... .. . 

rubra, Bong ........... ........ . .. ... . 
incana, Willd , var. glau ca .... .. 

LXXVII. SALJCACEAl. 

Salix candi du, Willd .................. . .. . 
" corrlata. , Muhl .. ..... ....... .... ... .. . 
" nigra, Marshal l.. .... .. ... .. .. ..... . . 
'' glauca, L ........... .. ..... ..... .. ..... . 
" livida, \Vahl. var. occidentalis. 
" longifolia, Mu bl... ................. . . 

" var. pedicillala .. .... . 
var. argophylla .... .. . 

" discolor, Muhl.. .... .......... .... .. . 
" petiolaris, Smith . ... .............. .. . 
" lucida, Willd ..... ..... ............ .. 
" myrti lloides, L ..................... . . 
" pyrifolia, Led eb ..................... . 
" Drummondiana, Barratt ......... . 
" Hookeriana, Barratt ..... ... ..... .. 
" speciosa, Hook .......... .... .. ... .. .. 
" Barrattiana, Hook ........... ... .. . 
" myrsinites, L .. .. .. . ................. . 
" reticulata, L ..................... , .. , 

? . . 

.. 

♦ 

? ... 

II. III. IV. V. VI. VII. 

------- --- --- ---
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1096 Salix cordata, Mubl. var. angustata. • • • . 1097 " phlebophylla, And .................. • 1098 " petularis, Smith, var. gracilis .. 
1099 " chlorophylla, And .................. . • 1100 " cblorophylla, var. pellila ......... • 1101 " arctica, R. Br ......................... 
1102 " glauca, var. alpin a ................. 
1103 " Mackenzieana, Barratt ............. 
1104 " veatita, Pursh 1 (Mont Selwyn) .. • 1105 " nivali3, Hook ? " . 
1106 ,, arbuscula, L .......................... . 
l 107 " berbacea, L. (Mont Selwyn) ... • 1108 Populus tremuloides, Mx ................. • • . • 1109 " balsamifera, L .................. • • • • • 1110 L. var. angus-

tifolia ........................ 
♦ • 1111 trichocarpa, Torr ................ . 

tl12 monilifera, Ait.. ................. 

LXXVIII. CONIFERAl. 

1113 Pin us contorta, Dougl. .................... • • . • 1114 Banksiana, Le.mb .................. . • • 1115 Monticola, Dougl. .................. . . 
1116 Strobus, L ............................ . 
lli7 resinosa, Ait ........................ 
1118 ponderosa, Dougl .... .............. • 1119 Abies nigra, Poir .......................... . . 
1120 ,, alba, Mx ............................... • . • • . 
1121 balsamea, Marsh .................. . . . 
1122 Mertensiana, Lindl. ............... . • 1123 Douglasii, Lindl. ........ - ......... . . 
1124 Menziesii, Lindl.. .................. • 1125 Englemani, Parry .................. • • 1126 ,, amabilis, Dougl. (ForbesJ ...... • • 1127 grandis, Lindl ............... ... .. ... . . 
1128 Larix Americana, Mx ..................... 

♦ . 
1129 Lyallii, Pari ........................... . 
1130 occidentalis, L ....................... • • 1131 Thuja occidentalis, L ..................... • 113'2 " gigantea, Nutt ...................... . . 
l 133 Taxus brevifolia, Nutt .................... . • 1134 baccata, var. Canadensis ........ • l 135 Cupressus Nutkatensis, Lamb ......... . 
1136 Juniperus occidentalis, Hook ........ .. 
1137 communis, L , var. alpina. 
1138 Virginiana, L ................. . . 
11 39 Sabma, var. procumbens. • • 

LXXIX. ARACEAI. 

1140 Acorus Cala mus, L .......................... • 1141 Galla palustris, L ........................... • . 
1142 Arisrema triphyllum, Torr ................ 
1143 Lysichiton Kamtschatense, Schott . ... • • 

LXXX. LEMNACEAl. 

1144 Lem na min or, L ............................. • . . 
1145 trisulca, L . ............. .... ......... . 
1146 polyrrhiza, L ....................... . • • ♦ 
1147 ---'? ... ,, .. , .... ....... ............. . • 
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1148 
1149 
1150 
1151 
1152 

1153 
1154 

1155 
1156 
1157 

1158 
1159 
1160 
li 61 
1162 
1163 

tl64 
1165 
1166 
11117 
1168 

LXXXI. TYPHACEJR 

Sparganium eurycarpum, Engl ........ . 
" simplex, Hucts., var ..... . 

" var. androcladum. 
Sparganium minimum, Bauhin ........ . 
Typha latifolia, L .......................... . 

LXXXII. NAIADACEAl. 

Potamogeton amplifolius, Tuck ....... . 
" gramineus, var. helero-

phyllus ................... . 
nalans, L ....... ... ........ . 
pectinalus, L ......... .. .. . 
p e r fo I i a tus, L., var. 

lanceolatus ......•....... 
prailongus, Wolfen ..... . 
pusillus,L. var.vulgaris. 
rufescens, Schrad ... ..... . 
compressus, L ............ . 

Zannichellia palustris, L ................ . 
Naias flexi!is, Rostk ....................... . 

LXXXHI. Al.!SMACE.-!l. 

Alisma plantago, L.,var. Americanum 
Triglochin palustre, L ...... .............. . 

" maritimum, L ................. . 
Scheuchzeria palustris, L ................ . 
Sagittaria variabilis;Engelm .......... . 

LXXXIV. HYDROCHARIDACEAl. 

1169 Anacharis Canadensis, Planchon ..... . 

1170 
1171 
1172 
1173 
1174 
1175 
1176 

1177 
1178 
1179 
ll80 
1181 
1182 
1183 
1184 
1185 
1186 
1187 
1188 
1189 
1190 
1191 
1192 

LXXXV. ÜRCHIDACEAl . 

Habenaria hyperborea, Lindl.. .. . ..... . 
" psychodes, Gray ... .......... . 

obtusata ... ... ..... .......... ... . 
rotundifolia .................. . . 
dilatata, Gray .. ............ . 
Hookeri , Torr ...••............. 
viridis, R, Br., var. brac-

teata ....................... . 
virescens, Spreng ....... .... . 
fœtida, S. Watson .. ... ..... . 
elegans, Lin dl .. ............. . 

Goodyera repens, R, Br .... ... ........... . 
" Menziesii, Lin dl .............. . 

Spiranthes Romanzoviana, Chapm ... . 
" gracil is, Big . ............. .... . 

Listera cordata, R. Br ••......... ...... ... . 
convallarioide~. Hook .......... . 

Calopogon pulchellus, R. Br ............ . 
Calypso borealis, Salisb .......... .... ... . 
Corallorhiza innata ...... .. .. ........... ... . 

multiflora, Nu~t. .......... . 
Mertensiana, Bong ....... . 

Cypripedium occidentale, S. Watson. 
" pubescens, Willd ......... . 
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1193 Cypripedium parvillorum, Salisb ...... • . 1194 " acaule, A!t ................. . 1195 passerinum, Rich ......... 
1196 arietinum R. Br ..... ..... . 1197 Aplectrum hyemale, Nutt. ....... ....... . • 1198 Mierostylis ophoglossoides, Nutt ....... • 

LXXXVI. A~IARYLLIDAf.SAl. 

1199 llypoxys erecta, L . ...... .... ........ ...... . 
LXXXYII. IR !DACE.A-:. 

1'WO Iri s tenax, Dougl.. ........................... • 1201 " vrrsicolor, L ............................. • 1202 Si$yrinchîum Berruudiana, L ........... • . ♦ • 1203 •• grandiflorum, Dougl... 

LXXXVIII. Smu.~E..+:. 

1204. Smilax herbacea, L ............. .. .......... • . 
LXXXIX. LILI.<CE.IE. 

1205 Trillium grandiflorum, Salisb ........ ... • 1206 cernuum, L ...................... 
♦ 1207 ovatum, Pursh ................... .. . • 1208 Zygadenus glaucus, Nutt ................ • • . ♦ • 1209 " Nuttallii, Gray ............... . • 1210 ·paniculalus, Gray ......... 

1211 Veratrum album, L ........................ • .. . 
1212 Xerophyllum Lenax, Pur~h, (D ) ......... . 
121 3 Tofieldia glutinosa, Wilid ............... • • ♦ 

l 'l 14 palustris, lluùs ................. 
1215 Prosartes fJookeri, Torr ................... . 
1216 trachycarpa, . \Vatson ..... 
1217 Streptopus amplexifolius, D C ........... . • ~ 
1218 ' ' roseus, Mx ...... ...... ......... . . . 
1219 Uvularia grandillora, Smith ... ..... .. ... • • 1220 sessilifolia, L .. ................. • 1221 Clintonia borealis, Raf ................... . 
1222 Smilacina racemosa, Desf. ............... . . . . . 
1223 stellata, Desf. ................. • . . . 
1224. trifolia, Desf. ................... • • 1225 bifolia, Fleur ................. . • ♦ 

1226 uniflora, Menzies ............... • 1 '227 Polygonatum giganteum, Diet .......... 
1228 Lil ium Canaùense, L ....................... • "? . • 1229 Phiiadelphi..:um .................... . . • 1230 Fritillaria lanceolata ..... ............... .... 
1231 pudica ............ ........ .. .. .... 

♦ 

1232 Kamtschatcnsis, Fish ........ 
1233 Erythronium grandillorum, Pur$h ..... • 1234 A ilium cernuum, Roth ............... ... .. • • • 1235 stellatum, Nutt. .................. ... • 1236 Schœnoprasum, L ........... ..... . . • 1237 reti culatum , Fraser .............. 
l 'l38 Allium acuminatum, Hook ................ 
1239 Lloydia seroLina, Rich ..................... 
1240 Camassia e$culenta, Lin dl ................ • 1241 Milla maritima, Tnrr .............. ......... 
1242 " granùiUor11, Baker .................. • 1 
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1243 Milla hvacinthina, Baker... . .............. • 
1244 Stenanihium occidentale, Watson ..... 

1245 
1246 

1247 
1248 
1249 
1250 
1'251 
1252 
1253 
1'254 
1255 
1256 
1257 
1258 
l '259 
1260 
126 1 
1262 

1'263 
1264 
1265 
1266 
1267 
1268 
l2ü9 
1270 
127 1 

1'272 
1273 
1274 
1275 
1276 
1277 
1278 
1279 
1280 
128 1 
1282 
1283 
1284 
1'285 
1286 
1287 
1288 
1289 
1290 
1291 
1292 
1293 
1294 
1295 
1296 

XC. JU!'iC.6.CEAl. 

Luzula pilosa, Willd .. ....... .... .. ....... . 
" parviflora, Desb. var. me lano-

carpa .......... .... ...... ..... .. . 
campestris, D O ....... ............ . 
spicata, Desb ....................... . 

u comosa :hfeyer ..... .. ............ •·· 
spadicea, D C ............ . .... .. .. . 
arcuata, Meyer .............. ...... . 

Juncus elfusus, L .. . .. ...................... .. 
filiform is, L ...... .......... ...... .. 
nodosus,L.var. megacephalus 
alpinus, var. insignis, Fries ... 
acuminatus, Mx. var .fraternis 
Balti cus, var. montanus,Eng. 
Drurnmondii, E. Meyer ........ . 
bufonius, L .... ......... .......... .. 
longistylis, Torr .................. . 

" Mertensianus, Bourg ..... ... ... . 
" x iphioides, li: . Meyer, var. 

" 
" 

montanus ... .................. .. . 
Canadens is, nr. coarctatus ... 
tenuis, Willcl. var secundus .. 

" coni:es la ... 

Vaseyi, Eng . ......... ... .... ...... . 
arcticus, Willi. .. ............. .... . 
nodosus, L ...................... : .. 
biglurnis, L ........ ............... .. 
triglumis, L ........... .... ........ . 

XCI. CYPERACEAl. 

Cyperus infiexus, Muhl. ................... 
" filiculrni s, Vahl. .......... ........ 
" strigosus, L . .... .......... .... ..... 

Dulichium srathaceum, Rich .. ... .. .... 
Eleocharis a cicularis, Torr ................ 

palu tri , R . Br ............... 
obtusa, SchuLLes ......... ... .. 

Scirpus crespi tosus, L ..... .... ... .. ........ 
" maritirnus ................... .. .... .. 

pungens .. .................... ....... . 
sylvaticum, L ... ...... . ............ 
Eriophorum, Mx ....... ............. ,, 
atrovirens, Muhl.. ................ 
validus, Vahl. ............. .. . .. ... 
subterminalis, Torr ....... .... .... 

Eriophorum alpinum , L .... .. ............ 
polystachyon, L ... .......... 
vaginalurn, L ...... ......... 
capitatum. L ............... 
gracile, Ritli ................ 
latifolium, Hopp ........... 
Virginicum , L .............. 

Carex gynocrates, Wornuk .............. ,, 
scirpoidea, Mx ...... ................ 

" filifolia, Nutt.. ....................... 
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1297 
1298 
1299 
1300 
1301 
1302 
1303 
1304 
1305 
1306 
1307 
1308 
1309 
13 10 
1311 
1312 
1313 
13 14 
13 15 
1316 
1317 
1318 
1319 
1320 
1321 
1322 
1323 
1324 
1325 
1326 
1327 
1328 
1329 
1330 
1331 
1332 
1333 
133'1 
1335 
1336 
1337 
1338 
1339 
1340 
1341 
1311'.1 

1343 
1314 
1315 
1346 
134î 
1348 
1349 
1350 
1351 
135'.! 
1353 
13511 
l 3j5 
1356 
l35î 
1358 

Carex Nardina, Dew .. ......... ... ... ..... . 
" obtusata, Lilg ... ......... .... ...... . 
" polytrichoides, M11hl ....... ..... . 
" Backii, Boott. ..... ..... . ... ....... . 
" tenella, Schk .......... ..... ........ . 
" cbordorh,za, EJJih .... .. .......... . 
" stenophylla, Wahl.. .............. . 
" anthoxantha, Prest. .. .. .. ... .. ... . 
" nigricans, C. A. Meyer ..... ..... . 
,, Pyrenaica, '\,Vahl.. .. ............. . 
" alllnis, R. Br ....................... . 
" Lyoni, Boott .... ......... ......... .. 
" µauci(lora, Light.. ...... .......... . 
·· Hookeriana, Dew ............. .... . 
" disticha, lluds ..... . .......... .. ... . 
" siccata, Dow ......... ...... ... .... . . 
" stipata, .Muhl ... ........ ............. . 
" marci<la, Boott .. . ... ............. . . 
" Douglasii, Boott .. . ..... ...... ... .. . 
" Leretiuscula, Good ....... ....... . . 
" prairia, Dew ............ . .... ...... . . 
" trisperma, Dew ......... ........... . 
" Deweyana, Schw ............ . ..... . 
" vitilis, Fries .. ... . ........ ........... . 
" canescens, Torr ....... .. .......... . 
" arc ta, Boott ........................ .. . 
·• lagopina, \Vahl... .......... ... .. .. . 
" festiva, Dew ........................ . 
" Liùdoni, Boott .... .......... . .... .... . 
" scoparia, Schk .. ..... ......... .. .... .. . 
" lagopodioides, Schk ... ...... ... .. . 
" arida, Torr .. . ............ ... ...... .. . 
" cristata, Sclrn· ... ...... ..... ....... . 
" straminea, Schk ....... .. ..... ..... . 
" adusta, Boott. ....... ............... . 
" sychnocephala, Carey ..... ....... . 
" \ Villdenovii, Schk ... ............. . 
" tenuWora, v1·ahl. ........... ..... . . 
" alala, Torr ... ..... .. ........ ........ . 
" panicea, L ... ..... ................... . 
" alpina, Sva ..... . ............... .... . . 
" atrata, L .. . ....... .. ....... .. ........ . . 
" Buxbaumii, \Yalil.. ............... .. 
" Parryana, Dew .......... .... .... ... .. . 
" debilis, Mx .......... ............... . 
" gracillima, Schw ............ ..... . 
" Mertensii, Pres .................... . 
" pedunculata, l\luhl.. ............. . 
" rigida, Good ....................... . 
" aperta, Boott. ... .. ................ .. 
" stricta, Good ......... ............ .. . 
" lenticularis, .l\Ix ............. .. .... . 
" a'luatilis, " Tahl. ................... . 
" sali na, \Vahl ...... ............... .. 
" physocarpa, Presb ......... ... .... . 
" IIoppreri, Boot ..................... . 
" maritima, l\luhl. ............... .... . 
" crin1ta, Lam ............ .......... . 
" Sitchensis, Pres .................. . 
" amea, Nutt .......... ................. . 

var. androgyna .. .......... . 
" Magellanica, Lam ... ... ........ .. . . 

. 
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1359 Carex limosa, L ........................... ,. • . • . • " 13()0 " atrata, var. nigra, Boot. .......... • • • 1361 " Raynoldsii, Dew ... ................ • 
" 1362 " concinna, R. Br ..................... "' . .. • !3G3 " Rossii, Boot .. ......... ............... . . .. 

13611 " vulgaris, Fries ...................... • .. 
1365 " Yaginata, Tau ch .. ................. .. • .. • 1366 " umbellata, Schk ......... ... ..... ... .. .. • 1367 " Novœ-Angliœ, Schw ............... • . 
13G8 " Pennsylvanica, Lam .............. • ♦ * . 
1369 " varia, Muhl .......................... . .. • . 
l3î0 " Richardsonii, R. Br .. . .......... ... • 1371 " filiformis, L ...... ........ ............. • 13î'l " lanuginosa, Mx ... ............. . .... 

* .. • 1373 " nougbtonii, Torr ................... ,. .. • 13ï4 " li vida, \Villd .......................... .. . .. 
1375 " su pina, \,\. abl.. ...................... .. • .. 
1376 " Œderi, Ehrb ....................... . . . 
1377 " 0ava, L ...... ....... ················· ' • . ,. 
13i8 " pallescens, L ....................... • .. ,. 
1379 " laxiflora, Lam ....... ... ............ • • • . 
1380 " oburnea, Boott ..................... • .. • • ., • 1381 " capillaris, L ············· ····· ······ • .. , . . 
1382 " riparia, Good .. .. .......... ......... • • 1383 " oligosperma, Mx ................... • . 
1384 " utriculata, Boott ..... .... ......... • • • 1 1385 " vesicaria, L ...... ................... • • • 1386 " intumescens, Rudge ...... ....... • • • 1387 " retrorsa, Schw ..................... • • . 
1388 " pseudo-cyperus, L ................ .. • • • 13 9 " arislata, R. Br ..................... • • 1390 " longirostris, Torr .................. • ., . 
139 l " Torreyi, Boott .. .. .. ..... .. ......... 
1392 " o.lopecoid eo., Tuck ................. .. 
1393 " lupulina, Muhl ..... ............ .... • • 1394 " rosea, chk ......................... • • • 1395 " Crawei, Dew ........... ........ ..... • 1396 " gro.nularis, Muhl .................. .. • • 13()7 " stcllulo.to., L ......................... • • • • • 1398 " vulpinoidea, Mx ..... ............... . • • ., 
1399 " Raeana, Boott .. .. ... ............... . 
!!100 " Iloodii, Boott ....................... 
14.01 " o.rthroslachya, Giney ............. 
tli02 " fœnea, \Villd ........... ... . ......... 
11,03 " glareosa, \Vahl .... ...... ........... • 1404 " Jam esii, Torr ..... . ........ . ......... • 1405 " cryptocarpa, Mfl yer ............... . . 
1406 " Emmonsii, Dew ...... ............. • • • • . 
11107 " anlherico;des, Prest ............... • 1408 " incurva, Light ..................... • 

XCII. GRA.MINE.-E. 

11109 LPersia oryzoirles, Schw .................. 
1410 Z.izania aquatica, L ..... ................... 
[!il 1 Alopecm·us aristulo.tus .................... . . 
1lil2 geniculatus, L ...... .. ....... 
l/il3 alpinus, L ..... . . ..... . ... ...... 
llil4 Phleum pratense, L ...................... .. . 
141 5 ,, nlpinum, L .......................... . 11116 Vil fa cuspi\lala, Torr .. .......... . ..... .... . 1417 " depaui:ierata, Torr ................... • • 

R 
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----- --- -------------
1418 Sporobolus helrro!Ppis, Gray ........... . 
l 419 Agrostis exarata, Trin ·········· ········· . 
1420 vPrticillata ........................ • 142] scabra, \Villd ................... . 
1422 œquivalis, Trin ·······"······· 1423 alba, L ............................. • 142.1 Cinna arundinacPa, L. var. pendula. 
142;, :Muhlenbergia glomerala, Trm ......... 
14'2.ü Calamagrostis longifolia, Hook ....... 
1427 Canadensis, Beau\· ...... . . . 
11!28 Langsdorfii, Trin ......... 
1429 sylvatica, D C ............. . 
1430 stricta, Trin ............... • 1431 " arrnaria, Roth ....... ...... • 14:32. Alentica, Trin .. ........... 
11!33 Ericoma cuspidata, N utt ............... 
1434 Orizopsis asperifolia, Mx ............. .... 
1435 " Canadensis, Torr ............... • J/J36 Stipa Ricbards?~ii , Link ................. . 
11,37 " sparlea, lrm .................. ...... • • 1438 " comala, Trin ......................... 
143!) " viridula, Trm ........................ • . 
14110 " occidentalis, Thurb ................ • 1441 " setigera ·1 ................... ........... . 
14112 Spartina cynosuro id es, '\Yilld ........... • • 1443 " gracilis, Hook ...... . ............. 
1H4 Bouteloua oligostachya, Torr .. .. ....... • 1445 Dactylis glomerata, L ..................... • • 14'1G Kif'l er ia cristata, Pérs ..................... • . • ♦ 

1447 Eatonia obtusata Gra v ........ ...... ..... . • 14118 Melicabulbosa, Geyer'. .................... • 144!) Glyceria airoiùes, ntl. .................. 
1450 Canaclensis, Trin ............... 
1451 nervata, Trin ................... . ♦ 

1452 aquatica, Smith ................ • • l/153 fluitans, R. Br ... ................ • . • 1454 distans, \Vahl .................... 
l45;i pauciflora, Presl ............... • • . 
1456 ariuatica, var '/ .................. 
1457 Bri zopyrum spicatum, Hook ........... 
1458 Catahroza ariuatica, Beauv ............. 
1459 Poa annua, L ............................... . 
1460 " pratensis, L ............................. 
14ti 1 " tenuifolia, Nutt ........................ . 
146'! " alpina, L ... ............................ . 
lli63 serotina, Ehrb .. ... .................... 
111()4 . , cœsia, Smith, var . fertilis . ......... 
1465 ......... ............... 
1466 " alpina, var. minor, L .............. 
1467 " !axa, L-Imnke ........................... • 14611 " borealis. Kth ......................... 
14.69 " stPnantha, Trin ...................... . 
1470 " Anrlina, Nutt . .......................... . 
14.71 ,, compressa, L . .......................... . • 
1472 " nexuosa, Mnhl ....................... 
11173 Graphephorum, Fischeri? ............... 
11!74. " melicoides, Bcam· ... . 
1475 Festuca scabrella, Hook .................. . . 
1476 tenclla. ,·ar. microstylis ...... • 147i rubra, L .................. ......... 
1478 bromoides, L ..... ·············· • 
14i9 01·ina, L ........................... • • • 
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14 0 Festuca ovina, var. duriuscula, Gray. • • 148 l brevifolia, R. Br ............... • 1482 borealis, li.fort .. ................. . 
1483 occidentalis, Book (? ) ......... 
l '184 Bromus Kalmii, Gray ............ ... ... ... • ,. 
1485 ciliatus, L ..... ............. ..... . .. • • • 1486 racemosus, L ..................... 
1487 brevi-arisla tus, Thurb ... .... 
1488 Macounii, Vasey ................ I' 

1489 Phragmites corn munis, Trin ............ • 

1 

• . . 
1490 Lepturus paniculatus, Nutt ...... . ...... 
11,9 l Lolium perenne, L ........................ • . ,. 
tli9'l Trilicum repens, L ......................... • • " • 1493 dasystachyum, Gray .......... . 

♦ • • 14911 violaceum, Horneman . ...... . 
11195 caninum, L ...................... • • " • 1496 repens, var ....................... • 1497 " strigosum, Steud ............... • .. 
1498 Ilordeum jubatum , L ..................... • • 11199 " pratense, Huds ........ ...... .... 11 
1500 Elymus Sibiricus, L ....................... • 150 l ·• mollis, Drin ........ ........... ... • 1502 condensa tus, Presl.. ............ 
1503 Canadensis, var., L ............. . 
15011 " lriatus, Will.<! ......... ......... • ♦ 

1505 Virginicus, L ..... .... ........... • • • • 1506 Gymno~tichum Hystrix, Schreb ...... . • 1507 Danthonia spicata, Beauv .. .. .. ......... • • • 1508 sericea, Nutt. ................. • 1509 Aira atropurpurea, Wald ......... ...... ♦ 

1510 " elongata ......... .. .................... • 15 l l " caryophyllea, L .. .... ......... ......... • 1512 " latifolia, Hook ..... ................... .. • . 
1513 " praicox, L .... ................. . ......... • • 1514 caispitosa, L ... ....... ....... ........... • • 1515 A VAna striata, Mx ..... . .. ...... ........... .. • 1516 Trisetum subspicalum, Beauv., rnr .. • • • • • 1517 cernuum, Tries ........ .... .... • . • • 1.518 Hierochloa borealis, Roem .. ............ . • • " ♦ 1519 Phalaris arundinacea, L ... ....... .... ... • • • . • 1520 Beckmannia erucreformis, Hook ........ . . ♦ 

152 1 Panicum virgatum, L ..... .. ... ... ........ . • 1522 " xanthophysum, Gray ......... . • ,. 
1523 capillare, L ...................... . • . l 524 pauciflorum, Eli. .............. 

• 15'l5 depauperatum, Muhl.. . ...... • • 1526 dichotomum, L ................. • • 1527 Crus-galli, L ..................... . • 15'l8 Selaria glauca, Beauv ..................... 
" • . 1529 virtdis, Beauv ...... ...... ...... ... • • • 1530 Andropogon furcatus, Muhl ......... ... • 153 l " scoparius, Mx ....... . ...... • . 1533 glaucum ................. .... • 1533 Sorglium nu tans, Gray ........ ............. • 

XCIII. EQOISETACEAl. 

15311 Equisètum sylvaticum, L.: ......... .. .. .. . . • • • 1535 " pratense, Ehrh ............... 

1 

. • • . . 1536 arvense, L ...................... • .. • . . 1537 Telmateia, Ehrh .. ............ 
1538 palustre, L ...................... • • t 
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1539 Equisetum limosum, L ... ........ ......... 

"' .. .. .. 
1540 " lœvigatum, Braun .......... . • * • 1541 hiemale, L ...................... • .. • • 1542 variegatum, Schleicher .... • . " • ♦ • 1543 scirpoides, Mx ................ • • . . 
1544 " robustum, Braun ........ .... • 

XCIV. FU.ICES. 

15115 Pol ypodium vulgare, L ...... . ............ • . • . .. • 1546 Gymnogramma triangularis, Kaulf... .. • 1547 Chelanthes lanuginosa, Nutt ........... . • 1548 Allosorus acrostichoides, Sprengel. ... .. .. • • 1549 Pellœa gracilis, Hook ..................... • • • .. . 
1550 " atropurpurea, Link ............... • • • 1551 den sa, Hook ......................... • • • 1552 Pteris aquilina, L .......... ... .. ........ . ... • • • • • 1553 Adiantum pedatum, L ..................... • .. .. .. • 1554 Lomaria Spicant, Den ............ ......... • .. 
1555 Asplenium viride, Huds ........ . : ......... • .. . 
1556 " Trichomanes, L ............. .. • • ., 
1557 Filix-fœmina, Bernh ....... .. • ., • • 1558 Camptosurus rhizopbyllus, Link ... .... • • • 1559 Phegopteris polypodiodes, Fée ......... 

" • • • 1560 " Dryopteris, Fée ... .......... • . • . . .. 
1561 Aspidium Lonchitis, Swz ................ . . • 1562 " minutum , Kaulf.. ............. • • 1563 fragrans, Swz ................. .. ,. • • 1564 marginale, Swz ....... ........ • .. .. • 1565 cristatum, Swz .... ...... ...... • . • 1566 acnleatum, Swz .............. . • 1567 spinulosum, V. dilatatum, 

Grey ........................... • • * • 1568 " Filix-mas, Swz ............ ... . 
~ . • 1569 Struthiopteris Germanica, ,villtl ...... . 

1570 Onoclea sensiliilis, L ....................... 
1571 Cystopteris fragilis, BernJ1. .... . ......... • • 1572 montana, Bernh : ..... ...... . 
1.573 ,voodsia Ilrnnsis, R. Br ................... • .. 
1574 glabella, R. Br .. ................. 1 • 1575 " hyperborea, R. Br .............. ♦ . 

1 

. 
1576 ,, scopulina. D. C., Eaton ....... 
15îï " Orcgana, D. C., Eaton ......... 

* . . 
1578 obtusa, Torr .......... ..... ....... .? 
1579 Osmunda regalis, L .. ................. .. .. . • 
1580 Botrychium simplex, Hitch .............. -1581 Luna ria, Swz .... ......... ... • • 1582 ternatum, var ... ............ • . 
1583 Virginicum, Swz . ... ........ . ♦ 

1584. Ophioglossum vulgatum, L ............. ♦ . 
CXY. LYC0POD!AŒ.'1::. 

1S85 Lycopodium Selago, L ..................... ♦ . 
1586 lucidulum, Mx ............ . 
1587 annolmum, L .. ............ ♦ 

1588 dendroideum, Mx . ....... . 
1589 clavatum, L . ............... • 
1590 complanatum, L ........... . • 
1591 alpinum, L .................. 
1592 Selaginrlla $elaginoides, Link ......... ♦ ♦ 

1~93 " rupestri'~, Spring ............. • • .. • • • 
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1594 Isoetes lacu tris, L .. ..................... . 

1595 
!â96 
iâ97 
1598 
1599 
1600 
IG0l 
l6il2 
[603 
lfiO't 
l!i0â 
1606 
1607 
1608 
JüOU 
1610 
IG 11 
1612 
1613 
1614 
16 [5 
1616 
1617 
l(il 
16[!) 

16-W 
IG'll 
l6'tl 
1623 
1624 
1625 
1626 
1627 
1621! 
1629 
1630 
1631 
1632 
1633 
1634 
1635 
lti36 
1637 
1638 

1639 
1640 
1641 
1642 

1643 
1644 
1645 
1646 
1647 
1648 
164.9 
1650 
1651 

XCVI. :Muser. 

Sphagnum cymbifolium, Ehrb ......... . 
" squarro um, Pers ........... . 

aculifolium, Ehrh ...... ... . . . 
var. fuscum .. 

var. purpureum 
" su bsec\lind um, Noes ... . .. . ,, cuspidatum, Ehrh ......... . 

recu~vum, Beauv ......... . 
rigirlum, Schimp ........... . 
Mullcri, " 
S. terres, ull.. ...... ....... . 

G1•mnoslomum curvirostre, HNlw .... . 
· rupestre, Schw ........ . 

W eisia crispula, Hedw . ... . .............. . 
cirrl1ala, Hed w .... .. ............ . 

Dicranum crispum, Jie ,Jw ............. .. 
subulatum , Ilrdw .......... . 
heteromallum, I-frdw ...... . 
Canadense, Mitt ....... ...... . 
slrictum, chl ............... . 
flagellare, Hedw .... ......... . 
fuscescens, Turner ......... . 
scoparium, L ...... ..... ..... . 
palustre, La. Pyl. ........... . 

" unrlulatum, Turner ........ . 
Drumrnondii, C. Muller ... . 
Rrhraderi, Schw ............ . 
longifolium, Hedw ......... . 
virens, Hedw ................ . 
Schreberi, Hcdw ............ . 
pellucidum, L ...... ..... ..... . 
varium, Hedw .... ... ........ . 
rufescens, Turner .... ....... . 
elongatum, Schw .......... . . 
Muhl enbeckii. ............... .. 
scopariurn, var. rupestre .. . 
scoparium, var ............ .. 
spurium, Hcdw .......... ... . 

Fissidens bryoides, Hedw .............. . 
" minutulus, Sulliv. var ..... .. . 
" grandifrons, Brid ............. . 

Prichodon cylindricus, Aust.. ......... . 
Pharomitrium subsessile, Brid ........ . 
Pottia truncata, Br., et Sch., var. 

subcylindrica ............. . 
Heimii, Hook ... .................. .. 

Anacalypta latifolia, Nus & Sch ........ . 
Desmatodon cernuu , ·wahl ........... . 

lalifolius, Br. & Sch. 
var. glacialis ...... . 

flavicans, Br. & ch ..... . 
Didymodon rubellus, Roth .............. . 

" luridus, IIorm li •.... ...••.... 
Barbula subulala, Dili ................... . 

" lœvipila, Br. & Scb ........... . 
ruralis, Dili. .......... .... .. ...... . 
Mulleri, Bruch ...... ..... ........ . ,, mucronifolia, Schw ........... . 

" anomala, Br. Eur .............. . 

I. 

• 

. . 

II. III. IV. V. VI. VII. 

• 

♦ 

• 

• 

.. 
• 
• 
• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 
• .. 
• 

• 
• 
• 

• 

• 

.. 
• 
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1652 Barbu la tortuosa, L . .. ...... . ... .. . . 
1653 fallax, Hedw ..................... • • 1654 vinealis, Brid ·········· . . 
1655 bl'evirostris, Br. & Sch ..... .. .. • l65îi unguiculata , Dill .. ........... .. . . . 
1657 gracilis, Schw ................... • 

1 

1658 ,, convoluta, Hedw ................ . • . 
1659 Distichinm capillaceum, L ............... • . • . . 
1660 inclinatum, Hedw .. .... .. .... . . 
1661 Ceratodon purpureus, L .................. • • . • • 

1 

. • 1662 Trichostomum rigidulum, Smith ....... • 1663 tophaceum, Bri,l. ........ . 
166'1 flexicaule, Brid . ........ . • . . 
1665 rubellum, Roth .......... . 
1666 Tetraphis pellucida, Dili. ................. • • • . • • 1667 Hncalypta vulgaris, L ..................... . 
1668 ciliata, Hedw ... .... ... ........ • . •· • • . 
166!) streptocarpa, Hedw .......... • 1670 rhabdocarpa, Schw ......... 

♦ • • ♦ • 1671 Sch istostega osmundacea, Dicks ....... . 
1672 Orthotrichum pallens, Bruch ........... • • 1673 " strangulatum. Beauv .... • . 
1674 ,, anomalum, Hedw . ... ... . 
1675 " obtusifolium, Sch ....... . • • 1676 J amesianum, Sulliv .... 
1677 speciosum, Nees ......... • . • . • • 1678 Tc:rnnum, Sulliv ......... • 1679 var. globosum. 
1680 elegans, ikhro ............ • 1681 Lyallii, Hook & Tay ...... • . . • 16 2 Kingianum, Le.sq ....... • 1683 pulchelium, Smith ..... .. . 
16811 consimi le, Mitt ........... • 1685 alpestre, Hornx., var ... • 1686 Ulota phyllantha, Bruch .................. 
1687 Grimmia Scouleri, C. Mu!!.. ............. • 1688 apocarpa, L ................ ...... • • • . • . 
1689 " var ...... .............. 
16!)0 con ferla, Funk ................... • 1691 ambigua, Sulliv .. ....... .... .. .. . 
169'2 pnlvinata, L ...... . ............... . • 16!)3 trichophylla, Grev .............. . 
16()4. calyptrala, Eook ........... ...... • 16!)5 obtusa ... .... ....... . ............... 
7696 leucophrea, Grev ................. 
1697 alpestris, Schl ... ........... ..... . 
1698 ovata, Web. & Mohr ............ 
1699 troquetra, Anst .. . .. ...... .. ..... . 
1700 " plagiopodia, Aust ... .. . ......... • 170 1 Racomitrium aciculare, L ...... .. .. ...... . 
1702 sudeticum, Funk ........... 
1703 fosciculare, Brirl ..... ..... • 1704 heterostichum, Hedw ... . 
1705 varium, Mitt ............... . 
1706 canescens, var. ericoides . 
1707 .. lanu1Iinosa, Dill.. ......... 
1708 Hedwigia ciliatn, Dicks ........ .... ....... . . • 
170!) " " var. leucoph,ra ..... 
1710 Braunin Californica, Lesq ......... ..... .. 
li[ 1 Zyi odon--- 7 ............................. • 17l'l Physcomitrium pyrifrJrme, L ...... ..... . • 
1713 Buxbaumia aphylla, Haller .............. • 
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-- ------------ --""7""--
[714 
171 5 
1716 
17l7 
171 8 
171 9 
1no 
1721 
1 n·2 
17'23 
l7"2i 
172:i 
li2G 
1727 
1 ï'28 
1720 
1730 
[731 
1732 
1733 
173-i 
1735 
1736 
1737 
1738 
1739 
11'10 
17-i 1 
1742 
1743 
1744 
1745 
l746 
1747 
1748 
1749 
1750 
1751 
1752 
1753 
1754 
1755 
1756 
1757 
1758 
1759 
1760 
176 1 
1762 
1763 
1764 
1765 
1766 
1767 
1768 
1769 
1770 
1771 
\77'1 
1773 
1774 
1775 

Atrichum unrlulatum, L... ...... ......... • 
parallPlum, l\Iitt .. ............ . 
a ngustatum , Br. Eur ....... . 

Pogonatum alpinum, Dili.._. . ............ .. 
Oli go tri chum aligerum, l\I1tt. ......... . 

" Lyall1i, Mitt ..... .......... . 
Polylri chumjuniperinum, Iledw ....... l • 

" " var. striclum .. 
commune, L ., var ........ . 
piliferum, Schreb ....... . . 

Timmia megapolitana, Hedw ......... . 
Austriaca, lied w .............. . 

" Bavarica, Br. & c]l_ ... ..... .. . . 
Aulacomnion androgynum, L . ........ . 

palustre, L .......... ..... . • 
i\Inium insigne, Mill.. ......... ... .. ...... • 

medium, B. & f:. •• •• •••••••• •••••• . 
affi ne, Bland ....................... . 
venustum, Mitten. ... ... .. ......... • 
cuspidatum, Hedw ...... ......... .,? 

" spinulosum, Br. & Sch.... .. .... • 
umbratile,Mitten ................. ., 
punctatum, lled w ................ . 
subg lobosum, Br. & ch .. ..... . 
roblratum, Schw .. ........ ... ..... . 
Drummondii, Br. & Sch ........ . 
orthorhynchum, Brid .. .... ...... • 
Menziesii, Book.................... .. 
scrratum, chrad .. . .. .... .. .. . .. .. 

Bryum nu tans, 8chreL ......... , .... .. .. . 
" crud_um, Schreb ......... ï' .. .... .. 
" long1collum, Schw ...... .. . .. .... . 
" albicans, \Vahl ........ . ........ .. 

" 

Ludwigii, Spreng ................. . 
pyriformis, L ..... .... .. .. ... .. .. .. • 
arcticum, Brown.................. • 
purpurascens. Brown...... .. . . .. • 
uliginosum, Br. & s~h .... ..... .. . 
Brownii , Br. & Sch ...... ........ . 
crospiticium, 1 .... ...... ........ .. . 
pallescens, Schl ... .. ......... .... . . 
bimum, Schreb ... ... ... ........ . . 
psuudotriquetrum, Hedw ...... . 
Duvalii, Voit ..... .. ...... ... .. .... . . 
turbinatum, Hedw ............... . 
capillare, L .......... .•.. •• ......... 
argenteum, L .... ... .... .... ....... . 
pendulum, Hsch ...... ... ...... .. . 
ia clinatum, Swz .... .......... ... . 
intermediurn, Web. & Mohr ... . 
Lescurianum, Sultiv ............. . 
annotinum, Schreb ......... ..... . 

Funaria hygrometrica, L ................ . 
Cotoscopium nigritium, Brid .......... . 
Meesia uliginosa, Hedw ..... .... ... ..... . 

tristicha, Br. & ch .............. . 
Discelium nudum, Brid ........... . ..... . 
Amectangium llornschuchianum,Ty. 
Amblyodon Macounii, Austin .. ....... . 
Bartramia fon lana, Brid .. ............... . 

.Menziesi1, Turner ... ....... . . 
JJ0miformis, L ............... . 

II. III. IV. V. 

• 
• • • • .. 
• .. 

• 
• .. . .. 
• • . 

• 

• 
• 

• • • 
• 
• .. • 
♦ .. 

.. • .. .. 
• 

• . • 
• ♦ 

• 
♦ .. . 

• • • 
• • 
• . 
• 
• • • 
" • • 
• • 

• . . • .. . • . 
• • • • . . . . . . .. . . 

• . 
. • • • 
• . . • • . 
• • 
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VL VII. 

• • 

• .. 
• .. 

. .. 
• 

• • 
• .. 

.. • 

• . 
• 

• 

• . 
• 

• • 

• • 
• " 
• • 

• • 
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Nos. I. 11. III. IV. V. VI. VI I. 

-- ----------
1776 Bartramia ithyphylla, Brid ............. • • 1777 " OEderi, Swz .. ,. ................. • . • .. . • l.778 Tetraplodon mnioidea, Br. & Sch ...... • • • • . 
1779 " angustatum, Br. &. Sch .. "' • .. .. • 1780 Splachnum sphrericum, Hedw .......... 

" 178[ Tayloria serrata, Hedw ................... • 1782 " splachnoides ..................... . • 1783 Fontinalis antipyreLica, L ............... • .. • . • . . 
1784 ,, Novre-Anglire, Sulliv ....... • • l785 " squamosa, L .................. • . 
1786 " Dalecarlica, Br. Eur .. ..... . • 1787 " Lescurii, Sulliv .............. • 1788 Dichelyma uncinatum, Mitt.. ........... • 1789 ,, capillaceum, Br. Eur ....... • • • • 1790 Leskea obscura, Hedw ................... . " • • 1791 " polycarpa, Ehrh ............ ..... • • . . 
1î92 Pterigynanèlrum filiforme, Hed w ...... • • 1793 Platygyrium repens, Br. Eur ............ . • • • • 1794 Climacium dendroides, \Veb. & Mohr. • • • • • 1795 Pylaisrea polyantha, Schimp ............ • • . • ,. 
1796 " heteromalla, MiLt .............. 

" 1797 Neckera oligocarpa, B'r. & Sch ......... • ~ • • 1798 " Menziesii, Roch ...... .. ......... • • • 1799 Myrinia pulvinota, Br.&. Sch ............ • 
1800 Antitrichia curtipendula,vr.gigantea. 

* • 1801 " Californica, Sulliv ........... .. • 1802 Alsia abietina, Hook ....................... • • 1803 Omallia obtusata, Mitlen .......... • • 1804 Pseudoleskea atrovirens,Br.& Schimp • 18ù5 Myurella julacea, Br. Eur .... : .......... • • 
1806 Thudium gracilis, Br. & Sch ............ • • • 
18ù7 " abietinum, L ..................... . . • ♦ • 
1808 " Blando,·ii, Web. & Mohr ...... • • . • 
1.809 " delicatulum, L .................. • • . 
1810 " crispifolium, Hook .. .......... • • 1811 Eurhynchium strigosum, Holfm ....... 

" • • • 
1812 " Slokesii, Turner ......... • • 
1813 " Oreganum, Sulliv ....... • • 1814 Brachythecium asperrimum, Mitt.. ... • • 1815 ·• rivulare, Br. & Schl... • . 
1816 " collinum, Schl ......... • • • • 
1817 " salebrosum, Holfm ... • . . • . 
1818 " albicans, Neck ......... • • • • 
1819 " nitens, Schreb .......... . • . • • • 
1820 " lutescens, Hedw ...... • • 
1821 " commutatum, Hedw .. . 
182'2 " Nuttallii, Wil.. ......... . • )823 " OEneum, Mitt.. . ........ • • 
1824 " radicosum; Mitt.. ...... • . • 
1825 " œdipodinm, Mitt ....... . • • 
1826 " declivum, Mitt ......... • 
1827 " acutum, Mitt.. ......... • 
1828 " Jretum, Brid ............. ♦ • . 
1829 " pratense, Koch ......... • • 
1830 Amblystegium serpens, Dili ............ . . • . .. 
1831 " radicale, Beauv ..... .. . . . . . . . 
1832 " compact11m, C. Mull .. . . • • . 
18:l3 " confervoïd es, Sulli v .. . . . 
18:14 ,. minutissimum,Sulliv. . • . . 
18:lf, " riparium, L .............. " • . .. • 
1836 " fluviatile, Swz ........... • 
1837 " varia, Hedw ............. • • 
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1 1 -- ----
[838 Limnobium palustre, L ................... 
[839 " obLusifolium,Uook & W. . 
1840 " arcticum, 8ommerf, ...... .. • 18\ 1 " ochraccum, Turner ....... 
1842 Hypnum palltl$CCns, Scbimp ... ......... .. 
1843 " uncinatum, IIcdw ............. • .. 
1844 " adtmcum, Ileclw ................ • 18,i5 " filicinum, L ...................... I " .. • 1816 " Kneiffii, B. &S .................. • 18117 " YCrnièosum, Lind ... ..... ....... . . 
1848 " cbreheri, ,villd ............... 

" ..... 
1849 " cuspidatum, L .................. • 1850 " gigantcum, Schimp ............ • • 1851 ,, chrysophyllum, Brid ......... • 1852 " hispidulum, Brid ............... 

" 1853 " chryseus, Hornsch ............ • • • 1851 " rubèllurn, Mill . ................. .. 1 .. 
185:i " repli le, i\fx ....................... • 11{36 ., plicaLilis, Mitt. ...... .. . ......... • • 1857 " circ inalis, Hook ................ .. ' 1858 " plumifera, Mitt.., ............... 1 • • • 1859 " crista-castrensis, L ............ 
1860 " robustum, Hook ............... 

" 1861 " stoloniferum, Hook ..... ....... • .. 
1862. " spicuiiferum, Mitt ............. • 1863 " aggrcgatum, l\[itt ....... ... \ ... • • 1864 ,, Haldanianum, Grev ........... 
1865 " stellatum, Schreh ............ ,. 
[866 " rugosum, Ehrb .................. • 1867 " rliversifolium, Br. Europ .... • 1868 " Sendt,neri ........................ .. 
1869 " Spruceii, Bruch ................. 
1870 Hylocomium triquetrun::. L ............. • • 187[ " loreum, D111. ............... • l 872. ,. splcndens, Dili... ......... • • .. 
1873 " umbratum, Ehrb .. ........ 
1874 Plagiotbecium pulchellum, Hedw, ... • • 1875 " turfaceum , Lind ....... • 1876 " geminus, Mitt ........... • .. 1877 " Donianum, Smith ..... • 1878 " undulatum, Iledw ..... .. . 
1879 " deoticulatum, L .... ... 
1880 Hypnum trifarium, L ...................... . 
1881 " crospitosum, Hedw ............ 

" 1882 " fertile, Sendt .... ................ . " 
½,CVII. HEPA TlC.-ll . 

1883 Ricci a---, -- ? ........................ • 1884 Marchantia polymorpba, L .. .. .... . ...... • • 1885 Fegatella conica, L ....................... . • • 1886 Sarcomitrium palmatum, Bedw ........ . 
1887 Metzgeria pubescens, 'achrank ..... .... 

" 1888 Fimbraria gracilis .......................... . . 
1889 Aneura pin guis, Du mort .................. . . 
1890 Anthoccros stomitifer ............... ...... . 
1891 " fusif'ormi~ ........ • 1892 Fossombronia---? ..................... 
1893 Chiloscyphus polyanthus, L ............. • 1894 " Drummondii, Taylor .... . • 1895 LephocoJea heterophylla, Hook. ........ • 1896 " crocata, Nees ... ............. • . 

IV. V. 

----
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Nos. l. II. III. IV. V. VI. VII. 

--- ------- ----- -------
1897 Lophocolea bidentata, Nees .. ..... ....... • • . 
1898 Scapania Peckii, Austin .... .... ....... .. .. . • • 1899 albicans, L ... ...... . ...... ... ... • • 19()0 nemorosa, L .. .. .. ..... .. ... . : ... • • •' 190: undu lata, L ..... .. ... .... ...... .. .. • 1902 compacta, Roth .. ...... .. .. ... .. 
[903 glaucopbylla, Tayl.. ...... .. .. .. 
1904 .:eq,.üloba, AusL ... ....... ..... • 1905 Bolanderi, Aust . .. .. ........... • 1906 Frullania Tamarisci, L .... ...... .... ...... . 
1907 Hallii, Aust .... ... .. .. ......... .. • ♦ 

1908 Oakessiana, Aust .... ...... .... • 1909 Ptilidium cil iare, Ehrb ...... ...... ... ..... • .. • 1910 Lepidozia reptans, L .... ............ .. .... • • . • . 
191 1 Radula complanata, L . ..... .. ... .... .. .. • • • • 1912 Madotbeca navicularis, Necs ... .. ....... .. .. 
1913 l.:evigata, Schrad ....... .. ... . • l 9l4 " platyphylloidea, Nees ... ... .. 
19 15 dentata .. .... ................. ... • 19[6 piatyphylla, Dumort .. ..... . • .. • • • 19 17 Mastigobryum ambiguum, Lind ... .... 

" 19 18 Caiifornicum, Aust.. .. . • 1919 Jungermannia connivens, Dicks .. .... • . • • 19'20 ,, rlivaricatus, Sm ith ....... . • l92l barbata, var. Flœrkii ... • . . 
1922 incisa, Sehrad .... .. ...... • • • . • 19'23 exsecta, Schmid . ... ...... • • • • • l 9'24 ventricosa, Dies . ... ... .. . • • . • • 1925 lycopod iodes, var. 

Schraderi ... ......... .... • .19'26 sphœrocarpa, Hook ... . • • • 1927 crenulatum, Smith .. . .. . • 1928 Tay lori, Hook . .... .. .... .. • • " 19'29 Helleriana, N ecs ... ..... . . 
1930 Schraderi, Mart . .. ....... . . • • 1931 pulcbella ......... .......... 

" • 193'! trichophyll a, L .. ...... .. . • • 1933 Trichomanis, Corda .... . . • 1934 Sullivantii, Ausl.. . ... .. . • JD35 scutata, Web ........ .. ... . • " 1936 ,, \ Vilsoni ... ............... ... . 
1937 bicuspirlata, L ...... ...... • • • 1938 Michauxii, Weber ...... • 193!) cordifolia, Hook .......... • 1 çi1,o ri paria, Taylor ... .. .... ... . 
1941 dentatus, Raddi . .. .. ..... .. 
1942 tersum, Nees .......... .. .. . 
1943 Liochlœna lanceolata, Nees ............. • l 9/J.4 Aneu ra latifrons ...................... .. .. ... • • 
1945 Geoca I yx gra veolens, Schrad .. ......... • . . 
[9/ifi Plagiochila aspleniJolia, L ............. .. .. 
Hl47 porelloides, Lindl... ... .... .. • . 
194.8 uodosa, Taylor ...... ........ • 19119 - --~ .. .. ..... .... ........... • 

XCVIII. L1c11e::-.ALES. 

1950 Usnea barba ta , Fr ........................... • • • • 
19~1 ,·ar. hirta ................. . .. • . 
19.:,2 Evernia jubata, Fr ..... ... ............... .. • . 
1953 Fr., var ..... . ............ • .. . • 
1!J54 --? ........... .. ..... 
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' ----------------
1955 Evernia vulpina, Ach ...................... • • . • 1956 ,, prunastri , Ach .................. . • 1957 A.lectoria Fremontii, Tuck ............... • 1958 " ocbrolou ca, Fr., var. sar-

" mentosa ........................ • • l!J j!) Ramalina calicaris, Fr ...... .............. • • • • .. 
1960 " farinacca, Schœr .. ............ . · . • • • 1961 " re ticula ta, Tuck ................ . 
1962 Cetraria ciliaris, Ach .... ......... .. .•... ' • " • . 
1963 " " var. platyphylla ....... .. 
196!, " Isiandica, Ach .................... • .. • 1,· • • l:>65 " nivalis , A.ch ...... ... . ............. . • . • 196(3 " cucul la ta, Ach .................... • • • li 196i " sepincola, Ach ................ .... . 
1!168 " " var. allophylla ... ... • I• 1969 " glauca, Ach ..... ..... .. ........... • / l97û " juniperina, Ach .. ............. .. . • 1971 " pinastri, Sommerf. ........... . .. • • l97'l ,, Fahluncnsis, H ......... ....... .... • • • 197:1 Nephroma lrevigatum, Ach ........... ... • 

1 

" 19H " tomentosum, Hofîm ......... • • 1975 " Ilelveticum, Ach ............ • • • 1976 Peltigora venosa, ITofTm .................. .. • .. • • 1977 " canina, Ilolfm .................. . .. • 1978 " polydactyla, Hofîm., var. 
scutata ........................ • • • 1979 " mfesccns, Rofîm .............. .. . .. . 

1980 " apbthosa, Hofîm .. ...... ..... • • . • 1981 Solorina saccata, A.ch .... ...... ......... .. • • • 1982 Sticla. pulrnonaria, Ach ................ . . • • • • • • 1983 " scrobiculata, Ach .................. .. • . 
1984 " fuliginosa, Ach ....... .. ...... ..... • 1985 Parmelia saxatilis, Ach ... ............... • .• .. . • • 1986 " " var. omphalodes. Fr. • • • 1987 " physodes, Ach ................. . • . 
1988 " " var. enteromorpha .. .. • " 1989 " conspersa, Ach ........ ......... • • • 1990 " olivacoa, Ach .......... ........ • . . 
Ul91 " " var. sorecliata ...... • • • l99'l " ambi gua, Ach .................. • 1993 " elegans, Ach ............ ...... • . • 1994 Physcia pulverulenla, Nyl.. ..••........ • • • 1995 " stellaris, 'Wah 1. ................. . • • 1996 " " var. hispida, Fr ..... • . . 
1997 " obscura, Fr. ··········· ·········· • .. • l99R Pannaria Iepi rliota , Fr ......... " ......... • • 1999 Col~a plicatile, Ach ............... ..... . • 2.000 • mult1part1tum, Sm ............. . . 
'l00l " pulposum, Ach .................. . . 
'l00'l Leptogium palmatum. Ach .............. . • 'l003 " lacerum, e'r ..... ........... ... . . • '2004 " myochroun, Erh .... ..... . .. • . 
'l005 Placod ium cervi na, Sommerf. .......... • • . . 
'l006 " Ju germanniœ, Vahl.. ... .. . 
'l00'1 " sinapispermum. D C ...... • '2008 " ferrugineu m, Huds ......... • 2009 Lecanora palle~cens. Fr .................. • + • 'l0I0 " subfusca, Fr ............. ...... • . • 'l0I I " " var. discolor, Fr .. • 'l0l'l " gelida, Ach ........... .. .... ... . • '2013 " rubra, Ach ····················· • . • 2014 Il atbrocarpa, Duby ............ • 

f 
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2015 Lecanora ru bina, Ach ..................... .. 2016 Rinodina mniarœa, Ach .................. • 2017 Pertusaria rhodocarpa, Koerb ......... 
-" 2018 Stereocaulon tomentosum, Fr ........... . 2019 denudatum, Flœrk ...... • '2020 Pilopborus acicularis, Acb .............. • 2021 Cladonia furcata, Flœrk, var. race-

mosa ................. ········· • 202'2 " rangi ferina, Holfm ............ • " " Ho!Tm., var. 
2023 sylvatica ..................... • 2024 rangiferina., var. alpesLris, 
2025 Flœrk ........................ .. 2026 cenoLea, Scbœr ................ • 2027 ,, Botrytis, Holfm ................ . 

bellidiflora, Schœr ............ • 2028 cornu La, Fr ..................... ,. 
20'l!) cornucopioides, Fr ............ .. 2030 " squamosa, Hoffm ·· ······· ··· • 2031 stramime? ..................... 

~ 2032 pyxidata, Fr ................... .. 
2033 gracilis, Fr ..................... • '.W3 11 gracilis, var. hybrida, Fr ... .. 
2035 furcata, var. crispata, FI... • 2036 furcata. v. subulata, Flœrk .. 2037 -- ? ....... ················· • 2038 amaurocrœa, Fr ............... • 2039 Bœomyces reriginosus, Scop .. ... ....... .. 
2040 Biatora rufo-nigra, Tuck ................. • 204 1 decipiens, Ehrh ................. • 2042 russula, Ach ....................... .. 
2043 cinnabrina, Sommerf ........... 
2044 artyta, Ach ........................ • 2045 sphreroides, Ny!. .............. ... • 2046 globnlosa, Flk .................... • • 2047 Lecidea --- ? ........................... • 20,rn Buellia geographica, Fr .................. • 2049 para sema, Ach ........... ....... 
2050 Hylographa parallela, Ach .............. • 2051 Coniocybe furfuracea, Ach ............. . ,. 
2052 Pyrenula --- ? .......................... • 2053 Sphrerophorus globiferis, D C ........... • 2054 Umbellicaria erosa , Ho!Tm ? ............. • • 2055 Endocarpon miniatum, Ach ............. • 

. 
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Ce qui suit est un sommaire de la distribution totale des plantes, avec 
le nombre des espèces et des genres de chaqu.e espèce. 
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D1cOTYLBDONES. 

t Ranunculacoœ . .... ...... ....... .. .... 14 
2 Menispermacere . . .. . . . .. .. . . . . ..... ... . 1 
3 Berberidaceœ .. .... . . . ... .. ...... ...... a 
4 Nymphœacere .. ...... .. .... ...... ...... 3 
5 Sarraceniacero. ... ........ .. .... ..... ... . 1 
6 Fumariaceœ .. . . . . .... .. . . .. .. ... . .... .. 2 
7 Papaveracere .... ... .. ......... .... ..... 3 
8 Crucifcrre . . . . .. . . . . . . . . .• . . . . . . . . . . . . . . . 17 
9 Capparidacere.... .. . . . . . . . .. .. . ... ...... 2 

10 Violaceœ .. .. .. ...... . . . ... .. .. .. . .. . .. .. . l 
1 I Cislacero . .. . . . . .. ..... .... .. . . . .... . . . .. . 2 
12 Dtoseraceao .. . . .. .. .... ... .. .. .. . .. . . . . . . 1 
13 R )'pericacere .... .... ...... . .. ......... 2 
14 Caryophyllaceœ. ......... ..... . ... ...... 9 
15 Portulacaceœ.... ... .. . . .. ... .. . . . ..... .. 4 
1G Malvacere ...... .... .. .. .. .... .. .... ...... 3 
17 Ti liacere ,..... ... . .. .. . ... .. . . .. . . .. .. ... 1 
18 Linacere ...... .. ...... .... ...... .. .... ... 1 
19 Geraniacere ... ... . ...... .. ............ 5 
20 Anacardiaccre ....... .... ..... .. . ...... 1 
21 Vitacere ...... ...... ......... ...... ..... . 2 
2'2 Rhamnacero. .. .... .. ......... ... . .. ...... 3 
23 ~apindaccro...... ...... .. .... ...... ...... 2 
24 Pol ygalaceœ....... ........ ......... ... ... 1 
25 Legumi nosœ ...... ... ...... ............ 17 
26 Rosacere ...... ... ... ... ... ... ........... ... 16 
27 Saxifragacero .... ..... ..... .. .. ......... l l 
28 Crassulaceœ. ...... ..... .... . .... ... .. .... l 
29 Halorageœ ........ ... ......... .... ..... ... 2 
30 Onagracero ... .. . ... ... .•••..•.. ... .. .... 5 
3 l Loasacere ...• .... .. .. . . ... . .. . .. ... .. . . .. 1 
32 Cactacere .... ..... ........ . ......... ...... 2 
33 Cucurbitacere .... .. ... •........ .... .... . t 
34 mbelliferœ .... ....... ......... ......... 16 
35 Araliacere ...... ....... ... .... ......... ... 3 
36 Cornacere.... .. ......... ... .. .... ......... 1 
37 Caprifoliaceœ ......... ......... .... .. ... 4 
38 Rubiaoere ......... ...... .. . ...... ......... 2 
39 Valerianaceœ ........... ......... ...... 2 
40 Corn positœ ... . ... .. .. .. . . .. ... ... .. . ...... 62 

68 19 29 27 '24 37 29 26 
1 ...... ... .. . ...... ...... 1 1 l 
4 4 4 1 .... ........ ·••··· .•...• 
5 ...... 1 ...... 1 444 
1 ...... ...... ...... 1 1 l 1 
5 2 4 2 2 2 2 2 
3 2 2 ............ l 1 1 

5 1 23 27 13 17 23 20 16 
3 1 1 ...... .... .. 3 ........... . 

14 6 W 3 5 7 7 5 
2 .... .. ...... ...... l 2 2 l 
2 ...... ...... 1 1 2 2 l 
2 1 1 1 ...... 1 1 l 

40 18 2'2 20 12 l '2 11 16 
12 10 7 .. . ... .. .... ... ... t 1 
3 1 1 ..... ...... 2 ........... . 
1 
2 

11 
4 

5 
1 1 l 
3 4 3 
1 ........... . 

2 ....................... . 
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41 Lobeliaceœ ............. .. .......... ...... 1 1 5 5 4 
42 Campanulaceœ ................ ......... 2 4 1 ...... 2 2 2 3 2 
43 Ericaceœ ......... ... ... . ..... . . .. .... . ... . 18 44 111 28 28 18 21 23 22 
44 Plaotaginaceœ ... ...................... 1 6 4 1 .. .... 1 4 2 4 
45 Plumbaginacero ........... .. ..... ...... 1 1 1 1 . ..... ... ... ...... . .... l 
46 Primulacea> ...... . .. ....... . .... ... .. ... . 6 14 5 5 2 7 l0 6 7 
47 Lentibulaceœ .. ......................... 2 4 ...... 1 4 2 ~ 3 'l. 
48 Orobanchacero .. .. .......... . ........... 2 3 3 3 .... .. .. .... 3 l . .. .. 
119 Scrophulariaceœ .. .... ... .. ............. 15 49 23 22 16 13 26 18 15 
50 Verbenaceœ ... .. .. ..... .. .. .. ... ... ...... 1 2 ...... ' . ... . ...... 2 2 2 
5l Labiatœ .......... .. ........ ......... . ..... 14 22 7 14 2 7 l7 17 16 
52 Boraginacero .................... , ........ 8 21 4 9 6 4 15 9 5 
53 Hydrophyllaceœ .... ... ................. 3 1. 2 3 ...... 1 2 1 . .... 
54 Polemoniacea-> .... .. ... ... ..... . ......... 4 9 'l 5 2 2 5 1 1 
55 Convolvolaceœ .. .. .. ......... ........... . 2 5 1 ...... ...... ...... 4 3 2 
56 Solanaceœ ....... ...... .. .. . ......... ...... 2 4 ...... ...... ...... . ..... 4 2 1 
57 Gentianaceœ ............. ············ 4 12 1 3 9 8 9 6 7 
58 Apocynacero ............. . . .. ... , ........ 1 2 1 2 2 2 2 2 2 
59 Asclepfa<lace::e ·························· 2 7 1 1 ...... 1 6 4 1 
(iü Oleaceœ .. ............ . ............. .. ..... 1 2 ...... ...... .. .... . ..... 2 1 1 
61 Aristolochiaceœ .. .. ................... 1 2 ...... 1 ...... ······ t 1 t 
62 Nyclaginaceœ ................. .. ........ 2 4 1 ...... ...... ...... 3 ······ .. ... 
63 Chenopodiacero .. . .. ....... .. . .. ..... .... 11 17 2 2 ...... 7 17 6 6 
64 Amarantace::e . ........................... 1 2 ...... 1 . ..... ...... 2 2 2 
6j Polygonace:P ......... . ................ .. 4 28 9 9 6 10 22 19 14 
(i6 Ela-agnacero . .. . .... ... .. ...... . ... . .. ... 2 3 ...... ·2 2 2 3 1 1 
67 Sa11talaceœ . ............................. . 1 3 ...... 2 2 2 2 2 2 
(i8 Lorant haceœ ... . .................. . ...... 1 2 ...... l ...... 1 1 .. .... ..... 
G9 Ceratophyllucea> ........................ 1 t ...... ...... ... ... 1 1 1 1 
70 Callitrichace::e . .. ....... , . ............... t 2 2 2 .... .. 2 2 2 2 
71 Eu phorbiacPœ .... ....................... 2 3 ...... 2 . ..... 1 2 2 . .... 
n Empetraceœ ....... ······················ l 1 ..... 1 1 t 1 1 1 
73 Urtiraceœ ............................... .. 6 6 1 1 1 1 5 6 4 
74 Cupuliferœ ....... ·········· ··········· ·· · 'l 6 2 2 ...... 2 4 3 3 
7":, Betu Jaceœ ................................. 2 10 2 4 7 7 7 5 6 
76 MYri caceœ ............... .... ... . ... ...... 'l 2 ...... ...... ······ 1 2 2 2 
77 SÙ!icaceœ .... ............ . ....... .. ....... . 2 ~6 5 21 17 'li 22 15 13 
78 Conifera:- ..................... .... ........ 7 27 9 19 11 10 IO 11 10 

Mo:-.ocoTYL[0O~ES. 

79 Arace[P ........................... ......... 4 4 1 1 . ..... 2 3 3 3 
80 Lemuacf'a• ................................ 1 4 ...... 2 ······ 3 3 3 3 
8 1 Typhaceœ ..... ............................. 2 5 1 2 2 5 4 5 5 
82 Naiadaceœ ................................ 3 Il 3 8 4 10 7 10 9 
83 Alismaceœ ................................ 11 5 3 4 2 5 4 5 5 
811 Hvdrocharidace,f' ....................... 1 1 ...... 1 ······ ...... 1 1 1 
85 OrchiJaceœ ........... . ................... 10 

1 
29 7 19 9 14 17 26 19 

86 Amaryllidaceœ .......... . .... ........... l 1 ...... ...... . ..... .... .. 1 1 ······ 
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87 Iridaceœ ................................... 2 4 2 3 1 1 2 . 2 2 
88 Smilaceœ .................................. 1 1 .... ...... . ..... ...... 1 1 1 
89 Liliaceœ .................................. 19 39 20 32 12 l l 21 18 15 
90 Juncaceœ ................................. 2 27 7 17 lt 14 19 14 11 
91 Cyperaceœ ................................ 6 145 19 69 61 64 100 91 86 
92 Gramineœ ................................. 45 138 37 65 22 36 84 63 40 

AcRoGbES. 

93 Equisetacero ............................. l 11 2 10 6 7 8 8 6 
94 Filices ........ . .......... .. ................. 19 40 9 20 16 15 22 32 27 
95 Lycopodiacero ..................... ...... 3 lO 1 2 4 3 7 9 6 

AKOPHYTES. 

96 llfusci ....................................... 67 319 105 197 89 141 99 1116 95 
97 Hcpalicro ........................ ......... 22 70 10 45 7 23 24 31 17 

-- - - - -- - - -- - -

SOMMAIRE. 

Dieotylédones ........................... 369 1135 369 591 363 412 670 472 408 
Monocotylédon es ...... . ................. 101 401 97 233 [2/1 165 267 243 200 
Acrogènes .. ... .... ...................... 23 61 12 32 26 25 37 49 39 
Anophytes ................................ 89 389 115 2113 96 16/i 123 177 12'2 
Licbénees ················ ··············· 32 116 22 100 'T Il 6 58 59 

-- - - - ----------
Total. ....... ........................ 614 2102 ~15 l 199 616 777 1103 999 828 

La distribution des anophytes et des lichens est loin d'être 
exacte, parce que je n'avais aucun moyen de comparer mes listes, 
presque rien n'ayant été fait au sujet de ces ordres depuis quel
ques années. 

Les plantes recueillies seront numérotées d'après le catalogue 
ci-dessus, afin que dans les collections futures on puisse y référer 
comme autorité, jusqu'à ce qu'un catalogue plus complet puisse 
être publié. 
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SUR LES 

EXPLORATIONS DANS LA COLOMBIE-BRITANNIQUE, 

PAR 

GEORGE M. DAWSON, M.S.R. Assoc., M.S.G., 

ADRESSÉ A 

ALFRED R. C. SELWYN, Ecn., M.S.R., M.S.G., 

DIRECTEUR DE LA COMMISSION OÉOLOOIQUE DU CANADA, 

MoNSIEUR.-J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport 
succinct sur les résultats de mon exploration dans la Colombie
Britannique durant la dernière saison. Certaines circonstances 
m'ayant empêché de partir de Montréal avant le 19 juillet, je 
11' arrivai à Victoria que le 4 août, et le 13, je partis pour l'intérieur 
de la pro,ince, conformément à vos instructions, par lesquelles 
_-ous me chargiez d'examiner la région située dans le voisinage 
de la ligne adoptée pour le trncé du chemin de fer Canadien du 
Pacifique. Le 30 octobre, je revins à Victoria, et j'ai depuis été 
occupé à faire la revue du tra,ail de la saison, et à compléter une 
collection des produits de la province pour la prochaine exposition 
de Philadelphie. J'ai aussi commencé à faire une étude détaillée 
des roches métamorphiques des enyiron. immédiats de Victoria. 
Les résultats promettent d'en être intéressants, mais ils ne sont 
pas encore suffisamment ayancés pour me permettre d~ faire un 
rapport. 

Je dois remercier ks messieurs attachés à l'exploration du che
min de fer, et surtout M. Marcus Smith, M. J. Robson, MM. 
Cambie, J ennings et Bell, et M. Glassey, pour l'aide et la coopéra
tion qu'ils m'ont donné, et sans lesquelles il m'aurait été impos
sible, vu la saison aYaneée à laquelle j'ai commencé mes travaux, 
de parcourir une aussi grande étendue de pays que celle que j'ai 
traversée. 

La route parcourue de Victoria à Soda-Creek, sur la rivière 
Fraser, dans la latitude 52°'30 ', est la même que celle r1ue vous 
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a.viez vous-même suivie plusieurs fois, et sur une partie de laquelle 
M. Richardson avait fait des mesurages soigneux. Mes observa
tions sur la route n'ont été que superficielles, et je n'essaierai pas 
de rien ajouter à ce qui a déjà été écrit sur cettf région. A 
Soda-Creek, trois chevaux de bât, deux chevaux de selle et les 
équipements nécessaires me furent fournis, grâce à l'obligeance de 
M. Glassey, et dans la matinée du 23 août je traversai la rivière 
Fraser et partis pour Chilcotin, accompagné de F. C. Reev-es et de 
deux Sauvages de Lillouet. En partant de Soda-Creek, je suivis 
le sentier qui remonte la rivière Ohilcotin jusqu'au gué, et de la 
jusqu'à l'intersection du tracé du chemin de fer et de la Chilanco, 
après quoi je me dirigeai au sud-ouest, en suivant ce tracé,jusqu'au 
lac Tatlayoco. De cet endroit, après avoir passé quelques jours à 
examiner les roches, je me dirigeai par Peterson et les lacs Patla, 
et revins au gué de la Chilanco, et ensuite je suivis le tracé du 
chemin de fer au nord, par les lacs Chizicut et Pm:rtzee et la 
rivière Nazco, jusqu'à la rivière de l'Ean-N oire (Blackwater), à 
l'endroit où elle est traversée par l'ancien sentier du Télégraphe. 
De là, je suivis une route parallèle au tracé sur la rivière Chilacco, 
mais à une courte distance à l'est, jusqu'au fort George, au grand 
coude de la rivière Fraser; et de cet endroit, je me rendis avec 
Yous à l'embouchure de la Quesnel, où nous arrivâmes le 20 octo
bre, la distance totale .parcourue depuis Soda-Creek étant d'emiron 
420 milles. 

L'examen géologique du district a nécessairement été de la 
nature d'une reconnaissance. Les affleurements sont rares sur 
de grandes étendues de pays, et le terrain superficiel est générale
ment fortement boisé, ce qui fait que l'on est obligé de borner 
les explorations au voisinage immédiat du sentier. Je ne me 
propose donc que de relater les faits observés le plus succincte· 
ment possible, sans établir de comparaisons avec d'autres localités, 
ni sans essayer de tirer aucune conclusion générale. 

ÜARACTÈRE DE LA RÉGlON ET DESCRIPTION GÉNÉRALE 
DE LA ROUTE. 

La région examinée est située entre la nv1ere Fraser et la Région en• 

chaîne des Cascades, ou entre les 52e et 54e parallèles de latitude, minée. 

et, sauf les endroits où l'on touche les montagnes des Cascades, 
• elle forme partie de la vallée géographique de la Fraser. Elle 

appartient en grande partie au plateau basaltique ou volcanique 
de l'intérieur, quoique dans beaucoup d'endroits des roches plus 

8 
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anciennes s'élèvent au-dessus du niveau général dPs matières 
ignées. et quelquefois se montrent dans les v-allées des rivières, 
où elles ont été enlevées par l'érosion. 

De Soda- Vis-à-vis Soda-Creek, on monte une côte très à pic, J·usqu'au 
Oreek Il. Mel· 
drum. so.mmet de la terrasse ou du "banc, " qui ici domine immédiate-

ment la riYière et s'élèv-e à une hauteur de 340 pieds au-dessus 
d 'elle, ou, en portant à 1,690 _pieds l'élévation de Soda-Creek, à 
2,030 pieds au-dessus de la mer. En suivant le sentier au sud, 
vers le ruisseau de Riske (Riske's Creek), qui se jette dans la Fraser 
à peu de distance en amont de la Chilcotin, la route passe rn 
plus grande partie sur la même terrasse élevée, laquelle, sur une 
distance d'une vingtaine de milles, ou jusqu'à la ferme de 
Meldrum, est assez étroite. .A l'ouest, la v-ue est bornée par une 
chaîne de collines et d'escarpements rocheux, qui par endrnits 
s'approchent assez près de la rivière. Je n'ai pas trouvé d'eau 
sur ce sentier, bien qu'il soit constamment nécessaire de tra,erser 
de petites ravines qui creusent la façade de la terrasse,-le drai
nage, pendant la saison d'été, paraissant être entièrement sou-

De chez Mel- terrain, à travers les matériaux sédimentaires poreux. De chez 
dnun au ruls-
seau cte ~iske Meldrum au ruisseau de Riske, l'apparence de la contrée 

s'améliore beaucoup, la surface plus ou moins onduleuse de la 
tenasse s'étend en un grand plateau, et des lisière de bois 
alternent avec de grands morceaux de prairies nues et cot1-ertes 
de hautes herbes, qui donnent au paysage l 'aspect d'un beau parc. 
L'élévation moyenne est probablement d'e1wiron 3,200 pieds 
(1,500 pieds au-dessus de la rivière Fraser). 

Les arbres qui fonnent les _bois-lesquels sont genéralement 
clairs-sont le sapin de Douglas (Abies Dou,a- 1~•,.,.~ de moyenne 
grosseur, et du pin rabougri (Pinus contorta). T.3 peuplier-tremble, 
plusieurs saules, des rosiers et la Shepherdia Canadensis formr 'lt 
les broussailles. Les solidagos et asters de diflere11 •, espèces 
abondent, ainsi qu'une Oastilleia (probablement la C. pallida,) la 
Spirœa b~tufo/1:a, qui est presque passé fleur à cette date, Geniiana 
ama ~ia Galimn boreale, passé flem·, et une délicate espèce d' Astra· 
galus. Dans les prés, l'on voit en outre le Geranium Frernontii, 
H euchera Richardsonii? et en quelques endroits le Geum trzjlorum . 
La flore a beaucoup de points de ressemblance av-ec celle de la 
fertile région du versant est des Montagnes-Rocheuses, dans le 
voisinage du quarante-nenYième parallèle, à une hauteur de 
4,000 pieds; et la Yégétation paraît être à peu près dans le même 
état à une même date dans les deux localités, si l'on compare les 
ll,nnées 1874 et 1875. 
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L'on fait une descente rapide du plateau à la terrasse il:1férieure, 
sur lacµrnlle la ferme de Riske est située. Son élévation est 
d'env-iron 2,400 pieds, mais on y obtient de magniiiques récoltes 
an moyen de l'irrigation . · Ces terrasses et -vallées inférieures 
paraissent être non-seulement plus chaudes, mais aussi plus 
sèches que le plateau supériem, et la \régétation change considé
rablement. L'Artemisia jrigida et l'A. Canadensis devienne11t 
abondantes, et l'on y Yoit le Lynosyris et de temp~ à autre un 
Cactus rabougri. , , 

A l)artir du ruisseau de Riske le sentier se diri(l'e au sud-ouesl Riusseaucle , o R1~k:e. 
à trayers le plateau jusqu'à la berge nord de la vallée de la 
Chilcotin. La imrface du pays est o·énh·alement en prairie et Plaines her-

0 beuses de la 
couverte d herbes touffues, qui en font une magnifique région de Ch\lc?tin. 

pâtmage pour 1 'élevage des bestiaux, cc à quoi on l'emploie ' déjà 
en partie. •.· A mrdron neuf mill'es de chet Riske, on atteint la 
partie la plus élevée du plateau, et à p:.1.rtir de là il descend en 
pente doue~ v-ers ·Ia 01-ülcotin, ce qui permet cl'twoir une magni-
fique .Ync hu sud0 ouest. Au-delà de la profonde vallée de la 
Cb.ilèo'tin, et s'éle,ant însensiblement ensuite, l'on Yoit la même 
;J 

plaine qui· s'étend à plusieurs milles, entrecoupéè de prairies et 
de terrains boisés. Viennent ensuite une chaîne de collines qui 
bornent la yue, et dont les yersants doux sont couyerts de bois 
jusqu'au sommet, au-delà desquelles on yoit, à une grande 
distance, les pics couveTts de neige des montagnes des. Cascades 
ou de la Côte. 

A enYiron sept milles au-delà de l'endroit où le sentier atteintvauéecte :a 
1 11 , d l Ch"l t· 1 ·' ~ · 'l ·tt 1 l t Obilcotin. a va ee e a 1 co ·m pour a prem~ere 101s, 1 qui · e ~ p a eau 
et descend dans le fond de la vallée, qu'il suit ensuite. En face 
de l'endroit où s'opère la descente, il y a une haute montagne qui 
paraît être en grande partie composée de calcaire, et qui foTme le 
côté sud de la vallé'e ; elle s'élève à une hauteur considérable 
au-dessus du niveau général de la plaine. De cet endroit à la 
jonction du ruisseau d'Alexis avec la Chilcotin-quinze milles_:_ 
la vallée a une apparence agréable, car elle e.$.t laTge, et, bien que 
mamelounee en certains endroits, a beaucoup de terrain uni, qui 
fonne de grandes terrasses à une légère hatiieur au-dessus de la 
nviere. Ces terrasses ont généralement l'air de prairies et sont 
couvertes <l'herbe en touffe (brunch-grass). La végétation des 
niveaux inférieuTS de la Yallée ressemble, en somme, à celle du Ruisseau 

. d R' k . d ., . 1 l l A · Al · d'Al&X1o. rmsseau e 1s Te, ont J a1 par é p us 1aut. u nusseau d' ex1s, 
il y a quelques maisons de Sauvages, et l'on y a fait quelque~ 
tentatives de culture sur une petite échelle. Dans la nuit du 25 
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août, il survint une gelée assez forte, et le 27 on remarqua que les 
tiges de pommes de terre, dans les jardins des Sauvages, étaient 
tuées. La superficie de terre cultivable dans cette partie de la 
vallée de la Chilcotin peut être d'environ 7,000 acres. Le plateau 
qui domine la rivière est en général densement boisé ici, et le 
bord de la vallée, à partir d'une courte distance en amont du 
ruisseau d'Alexis, probablement jusqu'à sa jonction avec la Fraser, 
est très uniformément formé de falaises de basalte presque 
continues. 

A un mille et demi à l 'ouest du ruisseau d'Alexis, la vallée se 
rétrécit et revêt presque la forme d'une gorge, une colline impor

Montagne de tante, que l'on peut appeler la monta
0
0-ne de la Bataille, d'après la Bata1lle. 

une légende sauvage qui y est associée, s'avançant sur le côté 
nord. Immédiatement à l'ouest de cette colline, de hautes falaises 
de basalte colonnaire bordent la rivière ; elles sont excessivement 
rugueuses, et quelques-unes de leurs couches plus tendres ont été 
creusées en cavernes, à une grande hauteur au-dessus du sentier. 
Au-delà de ces falaises, la vallée s'agrandit de nouveau, quoique à 
une moindre largeur qu'auparavant, et à environ quatre milles à 

fa°8gfi~~tet~e l'ouest de la montagne de la Bataille, la rivière Chilco, qui vient 
la Ch!lcotin. de l'ouest, rejoint la Chilcotin dans un bas-fond assez étendu. On 

a une magnifique vue des montagnes des Cascades à travers l'ou
verture pratiquée dans le plateau par sa vallée. La Chilco est 
une rivière dont le courant est rapide et le volume de plusieurs 
fois plus considérable que celle qui continue à porter le nom de 
Chilcotin, et elle est remplie d'une eau laiteuse trouble, provenant 
sans doute des cours d'eau qui prennent leur source dans les 
glaciers de ces montagnes. L'eau de la Chilcotin, au-dessus de 
cet endroit, est claire et brunâtre, car elle vient de marais et de 
lacs. 

6i~N:it~ ]~s- La vallée de la Chilcotin, depuis la jonction de la Chilco jusqu'à 
~~~~•~::i1~0 u•l'embouchure de la Chilanco-dix milles-n'est pas attrayante. 
Chlla1tco. Quoiqu'elle soit encorn large, il s'y trouve peu de terrain de 

prairie, la plus grande partie du bas-fond étant occupée par des 
savanes qui portent des taillis de saules et d'aulnes. Le plateau 
au-dessus est fortement boisé. A sa jonction avec la Chilanco, le 
sentier traverse la Chilcotin, et après avoir passé à travers une prai
rie de peu d'étendue, mais couverte d'herbes de trois pieds de haut 
par endroits et d'une grande abondance de vesces, il continue sur 
une longueur de quatorze milles à suivre la rive nord de la première 
de ces rivières à une distance 'plus ou moins grande, après quoi il 
rejoint le tracé du chemin de ferCanadien du Pacifique. La Chilanco-
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est d'abord un cours d'eau rapide, mais elle se retrécit et n'est plus 
composée que de longues mares couvertes de roseaux, reliées par 
de courts espaces d'eau courante. La région traversée est impropre Réitlon prês 

. . , de la rivière 
à l'agriculture, et il ne s'y trouve que tres peu de terres propres aux Chilanco. 

pâturages. Elle est principalement couverte d'une légère venue 
de Pinus concorta, le sol étant sablonneux et graveleux. A environ 
quatre milles à l'est de la traverse de la Chilanco par la ligne du 
chemin de fer, l'on voit la dernière basse falaise de basalte, et en 
même temps les cailloux de cette roche den.ennent rares; l'aspect 
du pays change, sa surface cessant d'être un plateau uniforme et 
devenant di-...ersifiée par des collines onduleuses. 

A. partir de cet endroit, une superficie presque unie de forme Espaœ plat, 

t . 1 . ', t d ' l' t d t 1 . t . .. d t . 1 com.,,renant nangu aire s e en a oues -su -oues , a po1n e a1gue u nang e les lacs Tatia 

h t ' 1 . . ' Ch"l t d" b . t 1 h • et del'Algle, toue an a a nviere 1 anco, an 1s que sa ase atte1n ac aine etc. 

des montagnes des Cascades, et ses côtés nord et sud sont plus ou 
moins parfaitement définis par des collines basses, qui s'élèvent 
au-dessus du niveau général. Cette large vallée contient deux 
dépressions presque parallèles, dont celle du nord est la plus 
profonde et renferme le lac Tatla, de dix-huit milles de longueur, 
et le lac Long; celle du sud n'a pas un caractère aussi uniforme, s··ite de lacs 

mais elle renferme les lacs de l'Aigle, Buckhorn, aux Huards et au su
d

• 

LeBlanc, de l'ouest à l'est. Le drainage de toute la vallée se 
dirige à l'est et se jette dans la Chilanco par la rivière du Lac 
Tatla. Le tracé du chemin de fer passe le long de cette série de 
lacs, et en le suivant à l'ouest, sur les quelques premiers milles, 
la surface du pays est légèrement onduleuse, et le sol corp.posé de 
gros sable, qui supporte le Pinus contorta, lequel atteint rarement 
dix-huit pouces de diamètre. En approchant du lac LeBlanc, la 
région devient plus eôtoyeuse, et elle conserve ce caractère 
jusqu'à l'extrémité est du lac aux Huards (Loon lake). 

On ne voit pas de roche en place, et la disposition des matériaux Remparts de 

de transport est évidemment celle de petites moraines modifiées. moraines. 

Le point le plus rapproché de la chaîne dés Cascadés est éloigné 
d'environ vingt-quatre milles. Le lac aux Huards, d'un mille et 
quart de longueur, a des berges escarpées de matériaux de trans-
port, non pas distinctement en terrasses, mais ayant la forme de 
remparts irréguliers. Son extrémité occidentale a été remplie de 
détritus et forme un bas-fond marécageux. Depuis cet endroit 
jusqu'à l'extrémité est du lac de l'Aigle, la surface est couverte 
d'une semblable venue de petits pins, et a le même caractère de 
moraine, qui cependant, entre les lacs Buckhorn et de l'Aigle, 
devient beaucoup plus distinct. Le lac aux Huards se dirige à 
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l'est, tandis que le lac de l'Aigle se décharge au nord-ouest dans 
le lac Tatla, et dans la région intermédiaire se trouvent les lacs 
ou étangs de Buckhorn. Ceux-ci 11'011t pas de décharges appa
rentes, mais ils remplissent des bassins et des creux entourés 
d 'une manière fort Temarquable par des monticules et crêtes de 
moraines à rebords escarpés, irréguliers et parfaitement conservés, 
dont beaucoup sont transverses à la direction générale de la 
-vallée. La diYision entre les lacs aux Huards et de l'Aigle peut 
pTObablement êtTe dûe entièrement à ces matériaux entassés. 

Pendant à peu JJI"ès un mille ayant d'arriver au lac de l'Aigle, 
le sentier serpente au milieu de masses de roches dispersées et 
occupant toutes sortes de positions, d.ont quelques-unes sont 
grosses comme de petites maisons. Elles proviennent des deux 
collines rocheuses- entre lesquelles se trouve l'extrémité est du 
lac, et dont celle dn sud est une pointe de la chaîne basse dont 
j'ai déjà parlé comme bornant la vallée au sud. Les berges du 

. lac de l'Aigle sont élevées, surtout du côté. sud, et les pentes, 
quoique composées en apparence de matéTiaux de transport seu

PLateau d'é- lement, sont rudes et boi!Sées. Entre l'extrémité ouest du lac de 
panchement , . . , . . 
entre Les ri- 1 A10'le et le lac Cochin-a six milles au sud-ouest-on passe le 
vières Fn1-Ser o 
etHomathc0 plateau d'épanchement qui sépare les tributaires de la Fraser de Est. 

ceux de la ri,ière Homathco Est. La vallée devient ensuite 
assez étroite dans un endroit, par suite de l 'empiètement de col
lines rncheuses, mais si l'on n'y faisait attention, on ne soupçon
nerait pas qu'il existe ici un trait aussi important de l'hydrogra
phie générale de la région. Le lac à l'Eau-Blauchè ( Whitewater 
Lake), occupe une dépression près du sommet, est ento1.ué de 
matières de transport, et n'a pas de déchaTge. Il est plus bas que 
le lac Cochin ou le lac de l'Aigle. 

Lac Tatia. Le lac Tatla, situé au nord de la ligne que je Yiens de décrire, 
est long et ressemble à une ri,ière, car il a rarement plus d'un 
mille de largeur, bien qu'il soit long de dix-huit milles. Il est 
t>ntouré de berges assez raides de matériaux de transport, de 80 
à 100 pieds de hauteur, et en haut de la rampe abrupte, le terrain 
des deux côtés s'élève graduellement en pente douce en s'éloi
gnant du lac. Les sédiments ne parnissent pas être de la nature 
des moraines, ou ils ont été subséquemment modifiés par l'eau. 
Le côté nOTd du lac est désert et bien couvert d'herbe en touffe, 
ce qui forme une bonne région à pâturage ; la rive sud est géné
ralement boisée. Le plateau qui la domine est aussi boisé, prin
cipalement de pain nain, et en quittant la vallée immédiate du 
lac, on trou-ve invariablement im sol sablonucux et stérile. Le 
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lac est le plus étroit et le plus encaissé entre ses berges, à son 
extrémité est, et il est peu profond sur une longueur d'environ 
cinq milles. Le reste du lac est profond, et son extrémité ouest 
a été en partie remplie, ce qui forme un bas-fond alluvien, quoi
que marécageux, de plusieurs milles en longueur. Le ruisseau 
qui passe à travers ce bas-fond prend probablement sa source 
dans le lac Peterson, petite nappe d'eau située à environ quatre Lac Peterson. 

milles à l'ouest du lac Tatla. Au-delà du lac Peterson, une aire 
assez considérable de terrain plat, couvert de bonne herbe par 
endroits, s'étend vers l'ouest, et au bout de quelques milles on 
atteint les sources de la rivière Homathco Ouest· la hauteur des Hauteur des 

' terres. 
terres entre ces eaux, qui se jettent dans le Pacifique directement 
à travers les montagnes des Cascades, et celles qui sont tribu
taires de la Fraser, étant, comme précédemment, peu sensible, 
mais caractérisée par des matières de transport et des monticules 
de moraines. Toute la région, depuis la traverse de la Ohilanco 
jusqu'à la base orientale des montagnes, n 'offre que fort peu de 
terre propre à l'agriculture, et même pas de grandes étendues 
propres à l'élevage des bestiaux. 

Revenant au lac Cochin, qui est la source du brns est de nu 1ac Cochin 
, . . au lac Tatla-

1 Ifomathco, le sentier et le tracé du chemin de fer survent la yoco. 

vallée de la rivière, le long de laquelle il y a un peu de bonne 
terre ·à pâhuage, vers le sud-ouest, sur une distance de neuf 
milles,-où l'on atteint l'extrémité uord du lac Tatlayoco et, en Lac Tatia

même temps, la base orientale de la première chaîn; des Cascades. yoco. 

Ce lac a une direction générale S. 10° O., et, avec une largeur 
moyenue d 'un demi-mille, il s'avance à quatorze milles dans les 
montagnes. L'élévation_du lac est de 2,747 pieds; ses eaux sont 
l'impides, et il paraît très profond. Les montagnes du côté ouest 
s'élèvent abruptement à partir du bord de l'eau, et atteignent à 
une grande hauteur, avec des cîmes accidentées. Le côté est, 
cependant, est moins à pic, bien qu'il atteigne, à une distance 
d'un mille à deux milles et demi du lac, une élévation d'environ 
2,000 pieds. Les montagnes sont ici composées de roches stTa- Hautes ter-

t.fi' !' ·1·i- t 11 d h' t' t rasses. 1 ee et 1oss111ères, e e es ne sont pas éc 1que ees e rugueuses 
comme celles de la rive opposée, mais ressemblent plutôt à 
un gigantesque escarpement. Elles montrent des terrasses bien 
distinctes, quoique éLoites, à différentes hauteurs, la plus élevée 
ayant probablement 1,500 pieds au-dessus du lac, ou 4,250 pieds 
au-dessus de la mer. 

Le pin de Douglas est l 'arbre le plus abondant de la vallée du Flore, 

lac Tatlayoco, mais il n'atteint pas à de grandes dimensions. 
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Dans un endroit, j 'ai trouvé la viorne ou pimbina (Viburnuni 
pauciflorum) en abondance. L'herbe en touffe trouve sa limite 
occidentale à l'extrémité nord du lac. Près de l'extrémité 
ouest du lac Tatla, j'ai vu quelques rares cactus de très petite 
venue. L'Elœagnus argentea formait des taillis près du lac 
Cochin. 

Dd e
1
1a

0
t
1
ra

11
verse Revenant de nouveau à la traverse de la Chilanco, et en suivant 

f' A. 1 anco 
;~~acPunt- le tracé de la ligne au nord sur une distance de quatre milles, on 

Du lnc Punt
zee a. la t1·a
verse de la 
Chilcotin, 

atteint le lac Puntzee. Il est large à son extrémité sud, mais il 
se rétrécit rapidement au nord-ouest et est entouré d'un terrain 
en pente, qui, à une distance variable du lac, s'élève assez subite
ment jusqu'au niveau général du pays. Le sol des étages supé
rieurs est en général léger et sablonneux, quoique parfois 
argileux, et il est presque invariablement couvert de pins rabou
gris. Quelques jolies prairies en pente, couvertes d'herbe en 
touffe, s'étendent cependant le long des · rives de la partie nord 
du lac, mais elles sont peu étendues. La vallée dans laquelle 
se trouve le lac Puntzee forme suite, au sud-est, à celle de la 
Chilanco et la dépasse,-les montagnes des Cascades, qui se 
trouvent entre les deux bras de l'Homathco, éloignées de quarante 
milles, étant visibles de son extrémité nord. L'eau, quel que 
puisse avoir été son cours autrefois, coule maintenant au nord· 
ouest par le lac Puntzee dans la partie supérieure de la rivière 
Chilcotin. Près de l'extrémite nord du lac, l'on voit des crêtes et 
monticules remarquables, dont il e t difficile d'expliquer l'exis
tence, à moins que l'on ne suppose que les glaciers des montagnes 
des Cascades s'avançaient jusque là à une époque meulée. 

A huit milles au nord du lac Puntzee, on traverse la rivière 
Chilcotin, près de sa source dans le lac Chizicut. La région 
intermédiaire est de même nature que celle que l'on rencontre 
au-dessus des bancs et bas-fonds plus fertiles qui entourent 
immédiatement les lacs et rivières. Elle est légèrement onduleuse, 
sablonneuse et pierreuse, et couverte d'une forêt claire de 
Pinus coutorta. Près du lac Chizieut, la vallée de la Chilcotin, 
qui est maintenant aasez peu profonde, à une apparence tout-à
fait agréable et renferme de belles prairies. Je trouvai quelques 
Sauvages campés ici, activement occupés à faire fumer de la 
truite et une petite espèce de poisson blanc pour leur hiver. 
Après avoir traversé la rivière, des pré:s fertiles et assez étendus, 
avec des savanes herbeuses de temps à autre, se rencontrent dans 
le voisinage du cours d'eau Clinch-in-tam-pan, mais à plusieurs 
milles a,ant d'aniver au lac Témapho, la région redevient ondu-
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leuse et côtoyeuse, et elle est couverte de bois enchevêtrés. La 
forme de la surface est sans doute due à la disposition des 
sédiments de transport ; car on ne voit pas de roche en place, 
bien que le terrain soit rocheux et parsemé de cailloux. Près du 
lac Témapho, il y a un étang ou petit lac sans décharge, dont les 
eaux sont désagréablement salines. 

En quittant le lac Témapho, qui se jette dans la Chilcotin, Ptatehau d'é-t pane emen 
on arrh-e au bout de trois milles au plateau qui divise cette !?i:!s1~hrf~o-
rivière de la N azco, à une élévation de 3,680 pieds, d'après les tin etNazco. 

relèvements faits pour le chemin de fer. Il est caractérisé par 
un déploiement extrêmement parfait de moraines terminales et Moraines. 

latérales, probablement d'origine locale, quoiqu'il n'y ait pas de 
collines très élevées dans le voisinage. Des langues de glace du 
sud-est et du nord-ouest se sont autrefois presque rejointes dans 
ces environs, et ont amassé entre elles une masse de débris de 
transport qui forment aujourd'hui le plateau d'épanchement. 
Dans leur retraite, chacune d'elles a laissé un étage de remparts 
qlù affectent plus ou moins complètement la forme de croissants, 
concaves dans la direction d'où venaient le glacier et avec des 
trous intermédiaires aujoul'd'hui occupés par des savanes et des 
étangs. A huit milles au nord-ouest du plateau d'épanchement 
se trouve une chaîne de lacs qui forment la partie supérieure de 
la Nazco, mais avant d'y arriver, il faut passer sur un espace d'un 
mille et demi de terrain très raboteux, qui est une moraine 
composée de gros cailloux et de grandes masses de basalte, jetés 
ensemble dans la plus grande confusion. Cette moi-aine paraît 
avoir été formée par le glacier, en se retil'ant, lorsqu'il était 
devenu assez bas pour recevoir les débris des falaises basaltiques 
croulantes que bordent la v~llée de la rivière. 

Du lac Témapho à cet endroit, et à trois milles au-delà, jusqu'à Montagne 
Tzazate. 

la montagne Tzazate, dans la latitude i2° 30', le pays est tout à 
fait impl'Opl'e à l'occupation pastorale et agricole, car il est non
sf\ulement raboteux, mais couvert d'une épaisse forêt ou d'un P a uvre ré-

enchevêtrement d'arbres abattus par le vent et de brûlés. gion. 

Au sud de la montagne Tzazate, la rivière N azco est représentée 
par une longue suite d'étangs couverts de roseaux et de lacs 
étroits, avec des rétrécissements qui les séparent, dans lesquels 
on trouve de l'eau courante. Au-delà de la montagne Tzazate, La rivièr e 

la rivière se dirige au nord-est sur une distance de neuf milles ;!~~\C:,:~~a. 
· · '' 1 · t· d · T S Tzazate !l,ll environ, JUsqu a a Jonc 10n u nnsseau aub-ee. ur une ruisseau -

distance d'environ cinq milles, la vallée de la rivière n'a nulle Ta utree. 

part plus d'un mille de largeur d'un bord à l 'autre, et elle est 
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fort encombrée de moraines latérales, composées de grandes 
masses de basalte provenant des falaises basses qui tombent en 
ruine et la bornent plus ou moins constamment. Ces moraines 
iont souvent appuyées contrE> les côtés de la vallée, mais quelque
fois .elles forment de longues crêtes en dos d'âne, séparées des 
berges par d'étroites crevasses, parsemées de blocs anguleux et 
fortement boisées. Â quatre milles en aval de la montagne 
Tzazate, l'on rencontre la chute Nazco, qui, d'après les relève
ments du chemin de fer, a 40 pieds de hauteur; et au-dessous 
de ~ette chute, la rivièrn coule avec un coumnt paresseux sur 
environ un demi-mille, dans un canon pTofond bordé de murailles 

-de basalte perpendiculaires. Depuis le canon jusqu'à l'embou
chure du ruisseau Tautree, les côtés basaltiques de la vallée sont 
tTès brisés, et leurs débris, qui doivent probablement leur dispo
sition en certains endroits à l'action du glacier, parsèment les 
versants et donnent à la riviè1·e un aspect extrêmement désolé 
et lug1:1bre. La vallée de la rivière est évidemment l'ouvrage 
d'un cours d'eau beaucoup plus considérable que celui qui y 
coule actuellement, ou bien elle a eu autrefois une déclivité 
beaucoup plus rapide, car elle ne creuse plus son lit, mais ten<i. 
plutôt à le i-emplü-, dans cette partie supérieure de son coms. 
Le plateau qui la domine, partout où il a été observé, est rnbo
teux, pierreux et couvert d 'une épais e venue de pin nain rendue 

LaNazco, du 
ruisseau 
Tautree Il, la 
rivière Cll~
baco. 

à différentes phases de croÎ!:;sance et de dépérissement. 
Le Tautree se jette dans la N azco du côté est. Ici le basalte est 

remplacé par des roches de grès et de conglomérat, et depuis cet 
endroit jusqu'à l'embouchure de la Olisbaco-qui s'y jette du sud
ouest à vingt milles au nord-elle n'a pas le même cal'actère ro
cheux et repoussant. Ses berges ont des pentes plus douces, et mon
trent comparativement peu de roche nue; elles sont souvent her
beuses.et faiblement com~ertes de bois et <le broussailles. Quelques 
petites clairières et prniTies rnmplies de belle herbe se nmcon
trent sur les bords de la rivière; mais la plupart semblent êtr · 
sujettes aux inondations du printemps. Le peuplier-tremble 
forme des bosquets en beaucoup d'endroits. A la montagne 
Oiuderella (Cendrillon), cependant, il y a une exception remar
quable, la vallée étant très rétrécie sur une courte distance p&.r 
des falaises ou escarpements composés de conglomérat et de 
roches ignées. 11 y a ici un déploiement plus qu'ordinaire de 

Remparts de ramparts et crêtes de moraines, qui, bien que sous une forme 
moraines. moins raboteuse que précédemment, continuent encore à la 

caractériser. Quelques-unes des crêtes occupent le milieu de la 
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,allée et sont parallèles à sa direction ; elles sont généralement 
un peu arrondies ou plates en dessus, en coupe transversale, 
tandis que, longitudinalement, elles peuvent couriT sur une certaine 
distance aYec u;n sommet presque de niveau, et sont coupées 
brusquement amc extrémités, ou bien elles sont en pentes douces 
dans les deux directions, en formant dos diâne. Quelques-unes 
d'entre elles peuvent reposer snr le TOC solide, mais il se montre 
rarement ou jamais. D'autres sont acculées contre les côtés de 
la vallée, et descendent en pente rapide d'un sommet aigu vers 
le centre et la berge. 11 est peut-être difficile de prouver dans 
tous les cns que ces dernières ne sont pas le résultat de grands 
éboulements des côtes; mais quelque •. ,i1es ne sont certainement 
pas de cette nature. 

La Oiisbaco est presque aussi grande que la N azco, mais lorsqu'on De Ia rivière 

ll 1, . 'd' bl CI1sbaco à sa 
la, remonte e e œao·ne rapidement à une é evat1011 cons1 era ejonction avec 

' ~ o l'Eau-Noire. 
et prend probablement sa source dans des lacs et étangs sur la 
.,urface du plateau à peu de distance. Depuis cet endroit, la 

· azco se dirige vers le nord jusq11'à sa jonction avec la rivière à 
l 'Eau-NoiTe (Blackwater), et sa vallée continu~ d'offrir à peu près 
la même apparence que celle que je viens de décrire. Tandis 
qu'une grande paTtie de sa superficie est occupée par des cTêtcs 
et des bancs de gravieT et de sable, généralement couverts de 
pins de petite venue, ü y a parfois des prairies plus étendues 
cou , ertes de belle herbe, le long de la TiYière. Plusieurs petits 
lacs et de nombreuses dépressions et de petites vallées enfermées 
se rencontrent en 'route, presque parallèles à la rivière, et entre 
elle et les berges escarpées. Quelques-unes d'entre elles sont 
probablement formées par d'anciennes moraines latérales, et 
d 'autres sont le rfa,ultat d'éboulements. Avant d'arriver à l'Eau-

oire, la Yallée s'élargit considérablement, et les "bancs " de
viennent plus grands et plus réguliers. Le sentier des Sauvages 
de Quesuel au lac Oluscus traverse la N azco à quinze milles au 
sud de l'Eau-Noire L é plateau du côté est de la vallée de la 
rivière est ici d 'un meilleur caractère que d 'habitude, car il s'y 
trouve quelques prairies et des bois clairs ayec de l'herbe; la 
plus grande partie de la surface, cependant, est encore couyerte 
de Pinus contorta, remplacé dans les bas-fonds humides par 
d'épais bosquets d 'épinette noire. L'on a .une belle vue d'un 
endroit silué à quelques milles à l'ouest de la N azco, sur le sen
tier du lac Oluscus, d'où il paraîtrait qu'un groupe considérable 
de collines élevées, et parfois rugueuses, occupe la contrée à 
l'ouest de la Olisbaco et cette partie- de la Nazco qui se trouve 
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immédiatement au nord de celle-ci. Ces collines sont, sans aucun 
doute, composées de roches plus anciennes, qui s'élèvent au
dessus du niveau général du basalte. Elles sont couvertes de la 
base au sommet d'une épaisse forêt de conifères. 

La rivière à l'Eau-Noire (Blackwater), en amont de sa jonction 
avec la N azco, charrie probablement quatre fois le volume d'eau 
de cette dernière, mais est facilement guéable en quelques en
droits. Les deux cours d'eau réunis forment une rivière consi
dérable, qui, tournant subitement du cours antérieur de l'Eau
N oire, se dirige presque franc nord sur une distance de dix 
milles. La vallée est large et à fond plat, avec des prairies her
beuses de temps à autres, mais elle est en général bien boisée. 
La berge occidentale paraît être, comme règle, plus escarpée que 
l'orientale, et la rivière serpente d'un bord à l'autre, et parfois les 
entame tous deux en mettant à nu une grande épaisseur de dé
pôts de graviers roulés. Une prnfonde Yallée dans laquelle se 
trouve un chàpelet de lacs et d'étangs court presque parallèle
ment à la rivière, à une courte distance à l'ouest, pendant quel
ques milles; et bien qu'elle soit maintenant en bonne partie 
encombrée de matériaux de transport, elle paraît être l'ancien lit 
de la rivière même. 

Le bluet (esp. Vaccinium) et le bouleau blanc, rarement ren
contrés depuis le voisinage immédîat des montagnes des Cas
cades; existent en certaine abondance près de l'embouchure de 
la Nazco. 

Lorsque la rivière à l'Eau-Noire reprend son cours vers l'ouest, 
elle se fraye un chemin à travers une chaîne de hautes collines, 
qui la traversent dans une direction presque nord et sud. La 
vallée devie.1... · · · · ·,._ • rocheuse, quoique rarement précipi
teuse, et on l'a bapt1L 1 1 nom de canon supérieur de l'Eau
N oire. En approchant des collines du côté ouest, la smface 
devient plus accidentée, et beaucoup de débris anguleux de 
roches qui en proviennent sont mélangés à l'alluvion. Du ver
sant est de la colline, où commence la descente du sentier de 
Bella-Coola,-après avoir atteint une éléntion de près de 1,000 
pieds au-dessus de la rivière,-l'on voit s'étendre à l'est une 
immense plaine dont la surface paraît unie. Elle embrasse la 
région située au nord de l'Eau-N oire, vers les sources méridio
nales de la Chilacco, et n'est bornée que par les montagnes qui 
se trouvent au-delà de la Fraser, à une distance de vingt mil!es. 
A l'endroit où le tracé du chemin de fer la traverse, son éléva
tion moyenne est de 2,660 pieds, et elle a toute l'apparence d'une 
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région reposant sur une formation molle ou peu dérangée, ou 
remplie et nivelée par une grande épaisseur de sédiments. En 
descendant à la plaine, on voit que la qualité des arbres s'amé
liore beaucoup, et l'on y rencontre fréquemment des bosquets de 
gros sapins de Douglas. La surface est généralement onduleuse, 
et le sol sablonneux ou argileux, avec des creux humides qui sup
portent de grands aulnes, et il pourrait être bon pouT l'agricul
ture en certains endroits, s'il n'est pas trop élevé. 

La vallée de l'Eau-N oire prend maintenant de grandes propor- vallée de 
!'Eau-Noire 

tions, et elle est abaissée d'au moins trois cents pieds au-dessous et canon 

du niveau général du pays. Le fond en est généralement plat, 
inférieur. 

avec des terrasses par endroits sur les côtés, et fortement boisé ; 
il ne s'y trouve que peu de bonne prairie. Elle conserve ce 
caractère jusqu'à l'endroit où traverse l'ancien sentier du Télé
graphe, à une distance de six milles. Au-dessus du pont, à la 
traverse, se trouve le canon inférieur, où la rivière passe de nou-
veau à travers des roches plus anciennes dérangées, et coule sur 
une certaine distance entre des berges rocheuses perpendiculaires 
hautes de plus de 100 pieds. Je réussis à me rendre en partant 
du pont, vers l'est, jusqu'à environ six milles du confluent de 
l'Eau-Noire avec la Fraser. La vallée ne s'élargit plus, et l'on 
rencontre souvent des roches dures près du bord de l'eau. Comme 
on la voit de la rivière Fraser, elle a le même caractère de gorge 
qu'à son embouchure. A l'ouest du pont, il y a une magnifique 
série de terrasses à différents niveaux qui, près du canon, se 
rapprochent successivement de la rivière et rétrécissent sa vallée. 

Du pont de l'Eau-N oire au fort George, je suivis le sentier direct Du pont de ta 

qui traverse le plateau et les hauteurs situées entre la Fraser et la f.~~~N~Jre 
. . au fort Geor-

Chilacco. La ligne du chemin de fer suit la vallée de la Chilacco ge. 

dans une direction presque parallèle à quelques milles de distance. 
A douze milles au nord de l'Eau-Noire se trouve le lac Pun-chaw, Lac Pun• 

chaw. 
jolie nappe d'eau de près de deux milles de longueur qui, d'après 
les Sauvages, se jette au sud-est dans l'Eau-N oire. La région 
intermédiaire est légèrement onduleuse, mais devient montueuse 
vers le lac, et est couverte d'une épaisse venue de pin nain et de 
sapin de Douglas de médiocr~ grosseur. Passant à quatorze 
milles plus au nord sur une suite de ramparts et de crêtes, proba
blement en grande partie composés d'alluvions, l'on arrive à un 
petit ruisseau qui, disent les Sauvages, prend sa source dans deux 
grands lacs au nord-est, appelés Chus-wuz, et qui, après s'être 
réunis à deux autres cours d'eau à l'ouest du sentier, se jette du 
côté ouest dans la Chilacco. A quatre milles au-delà du ruisseau 
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se trou"f"e une colline rocheuse éle,ée que l'on appelle Tsa-trhuz, 
dont la hauteur probable, d'après une seule observation à l'ané
roïde, est de 3,240 pieds, et qui atteint une élévation de 800 pieds 
au-dessus du pays enviTonnant. De son sommet, on a une vue 
du pays très étendue. S'étendant à l'est jusqu'à la rivière Fraser, 
se trouve une étendue triangulaire de terre basse et presque plak, 
mais dans toutes les autres directions la surface est accidentée de 
monticules et de crêtes. Tout le pays est couvert de forêt, la 
plupart d'a1·bres conifères de petite ou médiocre taille; mais beau
coup de petites touffes de peuplier-tremble étaient parfaitement 
distinctes par leur brillante teinte d'automne. La montagne 
Tsa-whuz, quoique paraissant conique lorsqu'on la, regarde du 
sud, descend en pente douce ,ers le nord, son axe le plus long 
étant N. 60° O. (mag.) dans sa direction. Outre les principales 
crêtes, la surface générale du pays est bossuée, les axes les plus 
longs de toutes les élévations et dépressions étant approximative
ment nord et sud. Ceci est particulièrement apparent dans la 
région située immédiatement au sud-de la montagne, où de petites 
crêtes courent S. 1 ° E. et sont très rapprochéPs les unes des autres, 
les vallées qui les séparent étant prnfondes et étroites. Ce 
élévations secondaires affectent généralement la forme de longues 
marches, les versants les plus longs étant comme celui de la mon
tagne elle-même, vers le nord. Dans quelques cas, on voit de 
petites sul'faces de rnche, mais en général on n'aperçoit que les 
matières d'alluvion. 

A six milles au nord de la Tsa-whuz, le sentier passe à e1wiron 
un mille à l'ouest d'un grand lac, que les Sauvages appellent 

Lac Nads·ll· N ads-il-nich. A cinq milles plus loin, le ruiseeau qui sort de ce 
ntch. lac pour se jeter dans la Chilacco est traversé, et au bout de onze 

milles on arrive au fort George, au confluent des rivières Fraser 
et Néchacco. Après avoir traversé la seconde de deux crêtes 
élevées qui gisent une de chaque côté du lac N ads-il-nich, et 
courent presque nord et sud, la surface de la région descend rapi
dement au nord vers un horizon bas et de niveau. Les crêtes, 
qui ne paraissent pas a,·oir ici de direction bien déterminée, sont 
composées de galets bien arrondis, et les crt>ux intermédiaires 
deviennent plus grands en proportion, avec sol argileux, et portent 
une épaisse venue d'épinette noire, entremêlée de quelques gros 
bouleaux, peupliers baumiers et sapins de Douglas. Il y a des 
preuves constantes que l'on approche d'une région où il pleut 

Plus de pluie davantage, en passant de l'Eau-Noire au fort George. Des mousses 
au norù. et différentes espèces de Lycopodiitm commencent à pousser eu 
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abondance dans les bois, et à quelques milles avant d'arrfrer au 
fort George, je trouyai pour la première fois des spécimens de 
Ledzan latifolium. 

Autour du fort George il y a une superficie qui peut avoir de Terre arable 
' autour du 

2,000 à 3,000 acres, élevée d'une trentaine de pieds seulement fort George. 

au-dessus de la Fraser, et bornée au sud et à l'ouest par l'escarpe· 
ment de la haute plaine qui la domine. Les cnltures qui ont été 
essayées ont bien réussi. 

SOMMAIRE DES OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES. 

En donnant un aperçu de la structure géologique du pays Classement 
' 1 • bl d' , l des observa• traverse, es roches sont groupées, autant que poss1 e, apres a uons. 

classification provisoire que vous avez adoptée dans votre rapport 
de 1871-72, page 54. La région examinée, bien qu'intéressante 
au point de vue géologique, présente de grandes difficultés, à 
cal1-se du caractère enchevêtré et presque impénétrable de la 
forêt, qui couvre d'immenses étendues, et de l'impossibilité de 
relier entre elles, d'une manière saiisfaisante, beaucoup d'obser-
vations isolées. 

Série cristalline des montagnes des Cascades.-Des roches proba- Région sup-

bl h 
' . 

1
.
1
. ·t portMparle 

ement rattac écs aux o·neiss fortement cnsta ms, aux gran1 es gneiss, 10. 
0 ~rl~~ 

et aux diorites dé·rnloppés d'une manière typique dans les envi-
rons de Y ale, 01it été rencontrées, en premier lieu, sur la ligne 
de l'exploration de cet été à l'extrémité est du lac de l'Aigle, et 
supportent probablement une large étendue de pays, y compris 
tout ce lac et le lac Tatla, à l'exception d'une petite partie de son 
extrémité est, et s'avancent aussi V'ers l'ouest, probablement 
ju qu'au lac Peterson, et peut-être jusque dans la vallée de 
l'Homath~o Ouest. Au sud de cette rivière, elles paraissent 
supporter la chaîne du côté est des Cascades, et former le mur 
de la vallée dans laquelle se trouve le lac Tatlayoco, au moim; 
jusqu'à l'extrémité nord du lac. Elles existent aussi, sans doute, 
en grande quantité dans les plus hautes montagnes de la chaîne 
sur cette partie de leur cours. 

Cependant, les affleurements sont peu nombreux sur toute Atneure

cette superficie. A l 'extrémité orientale du lac de l' Aigle, les ~~'â~1;l1f1A:. 
roches sont des micaschistes fortement cristallins et hornblendi- · 
ques, et parfois gneissiques, de couleur grise variant du pâle au 
foncé. Elles ont un aspect quelque peu moucheté, le mica ou la 
hornblende-généralement de couleur foncée-étant irrégulière-
ment mélangés avec le feldspath blanc. De petites veines de 
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quartz blanc les traversent dans toutes les directions, mais ne 
paraissent pas renfermer de minéraux, sauf parfois ceux des lits 
qui les entourent. Des roches fort semblables existent dans les 
collines à l'ouest du lac de l'Aigle et paraissent y avoir un plon-

Affleurement gement est-nord-est. Sur la rive nord du lac Tatla, à huit milles 
sur le lac ' l' t d t , ·t, . f' . ·1 fil Tatia. a oues e son ex rem1 e rn eneure, 1 y a un a eurement de 

Autres loca• 
lités. 

ltoches prês 

gneiss à grain fin, fissile, d'un gris jaunâtre, dont la direction est 
N. 65° E., presque sur tranche, et traversé par des veines grani
tiques et de quartz. A six milles plus à l'ouest, une pointe qui 
sort de l'alluvion montre un micaschiste gneissique soyeux, 
foncé, fissile et reposant sur tranche, dont la direction est presque 
nord et sud, et qui renferme des veines d'un quartz laiteux. A 
une comte distance plus loin à l'ouest, une petite île du lac paraît 
être composée de roches semblables, dont le plongement est 
E.-N.-E. Ces dernières localités se trouvent dans la direction du 
prolongement de la crête d'une colline élevée au sud du lac 
Tatla, que l'on peut appeler la montagne du Pilote, et qui est 
sans doute composée de roches de la même formation. Toutes 
les localités ci-del:!sus mentionnées doivent représenter une même 
formation, quoiqu'il soit incertain si les roches ressemblent plus 
à celles des Cascades telles qu'elles se montrent d'ordinafre, ou 
aux plus anciens granits, gneiss et micaschistes du No. VII de la 
classification dont il est question plus haut. 

Dans le ravin qui se trouve à l'ouest du lac à !'Eau-Blanche 
(Whitewater lake}, vu à distance, et qui coupe la façade orientale 
de la chaîne de flanc, une épaisseur considérable de roches blan· 
châtres et de couleurs pâles, appartenant probablement à cette 
formation, sont suivies en ordre ascendant par des lits rouges, et 
ensuite par un grand massif de roches foncées, le tout ayant un 
plongement ouest. 

A trois milles de l'extrémité nord du lac Ta1layoco, du côté est 
de la vallée, tme masse de syénite ou diorite très compacte et 
pâle se montre en sortant de dessous la formation porphyritique, 
qui semble la recouvrir sans concordance. On voit une roche 
semblable qui forme la partie inférieure des montagnes du côté 
opposé de la vallée, et qui paraît être aussi sous-jacente aux 
porphyrites. 

-Groupe de la Crique de la Cache Inférieure.-Des roches1 qu'appar
tiennent probablement à ce groupe, forment le plus ordinairement 
les collines qui dépassent le niveau général du plateau basaltique, 
et paraissent a,·oir, comme règle, une direction à quelques degrés 
à l'ouest du nord. Je les -vis d'abord près de Soda-Creek, où 
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elles forment, du côté occidental de la Fraser, et sur une dis· de Soda-
creek. 

tance de quelques milles au sud, une crête rocheuse bornant 
les terrasses qui dominent immédiatement la riyière. A sept 
milles au sud de Soda-Creek, on rencontre d 'abord un calcaire 
compacte bleu-grisâtre qui se maintient sur une couple de milles. 
Les lits u·ont pas une attitude constante, mais dans leur ensemble 
ils ne parais.-ent pas être éloignés de l'horizontale, et ils sont 
suiYis par des escarpements de quartzite grisâtre, finement 
lamellée et d'apparence pétrosiliceuse, avec facettes lustrées par 
suite du dt·eloppemeut d'une petite quantité de quelque minéral 
talqueux. Ils sont décomposés par endroits jusqu'à une certaine 
profondeur, comme les roches du groupe de la Crique de la 
Cache Inférieure ( Gache Creek) dans leurs localités typiques, et 
d'après leur plongement, ils peuvent surmonter le calcaire. Sur 
le rui, seau de Riske, à une courte distance eu haut de sa ferme, Roches sm 1e 

. " rui~~N1u de 
des escarpements montrent des roches feu1lletees semblables, Riske. 

recouyertes sans concordance par du trapp ou du basalte ronge, 
ayec un plongement doux vers l'ouest. A huit milles au sud
ouest de chez Riske, une colline assez importante s'élèYe au-
des ·us du plateau. Sa cîme est rocheuse, et d'après la couleur collinP de 

t 1 t ' "f d 1·t il t b bl t ' calcaire. e e carac ere mass1 es 1 s, e e es pro a emen composee 
de calcaire. A dix milles plus loin à l'ouest, la montagne du 
côté sud de la Chilcotin, dont il a déjà été question, est aussi 
en grande partie formée de calcaire, qui, au moins eu quelques 
endroits, est gris, à grain fin, et ressemble presque au marbre. 
Il a un plongement général O.-S.-0. Dans le sens de sa direction 
au sud, il y a quelques collines basses, et une autre élévation que 
l 'on -voit au nord-oue t, au-delà de la berge nord de la Yallée de 
la riYière, peut prnbablement être aussi sur la continuation du 
même affieurement. ùe plus, il ne paraît pas imprnbable que la 
montagne d'Alexis et d'autres collines qui s'élèvent au-dessus du 
nfrea1 de la plaine basaltique, au nord et au sud des sources 
occidentales de la Nazco-et à environ trente milles au nord-
ouest de cette localité-peuvent représenter un pi-olongement 
septentrional du même repli de la formation de la Crique de la 
Oache,-lequel peul encore reparaître, à quaton:e milles plus loin 
au nord-ouest, dans les petites collines qui se trouvent entre les 
rivières N azco et Clusco. 

Le mont Palr.aer, sur le côté nord du lac Puntzec, est aussi Mont Palmer. 

probablement composé de roches de cette formation. Tel qu'on les 
voit près du lac, ce sont des aro·iles schisteuses ou des ardoises dures ::, ) 

avec quartzite compacte à grain fin, et des roches massi,·es, légè-
T 
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rement calcarifères, colorées d'épidote. Quelques-unes des 
quartzites sont subtranslucides et pHrosiliceuses, et tous les lits 
sont fort déchiquetés et tachés de fer. Plongement N. 42° O., 
< 52°. Leur direction est anormale. L'espace compris entre 

le rebord occidental du basalte et l'extrémité e t du lac Tatla 
n'offrant pas d'affleurements, peut recéler de roches du groupe 
de la Crique de la Cache, si l'on en juge d'après le nombre des 
cailloux dans l'all uyion. 

Les roches de la Crique de la Cache Inférieure sont probable
ment représentées, comme je le dis plus haut, près des sources 
de la Nazco, mais en suivant cette rivière, on ne rencontre plus 
d'affleurements de ces lits, à l'exception d'une seule localité à 
huit milles au sud de l'Eau-N ohe, où une quartzite bleuâtre, en 
lits minces, se montre sous le basalte. 

Le canon supérieur de l'Eau-Noire, dont il a déjà été question, 
paraît avoir r,~r-. --"Usé dans des roches de cette formation, qui, 
formant une .ù.e de hautes collines, traversent la vallée de lo. 
ri.ière presque à angles droits, avec une largeur d'environ huit 
milles dans le lit de la rivière. La direction des roches suit à 
peu près celle de la chaîne, car elle est, là où on l'a obsen·ée 
près de la tête du canon, N. 45° O. et très constante. Le plon
gement est généralement sud-est, bien que les strates reposent 
souvent prnsque sur tranche. La roche la plus abondantè près 
de l'extrémité ouest du canon est une ardoise dûre et à grain fin, 
d'un noir bleuâtre, qui ne paraît pas ayoir subi un métamor
phisme très intense. Elle est traversée, comme le sont toutes les 
roches, par une multitude de plans <le joints, et aussi par des veine 
irrégulières de carbonate èl 0 "li.aux blanc. Elle est en outre entrecou
pées de dykes ignées de temps a .... : . ,, 'i"·: suivent la stratifica
tion de très près, bien qu'ils s'en écartent parfois suffisamment 
pour montrer leur caractère d'injection. Les dykes sont inYa
riablement décomposés à la surface et prennent une couleur 
brun foncé, et ils sont probablement feldspathiques. Vers ce qui 
est la partie supérieure de la formation représentée ici, à moins 
qu'il n'y ait eu renversement, les ardoi ·es noires deviennent 
entremêlées de roches qui paraissent contenir de la serpentine, 
et parfois aYec des schistes serpentineux tendres, et des lits verts 
dioritiques et épidotiques durs, dont quelques-uns ont probable
ment été des produits volcaniques contemporains. Une dolomie 
compacte, blanche et impure, a aussi été observée, quoique pas 
en grande masse. Elle _laisse -voir de petites taches cuprifères 
partout, et après l'enlèvement des carbonates solubles par l'acide, 
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îl reste une masse cohf-renle ûliceus ou argileuse. 11 conglo
mfrat ou brèche i rri'.!gulier, ayec fragments de calcaire semblable 
empâtés dan, une matrice noirâtre, se r encontre dans un endroit. 

A trois milles au-dessus du pont de l'Eau-Noire, des rnches de Roches près 

ce o'J'oupe se montrent dans différentes localités dans le lit de la füj;f~~1l'ti~•e 
o et dans le 

ri,·ière l)ercant à travers la formation du Jio·nilo. Elles sont cunon 1nrn-
' , O l'I PU I'. 

quartzitiques. mais paraissent color{·es d'épidote, très briséeis el 
t.n1Ters(·e par d e menues veines de ch alcédoine. Dans un a1Ileu
I'enwnt, je 11:'s vis plonger N. 15° E., à un angle de :l0°. Au pont 
de l'Eau-Noire, à la têlo du ranon inférieur, les roches de la Crique 
de la Cache inférieure r!'paraissent de nouveau , et elles ressem
blent beaucoup, par leur aspect général el leur a1lilnde, à cellrs 
du ranon sup{·rieur. Cependant, les rochPs i;;erpentineuses 1:,oul 
ra1·e,, et je n'y ai pas remarqué d'injcclion ig:n('c; et bien que les 
roches feuilletées noires prédominent, il y a une grande prnpor
tion de quartzite pétro-siliceuse pâle, qui se brise avec une 
cassure conchoïde irrégulière, a un lu,.tre terne et cireu x, et est 
composée, lorsqu 'on l'examine au microscope, de grain s de quartz 
clair empâtf•s dans une matrice siliceuse sans forme. Toute la 
formation est en lits de peu d'épaisseur individuellement, et e&t 
très fendillfo par des plans de joints, et complètement imprégnée 
de pyrite de fer, en sorte que lorsqu'elle est exposée à la tempé
rature, la surface en est presque toujours cou,erte d'un enduit 
d'oxyde de fer. Il I}-e s'y trouve pas de veine de carbonate de 
chaux, mais de petites yeines de quartz, renfermant sou"Vent de 
la pyrite de fer, y abondent. 

A une cinquantaine de verges au-dessous du pont, sur le côlé 
sud de la rfrière, se trouye une matière remarquable, dont l'appa
rence et les relations à l'égard des roches environnantes simulent 
un lit de houille anthracite. Elle est de couleur noire et divisée, Lit iwer <'har-

d 1 d 1. d c 1· , t·t f bon anthn,-par es p ans e c 1vage et es sur1aces p 1ssees, en pe 1 s rag- cite. 

ments caillouteux. En la chauffant au rouge, la petite prnportiou 
de carbone brûle superficiellement; il s'en échappe en même 
temps une forte odeur sulfureuse, et il reste une masse cohérente 
blanchâtre ou rougeâhe de la forme et du volume primitifs. 

L es roches de ce voisinage ont un plongement général ouest, 
à des angles de 45° à 70°, mais sont tellement brisées et déran
gées qu'il est presque impossible de Yoir l a vraie position des 
couches houilleuses relativement à elles. Il y a d'innombrables 
petites failles, et les lits sont déplacés non-seulement verticale
ment, mais aussi horizontalement, dans diverses directions, et ils en 
fournis. ent la preuve dans le ploiement des bords des strates 
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contre les lignes de faille. La direction générale porterait les lits 
houillers de l'autre côté de la rivière, mais sur la rive nord ils 
sont à peine reconnaissables et ont été déplacés par une ,iolence 
mécanique, ou bien l'affleurement est caché par des failles.,. Les 
couches houilleuses, outre qu'elles forment des lits bien distincts, 
semblent suivre quelques-unes des fissures des failles en minces 
filons, et elles y ont pro·bablement été injectées pendant le 
mouvement des roches. Il paraît y avoir deux lits de cette 
matière sur la rive sud de la rivière, mais cela peut être dû à la 
1·épétition causée par le1< dérangements ci-dessus mentionnés. 
La plus grande puissance observée était d'environ dix pieds, y 
compris quelques inteTcalations quartzeuses. Ces lits n'ont 
d'intérêt qu'autant qu'ils montrent la possibilité de l'exi tence 
de véritable houille dans ces anciennes roches, dans quelque 
autre localité . La continuation sud-est de ces rnches forme une 
chaîne de collines qui s'étendent vers Quesuel, tandis qu·au 
nord-est, leur direction, combinée avec l'abondance de fragments 
plus ou moins anguleux de semblable apparence dan l'alluyiou 
du plateau, porte à croire qu'elles suppoTtent aussi une étendue 
considérable dans cette diTection. 

Roches ratta- Un examen plus détaillé des roches compTises ici dans le 
~1.~~~~! i~ur groupe de la Crique de la Cache InféTieure, dans des localités plus 
des raisons . , , d 11 ·, · · ·t, ·t t 
m1101og1ques.• propices a cette etu e que ce es que J a1 v1s1 ees, pourrai peu -

être conduire à leur subdivision et à leur classement dans 
plusieurs formations; pour le moment, eu l'absence de fos iles, 
il n'est possible de grouper les roches des différentes localités que 
par leur caractère lithologique et par le degré de métamorphi me 
qu'elles ont subi relativement à d'autres couches. 

Roches por- Groupe de porphyrites.-Ce nom peut être proYisoirement em-
phyritiques 1 , d' · , · d h · · J t 1' Id et re1dspat111- p oye pour es1gner une sene e roc es, pnnc1pa emen 1e spa-
ques. thiques et souvent porphyritiqucs, quoique comprenant aussi des 

Porphyrlles 
et diorites 
du lac Tat
layoco. 

diorites de texture di,erse, dont le classement parmi les groupes 
déjà définis paraît être incertain. On les voit le mieux vers le 
lac Tatlayoco, où elles recouvrent sans concordance les roches 
cristallines des Cascades, et paraissent être inférieures aux lits de 
la formation de la montagne de l'Ane. Toutes les roches de ce 
groupe semblent êtTe d'origine ignée, bieu que quelques-unes 
d'entre elles puissent devoir l'agrégation de leurs constituants à 
l'action de l'eau. A la décharge du lac Tatlayoco, sur le côté 
est, il se trouve une roche feldspathique pourpre et à grain fin, 
qui est suivie, en ordre ascendant, par un grand volume de 
çliorite verdâtre pâle, compacte, mais très imparfaitement cris• 
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tallisée, et, dans l'agrégation de ses constituants, ressemblant à 
une roche fragmcnteuse métamorphosée. A deux milles au nord, 
et probablement beaucoup plus haut dans la formation, l'on voit 
une porphyrite compacte et de couleur bleuâtre ou pourpre terne. 
La matrice est homogène et renferme de petits cristaux de 
feldspath brillants qui y sont dispersés. Elle est à peine fusible, 
mème en petites esquilles, sous le chalumeau, et est probablement 
de nature orthoclase. Il se trou,e encore ici une roche de même 
couleur que la dernière, mais distinctement bréchiforme. Les 
fragments et la pâte sont porphyritiques, avec cristaux de feldspath 
blanc, et légèrement calcarifères. La matrice paraît avoir été 
y(:1;iculairo pai: places, et montre des lignes inégulières d'éruption, 
le tout ayant l'aspect de la surface scoriacée d'un lit de lave à 
l'état métamorphosé. A un demi-mille du lac, en remontant la 
crique Chcshee, des roches de la même formation, et recouvrant 
prnbablemcnt les dernières, se retrouvent de nouveau. Quelques 
lits ressemblent ici à une quartzite d'un rouge terne; mais en les 
t>xaminant plus attentivement, on voit qu'ils sont de porphyrite 
à grain fin, clans laquelle de petits cristaux de feldspath blan-
châtre sont fortement disséminés clans une matrice d'un rouge 
pourpré. D'autres lits de même couleur ont une cassure presque 
terreuse et parai sent composés de vase feldspathique endurcie, 
dans laquelle il se trouve bien peu de cristaux distincts. Une 
porphyritc-hornblende a aussi été observée, formant une rochePorphyrite-

- t d 1 11 d . t d h bl d r , hornblende. Lres compac e, ans aque e es cns aux e orn en e 1oncee, 
anc particules de frldspath blanchâtre, sont dispersés dans une 
pâte pourprée. La plupart des roches sont ici remplies de joints, 
et · dans les fis ures l'on voit partout de l'épidote en minces 
filaments. Elles sont distinctement stratifiées en cet endroit, et 
plongent . 65 ° E. < 35°,-attitude qui semblerait les placer 
d 'une manière concordante au-dessous de la formation de la 
montagne de l'Anc des parties les plus élevées desmontagnes du 
,01smage. En suivant la ri,e du lac au nord, l'on retrouve 
encore les roches de la formation de porphyrites, dans la même 
po ·ition relativement aux lits de la montagne de l'Ane, à son 
extrémité supéTieure, et elles forment probablement la plus 
grande partie de la chaîne de collines basses qui s'étendent 
jusqu'au lac Cochin. Cependant, elles sont tTès brisées et boule- Région boute
Ycrsées dans cette région, et l'on voit aussi dans quelques endroits versée. 
des roches appartenant à la formation supérieure, et il est même 
possible que celles-ci prédominent. Dans la crique Prospect, à 
sept mille · au nord du lac, les trates sont plus brisées et boule-



Antres 
J ocal i tt's de 
por1>hyriLes. 

Por,1hyrites 
cle ,,. vallée 
de la Nazco. 

278 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

versées que partout ailleurs, et traversées par beaucoup de 
petites veines de quartz. Ici, les hommes employés à l'explora
tion du chemin de fer ont trouvé d'abondants indices d'or dans 
l 'alluvion. 

D'après ]a quantité de fragments de roches que l'on peut classer 
dans le groupe des por.1:>hyrites et qui existent dans les dépôts 
superficiels le long des veTSants orientaux des montagnes des 
Cascades, il est prnbable que ce groupe se rencontre en beaucoup 
d'endroits dans ces montagnes. Il se montre en quantité dans celles 
du côté ouest du lac Tatlayoco, et aussi, probablement, dans la 
chaîne <le flanc entre ce lac et la -vallée de l'Homathco-Ouest. M 
Tiedeman, de l'exploration du chemin de fer, m'a donné un certain 
nombre d'échantillons très caractéristiques de roches de cette for 
mation, qu'il avait recueillis entre les lacs du Milieu et Twist, sur 
l'Homaihco-Ouest. A cinq milles de l'extrémité est du lac Tatla, 
des lits qui paraissent appartenir à ce groupe se montrent dans 
un endroit, et bien que je ne les aie pas vus en contact avec les 
roches micacées de cette région, ils les surmontent indubitable
ment. Les roches que j'ai vues sont des porphyrites-hornblendc 
compactes et grisâtres, et une porphyrite amygdaloïde d'un 
pourpre-grisâtre terne, dans lesquelles, outre des cristaux de 
feldspath bien developpés, il y a beaucoup de petites pa1-ticules 
chalcédoniques qui remplissent des cavités. 

Des roches de cette formation caractérisent probablement aussi 
une longueur considérable de la vallée de la N azco, entre la 
Clisbaco et son embouchure, et bien que les affleurements soient 
trop peu nombrnnx pour permettre d'en définir bien exactement 
l'étendue, elle a été approximatiYement représentée sur la carte. 
On ne peut constater ici leurs relations avec les lit · de la montagne 
de l'Ane, lem· jonction étant recouverte par les épanchements 
horizontaux de basalte. A environ six milles au nord du confluent 
de la Clisbaco, on les voit en plusieurs endroits, et ce sont géné
ralement des porphyrites assez typiques de couleur gris-bleuâtre 
et rouge. Elles sont souvent brecciolaires, quelquefois très gros• 
sièrement, la matrice et les fragments empâtés étant, néanmoins, 
de composition presque identique en général, et la structure des 
massifs de roche n'est parfois presque pas apparente avant d'aYoir 
été exposée à l'action de l'air. Dans un endroit, je vis qu"elles 
plongeaient S. 22° O., à des angles d'environ 45°; dans un autre, 
S. < 60°. Dans beaucoup d 'aflleurements, ces roches se dé agrégent 
et pourrissent, et comme tous les lits de cette localité-y compris 
parties du basalte superposé--ell es paraissent avoir s11.bi un chan· 
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o-ement considérable sous l'influence des sources thermales, ou de 
"' la vapeur, ce qui fait qu'il est souvent très difficile de distinguer 
entre les anciens et les nouveaux produits volcaniques. A un 
endroit, dans une porphyrite à base compacte rouge, les cristaux 
de feldspath sont représentés par une matière grenue tendre et 
jaunâtre résultant de leur décomposition. A en juger par l'allu
üon, il est pTObable que ces porphy1·ites doivent se rencontrer en 
grande quantité dans les montagnes à l'ouest de la Nazco, dans 
cette position. Plus loin au nord, quoique 1·'aie souvent trouvé Aboncla.nPede · porphyrltes 
des o-alets et cailloux de ces roches en abondance 1· e n'ai pas vu cl~-0 ~ l'allu-

~ ' vwn. 
les roches en place, à moins que l'on ne suppose qu'une diorite 
compacte à cristallisation imparfaite, et d'une apparence assez 
singulière, trouvée près de la montagne Tsa-whuz, sur le sentier 
du fort George, appartienne à cet horizon. 

Sur la Chilcotin, la colline appelée montagne de la Bataille estR?ches voJca-
·r bl d d . 1 . . . 1 t ntques de a un mass1 re1narqua e e pro nits ,o can1ques, pnnc1pa emen montag_ne de la Bataille. 

brecciolaires, qui sont sous-jacents aux épanchements basaltiques, 
et qui appartient pTObablement à cette formation. Il s'y trouve 
représenté une grande variété de roches ignées, mais elle sont 
presque toutes des porphyrites plus ou moins typiques. Dans 
quelques cas, toute la masse est d'une couleur uniforme, rouge ou 
bleu ternes, et excessivement compacte, tandis que dans d'autres 
lits les fragments sont beaucoup plus variés, et ils renferment, 
outre des parties de roches volcaniques de différentes nuances, des 
morceaux de matières siliceuses et feuilletées, paraissant provenir 
de &tra.tes d 'origine aqueuse ordinaires. Dans la plupart des cas les 
fragments sont anguleux, mais dans quelques lits beaucoup 
d'entre eux sont bien arrondis; cependant, il est impossible de 
voir si cela est dù à l'action de l'eau ou à la friction pendant une 
éruption volcanique. Dans le lit le plus bas que j'aie vu, lequel, 
outre qu'il montre beaucoup de petits fragments, est irrégulière-
ment tacheté ou bigarré de plaques plus foncées, on trouve des 
empreintes de plantes, mais elle ne sont pas suffisamment Débris de 
d . t· t 1 ' t · 'il • • plantes dans 1s me es pour es reconna1 re, quo1qu ne puisse y avoir aucun 1a brèche 
d t l t , , t 1 Ell . d" , ' 1 f volcantque. ou e sur eur na ure vege a e. es sont 1n 1quees a a sur ace 
par des plaques rouillées, dues à la décomposition de pyrites qui 
s'étaient amassées autour d'elles, et elles laissent généralement 
Yoir des stries ou côtes parallèles, comme celles de grandes feuilles 
de laiches. Elles ne proviennent pas d'aucune des plus anciennes 
roches empâtées dans la brêche, car elles ne montrent aucune 
trace de matrice antérieure. Une roche très remarquable vue dans 
une localité peut être appelée une porphyrite-hornblende fouille. 
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tée, et a probablement été une ,ase feldspathique fine. Elle est 
gris-bleuâtre et à grain très fin, mais contient partout de petits 
cristaux imparfait<; de feldspath blanc, et des cristaux épars de 
hornblende, aciculaires et noirs. De minces esquilles sont facile
ment fusibles au chalumeau. Les lits de la montagne de la 
Bataille plongent nord-est à des angles variés. 

La position exacte des lits du groupe de porphyrites dena faire 
le sujet d 'une nouvelle investigation. Bien qu'on les ait vus pas
ser dans un endroit, et d'une manière apparemment concordante, 
sous les roches de la montagne de l'Ane, cela peut n 'êtr e simple
ment que le r ésultat d 'un accident local ou de replis dans la même 
synclinale. Dans quelques cas il peut être difficile de distinguer 
ces lits de ceux de la formation basaltique au-dessus, mais ils 
sont en gén éral très différents de ces derniers, car bien qu'ils ne 
soient que rnrement ou jamais quartzeux, ils sont in,ariablement 
plus acidifères que les roches des grandes éruptions horizontales 
de l 'intérieur. Je n 'ai guère de doute que ces porphyritcs repo
sent enh·e les groupes de la Crique de la Cache Inférieme et de 
montagne de l'Ane, mais il est impossible de décider maintenant 
si elles doivent être attachées à la base de ce dernier, ou consi
dérées comm e une partie du premier, ou comme une formation 
indépendante. 

Groupe de la lllontagne de l'Ane.-La de cription de premiers 
lits examinés et typiques de ce groupe donnée dans le rapport de 
1871-72 (page 60), s'applique presque sans modification à son 
rnprésentant dans le voisinage du lac Tatlayoco; mais la décou
Yei-te de fossiles dans les roches de cette dernière localité nous 
permet maintenant d 'établir l 'âge des deux groupes comme cré
tacé inférieur, de l'horizon du groupe Shasta des géologues 
californiens. 

Quartzites et Le long de la rive orienta.le du lac, ces roches, ain i que je l'ai 
conglomerats . , . . · h · 
1tu iac dépt dit, paraissent surmonter celles de la formation de porp ynte. 
'l'aLlayoco. · 

Elles plongent à l'est, ou en s'éloignant de l'axe anticlinal dans 
lequel est situ é le lac, et forment, à une courte di tance de son 
rebord est, un rempart de montagnes de 2,000 à 3,000 pieds 
d 'éléYation, et de doi1Ze milles de longueur. Les lits près du 
bord de l'eau plongent à un angle plus élevé que ceux que l'on 
,oit sur le faîte des collines, mais dans la même direction, et la 
formation est probablement partout concordante, quoique les lits 
supérieurs soi•füt plus près du centre d 'une synclinale et mon
trent un plus grand déYeloppement de conglomérats. On peut 
décrire les rodies comme étant des quartzites compactes ou des 
grès durs gris-bleuâtre, et des conglomérats de tous genres, 
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quant à la grosseur des particules, associés avec des lits feuilletés 
et schisteux et noirâtres ou de couleur foncée, qui se reproduisent 
souvent à différents horizons. De gros fragments de quartzite 
très fossilifère parsèment les versants inférieurs en quelques 
cn<lroits, mais les fossiles ne furent observés in situ qu'à environ 
2,000 pieds au-dessus du lac, où on les trouve non-seulement dans 
les quartzites, mais aussi dans les lits schisteux noirs. La direc- · 
tion générale des roches coïncide avec celle de l'axe de la vallée, 
daus laquelle de très puissants glaciers ont voyagé, et il est très 
probable que les lits schisteux plus tendres peuvent être en plus 
forte proportion, relati-vement aux quartzites, que ce qui en parait 
maintenant, ear il y a de grands creux qui suivent la direction 
dans lesquels il n'y a pas d 'affleurements. Beaucoup de lits sont 
quelque peu calcarifères, et quelques-uns des schistes doivent leur 
couleur foucée à la présence de matières carbonifères. En m ème 
temps que les fossiles marins, on trouve dans quelques couches 
des surfaces couvertes d'empreintes obscures de plantes, qui r es- Dé bris cte 

plantes. 
semblent à des fragments de tiges ou à des feuilles en forme de 
lames. Cependant, j e n 'ai pu découvrir aucun indice de houille. 
La puissance de toute cette formation telle qu'on la voit SUI' le Pnissance c1e 

' la formation. 
cô té est de la Tatlayoco, n'est pTobablement pas de beaucoup 
moins que '7,000 pieds. 

Des lits de ce terrain paraissent aussi existel' en beaucoup Antres Joca-
. . . . lités cla ns les 

d 'autres endroits, dans le vo1smag:e. Les montagnes qui se montagnes 
~ des Cascades. 

trouvent au sud-est de l'Homathco Est, à quelques milles en aval 
du lac, ont une apparence semblables à celles que je viens de 
décTire. Une montagne située à deux milles à l 'ouest de l 'ex-
trémité inférieure du lac es t couronnée de roches semblables plon-
geant au sud-ouest, et une éminence à large faîte, probablement 
éloignée de sept milles, que l'on voit en haut de la vallée du 
coms d'eau qui descend du glacier Ottarasco, paraît aussj 
compo ·ée en grande partie de roche· de même nature, dont le 
plongement est le même. Il est aussi probable, d 'après leur 
apparence, tels qu'on les voit à distance, qu'au moins les rarties 
sup érieures des chaînes de flanc entre l'extrémité nord du lac 
Tatlayoco et le lac P eterson, et à l'ouest de la dernière localité, 
sont composées de ces roches, et qu'elles sont encore très dévelop-
pées dans la partie est des Cascades, sur cette direction. 

Je revis ensuite les lits de la montagne de l'Ane sur larn,sc1e 1a 
. . ' N ' d l' b h d 1 . T ' '] montagne de nviere azco, pres e em ouc u re e a cnque au tree, ou 1 s l 'Ane sur ln: 

. . , rivièrcNazco. 
se montrent en dessus des basaltes, dans le lit de la nviere _ 
d'abord, après quoi ils s'élè,rent graduellement jusqu'à ce que, 
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vers le piquet 3,000 (E. O. F. O. P.), ils forment les cîmes des 
berges de la vallée, le basalte disparaissant du voisinage. A 
l'endroit où on les voit pour la première fois sur le sentier, ils se 
composent de grès et conglomérats bleu-grisâtre et rouge pâle, 
les teintes rouges étant locales et dues, sans doute, à l'action des 
éruptions de basalte au-dessus. A deux: milles en bas de la 
Crique Tautree, les grès du côté est de la vallée plongent N. 45° 
E. <15°, tandis qu'à l'ouest ils paraissent reposer presque à plat. 
A six milles plus haut, des lits semblables plongent N. 85° O. à 
des angles doux. A un mille et demi plus loin, sur la rive ouest, 
ils plongent à peu près S. 45° O. à angles très bas. A la mon
tagne Oinderella, les lits sont bien visibles, caT les conglomérats 
y forment un escarpement élevé, avec un plongement S. 85° 
E. < 35°. A une courte distance en aval de cet endroit, le 
basalte redescend au niveau de la Tivière, mais à envfron un mille 
en amont de l'embouchure de la Olisbaco, un petit affleurement 
de roche de quartz blanchâtre et fendillée, à grain très fin, se 
montre sous le basalte, et à une couple de milles en remontant 
cette dernière rivière, un schiste altéré foncé occupe un petit 
espace. Ces roches ne ressemblent pas à celles des couches de 
la montagne de l' Ane, mais elles ont été pro,-isoirement classées 
comme telles, les s.ssises de cette partie de la. N azco ayant été, 
comme Je l'ai déjà dit, fortement altérées par les eaux chauffées. 

caractère Des lits corrélatifs au groupe de la ~ontagne de l'Ane occupent 
gi'nc\ral des 
lits. ainsi à peu près dix-huit mille:; de la vallée de la N azco, sur une 

largeur inconnue. Les roches ressemblent beaucoup à celles que 
l'on voit dans le voisinage du lac Tatlayoco, mais elles sont 
moins altérées, et les lits schisteux et feuilletés foncés s'y mon
trent rarement. Les galets des conglomérats sont bien arrondis, 
et consistent presque exclusivement, dans beaucoup de cas, en 
quartzites compactes du groupe de la f!:tique de la Cache Inférieure, 
qui doivent avoir été complètement métamorphosées avant que 
ces lits ne fussent déposés. Les grès de beaucoup de localités 
fourniraient de bons matériaux de construction et sont d'un accès 

Pierre à bMJr. facile sur les bords de la rivière. Je n'ai pas trouyé de fossiles 
dans aucune partie de cette région. 

En ne tenant pas compte du basalte superposé, la Yallée de la 
N azco est probablement un creux anticlinal dans les lits de 
la Crique de la Cache Inférieure, dans lequel cette étendue de 
roches de la montagne de l'Ane-et peut-être au..:si de la formation 
porphyrite-est consen-ée, reposant à de angles faibles sur les 
strates presque verticale . 



RAPPORT PAR GEORGE M. DAWSON. 283 

Le groupe de Lignite.-En supposant que les lits de ce groupe 
soient in-.;ariablement sous-jacents aux basaltes, ils viennent 
ensuite en ordre ascendant. Ce groupe a une apparence beau
coup plus récente que tous les autres, et est incontestablement 
tertiaire. 

J'ai trouvé du li
0
crnite d'alluvion dans différents endroits le Lig

1
n
1
ite_ d'a uv1on. 

long de la rivière N azco en aval de la montagne Oiuderella, mais 
je ne l'ai vu en place nulle part. Il se trouve aussi en grande 
abondance sur ]'Eau-Noire, dans le canon supérieur, et il existe 
peut-ètre eu place au-dessous des épanchements de basalte à 
l'ouest de la chaîne de c-bllines de la Crique de la Cache Inférieure. 
De grosses masses de lignite ont aussi été observées sur l'Eau
Noire, près du pont, dont quelques-unes étaient si compactes et 
si pures qu'elles formaient un combustible de tTès bonne qualité. 
Des roches du groupe de lignite sont visibles en plusieurs en-Affleure-

. . . ments de \11, 
droits sur cette nv1ère en haut du pont dans de petits affleure- formation de 

' ' lignite près 
ments, et bien qu'il s'y trouve aussi des plantes fossiles, elles ne 

1
<\uEponN~ de aL1- aire. 

sont pas accompagnées de lits de lignite. Les roches sont de 
couleurs pâles, principalement verdâtre et blanc-grisâtre, et 
généralement à grains assez fins ; elles forment des argiles réfrac-
taires, quelquefois massives, mais souvent en lits minces. Il s'y 
trouve aussi des gTès tendres, et paTfois des lits avec petits galets. 
Quelques lits sont fortement diatomiques, une espèce de Melosira, 
comme la M. vm·ians, y étant la plus abondante. Tous ces lits 
Teposent sans concordance sur une suTface rugueuse de roches 
de la Crique de la Cache Inférieure, qui sortent souvent à t.ravers 
eux dans la couche superficielle de sable et de gravier sédimen-
taires. Les lits du groupe de lignite sont pour la plupart 
horizontaux, mais outre quelques légères irrégularités primitives 
dans leur dépôt, ils sont parfois légèrement inclinés à des angles 
divers, plongeant par endroits jusqu'à 20°. Des empreintes 
Yégétales obscures, ressemblant à des racines ou à des branches, souches 

. ins,tu. 
sont communes, et à un endroit deux souches évidemment 
rnstées où elles avaient po'ussé, mais maintenant penchées avec 
les lits encaissants, ont été observées. Elles ont été pétrifiées, 
le bois en étant représenté par une espèce d'opale de couleur 
brune, avec des cayités Tenfermant dP.s paillettes de silice pâle, 
jaunâtTe et cendrée. Les lits contouTnent les souches, mais 
s'amincissent en y approchant. Les graines de quelques esp0ces 
de conifères, avec celles d'une érable et d'autres débris de plantes, 
ont été trouvées dans des affleurements voisins. 

es lits pa,rai1Sse1it !:',Voir été formé$ dans des savane et des lacs Existence 
probable cle 
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~
1f1~~sé~~':i~séparés par des collines de roches de 1a Crique de la Cache In-

miqne. férieure, et varient sans doute beaucoup dans les différents bassin 
ainsi encaissés. Il supporte probablement une partie considéra
ble de la région qui s'étend à l'est à partir des collines qui 
tra,·ersent l'Eau-Noire au canon supérieur, mais tout ce pays est 
tellement couvert de sédiments qu'il est impossible pour le 
moment d'en définir exactement les limites. Quelques-uns des 
lignites trouvés en blocs détachés sont bien supél-icurs à ceux 
que l'on voit dans les environs de Quesnel, et leur apparence, 
ainsi que l'existence de souches en place, donnent lieu d'espérer 
que l'on pourra trouver des lits accutnulés sur les lieux de 
croissance et non pas composés de bois de transport. L 'élévation 
réelle de ces lits au-dessus de ceux de Quesnel est d'em·iron 
330 pieds. 

Formation 
cle ll~nite ,\ 
Q,ncsnel. 

Garartêre 
du lignite. 

Il y a ::i.ussi beaucoup de lignite de transport près du confluent 
des rivières Néchacco et Fraser. A environ trois milles en aval 
du fort Gt3orge, l'on voit un petit affleurement de la formai.ion du 
lignite, et il est probable que d'autres lambeaux de ses argiles et lits 
carbonifères sont conservés dans les enfoncements des rnches 
plus anciennes en différents endroits entre le fort George et 
Quesnel. De Quesnel à Soda-Creek, il y a beaucoup de bons 
affleurements de cette formation, et, à l'eau basse, on ,oit des 
couches de lignite en différents endroits. J e ne les ai cependant 
pas examinés. 

La formation qui rnnferme le lignite dans le voisinage de 
Quesnel a déjà été mentionnée dans le rapport de 1 71-72, page 
58. Le long du pied de la berge de la rivière Fraser, en face de 
la ville de Quesnel, l'on voit une épaisseur de lits considérable. 
Les plus bas que j'aie vus sont situés à environ un mille du con
fluent de la Quesnel avec la rivière Fraser, et se composent de 
lignites impurs et d 'argiles, avec couches de grès tendre et coneré. 
tions de fer lithoïde. Ils sont suivis en ordre ascendant par de 
argiles et des argiles arénacées de nuances gris pâle, verdùtro et 
jaunâtres, et ils ont un plongement général sud ou sud-oue t à 
angles faibles. Ces couches remplissent le bassin d'une syncli-
nale peu profonde sur laquelle la ville de Quesnel est construite. 
Sur la rive sud de la rivière Qnesnel, les lignites impurs et les lits 
qui y sont associé~, dont j'ai paTlé en premier lieu, &'élè-vent de 
nou ,eau à la surface, et dans quelques coupes de quinze à vingt 
pieds, le lignite peut constituer à peu prè · un sixième du tout. 
Cependant, il ne se trouve pas en lits bien défini:,;, mais il est 
partout interstratifié d'argiles, et il paraît avoir été déposé sous 
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forme de bois de transport charrié par un courant assez fort, mais il 
n'e.t pas assez pur pour être de quelque valeur économique. De 
petites taches et gouttes d'ambre sont abondantes dans quelques Ambre. 

couches. 
La position générale et la relation des lits de lignite avec de 

plus anciens et de plus récents dépôts à Quesnel est représentée 
dans la coupe ci-contre, dont une description plus complète se 
trotwe à la page 292. 

A un demi-mille en a,al de l'embouchure de la rivière Quesnel, combllstion 
des I igniles 

sur la rive est de la Fraser, une falaise décrépite d'en,iron 100 en place. 

pieds de hauteur est formée par la zor" lignitifère que je viens de 
d{·crire, aYec l'addition de quelqu ,-uns des lits superposés 
qne l'on voit à la ville de Quesnel. ,a coupe donnée aux pages 
58-59 du rapport ci-dessus mention Lé a été mesurée près d'ici. 
Le lignite est disparu de la plus gr nde pa1-tie de la falaise par 
combustion, et les argiles et sablef ont été cuits et sont devenus 
de plusieurs nuances de rouge et de jaune, ce qui donne à l'affleu-
rement un a pect très remarquable. Des roches qui ressemblent 
à la brique ordinaire, et à la porcelaine à biscuit, sont très abon-
dantes, mais quelques-unes des couches sont à demi--vitrifiées, et 
cl 'autres qui renferment beaucoup de fer ont été fondues en scories 
vésiculaires. L'apparence générale de la section, et la nature des 
produits de la combustion sont précisément celles de beaucoup de 
localités de la formation à lignite du Missouri Supérieur et 
d'ailleurs où la même chose a eu lieu. 

On trou-ve dPs débris de plantes dans quelques lits de la forma
tion de lignite de Quesnel, comme on le dit dans le rapport 
ci-dessus mentionné. Un nouvel intérêt s'attache maintenant à 
c·ette formation par la découverte d'une couche mince dans D~couverte 

de débris 
laquelle les r stes de plusieurs espèces d'insectes sont parfaite- d'insectes 

ment conservés. Je donne ci-dessous une coupe des lits associés 
à cette couche renfermant ces insectes, qui se trouve sur la rive 
~auche de la Fraser, à la ville de Quesnel, et qui forme partie des 
lits superposés à la principale zone lignitifère. 

Ces lits sont comme suit, en ordre descendant:-

rns. PCS. 

l. , ublPs Pl urgilr-s nrr•nacl•es, de couleur pûle r L blunchûlrc, 
r n lits rt'guli-'l"S ..... ................... ..... .................. . ......... 20 O 

2. Subie gris........ . ...... .. ..... ........ ... ................................... 1 O 
3. Argile ,u·én(Lcér grise, en lits minces .. .............................. 11 9 
11. Grès ferl'ugineux, nodul eux et irrégulier.......................... I O 
5. Argi le grisP fine, Pn lit!: distincts........................ ............. 2 O 
G. Argile gris-jaunâtre fin e... ......... ...... ....... . ..................... O 2½ 

Coupe <'Oin• 
prenant les 
lits à insectes 
et à pl au tes. 
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Très belle argile réfractaire grisâtre et l.Jlanc-,·erùùtre, en 
couches minces, avec feuilles et graines de conifères el 
d'angiospermrs, et débris d'insectes .. ..... ... ...... ... .... ...... . 

Argile carbonifère, ou lignite impur, composé en beaucoup 
d'endroits de feuilles nattées, mélangées avec de l'argil e. 

Argile aré nacée, gris -jaunâtre, très ùiYisée par de lis~url's 
rouilleu es, en lits assez distincts, mais en couches 
épaisses .......................... ..... .. ........... ..... ........... .... .. 

Argile arénacé~ gris-jaunâtre grossière ... .. ....................... . 
Argile aré nacée grise a,·ec petits ga lets siliceux, provenaut 

probablement de roches du groupe ùe la Cri11ue ùe la 
Cache Inferieure .......................... .. ............. ...... ... ...... . 

Argile arénacée grise ........ ................... ........ .. . ....... ....... . 
Gros sable gris, parfois a,·ec masses de hJnite aplatie5, ùe 

six pouces à ...................... .......... ... ... ..... ... ... ........... . .. 
Gros sable el gra,·ier. Un e couche rouilleuse irr(\gulièrc 

d'environ .................................... ................ .. .. .... .. .. . 
Arg ile jaunâtre .. .. .. . .... .. ...... ........ .... ...... ..... ........ ..... .... . . 
.Argile grisâtre ... ... ........ .......... .... .. ............ .... ................ . 

0 ½ 

0 2 

13 0 
/1 0 

1 6 
2 0 

0 

0 6 
'! 6 
4 0 

65 4 

La coupe est traversée par deux petites failles, et cle semblables 
dislocations peu importantes se rencontrent aussi dans d'autres 
parties de la formation du lignite dans ce voi inage. Les lits les 
plus élevés de la coupe plongent à un angle d 'en,iron 22° dans 
une direction oblique à celle de la rive. Les bords rele,és des 
lits ont été rongés par l'eau et sont couverts par les dépôts de 
gravier et de sable de la vallée de la rivière. 

On ne peut affirmer qu'une pareille coupe r eprésente, sur une 
épaisseur tant soit peu considérable, une période de temps inin
terrompue ; mais en supposant que les couches qui entourent 
immédiatement les lits à insectes et à plantes le fas put, l'ana
logie des dépôts aYec ceux qui pourraient représenter une seule 
saison, dans l 'état actuel de la r égion, est frappante. Dans 
quelque crique ou estuaire vaseux de l'un des lacs alors existants, 
les dépôts les plus grossiers de l'inondation de l'été-proyenant 
des neiges fondantes des montagn es-pou,aient être suivis par 
une masse des feuilles tombantes de l'automne qui, à mesure que 
la saison de,enait plus froide, diminuaient le Yolume d 'eau cou
rante et en même temps la quantité et la grosseur des particules 
constituantes du sédiment, et étaient suivies à leur tour par les 
dernières feuilles et les insectes qui restaient encore, et qui sont 
actuellement distribués dans les couches de mauière à être sépa
rément reconnaissables. Les insectes du lit No. 7 de la coupe 
ci-dessus ont été envoyés à M. S. H . Scudder, de Cambridge, 
MMs., qui a bien ,oulu consentir à les examiner. Le très intéres-
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sant rapport de M. Scudder sur ces insectes fossiles est publié 
s(·parément comme aunexe à celui-ci. 

Le principal Dawson, qui a eu la complaisance d'examiner les Notes sur les 
. , plantes fossl-

p]antes fossiles de Quesnel et de la rivière à l'Eau-N one, m a le~, par 1e 
· t·rnclpal 

fourni la liste et les notes qui sui,·ent :- awso u. 

PLANTES DE QUESNEL. 

Acer.-Espèce rrprésentée par une ff'uille ressemblant à um' peLite feuille d 'A. gros
sedenlalwn, Herr, du terrain tertiaire européen. Il n'est pas improbabl e qu'elle 
appartienne à cette espèce. 

Juglans nijrlla, Hr.-Cette plante se trourn aussi dans l'Alaska, et es t une proche 
alliée de J. bilinica du tertiaire européen, et du J. nigra modern e, ou noyer noir. 

Juglans, esp.-Glands trouv&s en compagnie du précédent, et probablemont ses 
fruits. Ils sont alliés à ceux du Juglans nigra et ressemblent à ceux appelés 
J. nuI-taiwiensis 11ar Brongniart, que l'on trouve avec les débris du J. bitinica. 

Carya, esp.-Une noix, représentant probablement une espèce non décrite. 

Castanea Ungeri, Hr.-Trom·ée aussi dans les terrains tertiaires de l'Alaska el du 
Groënland, et proche alliée de la moderne C. pwnila de l'Amérique du Nord. 

Dombyops-is Js/andica, Hr.-Cette plante se trouve aussi dans l'Island e, mais il 
faudra peul-être la classer dans quelque autre genre. 

Pagus Peroni;e, Unger.-Aussi trouvé dans le miocène d'Europe et de l'Alaska. 

Platamts aceroides, St -Aussi copnu dans le miocène d 'Europe_, du Groënland, de la 
rivière Mackenzie et du Spitzberg. 

Otte1·c11s 11seudocastanPa, Goep.-Au si trolll·é dans le mi ocène européen el de 
l'Alaska. 

Quercus, e~p. 

lJeltûa , esp.-PreSL[Ue conforme au B. prisca d'Ettings,~mais avec une base légère
ment cordée; peut-être la même espèce que celle identifiée par Herr avec le B. 
prisca ùan s l'Alaska . Beaucoup d'échantillons de la samara d'un bouleau sont 
associ~s avec cette feuille. Le pourtour est rond, émal'gi né à la poiute, a,·ec 
deux mucros ; g1·aine gl'èle, gon flôe par le haut; largeur environ 3 mm. Une 
bractée trilobée, rl onl le lobe central est de beau coup le plus long, • 'Y rencontre 
aussi. 

Pagus anlipo{i, Abich.-Aussi trouvé dans l'Alaska. 

No1 ·denskoldia boreaNs, Ilr.-Trouvée dans le miocène du Spitzberg. Une plante 
dont les a!Tinités sont incertaines, mais qui, pe.ut-ètre, pourrn défi nitivem ent être 
classée da ns le gPnre Dios11urcs, rr présentP dans le tertiaire du Groënland. 
Fruit. 

Populus a,·ctica, Hr. ? 
Rha,mws, esp. 

flh ammis.-Alliée ù n. alalernoùles, IIr., mais d 'une <'spèce r.on décrite. 

Nyssidium ? 

Tai·odium? 

PLANTES DE t.'EAU-NOtnE, 

Acer, esp.-Représenlé par un e grai ne à larges ailes, d' environ deux pouces de lon
gueur, mais très imµarfaitement conservée. Probablem ent A. macropte1'11m, Hr. , 
esvècE trouvée dans le miocène de l'Alaska. 
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Sequoia Langsdorfii. 

Taxodium occidentale, Newberry. 

Thuja.-Pas dPtrrminable, mais allié au 7'/i. inlerrttpla de Ncwberry. 

Pinus.-Deux espèces représentées par de petites graines ailées. 

Castania L'ngeri ? ._ 

Fagus comme F. Feroni3J. 

Diospy1·os Alaskana, Sch. ?-Unt:l feuille. 

Les collections ne sont pas consiclérables, ni les spécimens très 
parfaits. Cependant, on peut regarder comme certain que le 
formations de l'Eau-Noire et de Quesnel qui renferment ces 
plantes sont tertiaires, et probablement d'âge peu différent. Les 
plantes des lits de Quesnel sont en grande partie iden:iques à 
celles du " miocène " de l' .Alaska, telles que décrites par le pro
fesseur Heer, et elles ont aussi des points de ressemblance a,ec 
celles de la baie de Bellingham, telles que décrites par Newberry. 
Cependant, on ne sait pas encoTe positivement si ces lits sont 
d'âge miocène ou un peu plus vieux. 

Formation basaltique.-Oes roches, bien qu'occupant la plu 
grande partie de la région examinée, n'offrent pas beaucoup d'in
térêt. Dans les meilleures coupes, on ,oit qu'elles se composent 
de plusieurs ou de nombreux épanchements horizontaux ou 
superposés, qui sont parfois distinctement colonnaires, et qui 
peuvent être à texture compacte ou vésiculaire. A l'exception 
de ces étendues de roches plus anciennes qui percent à traYers 
les basaltes, ou qui sont exposées dans les ,allées des riYière où 
elles ont été coupées et enle,ées, ceux-ci s'étendent depui la 
partie inférieure de la 1ivi.ère Chilcotin, examinée en premier 
lieu, en gagnant l'ouest, jusqu'à cette partie de la Chilanco qui 
se trouve au sud du lac Puntzee; sur la Chilco, jusqu'à un poiut 
à quelques milles à l'ouest du 104e méridien-d'après les rensei
gnements reçus de M. Cambie,-et sur la Chilcotin elle-mème, ils 
peu-vent s'avancer jusqu'au lac Chizicut, et de là ,ers le no!·d
ouest, leur limite suivant à peu près la rivière Clusco sur une 
certaine distance. Ils caractérisent la plus gnnde partie de la 
,allée de la N azco et le plateau qui s'étend à l'est et à l'ouest 
de cPtte vallée, et atteignent probablement le ,ersant occidental 
de la chaîne de collines qui traverse l'Eau-Noire au canon supé
rieur. .A l'est de cette chaîne, sur la rivière à l 'Eau-N oire ou 
dans son voisinage, je n'ai pas ,u de rnches basaltiques en place. 
La montagne Tsa.:whuz, sur le sentier du fort George, peut pro
bablement être un lambeau détaché de cette formation, quoique 
seE- roches ne soient pas du tout caractéristiques. 
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Les roches exposées dans ces épanchements sont ordinairement Carnctêr., 
. lithologique 

de véritables basaltes ou des dolé rites de textures di-verses, dont c~e la forma-
• t1011 basal-

les couleurs yarient du gris-fer au verdtttre foncé et presque tique. 

noir, et contiennent souYeilt beaucoup d'olfrine. Les Yésicules 
sont comparativement assez rarement remplies de minéraux infil-
tTés, bien que près des sources de la N azco elles le soient in-va
riablement, la matière de remplissage étant une chalcédoine pâle 
qui passe quelquefois à la chrysoprase. Dans ce yoisinage, ainsi 
que près de la montagne Cinderella, quelques lits ont l'aspect du 
wacke et sont scoriacés; et le sol du plateau d'épanchement des 
eaux de la N azco et de la Bae-zae-coh, sur le sentier du lac 
Cluscus, semble être presque entièrement composé de menus 
fragments ponceux rouillés. 

Action des glaces et dép6ts superficiels.--Beaucoup de faits consi
gnés dans le rappo1-t préliminaire général sur la région aurait pu 
être compris sous ce titre; mais je puis ajouter ceux qui sui-vent 
ici, quoique la connaissance imparfaite actuelle d'une région 
aussi accidentée et aussi variée que l'est la Colombie-Britannique 
puisse ne pas nous permettre de les relier entre eux par une 
explication théorique. 

Les roches de la ,allée du lac Tatlayoco sont profondément ~t,•.i('s e:Ja-
cian~s. 

striées par les glaces. Près de l'extrémité nord du lac, les sillons 
couraient N. 10° E.. et à l'extrémité sud, N. 12° E. ; ils étaient 
dans les deux cas parallèles à l'axe de la vallée. Des traces de 
l'action glaciaire ont été observées sur plusieurs parties de la 
surface du plateau basaltique, et elles étaient particulièrement 
bien conservées dans deux localités. A emiron quatre milles au 
nord de chez Riske, à l'ouest de la riyière Fraser, les stries ont 
une direction presque franc nord et sud, et rélévation approxima-
tive est de 3,350 pieds. Près du bord septentrional de la vallée 
de la Chilcotin, ainsi que ·sur le sommet du plateau, 2 une éléva-
tion approximative de 3,650 pieds, des rayures très distinctes 
courent N. 2° O., ou S. 2° E., c'est-à-dire transversalement à la 
grande gorge actuelle de la rivière. Dans un endroit au fond de 
la vallée de la N azco, les marques de_s stries glaciaires sont passa
blement distinctes, leur direction étant N. 10° O., ou S. 10° E. , 
c'est-à-dire, presque celle de la vallée elle-même. La montagne 
Tsa-whuz, entre le pont de l'Eau-Noire et le fort George, bien que 
formée d'une roche qui se décompose facilement, a conservé des 
rayures glaciaires très parfaites 1mr une surface de basalte légère
ment smplombante, tout près de la cîme même. La direction 
générale qu'elles présentent est de quelques degrés à l'ouest du 

u 
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sud, ou à l'est du nord. Son sommet est aussi creusé par des 
dépressions ovales, dont quelques-unes renferment de petits étangs 
et leurs 'axes les plus longs ont une même direction. L'altitud~ 
probable de Tsa-whuz est de 3,240 pieds; j'en ai déjà décrit la 
situation. 

Les dépôts superficiels que j'ai rencontrés me paraissent pouvoir 
être di visés en trois grandes classes, qui peuvent être décrites 
comme suit :-1. Argiles, ou argiles arénacées, formant de basses 
collines, ou les couvrant de manière à empêcher les roches de se 
montrer, avec grosses et petites pierres et cailloux, généralement 
arrondis; rarement vues en coupe ; se rencontrent à l'ouest du pla
teau basaltique et en beaucoup d'endroits sur son sommet. 2. Ter
rasses et "bancs," qui forment souvent de larges plaines, et qui exis
tent à toutes les hauteurs jusqu'à environ 4:,200 pieds. Ces terrassE-s 
prennent de grands développements à différentes élévation entre 
3,000 et 4,000 pieds, et se rattachent au plateau basaltique, mais 
vers le lac Tatla elles sont indépendantes de son support. Elles 
sont principalement formées de gravier, de galets etde sable, avec 
de gros cailloux à la surface ou aup1·ès. 3. RempaTts et crêtes 
de moraine parfailement reconnaissables, dans les vallées des 
i-ivières actuelles; les fragments de roches qui les composent sont 
pour la plupart bien arrondis et usés pal' l'eau. Il paraît y avoir 
quelque preuve qui démontre que ces derniers et les te1Tasses 
de la classe précédente sont d'origine contemporaine ou à peu 
près. 

La composition des alluvions montre généralement d'une 
manièr.e très claire qu'elles s,mt alliées aux lits sous-jacent~, et 
l'on n'y trouve que rarement des fragments anguleux, si ce n'est 
dans le voisinage immédiat_des affleurements des mêmes roches. 
Des cailloux, des l'Oches granitiques fol'tement cristallines et de 
couleurs pâles, qui sont typiquement développées dans la chaîne 
des Cascades, se rencontrent dans toutes les parties de la région 
examinée, quoique parfois raTes, et paraissent caraciéri er toutes 
les hauteurs jusqu'à 4,000 pieds au moins. 

Sur toutes les parties du plateau basaltique, des fragments 
de basalte et des roches qui l'accompagnent sont très abondants. 
A l'ouest du point où trave1·se le tracé du chemin de fer sur la 
Chilanco, ils deviennent moins communs, et près des montagnes 
ils sont assez rares. En suivant le tracé vers le nord, à partir du 
même point sur la Chilanco, et en entrant obliquement dans la 
région basaltique, des fragments arrondis se montrent d'abord en 
abondance sur le côlé ouest du lac Puntzee, et ils atteignent leur 
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plus grand volume et leur plus grande quantité vers les sources 
de la N azco. La surface de la chaîne de collines qui traverse • 
l'Eau-Noire au canon supérieur, a-vec une élévation d 'environ 
3,500 pieds, est couyerte d'une épaisse couche de sédiments 
irrégnlièrement déposés. Les cailloux et graviers proviennent 
principalement des roches des collines elles-mêmes, dont de plus 
petits morceaux sont souvent bien arrondis. Il y a aussi, cepen
dant, beaucoup de basalte en grosses masses anguleuses, et quel
quefoi,· des morceaux de roches des formations de la montagne 
de l'Ane et de porphyrite. 

Les rivières étant rapides et SUJ. ettes à de O'randes inondation~, Allnvlons d• 
o ctv~= 

les matières qui composent les bancs de gra,riers sont souvent 
d'une nature bien différente de celle dPs allu,·ions circonvoisines. 
Dans l'Eau-Noire, près du pont, des f! Pnts des lits ,·us dans 
le canon supérieur abondent, et l'on y trom 1. ssi des spécimens 
de porphyrites de nombreuses variétés diff(--rentes, provenant pro
bablement de la formation de porphyrite, des morceaux détachés 
des roches de la montagne de l' Ane, des basaltes, de rares cailloux 
de granit des Cascades, ainsi que des fragments partiellement 
arrondis des argiles dures de la formation du lignite. La coupe coupe~ 

placée en regard de la page 286 fait yoir les ,relations des dépôts Q.uesner. 

superficiels avec le lignite tertiaire et la vallée de la Fraser. Elle 
est tirée des mesurages faits par M. Webster et de vos propres 
notes. Les grayiers à E peuvent très probablement représenter 
les graviers jaunes de l'Eau-N oire, etc., tandis que les lits d'argile 
blanche et grise à F, bien qu'on ne les voient pas très bien dans 
la berge, sont supposés appartenir à l'étage du lignite tertiaire. 

La partie inférieure des épais dépôts de défritus qui supportent Graviers 

1 1 . ' d t d l'E N . l •·1 t . ' {aunes lie a p ame pres u pon e ~ au- oue, orsqu 1 s son mis a nu 'Eau-Noire. 

par la rivière, se trouvent composés de sables et d'argiles sablon-
neuses en couches presque horizontales, avec des conglomérats 
renfermant de petits galets, principalement des roches de la Cri-
que de la Cache Inférieure, toutes très compactes et quelquefoü; 
aussi dures que les lits sous-jaçents de la formation du lignite . 
Là où les deux formations sont en contact, cependant, on voit que 
les lits superposés reposent sans concordance sur ceux du groupe 
du lignite, et qu'ils renferment des fragments roulés de leurs 
argiles endurcies. Les deux séries de couches sont aussi facilement 
distinguées ici par la couleur, car les graviers et sables du haut 
sont plus foncés et généralement jaunâtres. Â. une légère dis-
tance en ayal du pont de l'Eau-Noire, des falaises d'une centaine 
de pieds de hauteur sont formées de ces graviers, et près de leur 
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base on trouve quelques échantillons de bois qui y sont empâtés. 
Le bois est partiellement converti en pyrite, mais il n'est pas 
d'une couleur aussi foncé.e que celui des lits de lignite. Au-dessus 
de ces lits durs de sable jaunâtre et de galets, et sur le1us surfaces 
usées par l'eau, reposent les graviers ordinaires de la .-allée de la 
Tivière. 

Graviers de Il existe des berges élevées composées des mêmes matéTiaux sur 
la Fra"8er 
Supérieure. la rivière Fraser, en différents endroits entre le fol't George et 

Quesnel, où, quoique généralement hoTizontales, elles sont parfois 
accompagnées d'une fausse stratification sur une grande échelle, 
ou de légers replis ultérieurs aux dépôts. Les graviers sont 
généralement petits et anguleux, et proviennent des roches de la 
Crique de la Cache Inférieure, dont le caractère pyriteux leur 
communique en quelques endroits une coulem· rouilleuse, comme 
celle des parties décomposées àe la formation de la Crique de la 
Cache elle-même. Certaines coupes sur la rivière FTaser montTent 
plus de 200 pieds de ces lits. On les voit parfois surmontés par 

s ~diments du sable bmnâtre pâle et brun-jaunâtre et par des lits d'argile 
tarrenx snpé- • . . 
rieurs. d'apparence terreuse, bien qu'avec quelques hts de gravier. Oes 

lits reposent parfois avec une concordance apparente sur les 
graviers jaunâtres de dessous, mais ils remplissent souvent des 
trous qui y ont été pratiqués, ou passent autour de masses 
élevées. Dans le grand éboulement qui se trouve en amont de 
Quesnel, on .-oit au moins 200 pieds de ces lits terreux qui appar
tiennent à ce groupe. Sur ces lits reposent des graviers formés 
par la rfrière elle-même lorsqu'elle était à un niveau plus élevé, 
et parfois aussi des dépôts plus fins des allu.-ions de la rivière. 

Il est assez probable que les graviers jaunes ci-dessus décrits 
passent au-dessous de l'épanchement du basalte et sont, pa1· 
conséquent, antéglaciaires. Cependant, je ne les ai pas vus dans 
cette position relative, commé dans le cas des dépôts de vaners 
très identiques en face de Quesnel, et que j'ai décrits plus haut. 

Sur la Néchacco près du fort George, et entre Quesnel et Soda
Creek sur la rivière Fraser, l'on voit de très grands dépôts de 
graviers dans nombre de belles coupes. On voit ces graviers, près 
de Quesnel, Tecouvrir la formation du lignite sans concordance, et 
ils 1·enferment de grnsses masses roulées de charbon de terre. 

Il existe des graviers transportés de roches sédimentaires altérées 
sur la cîme de la montagne Tsa-whuz. Sur son versant nord, et 
sur les Cl'êtes qui se trouvent au nord de la montagne, il y a beau
coup de cailloux, quelques-uhs de granit de la montagne des 
Cascades, d'autres paraissant appartenir aux 1·oches de la Crique 
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de la Cache Inférieure, et on y voit aussi pour la pr~mière fois une 
proportion considérable de " sédiments de quartzite," consistant Alluvion de 

·t t h d bl h' t , • t quartzite. en quariz1 e compac e ou sacc aroï e anc a re, pourpree, rosa re 
et jaunâtre, et ressemblant exactement aux alluvions désignées 
sons ce nom général dans mon " Rapport sur la Géologie et les 
ressources de la région voisine du quarante-neuvième parallèle." 
En a,·ançant au nurd et descendant vers le fort George, cette 
matière de quartzite prédomine bientôt fortement et forme des 
remparts et des crêtes de galets nets bien arrondis. Cependant, 
on trouve encore sur le plateau des échantillons de toutes les 
roches rencontrées jusque-là. Le contour de la région, avec la 
position du reboTd sud des" sédiments de quartzite," sembleraient 
indiquer qu'à l'époque de son transport et de son dépôt ici, une 
mer considérable couvrait le terrain plat au nord. 

Le calcaire tufacé, ou travertin, se rencontre en plusieurs endroits Dépôt,s tra• 

sur la Chilcotin comme dépôt récent, et j'ai remarqué qu'il vertins. 

renfermait des galet,· comme ceux de l'alluvion dans une localité. 
Sur la Nazco, dans un rnv:in latéral à cinq milles en aval de l'em
bouchure de la Clisbaco, j'ai vu une masse de cette matière de 
plus de vingt pieds d'épaisseur. Depuis son dépôt, le cours d'eau 
s'est frayé un nouveau lit dans le travertin et la roche sous-jacente, 
et les lits de graviers du ruisseau sont visibles par sections, à un 
niveau plus élevé, au-dessous de la masse calcarifère. Le traver-
tin montre les df'ux variétés compactes et poreuses. et il s'y trouve 
empâté beaucoup de branches et de troncs qui ne sont pas 
changés. Là où le bois a pourri, il est resté des passages qui sont Nitre. 

habités par une espèce de marmotte, et par la décomposition des 
excréments de ces animaux, il s'est formé du nitre qui remplit un 
grand nombre de petits trous et de cavités sous forme de poudre 
blanche. Cette matière a depuis été examinée par M. O. Hoffmann, 
qui a trouvé qu'elle se composait presque entièrement de nitrate 
de potasse, avec de petites quantités de nitrate de soude, de chaux 
et de magnésie, et des traces de sulfate et de chlorure. Si le 
chemin de fer se construit, ce dépôt calcarifère sera très utile 
comme moyen d'obtenir de la chaux dans une région qui d'ailleurs 
paraît être dénuée de cette substance. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

YICTORU, C.-B., 
22 février 1876. 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGE M. DAWSON . 



ANNEXE 

AU 

RAPPORT DE M. GEORGE M. DAWSON. 

LES INSECTES 

DES 

L I T S TER TI AI RE S DE QU ES NE L, 

PAR 

SAMUEL H. SCUDDER. 

Les insectes fossiles recueillis par M. G. M. Dawson dans la 
Colombie-Britannique sont mieux conservés, comme règle 
générale, qu'aucuns de ceux qui ont été obtenus d'autres loca
lités en Amérique. Naturellement, on ne peut dire que fort peu 
de chose d'une nature générale au sujet d'une aussi faible collec
tion, mais on ne peut manquer d'être frappé de l'absence presque 
complète de coléoptères, tandis que le facies des diptère semble 
être très différent de ceux d'aucune autre localité connue, soit en 
Europe, soit en Amérique. Outre des débris fragmentaires 
indéterminés, dont il ne sera fait aucune mention, il y a vingt
quatre espèces, ou plus, qui peuvent au moins être 1·apportées à 
des familles. Il est remarquable que, lorsque nous pouvons 
parler avec certitude par suite du parfait état de conservation 
des spécimens, il ne se trouve pas deux individus appartenant à 
la même espèce. En déterminant les affinités des diptères, j'ai 
été considérablement aidé par les observations et critiques de 
mon ami, Edward Burgess, écr. 

HYMÉNOPTÈRES. 

FORMICAIRES. 

Forn.ica arcana.-Un seul fragment d'aile (No. 10 a) qui 
montre, cependant, toutes les parties importantes de la réticula
tion, doit être rapporté au genre Fourmi (s. str.). Pimpla selecta 
se trouve sur la mème pierre. La cellule discoïdale est de 
médiocre grandeur, subquadrate, un peu plus large en dessou 
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qu'en dessus; la seule cellule cubitale fermée est à peu près trois 
fois aussi longue que la cellule discoidale, étant un peu prolongée 
(à beaucoup moins qu'à angle droit) au sommet, où la nervule trans
versale venant ohliquement du s,tigma, frappe la nervure cubitale 
exactement où elle se ramifie, ce qui forme un menu stigma, 
duquel quatre nerVtues rayonnent presque symétriquement. 
L'aile est d'une faible couleur fuligineuse uniforme ; le stigma est 
de médiocre grandeur, plus foncé le long de son bord inférieur, et 
toutes les nervure. sont foncées ; la nervure scapulaire est même 
noire, et marginée de testacés sur sa moitié apicale. L'aile a 3 
mm. de larO'eur, depuis l'angle anal à la base du stigma, et le 
sommet de la cellule internomédiane basale est éloigné de 4.25 
mm. du bout de ]a cellule cabitale fermée, ce qui rend probable 
que la longueur totale de l'aile devait être de près de 12 mm. 

Hypoclinia obliterata.-11 y a deux spécimens qu'il faut classer 
parmi les Hypocliniœ, et tous deux sont très fragmentaires. L'un 
(No. 8) se compose des débris partiels des ailes d'un côté croisées; 
rautre (No. 14) de débris semblables, mais si faiblement em
preints sur la piene que l'on ne peut absolument pas suivre 
quelques-unes des neiTtues, et comme il concorde sous tous les 
rapports essentiels avec les fragments plus distincts, je l'ai 
regardé comme appartenant à la même espèce, bien qu'il soit un 
peu plus grand. 

Les parties essentielles de l'aile antérie'tue sont restées, et 
('Iles font voir que la réticulation est celle de l' Hypoclinia ; la 
seconde cellule cubitale est triangulaire, et la nervule qui maTque 
sa limite postérieure part du rameau supérieur de la nervure 
cubitale un peu au-delà de la nervulc hansversale qui part du 
sligma; la cellule discoïdale est à peu près de la même grandeur 
que la seconde celhùe cubitale, et est subquadrate ; la nervule 
qui en marque le bord postérieur est un peu courbée, et le 
sommet de la cellule elle-même n'est séparé que par un court 
espace de la base de la seconde cellule cubitale. La nervure 
scapulaire est de couleur plus foncée que les antres, et un faible 
nuage fuligineux paraît entourer le stigma, qui est assez foncé. 
Longueur du fragment de l'aile, 5 mm.; distance de la base de 
l'aile au sommet du stigma, 4 mm. 

Aphœnogaster longœva.- Un simple spécimen très obscur 
et fragmentaire et son revers encore plus obscur (Nos. 
33, 33 a), sont les seuls représentants de cette espèce: ils montrent 
une ma se écrasée et confuse de tête, thorax, pattes et antennes, 
et la plus grande partie d'une seule aile de devant, apparemment 
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d'un mâle. L'aile est l égèrnment enfumée, surtout au-delà du 
stigma, et le stigma lui-même n'est que d'une teinte un peu plus 
foncée ; l'aile est aussi couverte très légèrement de poils micros
copiques excessivement délicats et très courts. La nervure 
cubitale se bifurque au-delà de la cellule discoïdale sur un tiers 
seulement de la largeur de cette dernière, et les deux ne1·vures 
se prolongent jusqu'au bout de l'aile, quoique très jndistinctement ; 
cet!;e cellule a exactement la même forme que celle de l1 A. Berendti 
de Mayr, trouvée dans l'ambre, et n'est éloignée de la ne1·n1.re 
scapulaire que de la moitié de sa largeur ; le bord costal de 
l'aile est plus convexe au-delà du stigma que dans l'espèce 
ambrée ci-dessus. La base de l'aüe est perdue, mais sa longueur 
probable est de 7 mm., et sa plus grande lm·geur de 2-3 mm. ; 
longueur du stigma, ·8 mm. 

ICHNEUMONIDES. 

Pimpla saxea.-Cette espèce est représentée par un seul 
specimen (No. 31), qui présente un thorax brisé, les quatre 
premiers segments abdominaux vus de dessus, et l'aile antérieure. 
Ces segments abdominaux sont passablement uniformes et ré
guliers, assez fortement convexes, testacés pales, avec large bande 
noirâtre teTne, basale et transverse, qui occupe au moins un tiers 
de chaque segment ; les segments sont carrés, plus larges que 
longs, et lisses. Le méthotorax est testacé pâle, et très délicate
ment chagriné. L'aile est uniformèment hyaline, ou montre de 
très légères nuances de fumée, surtout au bout extrême, et elle 
est uniformément et assez faiblement couverte de poils microsco
piques ayant une longueur moyenn(de .04 mm. dans la troisième 
cellule médiane, assis sur de petits anneaux chitinés de .008 mm. 
de diamètre ; les neTvures sont noires, et la partie basale du 
carpe noire, mais au-delà il est châtain sombre ; la partie brune 
(qui se trouve au-delà du sommet de la première cellule médiane) 
est trois fois aussi longue que large, et elle s'étend jusqu'à moitié 
du bord antérieur de la première cellule médiane ; la troisième 
cellule est comparativement étroite au · sommet, et le bout de 
l'aile est quelque peu pointu ; la nervule qui sépare l'aréole, ou 
seconde cellule costale, de la troisième cellule costale, est en 
partie effacée, et l'aréole est assez petite, subquadrate, plus large 
du côté ou,ert; il y a la plus légère trace possible de l'extrémüé 
inférieuTe de la neTvule qui sépare la premièrn cellule sous
costale et la seconde cellule médiane unies, mais la nervule qui 
longe le côté supérieur de la troisième cellule médiane est partout 
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pa,faite; la nervttle qui sépare les troisième et quatrième cellules 
médianes est légèrement courbée, subsinueuse et partiellement 
effacée au milieu. Longuem· du fragment' du corps, 5·5 mm., 
longueur de l'aile, 8·75 mm., largeur de l'aile au-delà du carpe, 
2·~ mm. ; plus grande largeur de la troisième cellule costale, 
·35 mm. 

Pimpla senecta.-Un seul spécimen et son revers (Nos. 10 b et 
12), montrent peu de chose à part la plus grande partie de l'aile de 
dcyant et le sommet de l'aile de derrière; des masses chitinées 
écrasées représentent des parties de l'abdomen et peut-être du 
thorax; l'aile est uniformément hyaline, avec la plus légère trace 
possible de fumée près de la base, et elle est abondamment 
couverte de poils microscopiques acuminés, d'une longueur 
moyenne de ·065 dans la troisième cellule médiane, assis sur de 
menus anneaux chitinés de -01 de diamètre; les nervures sont 
noires, ou brun-châtaigne vers le bout et sur l'aile de derrière, et 
]e carpe est testacé foncé; la plus grande partie du stigma est 
brisée, mais il en reste assez pour montrer qu'il n'est apparemment 
pas aussi large que dans les autres espèces décrites ici, et il 
d<>scend à moins de la moitié du bord antérieur de la première 
cellule sous-coslale; apicalement, la troisième cellule costale est 
comparati\-ement lai-ge, et le sommet est bien arrondi ; la nervule 
qui sépare l'ai-éole de la troisième cellule costale est presque 
effacée, et l'ai-éole est assez petite et a la même forme que dans 
P. saxea; il n'y a aucune trace quelconque de la nervule qui 
sépare la première cellule sous-costale et la seconde médiane unies, 
quoique la nervule qui est au-dessus de la troisième médiane soit 
courbée là où elle devrait la rejoindre, comme dans l'espèce précé
dente ; la même nervule est partiellement effacée au milieu de la 
partie qui se trouve sous la première cellule sous-costale; la 
nen-ule c;_ui sépare les troisième et quatrième cellules médianes 
est fortement courbée, subsinueuse et partout distincte. Longueur 
de l'aile, 8·4 mm.; largeur au-delà du carpe, 2-4 mm.; plus grande 
largeur de la troisième cellule costale, ·4 mm. Formica arcana se 
trouve sur la même pierre. 

Pimpla decessa.-La dépouille de cet insecte (N° 9 a) se compose 
d'un thorax et d'un abdomen écTasés, et deux ailes d'un côté du 
corps superposées; sur la même pierre, à un niveau légèrement 
plus élevé, se trouve le spécimen de Boletina sepulta. Le thorax 
et l'abdomen sont entièrement écrasés et noirs, mais le dernier 
segment de celui-ci a la plus grande ressemblance possible avec 
l'abdomen du mâle de Pirnpla instigator, Fabr. L'aile est unifor-
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mément enfumée, et les bords de l'excision anale sont assombris; 
elle est très abondamment c01n, erte de poils microscopiques courts 
et acuminés, plus irrégulièrement distribués que dans les deux 
autres espèces décrites, ayant eu moyenne, dans la troisième 
cellule médiane, une longueur de ·03 mm., et assis sur des anneaux 
chitinés variant en dimensions, quelques-uns étant de moitié 
moins grands que d'autres, et les pl us grands mesurant à peu près 
·007 mm. de diamètre. Les nervures sont noires, et le grand 
carpe triangulaire pre:--que aussi foncé, mais un peu plus pâle vers 
les deux extrémités; le carpe est à peu près deux fois aussi large 
que long, et il descend plus qu'à moitié du bord externe de la 
première cellule sous-costale, la nervnle se trouvant partiellement 
effacée au-delà. La troisième cellule costale est passablement 
étroite apicalement, quoique le bout de l'aide soit assez arrondi. 
L'espèce. peut être facilement distinguée de celles décrites plus 
haut par la forme de l'aréole, qui est assez régulièrement carrée, 
deux fois aussi longue que large, et dont la nerntle qui borde la 
troisième cellule costale n'est effacée qu'aux extrémités. Il n'y a 
aucune trace de la nervule qui sépare la première cellule sous
costale et la seconde médiane unies, et la nervule qui sépare ces 
cellules de la troisième médiane est pliée au milieu et presque 
effarée dans la moitié centrale; la nervule qui sépare le troisième 
et quatrième cellules médianes est fortement courbée, pas du tout 
sinueuse, et légèrement indistincte à son extrémité supérieure. 
Longueur du fragment du corps, 8·5 mm.; longueur de l'aile, 7·7 
mm; largeur de l'aile au-delà du carpe, 2·6 mm.; plus grnnde 
largeur de la troisième cellule costale, ·27 mm. 

BRACONIDES. 

Ca!yptites (nouv. gen.)-Je propose d'adopter ce nom pour un 
genre de Braconides fossiles qui me paraît être distinct de 
toutes les espèces vivantes décrites. Il est allié au Calypte, mais 
il en diffère par les nervures des ailes, principalement dans la 
petitesse de la première cellule sous-médiane, dont la division 
entre elle et la seconde cellule sous-médiane se trouve beaucoup 
en avant de l'extrémité inférieure de la première cellule mé
diane, et plus encore dans la forme et la position de la première 
cellule sous-costale et de la seconde médiane; la nervule qui les 
sépare est une continuation en droite ligne de celle qui sépare la 
seconde cellule sous-costale et la troisième médiane, en sorte que 
les cellules sous-costales et les médianes e trouYent en ligne 
parallèle sur le plus long diamètre de l'aile; la seconde cellule 
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médiane n'a guère plus que la moitié de la largeur de la premit1re 
cellule costale, est subquadrate et plus large en dessous ; la 
première cellule sous-costale est angulaire, mais largement ovale, 
son plus grand diamètre sur la longueur de l'aile étant presque 
deux fois aussi long que large. 

Calyptites antediluvianum.-Représenté par une seule aile de 
deyant (No 7) parfaitement conservée. Elle est uniformément et 
à peine enfumée, la cellule anale étant décidément fuligineuse, le 
stigma aussi fulig-ineux et sombre au centre; telles qu'elles ont 
été conserYées sur la pierre, les nernues sont pâles et délicate
ment hordées de noir, et elles sont accompagnées d'un rebord 
enfumé très étroit et délicat, surtout à la base et dans la moitié 
inférieure de l'aile; la nervure médiane n'atteint pas la marge de 
l'aile qui touche à l'excision anale, mais elle se courbe et se dirige 
en droite ligne jusqu'au bord externe; la seconde cellule médiane 
a de nombreuses petites ramules qui partent des nerYures des 
bords internes et externes, et l'on en trou,e une au millieu de la 
marge supérieure de la seconde cellule sous-costale, el une autre 
au-dessous du milieu de la nervule qui sépare les première et 
seconde cellules sous-costales. Longueur de l'aile, 6 mm.; largeur 
au-delà de la côte, 2·1 mm. 

DIPTÈRES. 

CHIRO 'OMES . 

Il y a plusieurs fragments de mouches dans la collection qui 
doh-ent être classées dans cette famille, mais les parties conserYées 
sont si peu caractéristiques que je ne puis rien en dire de plus. 
Ils montrent généralement une yue latérale du thorax et de 
l'abdomen, parfois accompagnés d'obscurs fragments d'ailes (Nos. 
18, ·21), sans aucune partie importante de la nervure; l'un des 
spécimens montre la plus grande partie des pattes (No. 18), et un 
autre la tête et des vestiges d'antennes ( o. 27}; d'autres encore 
sont à l'état de chrysalides (Nos. 22, 23, 25, 26), mais ils paraissent, 
tous appartenir à cette famille. 

MYCÉTOPHILES. 

Toutes les espèces trouvées appartiennent au groupe des Mycé
tophiles, tels que décrits par Winnertz. 

Boletina sepulta.-Un fragment d'une seule aile et une partie de 
l'abdomen représentent cette espèce (No. 9 b). Elle est ac;:compa
gnée d'une PiJnpla decessa. L'aile est médiocrement large et 
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légèrement fuligineuse; les nervures c:ostale et auxiliafre, et les 
première et seconde longitudinales, sont fortement imprimées, 
larges, noires, et dénuées des poils microscopiques qui couvrent 
uniformément la membTane de l'aile et les autres nervures; ces 
demièTes sont faiblement imprimées, grêles et testacées. La 
nmvure costale est ciliée ; la base de l'aile est brisée, en sorte que 
l'on ne peut voiT que le bout de la nervure auxiliaire, qui se 
termine à la nervure costale à peine en avant de la petite 
nervule transversale; cette dernière est décidément oblique, 
dirigée de haut en bas et en deh0rs; les première et seconde 
nervures longitudinales sont assez fortement courbées vers le bas 
au sommet; les nexvules au-dessous de celles-ci se bifurquent un 
peu plus haut que dans le système de Boletina dont Winnertz a · 
donné la :figurn, et la sixième neTvure longitudinale se termine 
exactement au-delà de la jonction des quatrième et cinquième 
nervtues longitudinales. Longueur du fragment, 3·75 mm.; lon
gueur approximative de l'aile, 6 mm.; largeur de l'aile, !2-15 mm. 

Brachypeza abit'a.-Cette espèce est représentée paT un seul 
spécimen (No. 3) et son re.ers (No. 16), dans_ lequel les ailes et 
un obscur fragment détaché de l'abdomen sont pTésents. Les 
ailes paraissent être dénuées de marques. La nei-vure auxiliaire 
n'aboutit pas franchement contre la première nervure longitudi
nale, mais elle se courbe en en approchant et s'évanouit ensuite; 
sous d'autTes rapports, le réseau de la base de l'aile est exacte
mentsemblable à celui de la Bracliypeza représentée par Winnertz; 
il en est aussi de même de l'origine, de la direction et de la 
position de toutes les nervures principales et nervules transver
sales, mais les rameaux de la cinquième nervure longitudinale 
s'unissent peut-être un peu plm1 loin de la base, c'est-à-dire, à 
peine plus près de la base que du point de séparation des 
troisième et quatrième nerVlnes longitudinales unies d'avec la 
seconde; la sixième nervm·e longitudinale est parfaitement droite 
et se termine tout aussi loin de la base de l'ailP, que lo. petite 
nervùle transveTsale ; la neTvure anale est régulièrement cour
bée, à peu près aussi longue que la sixième nervme longitudinale, 
court parallèlement au bord qui esL à côté d'elle, et se termine à 
la marge interne. Longuetu de l'aile, 4 mm.; largeur, 1·35 mm. 

Brachypeza procera.-Le seul spécimen de cette espèce (No. 4) 

est en très bon état de conservation, presque toutes les nervures 
de l'aile étant conservées, ainsi que des fragments du corps et 
d 'autres appendices. Les ailes sont fuligineuses, plus fortement 
près du costa. La réticulation de l'extrême base est disparue, et 
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le reste diffère de celle de Brach. abita seulement dans la moitié 
inférieure de l'aile; les rameaux de la cinquième nervure longi
tudinale s'unissent plus près de la base que dans cette espèce, 
et re,semblent, sous ce rnpport, à la figure de Bracltype:::a donnée 
par ·winnertz ; la branche inférieure est fortement courbée vers 
le sommet, et elle s'écarte plus que d'ordina,ire de la branche 
impérieure ; la sixième nervure longitudinale est droite et se 
prolonge beaucoup plus loin que la bifnrcation de la cinquième 
nervure, au moins jusqu'aux deux tiers de l'espace Yers le bord 
de l'aile ; la ne1Ture anale ne se courbe que faiblement et paraît 
s'éyanouir ayant d 'atteindre le bord de l'aile. Longueur de 
l'aile, 3·5 mm.; largeur, 1·5 mm. 

'l.'richnnta Dtiwsoni.-Un spécimen très bien conservé, quoique 
fragmentaire ( J o. 6), doit incontestablement être rapporté à ce 
genre, et a reçu le nom· de son inYenteur. La plus grande partie 
d'une aile, la moitié basale de l'autre, comprenant entre elles 
toutes les parties carnctéristiques de la réticulation, avec des 
fragments écra és du thorax et de l'abdomen, forment les restes 
de cet individu. Les neryures de l'aile sont noires, surtout les 
supérieures, qui sont fortement marquées; l'aile est couYerte de 
poils microscopiques et partout légèrement assombrie, mais dans 
la partie apicale, elle devient fuligineuse foncé. La réticulation 
s'accorde en tous points, jusque dans les plus menus df-tail , 
a,·ec celle de la figure de Trichonta donnée par Winnertz, sauf 
que la cinquième nervure longitudinale se bifurque considérable
ment plus p1·ès de la base, et que la sixième nervure longitudi
nale s'étend plus loin vers le milieu de l'aile. Longueur approxi
matfre de l'aile, 4·75 mm.; largeur, 1·85 mm. 

DOLICROPODE • 

Un seul spécimen ( o. 11) doit être rapporté à cette famille, et 
en apparence au genre Dolichopus (s. str.), mais il n'a été conservé 
qu'un si petit fragment de l'insecte que je ne puis en faire aucune 
description spécifique. Le spécimen est conservé sur une vue 
de côté; la tête, le thorax et l'abdomen peuvent tous êb:e distin
gut>s, ainsi que la partie supérieure de l'une des ailes, attachf-e 
au corps, mais dans une position renversée. La structure de 
l'abdomen du mâle, particulière aux Dolichopcs, est indiquée par 
d'obscures marques au-dessous du sommet apparent de l'abdomen, 
tandis que la première et partie des seconde et troisième nervures 
longitudinales des ailes indiquent ses relations de genre, quoique, 
naturellement, d'une manière incertaine. 
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A "THOMYDES. 

Deux espèces apparten,ant incontestablement à ce groupe sont 
classées avec hésitation parmi le genre Anihomyie, bien qu'elles 
ne devraient probablement pas être génériquement associées. 
C'est le seul genre de dyptère de Quesnel que l'on ait déjà dit 
avoir été trouvé à l'éta.t fossile, trois espèces ayant été rapportées 
à l'Antomyie par Heer, dans son ouvrage classique sur les Insectes 
Tertiaires de l'Europe, bien qu'aucune de ces espèces, à en juger 
d'après ses figures seulement, ne soit congénère avec celles décri
tes ici. Il n'est peut-être pas exact de placer les deux espèces de 
Quesnel dans le même genre, mais, jusqu'à ce que la famille soit 
bien monographit·e, il -vaudra peut-être mieux les conserïer 
ensemble. 

Antlwmyia inanimala.-Cette espèce est assez bien représentée 
par un seul individu et son revers (Nos. 30, 32), qui montrent la 
partie supérieure de l'insecte aYec les ailes (excepté l'extrême 
base), la plus grande partie de l'abdomen, et des parties de la 
tête, du thorax et des pattes. Les ailes sont assez étroites 
et régulièrement arrondies; la nervure costale ciliée s'étend 
jusqu'au bout de la quatrième nervure longitudinale; la première 
nervure longitudinale se termine a,ant le milieu du bord externe, 
précisément au-dessus de la petite nervule transversale; la veine 
auxiliaire est distincte d'un bout à l'autre et se maintient tout 
près de la première nernue longitudinale, se courbant d'abord 
par en bas et ensuite par en haut, et ne s'en éloignant que près 
du sommet, et que fort peu encore, car elle est à peine séparée 
d'elle à son sommet par plus que l'épaisseur de 

0

la nervure 
costale; la nervure scapulaire transversale est 1égèremen t oblique ; 
la troisième nervure longitudinale touche au bout de l'aile, et la 
seconde divise l'espace entre elle et le costa, en courant, sur la 
plus grande partie de sa longueur, parallèlement à cette dernière, 
et tournant légèrement vers le haut au sommet; les troisième et 
quatrième nervures longitudinales sont assez rapprochées l'une 
de l'autre et parallèles jusqu'à la nervule transversale du milieu 
de l'aile; de là jusqu'à la grande nervule transversale, elles s'écar
tent légèrement et sont encore parallèles au-delà ; la petite 
nervule transversale est placée bien peu en aYant du milieu de 
l'aile; la grande nervule trans,ersale est droite, presque perpen
diculaire au costa, son extrémité inférieure éloignée du bord 
d'environ la moitié de sa propr~ longueur, son extrémité supé
rieure diyisant, précisément avant le milieu, la partie de la 
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quatrième nervure longitudinale qui se trouve au-delà de la 
nervule transversale; la cinquième nervure longitudinale s'efface 
précisément avant d'arriver au bord ; les deux petites cellules 
basales sont presque d'égale grandeur, sous le rapport de la lon
gueur, vers le milieu de l'espace compris entre les deux nervules 
transversales. L'aile ast assez abondamment couverte-nervures 
et membranes--de poils micro ·copiques délicats, et paraît être 
uuiformémen ~ hyaline, quoique légèrement assombrie sur la pierre. 
Le spécimen paraît être un mâle, et les tégules sont distinctement 
marquées, ce qui ne laisse aucun doute qu'il appartient à ce 
groupe de Muscides. Longueur probable du corps, 6 mm.; 
longueur de l'aile, 6·2 mm.; largeur de l'aile, 2·25 mm.; longueur 
de lajambe de derrière, 1·45 mm. 

Antlwmyia Burgessi.-Le seul spécimen ( o. 29) de cette espèce 
offre une vue supérieure de tout le corps dans un état quelque 
peu fragmentaire. L'abdomen large et arrondi indique que c'est 
une femelle. Les ailes sont uniformément fuligineuses pâle, mais 
probablement hyalines à l'état YÎYant, et couvertes de poils micros
copiques tant sur la membrane que sur les nervures; elles sont 
courtes et larges, et bien arrondies ; les nervures de la moitié 
supérieure de l'aile sont un peu plus foncées que celles de 
l'inférieure; la nervure costale est ciliée et s'étend jusqu'au bout 
de la quatrième nervure longitudinale; la grosse première nervure 
longitudinale atteint la costale au milieu du bord externe; la 
nervure auxiliaire paraît être confl.uente avec la première nervure 
longitudinale, à mi-chemin entre la base de l'aile et le bout de la 
première; alors, se courbant rapidement en avant, elle s'en écarte, 
et à son sommet elle est aussi éloignée de la première nervure 
longitudinale que l'est la seconde longitudinale de la troisième, 
au-dessus de la courte nervule transversale; la nervule scapulaire 
transyersale est légèrement courbée et un peu oblique, et elle 
passe directement au-dessus de la base des petites cellules basales; 
la direction et la relation des nervures longitudinales sont les 
mêmes que dam; A. inanimata, mais la petite nervule transYersale 
passe un peu au-delà du milieu de l'aile, en sorte que la divergence 
ou le parallélisme des nervures sont plus marqués que dans 
celle-là; la grande nervule transversale est un peu courbée en 
dedans au centre, et sa direction générnle tient à peu près le 
milieu entre la pe1 pendiculaire au costa et la parallèle au bord 
voisin; son extrémité inférieure n'est éloignée du bord de l'aile 
que de moitié de sa propre longueur; sa supérieure divise, un 
peu avant le milieu, la partie de la quatrième nervure longitudi-
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nale qui se trouve au-delà de la petite nervule trans,ersale, mai 
au lieu d'être seulement moitié moindre que la partie de la 
quatrième nervure longitudinale qui se trouve entre les deux 
nervules transversales, comme dans A. inani?nata, elle est bien 
près d'être aussi longue ; la cinquième nervure longitudinale 
n'atteint pas tout à fait le bord, tandis que la sixième ne se rnnd 
qu'à peu près aux deux tiers de la distance du boTd ; les cellules 
basales sont de médiocre grandeur, à peu près comme dan 
l'espèce précédente. D'un côté, il paraît y avoir des re tes de 
tégules, ce qui montre que cet insecte doit être classé dans ce 
groupe de M uscides. Le tiers apical de la jambe de derrière est 
abondamment garni de poils pas très longs, tandis que le reste de 
la jambe est nu. Longueur du corps, 4·75 mm.; longueur de 
l'aile, 4·75 mm.; largeur de l'aile, 2 mm.; longueur des jambes 
de derrière, 1·15 mm.; longueur des tarses de derrière, 1·25 mm• 

HÉLOMYZIDES. 

Heteroruyza senilis.-Dans ce cas nous n'avon qu'un fragment 
d'une aile (No. 1), mais il montre la plus grande partie des détails 
de la réticulation, et, tel qu'il est, il est très bien conservé. L'aile 
est légèrement décolorée, mais paraît avoir été hyaline loTsque 
l'insecte vivait, couveTte assez abondamment de poils microsoo
piques excessivement délicats, qui garnissent les nei·vures aussi 
bien que la membrane; les nervm·es, excepté la costale, sont 
testacées; la nervure costale est noirâtre sombre, couverte de 
courtes soies, et s'étend au-delà de la troisième nervure longitu
dinale, où l'aile est brisée; la nervure auxiliaire touche au costa 
vers la .fin du premier quart, et la nervure longitudinale droite 
avant le milieu de l'aile; cette nervure est nue ou seulement 
faiblemenl pubescente; la seconde nervure longitudinale-légè
rement sinueuse, et vers l'extrémité légèrement relevée, -
divise à peu près également l'espace enhe le costa et la 
troisième nervure longitudinale; cette dernière est presque 
droite, se pliant à peme pour recevoir la petite nerntle trans
versale vers l'extrémité de son tiers basal, et se termine au bout 
largement arrondi de l'aile; la petite ner,ule transversale se 
trouve exactement en avant du bout de la première nervure 
longitudinale; la quatrième nervure longitudinale est presque 
droite, et n'est pliée que près des nervules hansversales; avant 
la petite nervule transversale, elle est parallèle et assez rappro
chée de la troisième nervure longitudinale; au-delà, elle s'en 
éloigne légèrement et régulièrnment, et au-delà de la grande 
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nen-ule transYersale, elle lui redeYÎl•nt parallèle; il n'y a que les 
parties basalt>s des cinquième et sixième nernues longitudinales, 
et la base extrême de l'aile est perdue; mais les cellules basales 
sont t'-videmment petites, et leurs extrémités se trouvent exacte
ment sous le point d'union des seconde et troisième nervures 
longitudinales; l'aile est large, ornle et bien arrondie; le costa 
est assez fortement arqué. Longueur du fragment, 4 mm.; lon
gueur probable de l'aile~ 4·5 mm.; largeur probable de l'aile, 
2mm. 

SCIOMYZIDES. 

Srio111.1Jzn rerelala.-Quoique le seul spécimen à fü,crire (No. 2) 
ne soit qu'un débris d'aile, partiellement croisé par un fragment 
de son opposite, presque toutes les parties caractéristiques des 
nerYuTes ·sont conservées; la longueur de la nernue costale, la 
netteté de l'auxiliaire, et la grande dimension des petites cellules 
basales, ne laissent que peu de doute quïl doive être classé dans 
ce groupe. L'aile était apparemment étrnite, le costa que très peu 
arqué, l'extrémité légèrement anguleuse au sommet de la troi
sième neryure longitudinale; la membrane, ainsi que les nervures 
brun châtain, est couyerte pas très abondamment de poils mi
croscopiques délicats; la nervure costale (au moins près de la 
base) est ciliée, et elle s'étend jusqu'à la quatrième· nervure 
longitudinale, quoiqu'elle soit très faible à l'extrême bout, ou sur 
le tiers inféTieur de l'espace compris entre les troisième et 
quatrième nervures longitudinales; la nervure auxiliaire est faible, 
mais distinctement séparée de la première nernue longitudinale 
il partü· de sa base même; la nervule scapulaire transversale est 
un peu oblique, dirigée de haut en bas et en dedans, et se trouve 
plus près de la base que l'union des seconde et hoisième nervures 
longitudinales ; la première nervure longitudinale ne peut pas 
êh'e suivie sur tout son parco1.us, mais elle est nue, sauf la pubes
cence, et semble se termine1· à peine au-delà de la petite nervule 
transversale; cette dernière se trouve au-delà du bout du pre
mier tiers de l'aile; les seconde et froisième nervures l0ngitudi
nales sont presque droites, légèrement sinueuses, et subparallèles 
d'un bout à l'autre, mais elles s'écartent l'une de l'autre à leurs 
sommets; la troisième nerYure longitudinale est régulièrement 
quoique faiblement arquée, au-delà de la petite nervule transver
sale ; la quatrième nervule longitudinale est composée de trois 
parties subégales parfaitement droites, légèrement courbée aux 
neryules transve'rsales; la plus grande _nervule transversale est 

V 
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droite, presque perpendiculaire à la costale ; elle est plus courte 
que moitié de la partie du milieu de la quatrième nerrnre longi
tudinale ; le sommet des cellules basales se trouve exactement en 
dessous de la jonction des seconde et troisième nervures longitu
dinales. Longueur du fragment, 4·5 mm.; longueur probable de 
l'aile, 4·75 mm. 

ORTALIDES. 

Lithortalis (nov. gen.)-Le seul ortalide de la collection ne peut 
certainement pas être classé dans aucun des genres américains 
mentionnés par Loew. Il est très intimement allié aux Céroxy
des, mais outre une distribution différente des ponctuations, la 
réticulation de l'aile varie tellement de celle du Céroxys qu'il est 
certain qu'il en doit être séparé. La forme de l'aile ressemble 
beaucoup à celle du Céroxys, surtout à celle de C. canus de Loew, 
auquel il est aussi le plus intimement allié par les marques. La 
première nervure longitudinale n'a de soies qu'à son extrémité 
seulement, et même là elles sont rares et petites ; la quatrième 
nervure longitudinale est un peu courbée en arrière, et l'angle 
postérieur de la troisième cellule basale n'est pas du tout prolongé; 
les troisième et quatrième nervures longitudinales s'écartent à 
leur 'Sommet, tandis que la seconde et la troisième se rapprochent. 
Dans le Céroxys, l'auxiliaire longe la première nervure longitudi
nale sur une certaine distance, puis e1le se courbe subitement, ou 
se replie presque, par en haut. Dans le Litlwrtalis, la séparation 
est graduelle et non pas abrupte. Dans le Ceroxys, la petite 
nervure transveTSale est placée au-dessous ou en dehors du bout 
de la première nervure longitudinale ; dans le Litlwrtafis, elle se 
trouve en dedans. Il diffère aussi du Ceroxys dans le patron des 
marques, car il n'y a pas de taches quelconques av-ant la plus 
grande nervule transversale, sauf que le stigma., ou l'espaP-e 
comp1·is entre la nervure auxiliaire et la première longitudinale, 
est testacé. 

Lithortalis picta.-Le thorax, partie de l'abdomen et les deux 
ailes du seul spécimen conservé (No. 5), montrent la surface 
supérieure du corps avec les ailes étendues. L'abdomen est sans 
marques. Les ailes sont très bien conservées, la pointe légère
ment anguleuse entre les troisième et quatrième nervures longi
tudinales ; la costale est presque droite sur sa moitié basale, forte
ment convexe au-delà; le stigma occupe tout l'espace compris 
entre la nervure auxiliaire et la première longitudinale, et est 
châtain foncé, devenant noirâtre sombre vers le costa; la ner-
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yure costale est noirâtre sombre; les autres nervures sont lutéo
testacéelil, se fonçant jusqu'au noirâtre fuligineux à côté des taches 
ou sur elles; les autres taches sont fuligineux foncé, le deve-
11ant davantage -vers les nerYtues ou le bord, et se composent d'une 
étroite lisière qui suit la plus grande nervule transversale, et de 
taches confluentcs aux sommets des seconde, troisième et qua
trième nervm·es longitudinales, qui forment une étroite lisière 
marginale partant de dessous le bout de la quatrième neryure 
longitudiiule et allant jusqu'à mi-chemin entre les bouts des 
première et troisième nervures longitudinales, en s'élargissant 
un peu aux extrémités des nervures par des ramules qui se 
l'étrécissent rapidement et sui,·ent les uernues sur une petite 
distance. Longueur du thorax et fragment d,, l'abdomen, 3 mm; 
largeur du thorax, 1 ·25 mm.; largeur de l'abdomen, 1·5 mm.; lon
gueur de l'aile, 5 mm.; largeur de l'aile, 1·75 mm. 

LOXCHÉES. 

Lonchaea senescens.-Une partie du corps (à part la tête), trop 
brisée pour être de quelque -valeur, et une paire d'ailes étendues 
faiblement empreintes sur la pierre, composent les dépouilles 
du seul indiYidu de cette espèce (N" o. 17). Les ailes sont assez 
grêles, obovales et bien arrondies, a-vec la réticulation de Loncltaea 
vaginaNs, Fall, telle qu'elle est donnée par Westwood dan la 
" Diptera Britannica" de W alker, excepté que les cellules basales 
ne paraissent pas être tout-à-fait aussi grandes dan.s l'espèce 
fossile, et que la quatrième nervure longitudinale est légèrement 
plus arquée au-delà de la plus grande n'ervule transversale ; 
la nervure costale est ciliée ; les ailes paraissent être hyalines, 
mais il y a un indice d'un légère fumigation le long de la plus 
grosse nervnle transversale ; elle est cou verte de poils microsco
piques excessivement fins, qui couvrent aussi toutes les nervures 
d'une pubescense délicate ; avec cette exception, la première 
nervure longitudinale est nue; la plus grosse nervule transversale 
est légèrement oblique, et que fort peu plus grosse que la partie 
de la troisième nervure longitudinale située entre les deux 
nervules transversales. Longueur de l'aile, 4·6 mm.; largeur, 
1·8 mm. 

Pal/optera morticina.-Une masse indéchiffrable de chitine 
écrasée et la moitié basale ou plus d'une seule aile (No. 20), sont 
tout ce qui reste de cet individu. L'aile est petite et n'avait 
;probablement pas plus de trois millimètres de longueur; 
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hyaline, avec une tache légèrement enfumée de grandeur consi
dérable au milieu de l'aile, entre les deux nervules transv-ersales ; 
les cellules basales sont petites ; la nervure auxiliaire est très 
déliée, et partout très rapprochée de la première nervure longi
tudinale ; cette dernière paraît courte et presque droite, sans 
soies, mais pubescente comme le reste de l'aile ; la nervure 
costale est ciliée, mais comme toutes les autres elle est 
testacé pâle; la petite nervule transv-ersale se trouve en-deçà 
du bout de la première nervure longitudinale ; la grosse nervule 
transversale est droite, et perpendiculaire à la costale, éloignée 
de la petite nervule transv-ersale du double de sa longueur. 
Longueur du fragment de l'aile, 2·15 mm. 

COL É O P T ÈRE S. 

NITIDULIDES . 
• 

Promelopia depilis.-Le seul scarabée (No. 24) de cette collec-
tion appartient aux Nutidulides, mais dans quel genre il doit 
être classé est une question douteuse. Il ressemble le plus, 
parmi nos scarabées américains, au genre dans lequel je l'ai pro
visoirement placé, mais il reste en réalité si peu de traits 
génériques gue l'on ne peut guère en juger que par des caractères 
accessoires. La tête est absente et le thorax est bTisé, et bien 
qu'il présente la surface de dessous, on peut facilement voir les 
marques du tegmina, comme c'est fréquemment le cas chez les 
scarabées fossiles. La forme de l'élytre et du scutellum est pré
cisément celle du Prnmetobia sex-maculata, sauf que la base de 
l'élytre est plus distinctement anguleuse; au-dessous, ils sont 
développés exactement comme dans celui-ci, et il est ponctué de 
la même manière irrégulière et exiguë, mais également à l'ex
trême bord de l'élytre au-dessous, au 1ieu d'être pourvu en cet 
endroit de stries transversales ; les ponctuations ont ·028 mm. de 
diamètre, et ne donnent pas naissance à des poils; les élytres 
sont châtain foncé, et ont un rebord terne le long de la suture. 
Le thorax est noir et proportionnellement plus court que chez le 
Prometopia, mais d'ailleurs il paraît a,oir la même forme, quoique 
les projections latérales caractéristiques du bord antérieur soient 
brisées, seulement le plus léger vestige de celle du côté gauche 
paraissant dans une partie de la courbe du bord antérieur. Le 
thorax est plus finement ponctué que l'élytre, et les ponctuations 
sont reliées par des bgnes le plus faiblement imprimées possible, 
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lui donnant un peu une apparence cannelée; on peut voir quel
ques-uns des segments abdominaux, le pygidium s'étendant 
justement au-delà de l'élytre; tous ces joints sont noirs, lisses et 
luisants, sans aucune trace de ponctuation ou de poils. Lon
gueur du fragment, 5·5 mm.; longueur du milieu clu thorax, 1·25 
mm.; largeur du thorax, 3·2 mm.; longueur de l'élytre, 3·75 mm.; 
largeur des élytres unies, 3·35 mm . 

HÉMIPTÈRES. 

APHIDES. 

Lachnus pelroruin.-Un fragment d'aile (No. 19) est suffisamment 
conservé pour montrer qu'il doit être assigné à ce genre, quoique 
la position exacte des n ervures soit différente de celle d 'aucune 
des espèces que j 'ai examinées. L'aile est remarquablement 
grêle ; la nervure costale grossit apicalement comme dans L. pini 
(Linn.); la première nernue discoïdale est droite; la seconde 
discoïdale part très près de la première, ne la suit parallèlement 
qu'à la base même, et se courbe ensuite assez fortement en dehors, 
touchant à la marge de l'aile presque aussi loin du sommet de la 
première nervure discoïdale que la moitié de sa propre longueur; 
l'origine de la troisième disco1dale n'est pas bien claire, mais elle 
ne paraît pas être bien éloignée de celle de la première, .et dans 
ce cas elle suit la seconde parallèlement jusqu'à ce qu'elle se 
bifurque au milieu de l 'aile; la plus basse de ces ramures con
serve pres:iue la direction de la partie basale des nervures, mais 
s'écarte légèrement de la seconde nervure discoïdale, et se termine 
très loin d'elle sur le bord de l'aile; le rameau supérieur, s'écar
tant assez fortement tout d'abord, court presque de suite parallè
lement au rameau inférieur, et, lorsqu'il a parcouru une distance 
moindre que la longueur de la moitié basale de la ner,;ure prin
cipale, il se divise, les deux ramules ne s'écartant que fort peu à 
la base, et se rapprochant ensuite très graduellement jusqu'à ce 
qu'elles ne soient plus séparées que par les bases des première et 
seconde veines discoïdales, et la ramule supérieure touche presque 
à la nervure qui descend du stigma en se courbant; toùtes deux 
s'éloignent aussi un peu de la ramule inférieure de la troisième 
nervure discoïdale; la nervure stigmale est très prononcée, et elle 
passe au cœur de l'aile en faisant un large détour, s'écartant de 
la nervure costale à un angle plus élevé que ne le fait la seconde 
discoïdale; malheureusement le bout de l 'aile est brisé, et plus 
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de la moitié apicale du bord externe est aussi absente. Longueur 
du fragment, 4 mm.; longueur approximative de l'aile, 5 mm.; 
largeur de l'aile, 1·65 mm. 

NÉVROPTÈRES. 

ODONATES. 

Un spécimen (No. 28) et son revers montrent une impressjon 
distincte et un relief dans lesquels le· pourtour et les contours 
sont parfaitement dessinés, mais dans lesquels toutes marques 
d'appendices ou de suture sont effacées. C'est évidemment une 
vue de face de la tête d'une Libelluline Odonate, intimement 
alliée à la Diplax 1ninuscula (Ramb.), et à peu près de même 
grandeur qu'elle. 
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1IoNSIEUR,-Ayant été chargé par vous, en avTil dernieT, de1nstruotions. 
me rendre au Nord-Ouest afin d'y surveiller les opérations de 
forage qui devaient être faites dans le district de la Saskatchewan, 
et de faire en même temps une collection d'échantillous représen-
tant les minéraux utiles du territoire, pour }'Exposition de Phila-
delphie, je partis en conséquence de Montréal le 27 anil. En 
arrivant à Pétrolia, j'achetai un assortiment d'outils à forer et 
d'étius, que l'ingénieur, M. John Highman, qui avait travaillé 
aux forages l'année précédente comme assistant de M. A. McDo-
nald, jugeait n écessaires, et après les a-..oir expédiés au fort Garry 
par les bateaux des lacs, nous partîmes de Sarnia pour la scène 
des opérations le 1er mai, par la voie de Chicago et St. Paul. Par 
suite de différents retards, nous n'arrivâmes à Winnipeg que le 
14, et j'enyoyai de suite M. Highman à Burnside, pour rapporter 
les effets appartenant au département qui y avaient été laissés 
pour l'hiver. Lorsqu'il eut rassemblé les animaux, il trouva que 
deux des bœufs étaient morts et que les autres étaient tellement 
affaiblis par la maladie et d'autres causes, qu'ils étaient tout-à-fait 
impropres au transport du fret, et que les chevaux étaient à peu 
près dans le même état. Les choses étant ainsi, et vu le prix 
élevé des animaux, par suite de l'équipement d'un aussi grand 
nombre de partis, je fus obligé d'engager des rouliers pour le 
transport de la plus grande partie de nos effets et provisions. TranBport 
A , . , , l b d'h . M deseJfetset •• yant reuss1 a m assurer e nom re ommes nécessaire, . provilllons. 
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Highman partit pour la Saskatchewan le 21 mai, afin d'expédier 
les grosses machines qui ayaient été hangarécs au fort Ellice 
l'automne dernier. 

L'ouverture tardive de la navigation dans les lacs empêcha ~os 
outils d'arriver à Winnipeg a·rnnt le 5 juin, mais je les expédiai 
immédiatement avec nos provisions pour le Coude de la Saskatche
wan du Nord. En arrivant au fort Ellice le 15,je fus surpris d'y 
trouver encore M . Highman et son parti: ils avaient été retardés 
de deux semaines par la difficulté de trouyer des rouliers pour 
transporter la chaudière et la machine, avec leurs mécanismes 
accessoires, qui pesaient en tout au moins 10,000 lbs. Cependant, 
il avait fini par trouver un homme rnsponsable le jour même de 
mon arrivée, et le lendemain le convoi se mit en route. 

A la traverse de la rivière Qu'Appelle, la chaudière fut placée 
dans le bac de la Compagnie de la Baie d'Hudson, mais par suite 
de son grand poids et du mauvais état du bac, qui faisait beaucoup 
d'eau, ce dernier sombra de l 'autre côté, la chaudière reposant en 
partie sur lui et en partie sur le lit de la rivière, à peu près tiix 
pouces de la cheminée étant tout ce qui paraÜ;sait hors de l'eau .. 
Je dois ici exprimer mes remerciements à la police à cheval 
campée au fort Ellice, qui eut la complaisance de nous prêter un 
rouleau de gros câble, rnns quoi notTe chaudière serait restée au 
fond de la rivière pendant quelque temps; mais aYec l 'aide d'un 
bon nombrn d'hommes et de bœufs, nous réussîmes à la haler à 
terre sur la rive occidentale. 

Nous passâmes un jour de plus à reco1tstruire le bac, qui aYait 
été mis en pièces en essayant de retirer la chaudière, et le lundi, 
21, nous atteignlmes le plateau de prairie à l'ouest de la 
Qu'Appelle, les immenses bancs de sable qui couvrent le flanc de 
la côte rnndant cette tâche hos pénible et difficile. 

En examinant la chaudière, je vis que le moyeu de l'une des 
roues était complètement fendu, et il fallut le rapporter au fort 
et l'assujétir au moyen de cercles de fer. C'est là la seule avarie 
qu'ait éprouvé la machine pendant son long transport. 

Le poids énorme de l 'appareil de forage, joint à la pauvre 
qualité de nos bêtes de trait, rendaient la marche si lente que, 
dans le voyage du fort Ellice au Coude, nos attelages ne fai_saient 
pas plus de quinze milles par jour, tandis que le passage des 
savanes dont le sol était mou, avec une chaudière de 3,000 lbs. 
et des charrettes cha1·gées de 2,500 lbs. chacune, rendaient le 
voyage très fatiguant ponr les hommos et pour les animaux. 

L e convoi atteignit la traverse supérieure de la Saskatchewan 
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Sud (a1)pelée traverse de Gabriel), à neuf milles en amont de Saskatche-
wan Sud. 

l'ancienne, ou tra,erse de Batachis, le 13 juillet. Ici nous prîmes 
deux jours à traverser nos eflels, le courant élait très fort et la 
traverae mauvaise. Cela fait, je partis ayec M. Highman, en 
compagnie d'un guide Sauvage, pour le Coude de la Saskatchwan 
N or<l, afin de choisir un endroit où nous pourrions pratiquer un 
forage. .1: ous explorâmes le pays pendant deux jours, et trou-
y[unes le voisinage imm~diat du Coude et en remontant la rivière 
juisqu'au ruiisseau d .:i l'Aigle, très défarnrable aux opérations de 
forage, le sol étant rempli de cailloux en beaucoup d'endroits; 
de plns, on ne pouvait se procurer de l'eau qu'à la riYière, dont 
leR abords étaient escarpés et difficiles pour y placer les machines, 
et il y a,ait partout une couche épaisse de matières sédimentaires. 
Oepenclaut, nous choisîmes un endroit situé à une dizaine de Cboix d'un 

endroit de 
milks en amont du Coude, comme on l'appelle dans cette partie rorage. 

du pays, et qui est l'extrême angle oriental formé par la riYière 
là où elle se replie brusquement yers le nord dans sa long·ue 
comse ,-ers le fort Carlton. C'était le premier endroit où nous 
avions pu trotwer du bois assez gros pour faire notre charpente. 

Quelques jours auparavant, à Carleton,j 'avais entendu dire que 
les Sauvages étaient décidés de s'opposei· à tous les partis du 
gouvernement qui entreraient dans leur pays à l'ouest de la Sas
katchewan Sud, et je m'attendais à en œnconfrer quelques-uns à 
la tra,erse du Bras Sud. Cependant, je ne rencontrai aucune 
opposition en cet endroit, et je ne vis pas de Sauvages avant d'a-
voir atteint le Coude du Bras Nord. Là, nous trouvâmes un 
détachement d'environ vingt-cinq Sauvages, sous le commande-Arrêtés par 

les Sauvages. 
ment de leur chef, Mistiwassis, (" Le Petit Enfant"), qui nous 
enjoignit d'arrêter et de ne pas pénétrer plus loin dans leurs 
terres avant que nous eussions eu une conférence à ce sujet. Un 
conseil fut immédiatement convoqué, et les Sauvages nous dirent 
qu'il constituaient une députation envoyée par la grande masse 
des Cris de la Prafrie pour protester contre toute tentative de la 
part des partis du gouvernement de faire des traYaux dans leur 
pays, avant qu'il n 'eût été conclu un traité avec eux au sujet de 
leurs terres ;-qu'ils avaient été informés de notre arrivée, et 
qu'ils ne pouvaient pas nous permettre de continuer nos travaux 
par crainte des conséquences de la part du reste de la tribu; et 
de plus, que si nous voulions continuer malgré eux, nous le 
ferions à nos risques et périls,-ce qui, comme plusieurs d'entre 
eux nous le donnèrent à entendre claiTement, serait la perte de 
nos chevaux et de tout ce dont ils pourraient s'emparer. Voyant 
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cela, et ne voulant pas encourir le risque de faire détruire nos 
appareils et nos approvisionnements, et sachant qu'ils avaient 
aussi empêché les travaux de construction du télégraphe à 
l'ouPst du Bras Sud, je crus qu'il valait mieux revenir à Carlton. 
Rendus là, grâce à la complaisance de M. Lawrence Clark, chef 
facteur du district, nous pûmes tout mettre à lïntérieur du fort; 
et jugeant qu'il valait mieux essayer d'y pratiquer un forage 
plutôt que d'abandonner toute tentative d'en faire un pour 
la saison, je fis, avec la permission de :M. Clark, monter les ma
chines, et tout était prêt à fonctionner le 12 août. 

L'emplacement du fort (voir votre rapport de 1873-74) se trouve 
à une vingtaine de pieds au-dessus de la surface de la rivière, et 
à 200 pieds au-dessous du niveau de la plaine en anière. L'en
droit choisi pour pratiquer le forage était un ancien puits de 
trente-cinq pieµs de profondeur, et ceci nous donnait un point 
de départ au-dessous ou au niveau du lit de la rivière. Comme 
il n'y avait pas de pierre de lit à la surface, nous commençâmes 
à travailler avec les outils apportés de Pétrolia. La machine 
appartenant au "perforateur diamanté" étant trop faible pour 
faire fonctionner les outils à percer les sédiments, la force fut 
augmentée autant que possible en y attachant une roue d'air et 
en agrandissant le diamètre de la roue motrice, mais il fallut 
encore employer 90 lbs. de vapem pour obtenir la force néces
saire, qui,. avec· un engin convenable, aurait dû être obtenue avec 
45 lbs. 

Vu l'époque avancée de la saison, nous décidâmes de pratiquer, 
si c'était possible, un seul trou avec les outils de forage ordinaires 
à une profondeur de 500 pieds, en n'employant le mèche dia
mantée que pour tireT des carottes par intervalles lorsque nous 
arrivions aux couches de roches. Cependant, il nous fut impos
sible de le faire à cause de la grande épaisseur des sédiments. 
Pour traverser les sédiments, nous avions apporté de Pétrolia 
vingt-huit pieds d'étuis de cinq pouces et demi, et 171 pieds de 
quatre pouces, mesurés à l'intérieur. Après a,oir épuisé les étuis 
de cinq ponces et demi sans atteindre le fond des sédiments, à 
une profondeur totale (y compris le puits de Yingt pieds) de 
quarante-cinq pieds, nous introduisîmes ceux de quatre pouce , 
et le forage fut poussé jusqu'à une profondeur totale de 175 
pieds. Vu les épais lits de sable quïl fallait tra,erser, nou 
dûmes enfoncer les étuis presque d'un bout à l'autre. Les diffé
rentes couches de sédiments traversées étaient comme suit.-
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PIED . 

Argile et sable du puits.............................. ..... .......... ........ 32 
Yase et sable.................................................................... 10 
Gros graYier ................................................................... . 
Argile bleue .................................. ... ............ ... ................ . 

JO 
8 

Sable grisâtre-mouvant ...... ...... ......... ...... ......... ...... ......... 40 
Argile bleue..................................................................... 28 
Sable, comme le précédent ......... ......... ......... ...... .... ..•..... ... 40 
Gros gravier..................................................................... 'l 

Total .. ............... ....... ... .. ................ .. ....... lï5 

315 

En passant à travers le sable, nous fûmes ouvent arrêtés par 
son invasion dans les tuyaux aussitôt que la pompe à sable était 
retirée, et fréquemment en reprenant l'ouvrage le matin il nous 
fallait retirer, au moyen de la pompe à sable, de quarante à 
soixante-quinze pieds de sable qui s'était introduit durant la nuit. 
L'eau fut atteinte en abondance à une profondeur d'en,iron Abondance d'eau. 
cinquante pieds, et bien que ce ne fût pas un puits jaillissant, 
l'eau s'éle,ait cependant à environ huit pieds de l'embouchure 
et pouvait être facilement pompée. Du lit de gravier du fond, 
où nous fûmes obligés d'arrêter faute d'étuis, nous retirâmes des 
galets de gneiss, de granit et de roches grenatifères d 'âge lauren
tien, de hornblende, micaschiste et diorite, probablement huro
niens, de quartzite et calcaire couleur de crême (siluriens}, et de 
nombreux petits morceaux de pyrite de for et de grès, probable
ment crétacés. 

La profondeur des sédiments entre les deux Saskatchewanes Grande pro-rondeur des 
doit être très considérable. En beaucoup d'endroits, la surface sédiments. 
est parsemée de gros blocs de calcaire. et de gneiss, et au Coude 
de la Saskatchewan Nord, les versants des collines qui partent 
de la rivière, là où la terre végétale a été enlevée par l'action de 
l'eau, montrent une quantité inusitée de cailloux, qui par endroits 
forment un ·véritable pavé. 

Le temps durant lequel le perforateur a fonctionné a été du 12 
ao{U au 8 septembre. Les opérations de forage étaient lentes, 
parce qu'il fallait presque constamment enfoncer les tuyaux, et 
parce que le poids de notre marteau était insuffisant pour surmon-Travail lent. 
ter la résistance offerte par le bouillonnement constant du sable. 
Avec deux gros marteaux représentant un poids de sept à huit 
cent s livres, nous ne creusions, excepté dans l'argile, pas plus de 
deux à cinq pieds par jour. Nous étions aussi retardés par le 
crèvement fréquent du tuyau en caoutchouc qui reliait la chau-
dière à la machine, à cause de la grnnde pression de vapeur qu'il 
fallait employer pour travailler, et il faudra de toute nécessité, si 



EXPLORATIO'.'I G-ÉOLOGJQUE DU CANADA. 

l'on poursuit les opéni.tions de forage, employer des tuyaux en 
fer au lieu de caoutchouc. 

Cinq hommes ont été occupés au forage durant la saison: le 
mécanicien, deux aides, un homme qui bûchait et tirait du bois, 
et un autre qui tirait de l'eau et veillait à la chaudière. Avec le 
perforateur diamanté, on aurait pu se dispenser de l'un des 
hommes, mais on a besoin des deux perforateurs dans le Nord
Ouest, si ce n'est dans le voisi11age de Victoria ou Edmonton, 
puisque le perforateur diamanté est inutile pour les forages pra
tiqués dans les sédiments, et qu'il ne peut servir que lorsqu'on a 
atteint les couches de roches, et pour enlever les carottes. 

DUHoultés En pratiquant des forages dans le Nord-Ouest, l'on rencontre 
rencontrées 
edn for

1
anNt d de très grandes difficultés. Le grand poids des outils et des ma-

ans e or -
Ouest. chines qu'il faut transporter dans un pays sans habitants,-

l'impossibilité de se rendre aux endroits choisis, à moins qu'ils 
ne se trouvent sur un bon sentier,-la difficulté de se procurer 
des rouliers, même dans le voisinage des forts, et la nécessité de 
garder un grand nombre d'animaux pour aller d'une place à 
l'autre lorsque les opérations se. font loin des forts,-le trouble 
de trouver de bons endroits qui puissent fournir des bois de 
charpente convenables pour le montage des machines, ainsi qu'un 
bon approvisionnement d'eau et de combustible, - sont 
toutes des choses qu'il faut prnndre en considération dans le 
choix d'nn endroit où l'on veut pratiquer un forage. Pour ces 
raisons, il vaudrait peut-être mieux, à l'avenir, ne compter que 
sur les outils à perforer ordinaires. Le résultat pourrait n'être 
pas tout-à-fait aussi satisfaisant, mais on ferait une grande écono
mie dans les dépenses. 

En poursuivant les opérations plus loin à l'ouest, on pourrait 
s'épargner beaucoup de retards et de trouble en employant le 
bateau à vapeur de la Compagnie de la Baie d'Hudson pom les 
transports, puisque M. Graham, le Commissaire en chef, a eu la 
bonté de me dire, l'été dernier, qu'il serait prêt à nous aider de 
toute manière en permettant que nos instruments fussent trans
portés dans ses bateaux. De fait, dans l'état actuel du charriot 
de la chaudière et le mauvais état du sentier à l'ouest de Carl
ton, il sera impossible de l'envoyer plus loin dans cette direction, 
par terre, sans encourir de très fortes dépenses. 

Mais ce qui a causé le plus de retards, c'est le système suivi 
jusqu'ici d'envoyer des partis de l 'est, tous les printemps, pour 
reprendre l'ouvrage. Cela est surtout le cas à mesure que la 
cène des opérations s'éloigne plus à l'ouest. On perd au moins 
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deux ou trois mojs du printemps et de l'été à faire rendre les 
opt>rateurs sur les lieux, et s'ils re,·iennent à l'automne, ils per-
dent encore un mois à reYenir; ainsi, la moitié au moins de ia 
saison de tra,;ail e t perdue à voyager, et, comme conséquence, 
la quantité d'oun·age fait n'est pas proportionnéG aux dépenses 
encourues. Si l'on pouyait y faire hiverner seulement deux ou comment 

conduire les 
trois hommes l' ou,;racre I)Oturait être repris au commencement opérations ,i, 

' o l'avenir. 
d'anil et poursuiyi au moins jusqu'à noYembre. 

Pour continuer les opérations à Carlton, il faudra commencer 
un nou,;eau trou à partir de la surface, à cause de la petitesse du 
tuyau enfoncée dans le trou de forage. Celui qui a, été posé 
durant la dernière saison y est encore, parce que nous n'a,ions 
pas d'outils convenables pour le retirer. Une couple de crics à 
i;is le partiraient probablement, et on pourrait en sauver au 
moins une partie pour les opérations futures. 

Quant à la seconde partie de ,;os instructions, comme la saison 
était déjà passablement avancée lorsque j'arrivai à Carlton, 
aussitôt · que j'eus pris les mesures nécessaires pour que le mé-
canicien pût marcher avec le forage, je partis pour Edmonton co11ect1on de 

fin d i!' • ll . d . l'E . . L spécimens a e 1auc une co echon e spécimens pour 1 xpos1hon. a pour l'Expo• 
sitlon de 

conformation géologique de la région traversée à partir du fort Philadelphie. 

Garry, à l'ouest, a d~jà été décrite dans votre rapport de 1873-74, 
et comme le sentier du côté sud de la Saskatchewan était, vu 
l'opposition des Sauvages, décjdément dangereux, je fus obligé 
d'abandonner les plans que j'a,;ais faits pour explorer le pays le 
long de la rivière à la Bataille et de là à l'ouest, et de 1·ester sur le 
côté nord de la Saskatchewan tout le temps. Je pa1·lis donc de 
Carlton le 27 juillet avec un seul homme et une " planche, " * 
ayant un Sam·age pour guide jusqu'au fort Pitt. Traversant la 
rivière, nous quittâmes le sentier pTjncipal à neuf milles plus 
loin, et nous prîmes le sentier du lac Redberry. La route passe 
au sud-ouest sur une vaste plaine qui est en grande partie dénuée 
de b< 1is ; la surface en était passablement exempte de pierres, 
mais le sol était léger et l'eau douce très rare. J e rencontrai 
bon nombre de lacs d'eau salée sur cette plaine, au-delà de 
laquelle le pays devient montueux et accidenté. ApTès avoiT 
passé le ruisseau Redberry, où la traverse est assez bonne, le sol Caractêrede 
, 1· l l] . 1· b . l b la région. s amé 10Te, es co ines sont JO 1ment oisées, et on voit eaucoup 

· Voilure légère ur quatre roues, dont les es -ieux. onl reliés par des planches ou 
des barres minces, qui font l'office de ressorts, et sur lesquelles un ou deux siégee 
sont placés transver alement. 
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de beaux petits lacs d'eau douce dans les creux; l'herbe est aussi 
abondante. A une distance d'environ trente-cinq milles de 
Carlton, nous arriYâmes en vue du lac Redberry, (qui est salé), 
magnifique nappe d'eau entourée d'une belle région onduleuse, 
dont la beauté égale celles des Buttes du Tondre, a-vec le 
terrain boisé et élevé qui forme la colline Mitonass, qui s'élè,e du 
lac vers l'est. Après avoir passé la région onduleuse à l'oue t du 
lac, le sentier nous conduit dans une grande plaine salée dans 
laque1le le bois et l'eau douce sont très rares, le sol très pau,re, 
et la surface fréquemment accidentée de crêtes de gravier. On 
voit au nord les versants boisés des Collines de Bois-Touffu 
( Thickwoods Hills.) De nombretix lacs salés et mares alcaline· 
couvrent cette plaine, qui s'étend jusqu'à sept milles à l'ouest du 
lac aux Oies, près duquel passe le sentier. L'eau de ce lac est 
douce, ou légèrement saumâtre, et les bords sont fo1·tement 
couverts de cailloux de gneiss et de granit, de schistes et diorites à 
mica et hornblende, avec quelques petits galets de calcaire cou
leur crême. Après avoir traversé cette plaine, le pays redevient 
onduleux et couvert de fréquents bosquets d'arbres-saules et 
peurliers. Des savanes à foin de grande étendue sont nombreu
ses, et le sol, qui est une marne sablonneuse rougeâtre, est 
meilleur, bien qu'il se rencontre quelques crêtes de gravier. Une 
région semblable s'étend jusqu'à la rfrière au Brochet et au-delà, 
passé laquelle le sentier continue par une couple de milles daus 
une direction nord-ouest, jusqu'à ce qu'il rejoigne le sentier 
principal qui passe à travers les Collines de Bois-Touffu. A partir 
de la fourche du sentier, nous continuâmes jusqu'au fort Pitt, et 
de là jusqu'à Edmondon par le sentier décrit par vous dans yotre 
rapport de 1873-7-!. 

Je passai une jouTnée au fort Pitt, mais je ne pus trouver aucun 
affleurement de roche in situ qui pût nous offrir un endroit favo
rable pour y pratiquer un forage, et d'après ce que me dit l'officier 
chargé du fOTt, nous trouverions prooablement une épaisse couche 
de sédiments, puisqu'en creusant un puits an fort, ils n'avaient 
pas atteint la roche à une profondeur de 96 pieds. 

Je quittai le fort Pitt le mardi, en route pour Edmonton, où 
j'arrivai le j eudi suivant. Les petites rivières étaient très hautes 
pour la plupart, la saison ayant été plus pluvieuse qu'à l'ordi
naiTe à l'ouest de Carlton. La surface du pays était complètement 
_saturée et en beaucoup d 'endroits couverte d'eau. En arrivant à 
Edmonton, j'eus la chance de m'assurer les services de George 
Gallion, votre ancien guide, qui connait parfaitement la rivière ; 
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mais JC ne pus me procurer ni embarcation ui canotiers pour la 
monter jusqu'à la" grosse veine de houille," la hauteur de l'eau 
la rendant impraticable à la perche ou à la cordelle. Je pris donc 
Gallion et un Sauvage pour ramener les cheyaux, et m'étant 

Procuré une couple de piques -les seuls outils à rninflr que con- D~patrt d'Ect-' mon on pour 
tenait le fort,-je partis à cheval pour le comptoir des Montagnes- ~~~M~t~-
Rocheuses. Nous trouvâmes le sentier très mauvais et complè-f~s~s-Rocheu
tement couvert d'arbrisseaux par endroit!!, les savanes submer-
gées et les berges des rivièras très élevées. 

Arrivés au comptoir des Montagnes-Rocheuses, nous eûmes le 
bonheur de trouver une chaloupe assez grande pour nos besoins, 
~t après aYoir renvoyé les cheyaux avec le Sauvage, nous par
tîmes pour notre voyage par eau. En arrivant à l'affleurement 
de la "grosse veine," nous débarquâmes, et nous cherchâmes 
avec soin un endroit prnpice pour tailler le bloc dont_ j'avais 
besoin. La Yeine montrait, à l'époque de ma visite, lorsque la 
rivière était haute, sept pieds au-dessus de l'eau à l'extrémité 
supérieure, et quatorze pieds à l'inférieure, une lisière de 300 

pieds ayant été dépouillée par les éboulements du terrain. L'aT
gile fut nettoyéè sul' le haut de la veine dans sa partie la plus 
épaisse, et nous fîmes une coupe d'environ quatre pieds de pro
fondeur, mais la houille était tellement tendre et molle, par suite 
de sa longue ex!)osition à l'action de l'air et de l'eau, qu'il fut 
impossible d'en tailler un morceau de quelque dimension; je fus 
donc obligé d'aller à l'extrémité plus éle,ée et plus mince, où je 
trouvai la houille plus ferme. 

Je réussis à tailler ici une section s'étendant à cinq pieds en Colonne de houille. 
arrière, et à en tirer une colonne de quinze pouces carrés, qµe 
j'amenai entière au bord de l'eau. Mais je regrette de dire que 
j'ai été obligé de briser et jeter une partie de ce bloc à l'eau , sur 
le lac des Cèdres, afin d'alléger mon embarcation en re,enant à 
la maison. Je trouvai, en la taillant, que la houille devenait plus 
dure à mesure que j'avançais dans la -veine, et des morceaux 
entassés sur la grève et allumés avec un peu de bois, brûlaient 
très bien, avec une agréable odeur de résine. Des échantillons 
que j'apportai à Carlton pour les essayer à la forge, aux travaux 
de forage, n'ont pas donné de bons résultats pour la soudure du 
fer, mais cela est peut-êb-e dû à ce qu'ils avàient été prü, en 
dehors et dans la partie de la veine exposée à l'air. 

M. Brown, le guide du parti d'exploration du chemin de fer 
Canadien iu Pacifique sous la conduite de M. McLeod, me dit 
que dans son exploration de la rivière Brazeau, à une centaine 
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de milles à l'ouest, il a,ait vu, dans un escarpement de grès, trois 
veines de houille, l'une au-dessus de l'autre, variant en puissance 
de quatorze à nngt-six pieds. Il pourrait donc être important 
de pratiquer un sondage sur cet affleurement de la Saskatchewan, 
afin de constater si la "grosse ,eine" n 'est pas la supérieure de 
la Brazeau dans son prolongement vers l'est. On pourrait facile
ment le faire avec le perfornteur diamanté. 

La hauteur de l'eau dans la riïière et la force du courant 
m'empêchèrent de débarquer aux second et dernier affleurements 
(,;oir photographie, dans votre rapport de 1873-74), en s01·te que 
nous continuâmes notre route ,ers Edmonton, en faisant des 
collections de minerai de fer argileu x en différents endroits. De 
là, avec un seul homme que j'avais amené du fort Garry, et qui 
n'avait jamais été sur la rivière auparavant, nous descendimes à 
Carlton, emportés par le courant nuit et jour, et parcourant cette 
distance en sept jours et demi. En différents endroits entre 
Edmonton et Victoria, je ramassai des minerais de fer, et dans un 
éboulement de date récente, à enYiron un mille en aval de Vic-

Houme et toria, je découvris une nouvelle mine de houille, dont on ,oyait 
minerai de 
ter. alors à peu près deux pieds et demi, avec une quantité considé-

rable de minerni de fer qui lui était associé. On ,oit un autre 
affleurement de veine de houille sur la petite rivière qui se jette 
dans la Saskatchewan en face de Victoria, mais je ne puis dire 
si c'est une continuation de la dernière dont je Yiens de parler. 

Pendant que j'étais à Edmonton, je :fis des arrangements aYec 
M. Richard Hardisty, le chef facteur du district, pour me pro

Lavage de l'or curer un échantillon de bel or, sans amalgame. Durant les 
sur la Sas- d d . ' . l ' ' t t t 11 t h t l' ka.tchewa.n. eux ernieTes saisons, eau ses enue e emen au e que on 

Grain et' 
légumes. 

n'a pu tra,ailler au lazage de l'or pe11dant plus de six semaines, 
et que quelques-uns des mineurs se préparaient à aller traYailler 
dans la région du lac de }'Orignal, au sud, où l'on disait les con
ditions plus favornbles. Pendant que j'étais à Carlton, je m'ar
rangeai aussi avec M. Graham pour me faire en,oyer, de la 
région de l'Athabaskaw, deux bouteilles de pétrole. 

A Victoria et Ed.mouton, on faisait de magnifiques Técoltes 
d'orge, d'avoine et de blé, en août, le blé donnant une moyenne 
de ,ingt boisseaux pour un. Le jardin de la mission Wesléyenue 
à Edmonton offrait d'aussi beaux échantillons de ,;égétaux que 
l 'on pût désirer. A mon arrivée en cet endroit (le 10 août), le réz. 
Louis Warnel', qui était alors chargé de la mission, avait des 
pommes de terre de neuf pouces de circonférence, et il en man
geait depuis troi semaines; les carottes avaient quinze pouces 
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de longueur, et les choux et choux-fleur étaient e11 magnifique 
condition; les tomates étaient presque mûres ; les petits pois, et, 
de fait, tous les légumes d~sirables étaient en grande abondance. 
On coupait le blé le 20 août, et il était alors en bel Hat. J 'ai aussi 
vu de beaux jardins à Victoria; et une nouYeauté qui s'y trou-
Yait Hait un certain nombre de jeunes érables, obtenus de graines Erable~. 

e1woyées des enYirons du be ~Tinnipeg. 
A mon retom à Carlton, j'allai avec fou le r(·v. Geo. 

McDoug·all, qui négociait alors au nom du gouvernement un 
trail(· a,-ec les Cri , à la mission du Prince-Albert,à une cinquan
taine de milles en bas de Carlton. Ici, nous trotn-f1mes un éta
blissement très prospère, qui s'étend d 'cnyiron quatorze mil10s 
le long de la riYière. En descendant, nous re11contrftrne. sur la 
route une lisière de sapins de douze à quaiOTze milles de lon
gueur et ,l'enYiron quatr~ milles de hngeur. Le sol de cette 
région est lt·ger et sablonneux, mais aprè.3 avoir passé la lisière 
de bois, il s'améliore, et à en juger d 'après l'apparence de l'herbe 
et la forte croissance des vesces, cette étendue de terrain, qui 
embrasse toute la région comprise entre les deux Saskatchewan es 
et qui s'étend presque jusqu'aux Fourches, est cxceJlente pour 
les tins agricoles. Le sol se compose d'une couche de terre ,C,gé- Roi riche. 

tale brune de quatorze à quinze pouces de profondeur, recou-
Yrant une argile gra,,eleuse blanchfltre, et, bien qu'elle ne soit 
pas forte, elle est de bonne qualité. Là, comme à Edmonton, les 
récoltes d'ayoine, d 'orge, de blé et de pommes de terre ayaient 
une splendide apparence ; mais comme ils ayaient semé des 
grains tardifs, ils étaient de deux semaines en retard sur Edmon-
ton, et en conséquence ils a,aieut à peine échappé à la forte gelée 
du 8 septembre. Les pommes de terre à cette mission étaient 
d'excellente qualité et avaient donné un fort rendement par acre. 
Avec une bonne culture, ce district deviendra d'une grande 
Yaleur; mais, avec le système qu'ont les Métis de semer constam-
ment les mêmes espèces de grains, le sol s'épuise bientôt, car il 
n'a pas la grande profondeur et les qualités argileuses de celui 
de Manitoba. On construü,ait en ce moment un nouveau moulinMouliuit 
' i' · ' · d' d t'l't' 1 1 fa.rlneol. a 1.anne a vapeur, qui sera une grau e u 1 1 e pour es co ons. vapenr. 

L'existence d'une couche de houille à un endroit appelé le 
Banc Rouge, * à sept milles au-dessous du fort de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson, m'ayant été signalée, je descendis pour 

oir note sur la carte de la tivièro SaskalchcJ\rn n par M. el \\' yn. Happorl des 
opérations, 1873-7-L 

w 
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m'assurer si tel était rée1lement le cas; mais, après a,oiT soig11eu• 
sement examiné la localité, qui est simplement une falaise escar
pée de sable et d'aTgile, je ne pus Tien trou,er que de petits 
morceaux de lignite de foTme ovale, au pied de la falaise . Ces 
moTCeaux ne paraissent pas avoir été apportés d'une gmnde dis
tance, et le rappoTt de l'existence d'un lit de houille exactement 
en bas des fotuches de la Saskatchewan, fait par le pilote du 
bateau à vapeur de la Cie. de la Baie d'Hudson, mais que je ne 
pus voir moi-même, semblerait indiqueT qu'il existe des couches 
de lignite en bas de CaTlton. 

FOTcé d'abandonner les forages à Carlton, ainsi que je l'ai dit 
plus haut, faute de tuyaux, j'en partis par bateau le 13 septembre 
avec deux hommes, mais je n'anivai aux Grands-Rapides que 
le 30, ayant été retaTdé d'une semaine sur le lac des CèdTes paT 
des tempêtes et des vents coutrairns, qui nous poussèrent dans la 
grande baie qui se trouve au nord du lac. Cette pointe s'étend 
depuis l'entrée du lac jusqu'à la Pointe-aux-Lapins; elle se pro
longe en arrière très loin veTS le nord et est remplie de grnndes et 

calcaire petites îles. Celles-ci sont toutes composées de calcaire couleur 
silurien avec , .c t d .c ·1 ·1 · t b' b · , d b fossiles. cre1ne, ren.1erman es .1oss1 es s1 unens, e ien 01sees e on-
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leau, d'épinette, de cèdre et de peuplier. Je ,is quelques petits 
morce:,ux de roche hornb]endique à l'entrée du lac, mais je n'en 
trouvai pas in situ. • 

.A.nivés 'aux Grands-Rapides, nous prîmes passage à bord du 
propulseur de la Oie. de la Baie d'Hudson, le Oolville, et attei
gnîmes le fort Gany après une course de trente-six heures. 

Je dois des remeTciements aux employés en charge des diffé
rents postes de la Compagnie de la Baie d'Hudson pour leur 
invariable complaisance et aide en toute circonstance. 

Â.prèz avoiT Yendu la plus grande partie de mes animaux, et 
expédié mes échantillons, je partis de Winnipeg le 26 octobre et 
arriv-ai à Montréal le 9 no·rnmbre. 

Je snis, Monsiem·, 

Votre obéissant ser.îteur, 

CoMM!Ssto:N GfoLOGIQUl, 

Montréal, Mai 1876. 

R. W. ELLS. 



FOR .. A_GES 
PfiATIQUb:S SUR LA 

RIVIÈRE DU CYG E, PRÈS DU FORT PELL Y, 

EN 1875. 

En 18i4, je fis un arrangement avec M. Fairhank, de Péirolia, Premier 

1 d .I' .I' p ll l . . , A . . lorAl!e "u pour 'ex:écution 'un 1orage au 1ort e y, stu a nziere ~'is:,1111-- rort P eily. 

boine. (Voir Rapport des Opérations, 18ï4--75, page 2G.) Le parti 
chargé de ces opérations quitta Pétrolia le 30 juin 187 4, mais par 
suite de plusieurs retard· inattendus, il n'm-ri,ra au fort Pelly que 
le 2-1 aoùt. Vers la fin d'octobre, il avait réussi, avec beaucoup 
de difficulté, à creuser seulement jusqu'à une profondeur de 
cent pieds, et le froid survenant alors, il fallut abandonner l'ou .. 
vrage, et le parti re-rint à P étrolia, anfrant à Sarnia le 3 
décembre. 

En an·il 1875, un nouvel arrangement fut conclu a,-ec M. 
Fairbank poUT terminer le forage commencé au fort P elly 
(mentionné à la page 3 du Rapport des Opérations de 1874-75), 
jusqu'à une profondeur de 500 pieds. Les ouvriers partirent de 
i::larnia le 15 mai et arrivèrent à l 'endroit du forage, sur la rivière 
du Cygne, le 29 juin. Le 6 juillet, les opérations furent com-
mencées, et le 9 octobre on avait atteint une profondeur de 501 second forage 

· d d e .3Ul pieds. p1e S. 

A 28 pieds de la surface, on trouve de l'eau douce en abon- Bonnoeau. 

dance. Elle s'élève jusqu'à une quinzaine de pieds de la surface 
et à trois pieds plus haut que le ninau de la ri,·ière. 

Les carottes retirées du trou sont presque toutes de schiste bleu 
foncé, gi-is ou noir, et contiennent des Inoceramus. A 259 pieds, 
ou traverse un banc de calcaire d'environ neuf pieds d'épaiss"ur. 
Ce calcaire, ainsi que les derniers vingt pif'ds de schiste, assez 
feuilleté, renferment des dépouilles organiques-de petites épines 
dorsales et écailles de poisson. Les lits appartiennent probable
ment au terrain crétacé inférieur, et sont à peu près au même 
horizon que les schistes foncés semblables qui affleurent en 
grande quantité sur la rivière de la Paix et ses affiuents,-la 
rivière à la Boucane .et la rivière aux Pins,-où ils sont recou-
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verts par plus de six cents pieds de grès et de schistes, absociés à 
de minces veines de lignite, et contiennent des fossiles crétacés. 

A partir d'une dizaine de milles en bas de la traverse de la 
rivière du Cygne, M. Spencer dit qu'il y a une descente de 450 
à 500 pieds jusqu'au lac du Cygne, et comme les lits plongent 
légèrement à l'ouest, ceux dans lesquels le forage s'est terminé 
sont probablement beaucoup au-dessus des plus bas vus par M. 
Spencer sur la rivière du Cygne (Rapport des Opérations, 1874-75, 
pages 71 et 72), et les cou,ches de lignite de la rivière Sanders 
peuvent se trouver entre eux; mais ces derniers ne parnissent pas 
avoü- beaucoup de valeur économique, dans une région où le bois 
est si abondant. 

ALFRED R. O. SELWYN. 
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::\f oNSIEUR,-J'ai l'honneur de -vous soumeitr0 le i-apport sui_ 
vaut sur mes tra-vaux de l'année dernière, accomplis err conformité 
des instructions que vous m'aviez données au printemps. La 
région que j'ai explorée, comme l'indique le titre ci-dessus, est R égion 

explorée. 
comprise entre le prolongement sud de la Baie d'Hudson et les 
grands lacs. Dans mon rapport préliminaire, soumis en novembre 
dernier, je faisais le récit des opérations de la saison, mais comme 
elles étaient d'importance secondaire comparativement aux résul-
tats obtenus, je me bornerai principalement, dans le présent 
rapport, à faire connaître ces derniers. 

Parmi les plu,; importants de ces résultats, je puis mentionner Résultats . 

les sui,;ants :-Je suis maintenant en mesure de démontrer 
qu'une immense étendue de roches huronieunes,-la plus grande 
qui soit connue dans toute la Confédération,-court vers le nord 
en partant du lac Huron à travers la plus grande partie de l'espace 
compris ent~·e ce lac et la superficie de roches inaltérées du côté 
sud-ouest de la Baie de James (Baie à .T acques); et aussi, que la 
lisière de Michipicoton de ces roches est beaucoup plus 'tendue 
qu'on ne l'avait supposé jusqu'ici.-Quelques gisements de miné-
raux utiles ont été découvel'ts, et d'autres, qui n'étaient qu'impar
faitement connus, ont été examinés.-Dans le bassin de la rivière 
d l'Orignal (ll!oose _river), j'ai con taté l'existence d'une séri 
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remarquable de dykes de trapp hès développés.-L'existence du 
lignite tertiaire sur cette ri,ière n'était pas encore connue du 
public, quoiqu'elle le fût de quelques habitants de cette contrée. 
-Les roches de cette région i-eposant à plat av-aient jusqu'ici été 
représentées sur les cartes-esquisses comme se prolongeant sur le 
côté est de la Baie de James, mais je constatai que cette supposi
tion était erronée. 

J'ai fait un arpentage à la marche d'une route assc>z détoun1ée, 
entre le lac Huron et la. factorerie de l'Orignal (Moose Fartory), à 
l'extrémité sud-ouest de la Baie de James, distance de 600 milles 
environ, à l'exception de cette partie qui se trouve près du lac 
Huron, qui avait déjà été plus ou moins exactement portée sur 
les cartes. Je fis aussi un arpentage semblable de toute la 
route depuis la factorerie de ]'Orignal jusqu'à Michipicoton, sur le 
lac Supérieur, distance d'environ 400 milles, ou d'en ,·iron 300 milles 
en ligne droite. J'ai encore fait des observations-dont beaucoup 
seront peut-être fort importantes-au sujet de la géographie phy
sique, du climat, du sol, du bois et des ressources en général de 
toute la région explorée, et j'ai pris des notes sur sa botanique et 
sa géologie. Une exploration de la vallée de la rivière Goulais 
a été faite afin de constater les limites qui di,isent les roches 
laurentiennes et huroniennes dans cette partie du pays. Outre 
l'étude de la géologie des roches fondamentales, j'ai toujours 
porté une attention particulière aux phénomènes des dépôts 
superficiels, qui sont aujourd'hui l'objet de tant d'attention de la 
part des géologues ailleurs ; et une partie de mon temps, surtout 
durant l'automne, a été employée à faire une collection d'échan
tillons de minéraux utiles des rfres nord des lacs Huron et Supé
rieur pour l'Exposition Internationale de Philadelphie. 

Sur le côté nord du lac Huron, la limite occidentale des roches 
huroniennes se trom-e dans le voisinage du Sault Ste. Marie, 
d'où elles s'étendent à l'est jusqu'à Shebaonaning (ou Killarney). 
Ici, elles viennent en contact avec celles du terrain laurentien, 
qui occupe tout le côté nord de la Baie Georgienne. Ces roches 
huroniennes ont été examinées par M. Alexander Murray, qui 
faisait autrefois partie de la Commission, jusqu'à une distance 
moyenne de dix-huit milles du lac Huron à l'intérieur. Ce mon
sieur a aussi suivi leur limite · orientale sur un parcours d'e1n·iron 
qnatre-,-ing-ts milles au noTd de Shebaonaning, et la continuation 
de celte limite fut aussi rencontrée par feu Sir W. E. Logan au 
pied du lac Témiscamingne, sur !'Outaouais. Plus loin, au nord
e::.t, la ligne qui marque la ,jonction d s deux formations a été 
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tracée par feu 1\1. Mcüuat, dans la région comprise enfre les lacs 
Tt•miscamingue et Abittibi. 

Ma 1)l'cmière exploration à l'intérieur fnt faite à partir de la rive Prem, iërt·<: 
exp ora ,ion 

du lac Huron par la voie de la 1ivière au Poisson-Blanc la rivière 111'in~rieur , ' en 187<>, 

et le lac ,Vauapiti, et de là par une chaîne de 1acs jusqu'à la partie 
supél"ieure de la rivière à l'Esturgeon, qui i;,e jette dans le lac 
Nipissingue. A partir des fourches de cette rivière, en amont du 
lac Paul,je suiYis une série de lacs à travers la hauteur des terres 
jusq1,1'au lac du Castor-Blanc, à la tête du bras est de la rivière de 
l\Iontréal, qui est un des affluents de !'Outaouais. Je sui-vis ce 
bras jusqu'à son confluent azec la ri-vière principale (la Montréal), 
que je remontai ensuite jusqu'au lac aux Tourtes, d'où, par une 
st'.-rie de longs portages, j 'arrfrai à la rivière aux Herbes ( Grassy 
river), qui coule vers le nord, et je la suivis jusqu'au lac Shata
gami. ùe ce lac, nous fimes un portage de près de six milles 
jusqu'au lac Mattagami, sur ce qui est appelé le bras sud de la 
riYière de l'Orignal (Moose river) sur la carte de la Commission 
Géologique, mais qµi, dans le pays, est connu sous le -même 
nom que le lac. Le mot Mattagami est une abréviation de 
niattawagami ou Mattawagamangue, qui signifie lac fourchu. Les 
ri"ïes de ce lac ftuent soigneusement exaIIlinées jusqu'à son extré
mité sud. Je descendis alors par la rivière Mattagami au lac 
Kénogamissee, et cfo là jusqu'à la jonction de cette rivière avec le 
brns ouest ou Mi:-,sinibi de la rivière de l'Orignal. Je descendis 
ensuite la rivière de l'Orignal jusqu'à la factorerie du même nom, . 
eu examinant chaque aflieurement de roche, tout en faisant un 
calcnl des distances sur toute la route. 

(}(:QLOGIE DE LA ROUTE DU LAC SUPÉRIEUR A LA BAIE DE JAMES. 

Je vais maintenant décrire la géologie de la route ci-dessus Géologie. 

entre le lac Huron et la Baie de James, à l'exception des huit 
premiers milles, dont la description est donnée dans les rapports 
de M . Murray de 1848 à 1858. Cependant, je puis mentionner Lisière de 
.. l' . t d' 1· . ' d 1 . h . d calcaire 1c1 ex1s ence une 1siere e ca cane uron1en au portage e huronien. 

l'Ile, sur la rivière Wanapai.i, à environ quatre milles en aval de 
la décharge du lac du même nom, qui n'a pas été décrite par M. 
Murray. Cette lisière a une largeur d'au moi•ns 300 pieds en 
trayers de sa directton générale, mais par suite de l'ondulation 
des strates, il était difficile d'en constater la puissance exacte. La 
plus grande partie de la roche est composée d'un calcaire impur, 
d'un gris verdâtre assez pâle, à grain fin, tendre, et passant au 
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brun sous l'action de la température. Dans quelques parties, la 
surface découverte est marquée de petites crêtes cannelées, l'ésnl
taut de l'enlèvement de menus lits ou file:.s. Un affleurement du 
calcaire à la tête du portage montre une variété plus massive, et 
il a une couleur gris-bleuâtrn, daus les cassures fraîches. 

La roche dominante du côté est du lac W anapiti est une 
quartzite en lits épais, d'un gTis-veTdâtre pâle, qui tourne généra
lement au blanc à l'extérieur. Les lits sont généralement si 
massifs et exempts de lignes de stratification qu'il est difficile d'en 
constater la direction. Une roche semblable domine (sauf deux 
excP.ptions remarquées) sur la 1·oute décrite ci-dessus jusqu'au 
premier des portages que nous rencontrâmes sur la rivièrn à 
!'Esturgeon, à une couple de milles en haut de l'endroit où nous 
l'atteignîmes. Son cours général est vers le nord jusqu'au lac 
Wabisheep (le Canard-Blanc), où il paraît être est et ouest. A 
partir de l'extrémité nord du lac Mattawagamishing, la quartzite 
massive gris-verdâtre est généralement à très gros grain et contient 
beaucoup de feldspath rouge clair en graius, qui constitue une 
espèce de pegmatite. L'une des exceptions ci-dessus mentionnées 
à la quartzite dominante se rencontre à l'extrémité sud-ouest du 
lac Mattawagamishing, où la roche est une argilite d'un marron 
verdâtre, ayant une cassure conchoïde lisse et ressemblant à la 
roche autour du lac aux Peupliers, sur la frontière nord du Minne
sota, décrites dans mon rapport de 1872. L'autre exception se 
rencontre au premier lac qui se trouve au sud du lac Anigookiwa
gamog (Dépêche-toi), à l'extrémité sud duquel il y a un affleure
ment d'ardoise tendre, verdâtre et rubanée, se dirigeant S. 10° E., 
tandis que, à son extrémité nord, l'on voit une diorite cristalline 
massive d'un vert foncé. 

En remontant la rivière à }'Esturgeon à partir du porlage qui 
nous y conduisit, nous passâmes d'abm·d sur une quartzite ma sive 
d'un gris verdâtre pâle, pleine de grains de feldspath eu décompo
sition, et au prnmier des portages ci-dessus mentionnés,je trouvai 
une folsite gris-verdâtre finement arénacée. en lits qui plongent 
S.55° E. < 15°. ~.\ environ un mille plus haut, deux courts porta
ges se trouvent ensemble, et sur chacun d'eux l'on voit unefolsite 
verdâtre semblable. Elle est feuilletée en quelques places, mais 
généralement massiYe, et se brise en blocs rhomboédriques. Le 
plongement est S. 20° O. < 70° . 

A en,iTon dix milles en aval du lac de Paul, la rivière à 
}'Esturgeon descend d'environ cinquante pieds dans une suite 
de chutes, snr lllle di tance de 200 à. 300 vel'ges, Ici, les roches 
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consistent en quartzites gris-yordâtre pâle, des variétés massives 
et feuilletées, ces dernières ayant des surfa~es luisantes et des 
arêtes aiguës en forme de ciseau. La stratification est verticale 
et court S. 70° E. La plus grande partie de la roche est pleine 
de grains de feldspath rouge et blanc en décomposition, et quel
ques parties renferment des petits cailloux de quartz blanc en 
grande abondance. Un dyke de diorite foncé, finement cris
talline, de vingt pieds de largetu, et courant est et ouest, traverse 
ces roches près du pied des chutes. A une petite chute qui se 
trouve à six milles en bas du lac de Paul, un lit de quartzite 
micacée grossière, gris-verdâtre, ayant une attitude verticale et 
une direction S. 70° E., tra:verse la rivière diagonalement. La 
quartzite gris-verdâtre pâle des variétés ordinaires est à décou
vert par intervalles le long de la rivière, sur une distance de 
deux milles en la remontant, ou jusqu'à moins de quatre milles 
du lac ci-dessus, où l'on rencontre une syénite d'un rouge terne 
assez grossiere. Elle est principalement composée de feldspath 
ronge et de quaTtz blanc, mais quelques parties contiennent 
aussi beaucoup de hornblende d'un vert terne. L'uniformité de 
la roche est interrompue par des filons et des lambeaux de quartz 
blanc. Cette syénite est flanquée à l'est par une diorite verte 
assez tendre, serrée, quoique finement cristalline, Tenfermant des 
paillettes de pyrite de fer. La ligne de contact des deux roches · 
est distincte et court du nord au sud. 

Le dernier portage ayant d'entrer dans le lac de Paul est long 
de 300 verges environ, et il se trouve à un mille en aval du pied 
de cette nappe d'eau . .. Il passe sur un gneiss gris-rougeâtre, Gneiss. 

composé de feldspath, de quartz et de hornblende, avec un peu 
de mica. L es lils sont tOTdus et coupés paT des veines de granit · 
quartzeux rougeâtre, mais le1n direction générale est S. 65° E., 
et lem plongement est du côté sud. Entre le portage et le lac, 
la Tivièrc passe au milieu de grandes masses de gneiss, qui sont 
tombées de falaises, du côté nord est. Il existe encore du gneiss 
dans la colline du côté est des fourches de la rivière, à environ 
trois milles en ligne droite en amont du lac de Patù, qui a une 
longueur d'une couple de milles. 

La route des canots, que je suivis depuis les fourches de la De la rivi,' re 
· ·' d l'E · , ,\ l'E8Lurgeon n nere e ~ sturgeon J usqu au lac du Castor Blanc à la tèLe du ,i, la rivi è re 

b . ' de illon tréal . 
ras e t de la nvière de Montréal embrasse dix lacs et étano·s 

' 0 

entre lesquels il faut faire portage. La hauteur des terres entre 
le lac Huron et }'Outaouais passe entre les neuvième et dixième 
<le ce nappes d'eau. La quatrième, qui est la, plus grande d 'euti· 
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elles, est marquée par un col étroit à peu près à mi-chemin entre 
ses deux exlrémités. Autour de ce lac, et sur les portages à l'un 
et l 'autre bout, l'on voit de nombreux affleurements de quartzite 
à gros grain, gris-verdâtre pâle, renfermant beaucoup de petits 
galets de quartz blanc et rarement un jaspe rouge. A l'extrémité 
nord du septième de ces lacs, et à une distance d'enTiron trois 
milles au sud du lac du Castor-Blanc, il y a un affleurement de 
felsite massive rubanée de pourpre et de vert, plongeant au nord
ouest à un angle de 30°. Sur le côté sud du hlùtième lac, qui 
est de petite dimension, il se trouve une diorite ma.ssive, serrée, 
pesante, cristalline, d'un vert foncé. Sm· le côté est du neuvième 
lac, ou le dernier du côté sud de la hauteur des terres, (qui est 
aussi fort petit,) la quartzite gris pâle reparaît en lits très massifs, 
qui paraisseut se diriger S. 70° E., mais ce que l'on suppose êtTe 
le plan des lits peut n'être que des joints. Une variété plus 
feui11etée de la quartzite se trouve sur le Portage de la Hauteur
des-Terres, et le long de la rive nord du petit lac qui se tTOtn"e 
entre hù et le lac du Castor-Blanc, le dixième et le dernier de 
la chaine. Sm: le poTtage, la roche paraît courir à peu près nord 
et sud et est divisée en morceaux, ayant des surfaces plissées et 
des tranches aiguës, tandis que sur le lac en question elle est 
feuilletée, et elle court N. 15° E., et plonge à l'ouest à un angle 
d'environ 80°. 

Le lac du Castor-Blanc mesure à peu près quatre milles du 
sud au nord, et a une largeur moyenne d'environ un mille. Le 
dernier portage de la route des canots qui conduit de la rivière à 
l'Esturgeon se termine à son extrémité sud. Un certain nombre 
de collines arrondies sur le côté ouest de cette partie du lac sont 
composées de diorite verte massive et cüstalline. Sur le même 
côté du lac, un promontoire, qui commence à enyiron un mille 
<le son extrémité et se continue sur un q:nart de mille à peu près, 
est formé de quartzite à grain fin en lits épais et minces, dont 
quelques-uns sont gris pâle et d'autres foncés. Il s'y trouve aussi 
quelques lits et dfrisions brun-rougeâtre et -verdâtres. Des rides 
ou sillons faits par l'eau ont été rema1·qués sur quelques-uns des 
lits -verts. La direclion est S. 65 ° O., et le plongement sud à un 
angle de 80° à 90°. Ces roches sont :flanquées au nord par une 
diorite verdâtre massive, qui forme aussi une colline élevée au 
sud-ouest. Des quartzites grisâtres distinctem0nt stratifiées, 
plongeant E. < -!5°, et montra.nt des surfaces sillonnées, repa
raissent encore à la prochaine r,ointe -vers le nord, du côté ouest 
du lac. Des dem~ côtés dt1 lac, près de la déchnTœe, la roche 
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consiste en une quartzite felsitique à graiu .fin, d'un gris-yerdâtre 
foncé, la plupart en lits minces, et de,enant o1iYe sous l'action 
de la température. Quelques-uns des lits sont d'un caractère 
siliceux uniforme, mais ils sont presque entièrement formC,s de 
petits frag-ments compactes et allongés d'une belle couleur oliYe, Silc>x d_o cou-

~ lcnr ohve. 
quelque peu plus pâle que la matrice, et de toutes dimensions, 
depuis un simple grain jusqu'à deux pouces de longueur. Cette 
magnifique roche a une cassure conchoïde lisse, et elle se brise 
facilement en minces esquilles. Les lits ont une direction très 
droite et plongent S. 4° O.<: 50°. A deux milles en bas de la 
décharge du lac du Castor-Blanc, la rfrière passe sur un grès gris 
pâle ou une quartzite ?- grain dégagé, d'un caractère très massif, 
car il est impossible de distinguer les lits. A un mille plus bas, 
une diorite cristalline massi,-e d'un gris-,erdâtre foncé affleure 
du côté ouest d'un élargissement de la riYière, et l'on rencontre 
une roche semblable du côté est, à une distance d'enYiron six 
milles en suiYant la riYière, en bas du lac du Castor-Blanc. Dans 
une colline du côté ouest, à une dizaine de milles de là, il se 
uncontre une folsite rubanée pourpre-rougeâtre et vert fonc(•, 
en lits presque horizontaux. Une diorite, semblable à celle 
décrite en dernier lieu, prend un très grand déyeloppement à 
deux ou trois milles plus au nord, en droite ligne. 

A quinze ou seize milles; en droite ligne, au bas du lac du 
Castor-Blanc, le bras est de la rivière de Montréal se jette dans un 
magnifique bassin que je nommai le lac de Lady Dufierin. LaLa.c_cteLacty 
. . ' t l b d d 1 A . "}} Dullerln. nviere en re par e ras su e ce ac. environ un m1 e et 

demi en amont de l'entrée, il y a un portage d'un quart de mille 
de longueur; et à 3Qij verges plus loin que celui-ci, il y en a un 
autre de même longueur. A ce dernier, la riyière coule dans 
une entaille en forme de V entre une quartzite gris pt1le à l'ouest 
et nne diorite cristalline gri -verdâtre du côté est. La quartzite 
a une teinte ,·erle pâle, et luisante, et est en lits massifs. Elle 
est de texture grossièTe et renferme des galets arrondis de quartz 
blanc, et parfois un lit mince de ces galets, avec quelques-uns de 
jaspe rouge et <le silex noir. Le plongement est franc est, à un 
angle de 2û 0

, et là où la quartzite vient en contact avec la droite 
du côté opposé de l'entaille, cette dernièrn roche a un caractère 
fendillé, qu'elle perd à peu de distance de là. Cette quartzite, qui 
conserve le même plongement, se retrou Ye au portage inférieur. 
Sur le côté est de l'entrée dans le lac de Lady Dufferin. il y a 
nne quartzite à grain fin ou compacte en lits gris, rougefüres et 
Yerdâtres, mais entre cet endroit et le plns bas des portages ci-



Conglomérat 
schisteux. 

Schiste horn
bleodique et 
pegmat.it.e. 

332 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

dessus, et ensuite à un demî-mille au-delà du plus élevé, l'on 
rencontre une felsite siliceuse massive et grise, qui montre 
parfois de petites taches rnuges. Dans cette dernière localité, les 
lits coment N. 10° O., et plongent à l'est à un angle de 70°. 

Dans la baie nord-est du lac de Lady Dufferin, la roche est un 
conglomérat-ardoise argileux d'un gris verdâti-e foncé, dont les 
galets sont généralement très épaTs, mais quelquefois serrés les 
uns contre les autres. Ils consistent principalement en syénite 
rouge, mais il y en a.. aussi quelques-uns de quartz blanc et 
d'ardoise verte tendre. La majorité d'entre eux sont de la 
grosseur de pois et de billes, mais l'on en remarque beaucoup de 
plus gros, et quelques-uns mesurnnt jusqu'à six et sept pouces de 
diamètTe. Ils sont arrondis pour la plupart, mais quelques-uns 
sont anguleux. Ce qui paraît être la stratification court presque 
nord et sud, et la roche est divisée par des joints en blocs 
rhomboèdres. 

En quittant le lac de Lady Dufferin, la rivière passe à tra,ers 
deux plus petits lacs, chacun long d'enyiron un mille, puis elle 
entre dans un troisième d'environ cinq milles de longueur. Tous 
ces lacs sont reliés par de courts rapides. Àu pied du lac de 
cinq milles, il entre un brns de rivière venant de l'ouest. Les 
roches qui occupent l'intervalle compris entre cette pointe et le 
pied du lac de Lady Dufferin i,e composent pTincipalement de 
quartzites gris clair, qui, en certains endroits, ont le caractère du 
gTès, et dans d'autres celui du conglomérat. La diTection varie 
du N. à l'O., 15° N., et le plongement, qui est toujoms à 
l'est, varie de 20° à 45°. Une diorite d'un gris foncé et 
gris-verdâtre, appartenant probablement à de grands dykes, se 
rencontre çà et là au milieu de cette région de quartzite. A un 
endroit du côté ouest de la moitié inféTicure du lac de cinq milles, 
une diorite c1·istalline, un schiste dioritique, et une syénite rouge 
à grain fin sont entassés ensemble et passen~ de l'un à l'autre. 

A partir du pied du lac en dernier lieu mentionné, la rivière 
fait un détour de trois à quah-e milles à l'est, et passe sur des 
schistes hornblendiques qui courent S. 70° E., et plongent .sud à 
des angles éle,és. Des veines irrégulières de pegmatite grise à 
grain fin, d'un à six pieds d'épaisseur, courent avec la stratifica
tion, et en quelques endroits tonte la roche prnnd ce caractèTe. 
Le schiste est f01-tement tacheté dè quartz blanc grenu, et beau
coup de ·veines et de lambeaux de quartz Yitreux coupent les deux 
yariétés de roche. I1 y a aussi de la dioüte cl'i -tallfoe g1·is-ver• 
dâtre sm cette partie de la âvière. 
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Au bout de cette distance la riYière reprend son cours vers le Colline de ' · syénite. 
nord, et passe sur un parcouTS de plusieurs milles parmi des 
collines de syénite, qui v2rie en coulem· du rouge a.n rouge terne 
et au gri&, en texture du grns grain au grain fin, t't en composition 
du quartz et feld palh avec un peu de hornblendC' à un mélange 
en parties presque égales de ces trois minéraux. Elle est souvent 
entrecoupée de dykes inéguliers et de o·rosses n1asscs de diorite 
cristalline .-erte. On rencontre des dykes de trapp presque àDyJœscle 

t,rnpp. 
tontes les chutes et rapides. Les roches qui bordent la ri ,-ière sur 
quelque distance au nord de la srperficie de syénite se composent 
dP grandes masses alternantes de qunrtzite grise et de diorit~ de 
couleur foncée, qui toutes deux sont fréquemment de la nature 
du conglomérat, dont les éléments consistent en syénite, quartzite CongI~marats 

lll:lHSth-i. 

et différentes ardoises huroniennes, la plupart arrondis et agglu-
tinés ensemble en gros amas. Üüs lits massifs sont iuterstratifi.és 
de grès et de schi,te argileux. Le plongement est de l'E. à 
l'E.-N.-E., à un angle d'environ 30°. 

A une distance d'environ dix milles et demi, par le cours d 'eau 
' de la jonction de ce bras (est) avec la rivière de Montréal princi-

pale, ces roches sont traversées par une lisière de veines de quartz, 
qui s'étend sur une lari:1:eur d'un quart de mille. Ces veines Yeines de 

~ quartz. 
varient en importance depuis le simple fi1on jusqu'à une largeur 
de trente à quarante pieds. Elles courent S. 70° E. et N. 70° O., 
et elles ont été suivies jusqu'à deux milles à l'ouest de la ri-vière, 
direction dans laquelle elles montrent une tendance à converger. 
Quelques-unes des plus grosses ont par endroits un caractère 
brecciolaire, et renferment des fragments de sy~nite et d 'ardoise. 
La plupart d'entre elles contiennent du fer spéculaire cristallin Fer sp:1cu- • , . Jaire et pyrite 
plus ou moins brillant, et dans quelques-unes j a1 trouvé de bons de cuivre. 
indices de pyrite de cuivre. M. Hoffmann a trouvé que l'é chan-
tillon de fer spéculaiTe que j'ai rapporté contenait 39.41 pour cent 
de fer métallique. A deux milles au nord de son intersection 
avec ce groupe de veines, la Ti"dère entre dans un lac de plus de 
deux milles de longueur, entouré de collines de diorite verte 
compacte et massive. Cette roche est suivie au noTd par un 
schiste hornblendique, courant N. 20° E. et plongeant à l'est à un 
angle élevé. Entre deux et trois milles de la grnnde rivière de 
Montréal, les roches sur le bras est se composent d'ardoises sili-
ceuses et de quartzites foncées, qui sont quelque peu disloquées, 
mais courent généralement nord et sud. 

En remontant la rivière de Montréal principale, à partir de la Grande 

. t· d b t 1 h d 't' t 1 . ·11 rivière de Jonc 10n u ras es , es roc es u co e oues , sur e premieT m1 e, Montréal. 
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sont compos_ées de diorite siliceuse feuilletée, d'un gris verdâtre 
passant au noir à l'extérieur, excepté lorsque la surface a été brùlée 
·par les incendies des forêts, où elle est rouge. Sur les deux 
milles suivants, une chaine de collines du même côté est formée 
de diorite ou syénite cristalline, verte et à grain fin, composée de 
feldspath et de hornblende, avec très peu de mica. A trois milles 
au-dessus de la jonction du bras est, il y a un rapide 
et un portage de 220 verges de longueur, et à enYiron quatre 
milles trois quarts, un autre rapide, où les postes de traite 
de la Compagnie de la Baie d'IIudson et un nommé Dokis sont 
établis. La roche au premier de ces rnpides est une diorite 
cristalline gris-rougeâtre assez friable. 

Huit milles plus loin se trou,e la chute de .Matatche,van, de 
quarante-htùt pieds de hauteur, qui marque le grand coude nord 
de la ri,·ière de Montréal. Le bassin étroit et en forme de lac 
que forme la l'Ïi"ière en amont des postes de traite se continue sur 
une distance de trois à quatre milles en bas de la chute el se 
termine dans un cul-de-sac (qui ne reçoit pas même un petit 
ruisseau), tout pTès de la hauteur des terres qui sépare les eaux 
de la Baie d'Hudson de celles de }'Outaouais. Les roches des deux 
côtés de cette nappe d'eau consistent en diol'ite verte compacte, 
renfermant des paillettes de pyrite de fer et formant des falaises 
de 50 à 100 pieds de hauteur. Le portage qui rachète la chute de 
Matatchewan a 350 verges de longueur. A tm mille au-dessus de 
la chute, l'on voit une diorite foncée d'un caractère feuilleté, mais 
au portage du Castor, à près de trois milles de la chute, la diorite 
redevient compacte. Sur le côté est de la rivière, à trois quaTts 
de mille en amont du portage du Castor, il y a un affieurement 
de diorite brecciolaire siliceuse, d'un gris-verdâtre pâle, qui est 
probablement une cendre ,olcanique; et au double de cette 
distance, il existe une diorite friable d'un gris-rougeâtre pommelé. 

Ceci se trouye au pied du lac Mistinago, le long duquel, sur 
une distance de quatre milles, la roche est un schiste dioritique 
vert à grain fin courant S. 45° E., les lits paraissant être verticaux. 
Elle est sui,ie, près du pied de la première île qui se trou,e dans 
le lac, par une ardoise siliceuse compacte et foncée, courant 
apparemment au sud-ouest avec les rives. Cette île a deux milles 
de longueur. Vers son centre, du côté est, il y a un affleurement 
d'ardoise argileuse ou felsitique variant de l'olive au gris-verdâtre, 
dont les lits sont disloqués, mais qui paraissent avoir une direction 
o-énérale S.-0. Sur la rive occidentale du lac, à un mille au sud 
t:, 

de cette île, il y a une falaise de conglomérat de diorite gris-
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'tNdâtre, ayee galets arrondis et polis de syi!nite TOuge. La 
direction est ici franc ,-• .-o., mais un peu plus loin elle paraît 
tourner au s d et mème à l'est du sud. A deux milles au sud de cette 
île, ln, roche du côté est est un schiste siliceux rougcf1tre et gris
yerdâtre, qui paraît courir vers le sud, la stratification étant 
verticale, tandis que du côté ouest, en face clu piNl de la seconde 
île (un peu plus loin) l'on voit un conglomérat de diorite gris
,;erdâtre, dont les fragments consistent en syénite rougr. Â deux 
milles au sud du pied de la i-;eeondc ile, qui est petite, ks collines 
du côté est du lac se composent de syénite rouge. La troisième 
, 1(', qui est aussi petite et ronde, est formée de la même TOche. Dn 
c:ûté opposé, une roche massive siliceuse, gris-,·erdf1tre, d'appa
n'nce dioritique, renfermait de petites taches rouges. 

Au portage qui se trou,;-e à la tête du lac :Mistiungo, la roehe 
est une quartzite à grain fin d'un rouge pâle, asHociée à. une 
ardoise silic1'use Yerdâtre. Le plan des lits est ici presque hori
zontal. Il y a deux antres portages dans le mille sui,;ant, sur 
chacun desquels la roche consiste en schiste argileux compacte 
et verdâtre,plongeant N. E. <10°. Au plus élevé de ces portages, 
une veine de quartz de trois pouces, courant à l'est, coupe le 
schiste et renferme un peu de pyrite de ctüne. A un demi-mille 
plus loin, il y a deux rapides, où un schiste argileux semblable 
esi magnifiquement stratitié et contient quelques galets de 
quartz et de syénite; il est interstratifié de lits minces (d'un à 
deux pouces d'épaisseur) de quartzite rougeâtre. Le plonge
ment en est franc E. < 12°. La même ardoise se refrouve encore 
à un demi-mille plus loin, mais le plongement est changé à 
N. < 10°. Dans les huit milles sui,-ants, ou jusque chez Pinassee Maison de 
' , • . ' Pina.ssce. a la tête de la nappe d'eau appelee le lac Sa-wa-mm-1-kong, la 
roche consiste en syénite gris-rougeâtre massiv-e, à grain assez 
fin, à l'e:x:ception d'un dyke de diorite gris-Yerdâtre qui se trou,;-e 
à une chute située à trois milles de la dernière localité d'ardoise 
ci-dessus mentionnée, et d'un affleurement de schiste argileux 
tendre, mais massif, gris ou marron, qui se trouve sur le côté 
ouest, à deux milles au nord de chez Pinassee. 

En prenant la maison de Pinassee comme point de repère pour 
les distances dans les quelques milles suivant&, en remontant la 
rivière, la première roche observée ensuite se trouve à environ 
un mille, où des lits de quartzite rougeâtre à grain fin, avec des 
couches feuilletées, plongent S. 10° O. < 75 °. Du côté nord-ouest 
de la rivière, à enyiron un mille et quart plus loin, il y a un 
escarpement de dio_rite grise, massive, tendre et à grain serré. A 
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deux milles et demi de chez Pinassee, il y a un a-fHeurement 
d'ardoise siliceuse massive gris-verdâtre, ayaut une apparence 
dioritique, et qui passe au schiste argileux lamellé . Des 
schistes siliceux et argileux continuent d'exister sm· les deux 
milles et demi suiYants, plongeant pour la plupart E . < 20° à 30°. 
Ceci se trou-rn à cinq milles de chez Pinassee, et il y a ici un lit 
massif de schiste argileux gris-Yerdâtre, avec petites paillettes de 
mica dans qnelquPs-unes des diYisions. La roche a un cliYage 
très prononcé, courant S.-E. Sur toute la distance d'un mille et 
demi ensuite, la riYière se TétTécit à une largem de trois à cinq 
chaînes seulement. Le long du côté nord, une surface de schiste 
argileux gris-veTdâtre descend en pente douce d'une hauteur do 
50 à 100 pieds et court en ligne très drnite aYec un plongement 
au sud de 30° à 40°. A environ six milles plus loin, en suivant 
le co.urs d'eau, la rivière W aboose (du Lapin) entre du côté sud, 
et à moins <l'un mille plus loin on passe le grand coude sud do 
la riyière. Précisément an-dessus de la jonction de la W aboose, 
la rivière passe aYec un fort courant dans une gorge étroite appelée 
Üpanga. Les roches, qui sont ici considérablement disloquées, 
se composent de quartzite rnugPâtre. 

Du côté ouest du grand coude sud, la roche est un schiste 
argileux siliceux gris-Yerdfüre, parfois finement rubané, plon
geant E. < 45°. En amont du coude, le cours de la rivière en 
remontant est N.-0. sur une distance de huit milles jusqu'au lac 
aux Tourtes, où elle tourne de nou-,eau subitement Yers le sud. 
A deux milles en haut du grand coude, nous arrivons à l'entrée 
d'un lac très étroit, qui comt à peu près N.-N.-E., ou parallèle
ment à la ri,ièrn en bas du coude, sur une distance d'environ 
douze milles, où il se termine dans un cul-de-sac. Tout autour 
de l'entrée de ce lac, la roche consiste en une quartzite rougeâtre 
à grain .fin, en lits nriant de quelques pouces à plusieurs pieds 
d'(·paisseur. Ils sont interstrntifiés de lits de schiste siliceux ver
dâtre, renfermant des grains de feldspath rouge et de quartz 
transparent, et plongent N. 60° E. < 20° à 45°, mais ils sont 
disloqués par endroits. Au pied du lac aux Tourtes, qui se tro1l\'e 
à environ un mille plus loin, ou à trois millPs en amont du coude, 
il y a un portage d'un quart de mille de longueur, qui rachète 
un rapide dont l'ascension est d'environ quinze pieds. Ici, la 
roche est une quartzite rougefitre à grain fin, interstratifiée de 
schiste siliceux verdâtre, renfermant quelques galets de syénite 
rouge. Les lits les plus minces feraient de bonne pierre à bâtir. 
Le plongement à la tête du portage est N. 65° E. < 20°. 
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Le lac aux Tourtes a plus de cinq milles de longueur. Sur sa~~~,~~; 
ri,-e nord-est, à un mille en le remontant, il se trouye une syénite 
rouo·e-grisâtre à grain fin. A enYiron un mille plus haut, du 
même côté du lac, il y a une falaise de diorite finement cristal-
line d'un gris yerdâtre pâle, anc grains disséminés de pyrite de 
fer. Une petite île au milieu du lac en face de cet endroit es t 
composée de serpentine d 'un Yert très foncé, a,ec filets de spath serpentine. 

calcaire et de cryolithe. Les cassures fraîches ont une apparence 
un peu panachée, et elles offrent parfois des surfaces d'un aspect 
strié ou .finement colonnaire luisant. La surface naturelle a un 
caractère rude ou "bossué," et elle prend une couleur de rouille 
i-ous l'action de la température. En en faisant l'analyse, le Dr. 
Harringtou a trouyé que cette serpentine contenait de l'oxyde de 
chromium, tant sous la forme de petit grain qu'en combinaison 
chimique a,-ec le reste de la roche, ce en <.._1 noi elle r essemble aux 
serpentines du groupe de Québec. D~ms le demi-mille sui,;,ant, 
il y a encore deux îlots au milieu du lac. La rnche de ces der-
niers, ainsi que de la l'Ïye sud-ouest v-is-à-,-is, se compose de ser-
pentine semblable et d 'un vert plus clair, fortement m élangée de 
spalh calcaire, qui constitue de foit, clans le trnisième îlot, 
une espèce de calcaire. Dans quelques parties, la serpentine est 
{fü-isée en morceaux distincts par une épaisse réticulation de 
filets et de veines de calcaire cristallin et grenu gris pâle, tand.is 
que dans d 'autres le spath est beaucoup plus abondant que la 
serpentine et laisse cette dernière éparse dans la masse en frag-
ments anguleux. A. quarante verges au-delà du troisième îlot, il 
s'en trouve un quatrième qui est composé de magnifique por-
phyre, dont le fond est brun, très abondamment tacheté de cris-
taux de feldspath d 'un blanc opaque, et de quelques-uns de 
hornblende noire luisante, chaque espèce ayant en moyenne à 
p u près une ligne de long ueur. A. un demi-mille plus loin, ou à 
mi-chemin en r emontant le lac du côté nord-est, il y a un escar-
pement de trente pieds de hauteur, de calcaire semi-cristallin Calcaire. 

gris-jaunâtre, panach é d.e plaques -vertes et brun-rougefttrc et 
plein de filets réti culés de spath calcaire blanc. La surface 
exposée à l'air est cou,erte d'une crnûte ferrugineuse d'un pouce 
à u:i pouce et demi d 'épaisseur, ce qui fait voir que la roche cou-
tient une o-rnnde proportion de fer. Une épai seur de plus de 
cent pieds de ce calcaire est exposée ici, et elle se continue au 
nord le long de la ri,e sur une distance d'un quart de mille ou 
plus. Du même côté du lac, un petit affleuremen t d.e la quartzite 
rougeâtre à grain fin . se montre à environ un mille plus loin. A 

X 
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deux milles au-delà du calcaire, on à un tiers de mille avant 
d'arriver à l'extrémité nord-ouest du lac, l 'on Tencontre une 
quartzite massi,e gris-rnugeâtre sur la mème rfre, tandis que 
presque vis-à-,is, sur le côté sud-ouest, on tro1we du schiste 
argileux gris-verdâtre, plongeant N'.-0. < 20°. 

·.A. partir de l'extrémité nord du lac aux Tourtes, la rnute que 
je suivis passait au nord sur quatre portages et trois étangs, pour 
ani-.er à l'extrémité est du lac Kaik-haik-ose on du Petit-Faucon 
(Little Hawk lake.) Les quatre portages sont appelés les Petits
Faucons. Le premier a 897 pas, et le demier ,510 de long, tandis 
que chacun des deux autres mesure environ un mille et quart. 
Des lits épais de quartzite ro-uge, exposés du côté ouest du pre
mier étang, plongent E. < 40°. Les tranches renversées d'un 
schiste argileux gris-verdâtre, plongeant E. < 40°, affleurent le 
long du second portage du Petit-Faucon. .A. l'extTémité nord du 
troisième de ces portages, un schiste argileux marron-vei-dâtTe 
plonge E. < 30°. J e remarquai ici un gros cailloux anguleux de 
serpentine, ce qui indique l'existence de cette roche plus loin au 
nord. Dominant l 'extrémité est du lac Kaik-kaik-ose, se trou,e 
une falaise. de 200 pieds de hauteur, formée de quartzite rouge
verdâtre à grain fin, en lits épais, interstratifiés avec d'autres de 
quartzite felsitique ,erdâtre Tenfermant des grains rouges. Le 
plongement est ici E. < 20°, mais à une couTte distance plus au 
nord, il-devient à peu près N.-E. < 20°. · Ce lac a une dü-ection 
nord-ouest et est long de deux milles et demi. Du schiste argi
leux gris-verdâtre est exposé en deux endroits du côté nord, à 
l 'un desquels il renferme de petits cailloux de syénite, de quartz 
et de schiste. A la décharge, il y a une cendre volcanique, felsi-
1icj_ue, massive, d'un vert pâle, marquée de paillettes de couleuTs 
plus pâles et plus foncées que la matrice. Le lac Kaik-kaik-ose 
se décharge par un grand Tuisseau. .A.près ayoir parcouru moins 
d'un mi1le, il en rejoint un autre qui ,ient du nord-est, et ils 
forment ensemble la rivière aux Herbes ( Grassy 1·iver), qui, dans 
sa course au nord-ouest d'environ quatorze milles iusqu'au lac 
Shatagami, s'élargit souvent po1u former de longs marécages et 
des lacs peu profonds. 

Les roches obsenées clans cet intervalle consistent en plusieurs 
vaTiétés de quartzite grisâtre (prenant parfois le caractère du 
conglomérai) et de diorite verdâtre. La rivière aux Herbes sort 
de l'extrémité sud-est du lac Shatagami, dans la même anse par 
laquelle elle y entre (le lac se trouvant entièrement d'un côté de 
la riyière), et rejoint la rivière Mattagami à tTois milles en aval de 
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la d(·charo-e du lac Kénoo·amissee. Le lac Shatao·ami. a trois Lac !,'!hata• 
o o o gam1. 

milles de longueur du S.-E. au N.-0., et plus d'un mille de largem. 
Du côté occidental de l'anse étroite qui forme son '!ntrée et sa 
Mcharge, des lits de schiste argileux ou d'argil e schisteuse gris
yerdftlre, qui sont remplis de pyrite de fer, reposent yerticalement 
et court:>ut S. 70° O. A e1wiron un mille en le remontant du côté 
ouest, il y a uue roche gris-verdâtre tendre, qui a une apparence 
dioritique, mais qui est éyidemment de nature magnésienne. Elle 
est grossièrement stratifiée, et des lits qui reposen~ sur tranche 
courent est et ouest. La surface exposée à l'air est très rude et 
inégale, étant diYisée en élévations anguleuses, par suite de la 
déperdition de filon de spath calcaire irrC·gulieTS, qui la trnv-erse1it 
en grande quantité dans toutes les directions. 

Du côté nord du lac Shatao·ami on n'nco1itre des roch es lau- Rocheq lau-
0 ' renLienues. 

rentiennes pour la première fois depuis le lac Huron, à moins que 
le gneiss dont j'ai parlé comme se trounmt immédiatement eu 
bas du lac de Paul n 'appartienne à ce système. Elles consistent. 
eu gneiss gris très massif, aYec quelques lits hornblendiques de 
couleurs foncées et à grains méùio ' l" Cllll'lÜ fins. La di rection 
moyenne de la stratification, sur le bord immédiat du lac, est de 
l'est à l'ouest. Un sentier de port\.c1ge, long· de cinq milles et 
demi, interrompu par un étang de quarante chaines, situé ,·ers le 
milieu du portage, se dirige S.-S.-0., à partir de l'anse nord du lac 
:Shatagami jusqu'au côté est du lac Mattagami, qu'il atteint à 
en,iron trois milles au nord du poste de la Compagnie de la Baie 
<l'Hudson, situé SUT la rive opposée. Le sentier passe sur un 
gneiss gris-rnugeâtre, qui, à l 'extrémité ouest de-l'étang du milieu, 
plonge S.-E. < 45°. Une 'diorite cristalline foncée, appartenant 
à des dykes, se rencontre à un endroit sur chaque section du 
portage. 

Le lac Mattagami s'éteud en lign e presque droite sur une dis- Lac Matta-
' . . ganu-part ,e 

tance d environ neuf milles et demi au sud du poste de la Compa-suc1. 
gnie de la Baie d'Hudson, et varie en largeur de quelques verges 
à un demi-mille. Du côté est du lac, les' roches, sur un parcours de 
six milles et quart à partir du poste, consistent en différentes 
vaTiétés de gneiss, avec quelques bandes de schiste homblen
dique. La stratification est parfois dérangée, mais la direction est 
généralement de S. 70° à S. 75° O., et le plongement est au suù 
de 75° jusqu'à 90°. A la distance ci-dessus, l'on rencontre une 
syénite gTis-rougeâtre pâle, massive, aYec de gros cristaux. de 
feldspath rouge. Elle est suivie de deux gra'ndes bandes de 
schiste h ornblendique alternant avec deux autres de schiste dio-
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ritique, qui remplissent l'interrnlle jusqu'au détroit qui conduit 
à la lagune qui sé trouve à l'extrémité sud du lac. La direction 
varie du S. 25° O. au S. 80° O., le plongement étant vers le sud 
à des angles très élevés. Le schiste_hornblendique renferme des 
veines de granit gris à grain fin, d'un à dix pieds d'épai seur, 
qui courent avec la direction. La roche du côté est de la lagune 
consiste en quartzite gris-Yerdâtre, contenant des grains transpa
rents. Dans la partie nord, les lits sont massifs, mais au sud ils 
deYiennent de plus en plus schisteux et ont des surfaces lisses et 
des incrustations de spath calcaire. Le plongement est N. 40° O. 
< 80° à 90°. Dans la partie sud de l'affleurement, il sm,ient 

une diorite verte, tendre et à grnin fin. 
Sur le côté ouest de cette paTtie du lac, une sy(·nitc rougeâtre, 

,::.riant quelque peu de caractère en différents endroits, se 
prolonge depuis près de rextrémité sud jusqu'à en,iron quatre 
milles du poste, où elle est flanquée au nord par un gneiss 
hornbleudique gris-Yerdâtre foncé, en lits très dü,tinci.s, courant 
S. 75° O. à franc O., plongeant au sud à un angle de 70° à 80°. 
Ce gneiss a une largeur d'un demi-mille et est sufri au nord par 
des gneiss de variétés plus massins. 

A partir de l'extr(•mité sud du lac Mattagami, un sentier de 
portage d'un mille et dix chaînes de longueur conduit au sud, 
sur des collines de sable et de cailloux, jusqu'à un étang lo11g 
d'environ un quart de mille, entouré de collines semblables, 
toutes cou,ertes de pin rouge et blanc. 

Le lac Mattagami forme un angle ,ers l'est, dans le ,oisinage du 
poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson. An-delà du poste, 
le cours général du lac est N. 12° O., aYec une courbe à l'ouest, 
et sa largeur Yarie de quelques ,erges à un mille. La longueur 
de cette partie du lac est d'enYiTou seize milles et demi en droite 
ligne, en sorte que tout le lac mes1ue au-delà de Tingt-six milles. 
En quittant le pied du lac, la riYière R(' dirig;c N. ]5° E., et après 
avoir coulé tranquillement sur une distance de cinq à six milles, 
elle plonge en bas d'une chute par une descente ù pic de trente 
pieds, qui est sui,·ie par un rapide dont la descente est de qtùnze 
pieds <le plus. Le portage de la Pêche (Fiûting portage), <lu côté 
ouest de la rfrière, qui a près d'un mille de longueur, rnchète 
cet obstacle. 

Les roches qui bordent les riYes du lac Maltagami sur une 
clistance de neuf milles au noTd, en paTtant du poste, se compo
sent de gneiss massif, dont la. direction YaTÏe du ::5.-t,.-O. au O.-S.-O., 
le plongement étant g{>néralement du côté sud-est. A la distance ci-
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dessus, le granit rougeâtre commence, et il se continue en descen
dant l<' lac et la rivière jusqu'au portage décrit plus haut. La 
structure ,-arie du grain fin à un grain médiocre et gro ·, qui sont 
parfois tons mélangés ensemble par plaques ; mais généralement 
le !),Tain de la roche est uniforme, gros ou tin, sur des f.tendues 
considérables. 11 grand dyke <le diorite cristalline d'un gris 
foncé, qui paraît courir nord et sud, Sl' l'encontre à la tête de fa 
chute. La division D du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
sur ht lio·ne explorée en 1873, tra,;rcrse la riYière en cet endroit. 

A environ un mille et demi en bas du pied du portage de la 
Pèche, la riYière se jette dans le lac Kénogamissee, qui a une 
longuenr totale de vingt-deux milles, mais est diyisée en deux 
~cdions par un col étroit ù six milles plus bas, où traverse la 
dfrision D de la ligne explor(·e en 1871 pour le C .. F. C. P. La 
nappe supérieure a la même direction que la rivièTe en amont, 
c'psl-à-Jire N. 10° E., tandis que l'inférieure court plus près du 
nord. Lo lac a une largeur ai-sez uniforme do 400 VJ'rges, les 
rives des deux sections étant passablement droites. Un granit 
ronge.Ure ou un gnei ·s granitoide massif, coupé de temps à. 
antre par de petit dykes de diorite cristalline, se rencontre par 
t>ndroits dttllè un espace de deux ù irnis milles au no1·d du p01·tage, 
après quoi je n'ai pas n1 de roches jusqu'au détroit, les riYcs 
(·t.mt sablonneuses on caillouteuses. 

Les roches de la, plus grande partie de la nappe inférieure du 
lac Kénogami ·see consistent en gneiss mas if, rougeâtre et gris
Yerc.lfürc, parfois épidolique, tra;-ersé par des dykes de diqrite 
~·ri.--Yerdâtre foncé. Vers le milieu du côté est de cette section, 
un schiste à hornblende gris foncé, associé à un gneiss micacé, 
courant,'. 75° E., plonge au nord < 65°, et est traversé pa1· des 
yeincs de granit, ù grain fin courant au nord-est. Un joli granit 
couleur de chair, à grain moyen, et qui se taille facilement, se 
1\·nconhe des deux côLés d'un endroit étroit situé à environ trois 
milles ayant d'arriver à la décharge. Ce granit est suivi au nord 
par une grande largeur de schistes cristallins et autres roches 
huroniennes. Il occupe donc une po ition entre les formations 
lam·enlienne et huronienne, et sous ce rapport il est comme la 
majorité des étendues granitiques et syénitiques de la grande 
r(•gion métamorphique qui se trou-.;-e au nord et au nord-ouest 
des lacs Iluron et Supérieur. 

Afin de faciliter la description géologique des riYières Mattagami Rivi è res l\Iat-

td l 'O · l (nr · ) · · l t • l tagamletde • e ngna .1uoose river , Je -.;-ais c onnei· une cour e esquisse ce !'Orignal. •• 

leurs principaux caractères géographiques. A partir du pied du 
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lac Kénogamissee ju~qu'à la Factorerie de l'Orignal (llloose 
Factory), la distance mesurée _par des lignes droites à travers le 
cours général de chacun des principaux biefs de la 1idère, est 
d'environ 21G½ milles, diYisés comme suit:-

(1.) Du lac Kénogamissee à un (premier) ruisi;eau au coude S.-E. , 
à peu près N.-E., 12 milles. 

(2.) Du premier ruisseau à un second, à un coude N.-E., à peu 
près N., 3 milles . 

(3.) Du second ruisseau à un troisième, à un coude S.-O., à peu 
près O., 5 milles. 

(4.) Du troisième ruisséau au Muckwa Powitik (raride de l'Ours), 
à peu près N ., 66 milles. 

(5.) Du Muckwa Powitik au pied du Long-Portage, à peu près 
.r . 18° O., 45 milles. 

(6.) Du pied du Long-Portage au confluent du bras Missinibi, à 
peu près N. 42° E., 39½ milles. 

(7 .) Du confluent du bras Missinibi à la factorerie de }'Orignal, à 
peu près N. 52° E., 46 milles. 

La factorerie de }'Orignal est située sur une île à s1x ou 
sept milles de la baie ou emhouchure de la rivière. Il y a dix
huit portages dans la distance ci-dessus, et le Long-Portage en est 
le dernier, les quatre-vingt-dix et quelques milles qui restent poul" 
se i-endre à la mer étant exempts d'obstacles, sauf quelques ra
pides. Le Long-Portage a une longueur d'environ quatre milles, 
tandis que le premier et le troisième-portages en amont de celui-ci 
mesurent respectiyement trois quarts de mille et un mille et quart 
à peu près. La déclivité totale entre les exlrémitl·s du Lono·
Portage s'élhe (d'après les indications de mon baromètre) à 190 
pieds et celle des trois portages suivants à 11-15 pieds, ce qui, en 
ajoutant 40 pieds pour les espaces intermédiaires, donne une 
descente totale de 425 pieds en dix milles. 

Immf·diatement en quittant le lac Kénogamissee, la rivière 
MaLtagami descend une série de rapides et de chutes qui ont une 
déclivité (d'après les indications du baromètre) de 117 pied dans 
un espace de trois quarts de mille. Les heize portages intermé
diaires sont Lons courts, a,ec mie pente compa.rntivement légère 
à chacun <l't•ux. De fait, lrs graHds canots pem-ent rnmonter ou 
descendre plusieurs des rapides ù. moitié chargés, rnrtout à l'eau 
basse. Ces endroits sont conuu.s dans le pays sous le nom de 
" demi-charges," 
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Dans chacune des divisions marquées (4) et (5), la rivière reçoit sections et 
bras de la 

trois cours d'eau ou bras considérables de l'ouest et deux de l 'est rivièr~ Mat-'tagam1. 
les plus grands de.quels sont le Kai-bush-ka-sing, venant de 
]'ouest, à vingt-deux milles en amont du pied du Long-Portage, 
et le Ka-ko-zhishk (frvière du Hérisson), venant du même côté, à 
cinq mil1es plus haut. Au-dessous du Long-Portage, les plus 
grands afiluents sont la Missinibi, du côté ouest, à trente-neuf 
milles ei demi, ou quarante-six en amont de la factorerie de l'Ori
gnal, et l'Abittibi, venant de l 'est, à dix-sept milles en amont du 
même poste. Trois plus petites riYièrcs y entrent du côté est, 
entre l'Abittibi et la, factorerie. 

Â propos de ces affluents ou brus de ri ,-ière, je puis mention
ner que l 'on dit que l'établis,sement de la Compagnie de la Baie 
d 'Hudson, connu sous le nom de Poste-Volant, est situÉ> sur un 
lac qui se décharge pal' la Ka-ko-zhishk, et qu'une route de canot 
conduit de là à la Kai-bush-ka-sing, et ensuite à la rfrière lVIissi
nibi, qu'elle rejoint par µ1l ruisseau (qui n'a que vingt pieds de 
la.rgeur à son embouchure), en bas du terrain marécageux ou de 
savane que je décrirni plus loin. Le brns Ka-ko-zhishk est réelle
ment le tronc central de la rivière de ]'Orignal, la lVIattagami et 
la Missinibi courant parallèlement à elle de chaque côté. Cette 
dernière est. aussi appelée parfois le bras de Michipicoten ou dn 
:N"ouveau-Bn111swick, parce qu'elle fait partie de la route des 
canots de la factorerie de l'Orignal à ces postes de traite. Le-nom · 
de :Missinibi (Grande-Eau), vient du lac dans lequel la Th-ière 
prend sa source, suivant une règle adoptée dans tonte la grande 
rPgion si1 u ée au n~rd du lac Supérieur, de donner à la plupart 
de:;; rivières les 11oms des lacs, qui se trouvent à leuT tête. Entre 
le lac Kénogamissee et le Long-Portage, la rivière Mattagami 
n'a pas plus de cinq chaînes de largeur en moyenne,· et elle se 
compose de nappes d'eau trnnquille séparées par des rapides, 
tandis qu'en bas du Long-Portage elle est contiuuellement vi·rn 
et moins profonde, avec des rnpides, et a une largeur moyenne 
de _ dix à quinze chaînes jusqu'à la Missinibi. Ce caractère se 
maintient en bas de la fourche, à partir de laquelle elle est pres
q1.1e droite, Tenferme beaucoup d'îles, et augmente Tégulièrement 
en largeur d'un quart de mille à la fourche jusqu'à trois milles 
(y compris les iles) à la factornrie de l 'Orign·al. Le chenal du 
côté est de l'île suT laquelle est située la factorerie est large d'un 
mille. 

EntTe la hauteur des terres et.la rapide descente qui a lieu en 
approchant dii 1on°·-Portage, la rivière Mattagami coule à tra• 
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vers un plateau huronien et laurentien, qui a probablement une 
élévation moyenne d'environ 1,200 pieds au-de8sus de la mer
L'aspect général de la surface a un caractère onduleux, mais les 
inég.ilités ne dépassent pas sou-vent cent ou deux cents pieds. Il 
affleure ordinairement plus ou moins de roches dans les collines 
et les crêtes, tandis que les intervalles, lorsqu'ils ne sont pas 
occupés par des sa-vanes ou des lacs, ont un sous-sol sablonneux 
et graveleux,"1·eposant sur une terre caillouteuse ou de l'argile et 
recou-ve1te à la surface d'une couche plus ou moins épaisse de 
marne. 

A partir du pieù du Long-Portage jusqu'à la mer, la riYière 
coule à havers une région unie, supportée par des roches inalté
rées reposant à plat. Dans cet espace, les berges, qui ne sont 
pas souvent éleYées, sont composées, à quelques exceptions près, 
de terre grnyeleuse et caillouteuse et d'argile. Le tenain immé
diatement au-dessus des berges de la riYière est sec, et il supporte 
une seconde venue de peupliers et de bouleaux blancs, aYec quel
ques arbres conifères; mais à une légère dü,lauce en arrière, il est 
toujours marécageux et co1.wm-t de petites épinettes noire et de 
pruchc, qui poussent dans une épaisse couche de mousse 
sphaigne. Les îles et la terre ferme Yers l'embouchure de la 
riYière sont compQsées d'alluvions très propres à la culture. 

J c Yais maintenant rendre compte des roches obse1Tées entre 
le lac Kénogamissee et la factornTie de }'Orignal. A la décharge 
de ce lac, le portage Wa-wi-a-ton (de la Baie Ronde), du côté est 
de la rivière, rachète les chutes et rapides dont il a été question 
plus haut. Presque tout le long du sentier, l on voit les tranches 
veTticalcs de schistes CTi. lallins courant N. 60° Ô. Ils consistent 
en micaschistes nacrés, d'un gris luisant, et en schist siliceux 
et dolomitiques gris-YeTdâtre, dont les surfaces et les rebords ont 
rouillés, et qui contiennent un minéral vert comme ln. chlorite, 
parfois en assez grande abondance pour en faire un schiste chlo
ritique. Ces roches contiennent aussi des veines de quartz ren
fermant de cristaux de spath perlé très ferrugineux. 

On rencontre des roches huroniennes tout le long de ln, üvière 
jusqu'au rapide de Davis, où a lieu leur jonction avec les lauren
tiennes. Ce rapide se trou,e presque franc nOTd (magnétique) 
de la décharge du lac Kénogamissee, la distance étant de cin
quante et un milles en ligne droite. Les roches laurentiennes 
sont contiunes depuis ci>t endroitjnsqn'au pied du Long-Portage, 
distance de soixante-treize milles. Ce col étroit est la seule 
liaison qui peut exister entre les immenses superficies lauren-
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tiennes situées des deux côtés de la Baie d'Hudson, et ces super
fic,ies peuvent être entièrement séparées par les lisières huro
niennes entre cette localité et le lac Népigon. 

A deux milles et demi en aval du lac Kénogamissee, la rivièi-e 
Mattao-ami recoit la Ta-ta-tchi-ka-1)i-ka, de l 'ouest, et à un demi-"' . 
mille plus has la rivière aux Herbes, de l'est. Des ardoises sili-
ceuses grises, courant O.-N.-O., sont exposées à la jonction de la. 
première de ces 1ivières. Il y a une quartzite gris-Yerdâtre à grain 
fin ù un mille en bas de la riYière aux Herbes, et à un J.emi
mille !)lus loin encore un schiste aro-ileux oTis-bleutttrc, dont le > 0 0 

clivage court N. 80° O. Il est suivi au nord par d'autres quart-
ziles Au ra11ide aux Tourtes on Porhwe de Sable, à cinq milles 

• ' 0 

et demi en bas du lac Kénoo-amissec il y a une diorite cristalline 0 ) 

stralifiéc oTis-vcrdâtre sale d'un carac1ère quelc1ue peu schisteux. 
'0 ' , 

Elle plonge vers le nmd à un angle de ~0°, et elle est entrecoupée 
de veines irré~:uli ères de quartz: et de spath calcaire, et de fil ets 
d'un minéral vert brillant. Au-dessous de ce rnpide, je n'ai pas 
vu de roches sur la rivière avant d'arri,,er à un endroit situ é sur 
le troisième des biefs de la 1idère ci-dessus mentionnés, à une 
couple de mille, en bas du coude nord-est, où une fel, ite grenue 
oTise eL des ardoi es siliceuses sont exposées, courant N. 75° O., 
et plongeant au nord à un a11glc de 60°. A un mille plus bas se 
tronYc le rapide Kish-ki-qua-mo, qui a une déclivité de six pieds, 
Ici le roches Eont des schistes siliceux gris et gris-bleuâtre foncé' 
avec surfaces rouillées, qui plongent tous au nord à un angle de 
60 on 70 °. 

A un demi-mille plus loin, nous arrivons au rapide Ka-ka- Schistes 

bish-i (du Petit-Hibou), qui a nue pente de vingt-cinq pieds et huroniens. 

un portage, du côté sud, long de quinze chaines. Les roches z 
ce rapide con istent en schistes nacrés, chloritoïdes et Lalcoïdes, 
Yerls et gris, qui plongent . < 60° . Un grand dyke de diorite 
cristalline gris-Yerdâtre, courant N. et S., ou à angle droit de la 
direction, tr::werse la partie inférieure du rapide. Près du dyke, 
les schistes sont altérés et contiennent des cristaux de feldspath 
blanc. A un demi-mille en bas de ce rapide, le portage Quis-
qnish (du Siffleur), de huit chaînes de longueur, est atteint. La 
riYière descend ici d'environ dix-huit pieds sur des schistes na-
creux comme les derniers, et qui ont le même plongement. En 
fendant quelques-uns des lils talqueux, j'ai remarqué que les 
smfaces étaient parsemées de paillettes homogènes luisantes. Le 
ruisseau qui se trou,e au commencement de la quatrième nappe 
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d'eau entre dans la rivière du côté ouest, à enYiron trois guarts de 
mille au-dessous du portage Quish-quish. • , 

A quatre milles en bas du commencement du quatrième ou 
long bief nord et sud de soixante-six milles, la Mattagami reçoit 
la rivière Muskoota-Sagaigan (du Lac Plat) du côté ouest. Sur le 
côté sud de l'embouchure de cette dernière rivière, il y a une 
diOTite tendre, serrée, d'un gris verdâtre · pâle, quelque peu feuil
letée, ·courant N. 60" O., veTticale, et de l'autre côté une diorite 
semblable, mais plus massive, est associée à un schiste chloritique. 
Sur le côté est de la riYière pTincipale, à trente chaînes en aval 
de ce bras, il y a un affleurement de roche stéatitique massive, 
grise, ~mi-cristalline, l'enfermant des grains de fer spéculaire, et 
coupée par de petites veines de spath amer blanc. Oette roche 
ressemble à celle dans laquelle quelques-uns des anciens calu
mets des Sauvages du lac Huron et de ·la Yallée de l'Outaouais 
0nt été taillés. 

Dans les onze milles suivants, des diorites tendres, d'un gris 
verdâtre assez pâle, tant massives que feuilletées, a.ffi'eurent en 
plusieurs endrnits. La variété feuilletée est tra,-ersée dans une 
localité par des veines de spath calcaiTe de trnis à dix pouces 
d'épaisseur, renfermant des paillettes de pyrite de cuine. Au 
bout de ces onze milles, un afüeuremenl de diorite cristalline 
gris-verdâtre foncé, probablement un dyke, traverse la rivière. 
A un demi-mille plus loin, il y a lUl affieuTement de quartzite 
massiYe, d'un gris passablement foncé, 1·enfermant des paillettes 
de pyrite de fer et des grains de quartz clair. La stratification 
paraît conril' N. 80° O. Au bout d'un autre demi-mille, un schiste 
siliceux massif, gris-v-erdâtre pâle, qui ressemble à de la diorite, 
court N. 75° O. 

Le p0rtag·e de l 'Estnrgeon, long de quatre chaînes, ayec une 
chute de -vingt-sept pieds, se trouve à trois milles et demi plus 
bas. Les roches consistent ici en diorite feuilletée gris-verdâtTe, 
dùre, courant N. 45° à 60° O., coupée par un grand dyke de 
diorite cristalline d'un gris-verdâüe foncé, que l'on voit courir 
nord et sud al'l. pied des rnpides. Ces rapides sont remarquables 
par le fait qu'ils arrêtent l'ascension de l'Estlugeon. Les 
roches que l'on rencontre ensuite sont à six milles en bàs du 
portage de l'Esturgeon, où des schistes talqueux tendres, gris
verdfttrn, courent N. 5.5° O., dans une position Yerticale. La 
roche est calcarifère et est entrecoupée de filets de spath calcaire. 
Ou yoit cependallt, e11 les examinant de plus pTès, que les parties 
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qui ont l'air le plus massives, sont diYis(•es par des joints schisteux 
en morceaux lenticulaires s'en<"aclrant les nus dans les autres. 

A huit milles plus bas, ou quatre milles a.Yant d'arriyer au 
rapide de Davis, l'on rencontre encore des roches, et elles con
sistent en diorite (l'risc et cendre ,olcaniquc, renfermant des CTis
taux dfilés de hornblende noire, de plus gros grains de feldspath 
blanc, et de pelits cristaux de pyrite de fer. Les lits plongent à 
peu près E., N.-E. et sont immédiatement sniyis par des schistes 
chloritiques et dioritiques vert-grisfttre. 

Le portage du Huard, long de six chaînes, et dont la descente 
est d'enyiron tr ize pieds, se trouye à un mille environ avant 
d'a.rri,·er au rapide de Da,is. Les roches à ce portage consistent 
en schiste hornblendique d 'un gris Yerdâtre foncé·, du qua1-tz 
grenu constituant. à peu près la moitié de sa composition. La stra
tification court N. 55° O. verticalement_ Tout près de la tête du 
rapide de Davis, des schistes chloritigues et hornblendiques, de 
la même conl 'lH que le dernier, courent N. i0° O. verticalement. 
La déclivité du rapide de Davis, qui est appelé une "demi. 
charge," ne dépasse pas six ou sept pieds, mais le sentier qui le 
rachète a 420 pas de longueur. Les rnches Yers le pied du rapide 
consistc1it en gneiss hornblendique gris, à gros grain, plongeant 
S. 25° E. < 8 °. On considère qu'ils marquent le commence-
ment du système lauTPntien. Dtms la région située an nord du Rociies lau-

rent 1cnnes. 
lac Supérieur, des schistes hornblendiques semblables se ren. 
contrent s0Ln-e1lt à la base de la formation hmonienne. Je n'ai 
pas observé de granit in, situ à cette jonction des formu.tions, mais 
un immense caillou d'une nuiété à gros grain se trouve dans le 
lit de la rivière à la tête du rapide de Davis. 

Ainsi que je l'ai déjà dit, le gnei ·s lamentien a une largeur de 
soixante-treize milles ur la rivière, ou à partir du rapide de Da,is 
jusqu'au pied du Long-Portage. Dans tout cet e ·pace, il n'offre Cara ~t ~rrs 

presque rien qui mérite d'être spécialement mentiouné. Dans les ctu gueiss. 

vingt-huit premiers milles, ou jusqu'au Tapide Muckwa (de 
l'Ours), à l'extrémité du grand bief se dirigeant au nord, il est 
pour la plupart massif ei montre rarement une stratification dis-
tincte; sa couleur varie du gris pfile au gris foncé et au gris
rougeâtre, et ses constituants sont principalement le fcl<lspath et 
ln quartz, avec de petites quantités de mica, de hornblende et 
d'épidote. J'ai remarqué que sa direcli011 variail; en diffôrcuts 
>udroits depuis le sud jusqu'au nord-ouest par l 'ouest. 

Dans le bief 0.-I .-0. de quarante-cinq milles, depuis le rapide 
de l'Ours jusqu'au pied dtl Lono--Poria.0·e1 le gneiss e t ordinai-
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rement distinctement stratifié, et outre le feldspath et le quartz, 
il contient généralement des quantités considérables de mica noir. 
La dirnction dominante est O., à travers la rivière, on de cïnq à 
dix degrés au nord ou an snd de ·ce point (plus généralement ce 
demier), et le plongement, dans la majol'ité des cas, est 1;rers le 
nord à des angles éleYés. L'exception la plus frappante à la Tègle 
ci-dessus se· rencontre à environ cinq milles en amont de la Tin.ère 
Ka-ko-zkishk (du Hérisson), où le gneiss court N.-O., ou avec la 
rivière, et plonge N .-E. à un angle d'environ 50°. Là où nous 
quittons définitivement le gneiss au pied du Long-Portage, sa 
direction, qui est très droite, est N. 80° O., et son plongement 
S. <80°. 

L'un des traits caractéristiques de la géologie de b lisière 
laurentienne que je viens de décrfre est l'existence de grands 
dy kes, dont quelques-uns ont été signalés plus haut sur la rivière, 
de diorite cristalline grise et gris-verdâtre foncé. Entre autres 
localités où ils ont été remarqués, je puis mrntionner les sui
yantes :-(1.) Chute Jaune; (2.) Une ile cinq milies plus bas; (3.) 
Portage de la Roche-Unie; (4.) Rapide de l"Ours; (5.) Un mille 
et demi plus bas; (6.) Ka-ti-kum-a-bik, ou rapide de la Chaîne
de-Roches; (7.) A un coude brusque au su<l, se teTminant à 1111 

demi-mille en haut du portage du Manitou (du Diable), aussi 
appelé le portage de la Loutre; (8.) Sur le côté ouest de la rivière 
à trois milles du dernier; (9.) Portage Zho-men-e-neese (de 
l'Etourneau), aussi appe)é Wa-ga-da-ning; (10.) Chute Ka-posh
ken-ik (Fumante) ; (11.) Pieds du Long-Portage. Ils cournnt 
tous Yers le nord, ou un peu à l'ouest du noTd, parallèlement au 
cou1·s général de ]a ri Yi.ère, à l'exception tle ceux du _portage de 
la Roche-Unie et du rapide de l'OLus, qui courent au noTd-est. 
Celles qui sont marquées 7, 9, 10 et 11 sont probablement des 
parties différentes du même grand dyke. On le voit particulière
meut bien aux portages de ! 'Etourneau et de la Chute-Fumante, 
qui ne sont séparés que par un interYalle d'un qua1-t de mille 
d'eau navigable. Le cours du dyke est N. 12° O., et par consé
quent il coupe-le gneiss micacé à lits minces de la région à peu 
près à angle droit, ce dernier courant S. 85° O. Le dyke mesure 
ici de 300 à 400 pieds de largeur. Il est de texture plus grossière, 
de couleur plus pâle, et plus facilement dénudé au centre que 
vers les eût és, car il devient d e pins en pl us dense en approchant 
de chaque mur. Il s'en suit que le chenal principal de la rivière 
coule au milieu du dyke, m1 plus petit passant enb-e le gneiss, 
du côté ouest, et une rangée dJ:oite de hautes îles formées de 
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même la roche dure près du mur occidental. Là où le dyke a 
ét.é récem1w'1Ü enleYé, en laissant subsistei- la roche du mur, 
cette dernière est lisse, plus ou moins striée et cou-rnrte d'une 
couche d 'oxyùe de fer jaune. Entre les côtés propres de ces 
dykes et la roche du mur, il y a souvent un enduit ou une 
" enYeloppe" de felsite d'un blanc sale ou couleur chamois, plus 
ou moins pommelée, ayant une cassure conchoïde lisse. Elle est 
(•yidemment 1·iche eu fer, car les surfaces qui se décomposent 
sont endtùtes d'une croûte poudreuse d'un jaune rougeâtre ; elle 
n0 montre aucune efforrnscence en y appliquant des acides. Dans 
(h•ux occasions, j'ai re1Ilarqué qu"elle renfermait de petites pla
ques ùe min~rai de fer fortement magnétique. Ces enduits sont 
1wut-être de la nature de gangues, qui remplissent les fissure le 
long des dykes, formées par la contraction du trapp en se refroi
dissant. Ils Yarient de gu0lqnes pouces à troi ou quatre pieds 
d'épaisseur. An pied du portage Fumant, cette feli,;iLe est associ(·e 
ù une brèche dont la matrice est tendre et verdâtre. Dans le 
voisinage d,s dykes, sur cette pa1tie de la rivière, des veines 
isolées de dolomie blanchâtre, compacte, et aussi saccharoïde, 
prenant une couleur brun-rougeâtre à l'extérieur, se r0nco1it.rent 
de temps à autre dans la gneiss micacé. 

Ces grands ùykes, dont il existe sans doute beaucoup d"autres EOètR des 
, . . . . ., ,. . dykes sur la 

clans la reg10n av-01smante, ont probablement 3oue un role 1mpor topographie. 

üint dans la formation des caractères géographiques de cette 
part.ie du pays. Le long de la riYière Mattagami, et aussi (ainsi 
qne je l'ai dC-jà oh cné) dans le bassin hydrographique de la 
riyière de Montréal, ces dykes se rencontrent très fréquemment 
aux chutes et rapides. Le cours général des principaux bassins 
de la première rivière correspond .aYec celui des dykes, lequel 
coïncide presque ayec la direction des stries glaciaires. Le lac 
Uattatchewan, qui se termine dans un cul-de-sac au-delà du grand 
coude de la riyièr> de Monlréal, a probablement été creusé dans 
un immense dyke, car il est entouré de murs de diorite compacte, 
tandis qu'une i'ariété plus grossièrement cristalline et friable se 
rencontre au centre de la vallée, au premier portage en bas du 
poste de la compagnie de la Baie d'Iludson au pied du ]ac. Dans 
mon rapport de 1870, j'ai déjà parlé de la relation de parPils 
ùykes av-ec 1a t.opo 0 ·rnphie de la région de la rfrièrc du Pic et du 
lac Long. 

Les carnctères généraux des rivières Mattagami et de l'Oi-igna], 
à partir du Long-Portage jusqu'à la factorerie de l'Origna], ont 
déjà été signalés. Les berges, qui sont ordinairement formées de 
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terre graveleuse brune, reposant sur une argile caillouteusé 
bleuâtre, diminuent graduellement en hauteur, en descendant la 
rivière, de cinquante pieds au-dessus des eaux hautes qu'elles ont 
au pied du Long-Portage, à environ dix pieds au confluent de la 
Missinibi. L a différence moye1me entre la maTque des eaux 
hautes et basses dans la ri,·ièrn de l'Orignal et ses bras paraît être 
d'enYiron dix pieds, quoiqu'elle puis. e être beaucoup plus forte 
en certains endroits, à cause dPs amoncellements de glace. 

On ne Yoit pas souvent la roche solidP, excepté sous l'eau dans 
le lit de la rivière. Par suite de la position uniformément hori
zontale et non-dérangée des strates, la \'ÏYière n'a pas de chenal 
proprement dit, mais elle s'étend, même à l'eau basse, sur 
presque tout son lit et devient, en été, tellement basse que c'm;t 
à peine si les canots eux-mêmes petn-ent y passer. En quittant 
le pied du Long-Portage, le premieT affleurement de Toche solide 
-qui est aussi le principal sur la Tiv:ièrn-commence à dix-'lept 
milles, ou à la tête du Grand-Rapide, qui a à peu près un mille 
et quart de longueur, et une déclivité de -.;-ingt pieds. Sur le côté 
nord d2 la riYièTe, à la tf'ie du rapide, il y a un escm·pement de 
trente pieds de hauteur, formé de calcaire bitumineux d'un gris 
foncé, interstratifié -.;-ers le bas de calcaire gris terreux, qni tous 
passent à la couleur isab01le sous l'action de la température. 
Vers la moitié du rnpide en descendant, cet escarpement a en
viron vingt pieds, et au bara;, e1niron quarante pieds de hauteur. 
Les lits les plus épais mesurent à peu près deux pieds et se Lron
-.;-ent sur le dessus. Une falaise semblable bordé l'autre côté du 
rapide. Le plongement est sud-est, dans la proportion d'un sur 
cinquante à un su1' cent. Les fossiles ne sont pas communs dans 
ces roches. 

Ceux que j'ai recueillis ont Hé soumis à M. Whitea,·es, 
p::i.léonlologiste de la Commission, qui m'a f.ourni les notes sui
v::rntes à leur égard:-

1. Faunsiles Em111onsii, Rominger. 

"(iPo)ogical SurYei· of Michigan, Fossi! Corals," page 2G, planche Yll, fig!\ 1 rt 2. 

Une paTtic bien conservée d'une Fa.-osite, qui est p1'écisément 
semblable à l'espèce commune trotrvée dans le terrain cornifère 
d'Ontario, cataloguée paT M. Billings et le Dr. H. A. Nicholson 
comme la Favnsiles hemispltœrica de Y andcll et Shumard. La 
raison pour laqut>lle ce nom a été changé sera mieux comprise e11 
citant les paroles mêmes du Dr. R.ominger :-" Milne-Edwards a 
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décrit, par méprise, sous le nom d'Emn,011sia ltemisp!tœrita, comme 

1 synonyme de l'espèce de Yandell et Shuml:rd, une Favosite 
entièremP1it différente des spécimens pTimifrrnrnent d(•sign€-s 
sou. ce nom. **** Tous les spi'·cirnens originaux de F 1u:. hemi.<ph. 
gardés dans la collection <le M. Yan<l.cll sont identiques à la 
Farosites turbinatus de Billings. **** Il nous faut donc rétablir 
le nom d'hémisphérique à cette espèce, à laquell e il éta it 
dei;tiné àans l'origine, et donner à l 'espèce de Milne-Edwards le 
nom de Farosites Emmonsit'." Les corallites ne sont pas remplis 
rar la matrice, et les squames hoTizontal es et les diaphragmes 
f; l' rrés sont en conséquence bien visibles. Une étude soigneuse de 
ce spécimen m'a convaincu que la FaYosite de la rfrière de la 
Paix, recueillie par M. Selwyn et décrite ù la page 11 3, deYrait 
aussi être clas ée parmi les F. Emmonsii . 

2. F avosi tes reticulata, Blaim·ille. 

C'est la petite Favosite bifurquC·e et réticulée qm, comme 
l'espèce précédente, est abondante dans le calcaire corniîere du 
Canada Ouest, et qui a été classée par M. Billings comme une 
des vari étés de F. Polymo11;ha. Sur les trois sous-espèces en 
le quelles ce corail a été divisé par M. De Blaim-ille, elle s'ac
corde le plus avec: celle nommée ci-haut. Il n'en a été recueilli 
qu'un seul spécimen. 

3. Aulopora irn,bellifern, Billings. 

Quenstcdtiu umbellifera, Rom in ger. 

Un échantillon très bien conservé de ce corail singulièfement 
verticillé. 

Dans sa première description de l'A. umbellifera, M. Billings 
observe :-" Il est possible que cette espèce devrait constituer 
un nouveau genre." Le Dr. Nicholson a exprimé la m ême 
opinion dans son premier " Rapport sur la Paléontologie d'On
tario," et le Dr. Rominger a r écemment défini ce genre et l'a 
ap~elé Quenstedtia. Malheureusement, ce substantif a déjà f.té 
pris et ne peut être conservé, car il a été appliqué par MM. 
Morris et Lycett, en 1853, à un genre de bivalves lamellibran
ches.* Afin donc de pm-mettre au Dr. Rominger de substituer 
un autre nom à celui de Quenstedtia, je conserve la désignalion 
primitive pour le moment. · ' 

• " Monograph of lite Mo/lasca of llie C,·ea/ Ou/ile, •· Partie II, puge 9C. Société 
Puléontograµhique. 
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4. Cyatlwphyllum Canadense, var. 
• HP!iophyllum Canadense, Billingf. Can. Journ., N., ., Yol. IV, p. 125. 

Corallum simple, court, conique, fortement recourbé à la base 
pointue, plus légèrement arqué en dessus, s'élargissant très rapi
dement en une coupe large et ouverte, a,ec un rebord oblique. 
Enïiron 144 cloisons rayonnantes éloignées d'un peu plus d'une 
demi-ligne au sommet de la coupe, leurs interstices étant partout 
croisés d'innombrables septules ou lamelles concaves, qui sont à 
peine aussi éloignées entre elles que les cloisons elles-mêmes. 
La partie cloisonnée du corail est en parlie cachée par la ma
trice, et les rebords extérieurs seuls <les septules sont ,isiblcs. 
A l'extérieur du corail, où l'épithègue est enlevé et la surface 
usée, ils paraissent comme des nernues horizontales et conca
vement arquées traYersant les espaces a1Tondis et en forme de 
côtes entre les cloisons, tandis que sur la face interne de la conpe, 
l'interposition des septules entre les cloisons produit un réseau 
assez sené, dont les mailles paraissent presque carrées à l'œil nu. 
Cependant, en l'examinant de plus près, on yoit que les rebords 
des septules sont concaves 

Le calice étant partiellement rempli de dolomie, les caractères 
du fond de la coupe sont cachés, et lafossette cloisonnée n 'est pas 
exposée. La position de cette dernière est clairement indiquée 
par une disposition pennée des cloisons à l'extérieur, le long du 
centre des côtés les plus longs, et deux échancrures latérales so11t 
aussi définies par un groupement semi-penné des cloisons en 
dessous et en dessus. Il ne reste ancuu vestige de l'épithèque, 
mais on peut suiYre extérieurement quelques rétrécissements 
arrondis sur la moiti(· supérieure du spécimen. 

Hauteur du côté le plus con-vexr, en suinrnt sa courbure, trois 
poucC's et demi; hauteur du côté concaY0-, un pouce el. quart; plus 
grand diamètre au sommet de la coupe, deux pouces et huit 
lignes. 

Il n'a été recueilli qu'un seul sp(,cimen, dont les surfaces inté
rieure et extérieure sont très usées par l'eau. 

A1)rès avoir soigneusement C·tu(lié ce corail, j'en suis yenu à la 
conclusion que ce n'est probablement qu'une variété courte et 
épanouie d' I-lelioplt!Jllum Canadense, ayec des cloisons et des 
lamelles inlerseptales en nombre exceptionnel. En même temps, 
comme je n'étais pas parfaitement convaincu de l'exactitude de 
cette supposition, j'ai cru deyoir donner une courte description du 
spécimen. Quel que soit i-pnl nom propre, une variété exactement 



,· l'!Al'l'ORT PAR M. RORÉR'I' llE!.L. 353 

Remb]able sf' retrotn-c dam; la formation cornifère d'Ontario, et 
des échantillons silicifiés prownant de Port-Colborne, qui se 
trouvent dans la collection de la Commission, montrent les carac
tères de la coupe d'une manière parfaite. Le calice est assez plat, 
et les cloisons se rencontrent au centre', ou plutôt elles en partent 
et y sont un peu tordues et l(·gèrement soulevées. Elles sont 
o-roupécs en touffes plates de treize ou à peu prèR, et augmentent 
par des additions interm(·cliaires partant de plus haut; leurs 
arêtes sont aussi couronnées de dents aiguës. La fossette cloi
sonnôe est clairement définie. · 

Dans le mémoire de M. Billings sur les Coraux Fossiles des 
roches dévoniennes du Canada-Ouest, il dit:-" Il est digne de 
remarque qu'aucune espèce de Cyathoph,1Jll111n n1a encore été 
trouvée en Canada, tandis que le gp1ue 1-If!liophyl!uni en offre 
six.* * * * Ma propre impression," ajoute-t-i], "est que ce 
dernier genre n'est qu'une section de Cyat!tophyllum, quoique, par 
déférence pour l'opinion des autres, je l'l'lie reconnu comme 
di tinct. Le Dr. Rominger a récemment uni l'Heliophyllurn au 
C?Jathophyllum, et je suis d'a,is que cela est tout à fait con,e
nable." 

5. Cyall,ophyllum? espèce. 

Un morceau de calcaire contenant un fragment de ce qui pa
raît ètre une espèce de Cyatlwpltyllum, à peine discernable des 
échantillons ordinaires de C. Ca11adense, ayec sa surface e:derne 
empâtée dans la matrice. Le spécimen offre une section natu
relle et longitudinale à travers la zone externe du corail, toute la 
partie centrale et à peu près les trois quarts de la circonférence 
ayant été brisées. Ce qui reste est évidemment insuffisant pour 
identifier l'e pèce ou même le genre, mais sa forme était beau
coup plus élancée que celle du fossile décrit en dernier lieu, et il 
avait évidemment moins de cloisons et de septules. 

6. Phillipsaslrœa Verniœili, Edwards et Haime. 

Deux spécimens fragmentaires, mais caractéristiques. 

7. Fenestella, --- ? 

Un simple fragment, dont la menue structure est trop mal con• 
servée pour permettre d'en déterminer l'espèce. 

8. Slrophomena dernissa ? Conrad. 

Deux spécimens usés par l'eau et exfoliés-d~nt l'un est une 
"alve ventrale, et l'autre une dorsale,-d'une Strophomena de la 

y 
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section des Strophodontœ. Ils me paraissent appartenir à la même 
espèce que les spécimens recueillis par le professeur Macoun au 
rapide Bouillé, sur la rivière de la Paix inférieure, que j'ai rap
portés avec doute à la S. demissa. 

9. Strophostylus obliquus ? Nicholson. 

" Report on the Palreontology of Ontario, I8t4 ,'' p. 119, planche II, figs. 11 et t la. 

Une simple empreinte du spire du co:rps, sans aucune partie 
du test, mais montrant la forme oblique et particulièrement 
aplatie des spires qui caractérise cette espèce. 

1. Macropetalicthys Sullivanti, Newberry. * 
De nombreux petits morceaux d'émail noir, proYenant appa

remment de la plaque ou des plaques du crâne d'un Macrnpeta
licthys, et très distinctement marqués à l'extérieur des singuliers 
tubercules étoilés qui crnctérisenl cette famille. Des fragments 
semblables, mais beaucoup plus gros, provenant du terrain cor· 
nifère de Port-Colborne, dont une bonne partie de la struct~re 
osseuse est conservée, et dont la couleur de l'émail n'est que peu 
changée, se trouvent dans le musée de la Commission. Ces der
niers spécimens et ceux recueillis par le Prof. Bell sont fous 
classés avec le M. Sullivanti, non-seulement parce qu'ils s'accor
dent remarquablement bien avec la description et les figures de 
cette espèce que l'on trnuve dans le premier volume de la" Pa
liontologie de l'Ohio," mais aussi parce que le Dr. Newberry a 
décidé pour le moment d'unir sous ce nom tous les débris de 
Macropetalicthys qui lui sont connus. 

• Tout en é tudiant celle espÈce, j'ai profité de l'otcasion d'examiner avec nn 
peu de soin la pelite série ùe dépouilles de poissons provenant du calcaire corni
fère qui se trouve dans le mu sée de la Commission, dont aucune ne portait de nom, 
11 paraît y en avoir cinq espèces, dont une est représentée par une seule dent ou 
évme, singulièrement sculptée, dont je n'ai pas encore 1,u me µrocurer le nom 
générique, et les aulres sem blen t ètre:comme suit:-

&LASMOBRANGBJJ. 

1. Ma chairacan/h us peracutus, Newberry. Epines de nageoires. Lot 46, Coucession 
1, Cayuga. 

2. J,Jachairacanthus sulcatus? Newberry. Epines de nageoires. Lot 4, Concession 
4, Walpole. 

GANOIDEI , 

3. Macropetalicthys Sitllfranli, Newberry. Parties des os du crâne. Ferme de 
Rama, Port-Colborne. 

4. Onychodus Sigmoïdes, Newberry. Crête inlermandibulaire, avec dé.bris de six 
dents. La localité exacte de ce spici men n'est pas connue, l'étiquette 
étant seul emen t marquée" Canada Ouest, M. Hagar." 
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Les fossiles sui"ïants ont été recueillis par M. Bell dans lei, 
dé bris de calcaire près du premier portage de la riYière Missinibi. 

l. Favosiles pofymorpha, Goldfnss. 

Un morceau us(· par l'eau d'une branche de cette espèce bien 
connue, on <ln moins du corail du Haut-Canada qui a été catalogué 
sous ce nom par M. Bilhngs et le Dr. Nichol:,mn. Il correspond 
exactement aussi aux figures et à la description de Favosites limi
taris, de Rominger. 

2. Pentamerus (?) espèce. 

La moitié postérieure ou nmbonale de la --;-ah·e ventrale d'un 
braehiopode, que l'on peut prohabJement dasser dans le genre 
Pentamerus. La surface est lisse, la cor1uille est médiocrement 
com·exe, et elle paraît aYoir été snbc:i~·culaire dans son contour. 
Une arête aiguë, longitudinale, est clain'ment Yisible au centre 
de la valYe, mais la partie antérieure de ]a coquille étant brisée, 
il est impossible do dire jusqu'où cette cloison ou arête s'étendait. 
Le bec est de grnsseur moyenne, mais il est en partie caché par 
la matrice, en sorte que l'on ne sait pas s'il existe une fi sure ou 
non. La coquille ne ressemhle pas <ln tout à aucun brachiopode 
connu des roches dévoniennes du Canada, et elle rnppelle plutôt 
quelques-uns des pentamères européens lisses provenant de cette 
formation, tel que le P. brevirostris de Phillips. 

Les fossiles décrits ou mentionnés ci-dessus montrent claire
ment que les roches dont ils pro·viennent sont d'âge dévonien, et 
:rnssi qu'elles appartiennent à l'horizon du calcaire cornifère. 

J . F. WHITEAVES. 

L'argile bleu du Grand-Rapide contient J\' S premières coquilles 
marines (Tellina et Leda) observées sur la rivière. La hauteur 
au-dessus du niveau de la mer est dans les en,irons de 300 pieds. 
Un petit morceau de lignite, qui a nue cassure d 'un lustre brillant, 
a été trouvé sur la grèye an pied du rapide. 

Cette localité est remarquable par l'existence d'un grand gise- Minerai de 

ment de minerai de fer. Il est situé sur le côté nord-ouest de la rer. 

rivière, au pied des rapides. Il court le long du pied de la falaise 
ur une distance de plus de 300 verges, presque sans interruption, 

par une largeur découverte de Yingt à vingt-cinq verges. Les 
parties les plus élevées sont à environ· quinze pieds au-dessus du 
niveau de l'eau. La surface en est pommelée de jaune-rougeâtre 
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et de brun, et elle a une apparence spongieuse ou "bossuée 1, rude, 
comme celle d'une grande masse de minerai de tourbière . A la 
surface, et parfois jusqu'à une profondeur de quelques pouces, 
c'est une hématite brune compacte, parfois en croûtes botryo"ides, 
avec une structure colonnaire rayonnante ; mais plus avant c'est 
un minerai spathique compacte, gris foncé, très finement cTistallin, 
apparemment d'une grande pureté. L'hématite brune r·ésulte 
évidemment de la conveTsion du carbonate. La première donne, 
d'après l'analyse de M. Hoffmann, 52.42 pour cent de fer métallique, 
tandis que le dernier présente très peu de matière insoluble ; le 
fait est qu'il n'y a, chimiquement, que très peu de place pour lei:; 
impuretés, puisqu'il donne naissance à une hématite bnme aussi 
riche. Les relations géologiques de ce singulier dépôt sont 
embarrassantes, car il peut être de date plus récente que la g01·ge 
de calcaire dans laquelle il se trouve. Le toit voisin qui le sur
plombe, formé de calcairn terreux tendre, a été creusé en caves 
verticales, avec parois cannelées et arrondies, comme les côtés de 
grands trous. Elles sont parfois partiellement enduites d'une 
mince couche de carbonate très ferrugineux. Je n'ai vu nulle 
part le minerai de fer tout-à-fait en contact avec la roche. 

En partant du Grand-Rapide, on ne voit pas de roches in sit11 
avant d'arriver aux "Bancs Blancs," ou de gypse, sur la rivière 
de l'Orignal principale. Ils existent des deux côtés de la rivière 
et commencent à trente-huit milles en amont de la factorerie de 
}'Orignal. Le banc du côté sud-est s'étend sm une distance d'en· 
viron deux milles, mais celui du côté opposé n'a que la moitié de 
cette longueur. Le gypse consiste en un lit de la variété sac
charoïde hydratée ordinaire, qui suit le bord de la rivière de 
chaque côté et s'élève à une dizaine de pieds au plus au-de sus 
du niveau des eaux basses. Il est pour la plupart d'une couleur 
gris-bleuâtre pâle, avec quelques parties blanchâtras colmées ou 
pommelées de jaune et d'autres couleuTs. La variété blanche, 
a,ec laquelle on pourrait faire du stuc, n'a pas été vue en quan· 
tité suflisante pour être de quelque valeur économique. Ce 
lit est recouvert, de chaque côté de la rivière, par une couche <le 
gypse et de marne brun-marron mélangés, qui a aussi à peu près 
dix pieds d'épaisseur. Le gypse est sous forme de morceaux, 
dont beaucoup sont composés de sélénite transparente incolore, 
qui se fend en lamelles minces .. Un banc de gypse, semblable 
au dernier, court le long du côté sud-est de la ri-nèrc, entre 
quatre et cinq milles en bas de l'extrémité du banc le plus 
élevé du même côté, 



RAPPORT PAR li!. ROBERT BELL. 357 

Le gypse repose sur des lits de calcaire m11.gnésien gris terreux 
et coulenr chamois, et dans un ou deux endroits j'ai vu un peu 
<le schiste calc,.rifère qui y était superposé, mais il est générale-
ment cou vert par les sédiments superficiels. L'on voit des cal-
caires dolomitiques semblables le long des berges et dans le lit 
dt> la riYière presque jusqu'à .la factorerie de }'Orignal, dont le 
plongement est dans la direction de la rivière et à peu près au 
mème degré de pente qu'elle, c'est-à-dire, dix pieds par mille. 
L'AbiLLibi se jette dans la rivière de l'Orignal par plusieurs che- Em:)ou:h~1r!i' 

. . l .1 . , t d de I Ab1tt1b1. 
rnmx rapides qm passrnt entre es 1 es situces en ravers e son 
e1~1houchurc. Il y a une dolomie couleur chamois à grain fin 
dans ces rapides, qui ressemble beaucoup à quelques-uns des lits 
de la partie supérieure de la formation d'Onondaga sur la rivière 
Saug·een, dans Ontario. Une espèce de spirifère, et ce que j'ai 
1Supposé être une Stroplwmena magni.fica ont été observées dans de 
grands fragments ano-uleux de dolomie entre la rivière Abittibi 
et la factorerie de l'Orignal. 

Des roches semblables à ces fragments (que l'on croit être d'âge 
<lé-vonien) existent in situ, me dit-on, sur un ruisseau qui entre 
dans la rivière de l'Orignal, du côté nord-ouest, à trois milles à 
l'ouest de la. factorerie. En sus de la preuve offerte par les fos
siles cL le caractère minéral des roches sédimentaires qui ont été 
décrites eul.re le Long-Portage de la rivière Mattagami et la fac
torerie de l'Orignal, leur association avec les dépôts de fer spa
thique et cle gypse ci-dessus mentionnés, tend à prouver qu'elles 
so1ü <l'âge dévonien, et probablement vers l'horizon des forma- Agedévonien. 

iions d'Onondaga et cornifère. 
Avant de revenir, j'eus l'occasion d'examiner la rive de la Baie na1 e de 

<le James sur nue distance d'environ cent milles au nord-est de James. 

la factorerie de l'Orignal. J'ai aussi obtenu beaucoup de rensei
gnements précieux des différents employés de la compagnie de 
la Baie d'Hudson, qui connaissaient bien le pays aux alentours 
de la Baie de James. Les rives sud et ouest de la baie sont très 
basses et unies, et la baie elle-même est remarquablement basse, 
à. l'exception d'un chenal qui se trouve au centre. 

Sur de longues distances, il ne nous a été possible de prendre c a..ac ti' re 

terre qu'au moyen d'une petite embarcation et à marée haute. des rives. 

Entre la marque de la haute marée et les bois., il y a générale-
ment une large lisière, unie ou marécageuse, parsemée de bou-
quets de petits saules et coupée de criques vaseuses. En quel-
ques endroits, cet.te lisière découverte est élevée au-dessus des 
marées, excep é les plus hautes du priutemrs, et constitue une 
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prairie unie couverte d'une riche parure d'herbes et de laiches. 
Le contour marécageüx du 1·ivage de la baie est souyent inter
rompu par des pointes et des îles ayant la forme de péninsules, 
composées de cailloux entassés par milliers, et parmi lesquels 
il ne se trouve presque pas de matériaux plus fins. 

I'ar suite du gTand nombre de grandes rivières qui se jettent 
dans la partie sud de la Baie de J amef;, l'eau dans cette rartie 
n'en est que saumâtre, et elle est même assez douce, en beaucoup 
d'endroits, pour être potable; parfois on ne distil1gue pas le goût 
du sel sur plusieurs milles, même à une distance considérable de 
la terre. Elle eRt tellement basse que l'on peut souvent toucher 
le fond avec une rn.me, lorsqu'on e1>t presque à perte de yue de 
la rive basse, dans une petite embarcation. Les courants cons
tants entretenus par le flux et le reflux de la marée sur ce fond 
,aseux et bas, rendent l'eau trop trouble pour permettre aux 
poissons de viVTe dans cette pal'tie de la baie, bien que l'on dise 
qu'il s'en trotwe dans les eaux plus limpides au large. J 'ai 
trouvé les premières coquilles de mer vfrautes au nord du comp
toir de Rupert, et elles consistaient en Mytilus edzdis, Tellina 
Grœnlandica, de petites myes, et deux espèces de littorines. 

Le premier terrain élevé que l'on rencontre sur le côté est de la 
Baie de James est le Mont Sherrick, grande pre qu'ile très haute. 
Sur la rive nord-est de la Baie de Rupert, entre celte localité et la 
rivière de Rupert, des gneiss laurentiens sont éxposés en plusieurs 
endroits. Leur couleur est généralement grise, et leur structure 
assez grossirre. Ils sont composés de qnaTtz et de feldspath, a,ec 
de moindres proportions de hornblende et de mica. Le cours 
général de la stratification varie de . 45° O. à N. 60° O. Une 
petite île, d'enYiron quatre-Yingt pieds de hauteur, au milieu de 
la Baie de Rupert, appelée la Roche-du-Cerf (Stag Rock), est 
composée de gneiss gris-Tougeâtre, à grain assez grossier, courant 
est et ouest. 

Roche du cuté Les précédentes sont les seules roches fixes que j'aie \"Ues dans 
est de la baie. t , · · d' ' t · · t ·, · bt cet e reg:on, mais apres cer ams rense1gnemen s que J a1 o e-

n us, je crois qu'une lisière de schistes huroniens aboutit sur la 
côte orientale principale, dans le Yoisinage du fort George. Plus 
loin au nord, j'ai raison de croire que la côte, sur une distance 
d'environ 230 milles, ou à partir dn cap Jones, vers la latitude 55°, 
jusqu'au côté sud du promontoire de la rointe Portland, est occu
pée par une série de roches stratifiées qui re semblent à la forma
tion de Népigon entre les lacs Supérieur et Népigon, et consistent 
en grès quartzetix ou quartzites, s;;histes argileux, argilite feuille-
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tées, silex stratifiés, conglomérats, diorites et calcaires impurs. On 
dit que les conglomérats prennent un grand dé_veloppement entre 
le cap Jones et la Petite Rivière de la Baleine. A la factorerie de 
l'ùrignal, on ma montré un tas de dalles épaisses, qui avaient été 
apportées d'une île située à environ sept milles au nord de la 
Petite-Baleine. Cette roche est une felsite semi-cristalline, non
calcarifère, à grain très fin et d'un gris olive. On m'a donné 
quelques morceaux d'une roche à peu près semblable, mais légè
rement calcarifère, renfermant des grappes de petits cristaux de 
pyrite de fer, que l'on disait venir de la même localité. 

A la factornrie de l'Orignal, les employés de la Compagnie de Minéraux. 

la Baie d'Hudson m'ont présenté des spécimens de pyrite de fer 
massÏ'\· e, de silex fumeux foncé, comme celui de la Baie du 
Tonnerre, d'épidosite, agate, cornaline, de cristaux de quartz, de 
galène, et de sidérite cristalline noire, contenant une assez grande 
quantité de manganèse, tous proyenant du voisinage de la Petite
Baleine. La galène provient d'une veine située à quelques milles 
de l'embouchure de la riYière, à l'intérieur desterres,qui a autre-
fois été exploitée sur. une petite échelle par la Corn pagnie de la Mt ne de 

Baie d'Hudson. D'après l'analyse faite par le Dr. Harrington, plomb. 

ces échantillons cle galène contiennent 5·104 onces d'argent par 
tonne de minerai. La gangue de la veine est du spath calcaire, 
et la roche cncaissante paraît être un calcaire compacte, finement 
cristallin, d'un gris-rougeâtre foncé; mais les falaises élevées qui 
se trouvent près de l'embouchure de la rivière sont probablement 
de trapp colonnaire. Ces falaises forment partie d'une erête 
élevée qui, vers le sud-ouest, constitue une chaîne d'îles qui se 
termine à la Grande Rivière de la Baleine, tandis qu'au nord-ouest, 
cette crête panât se continuer dans le long col de terre entre le 
golfe Richmond et le détroit de Nistapuka. Du côté des îles de 
ces derniers, il y a une autre rangée de falaises et collines élevées 
qui courent aussi presque parallèlement à la côte. 

A partir de la Petite Rivière de la Baleine, une remarquable Chaine d'iles. 

chaîne de longues îles comt parallèlement à la rive, à une dis-
tance moyenne de trois milles, sur une distance d'environ 120 
milles, vers le nord. Le long et étroit chenal qui se trouve à 
l'intérieur de ces îles constitue le détroit de Nistapuka. Les 
roches de ces îles, ainsi que celles des crêtes de la terre ferme 
vis-à-Yis, plongent toutes à l'ouest (ou yers la mer) et présentent 
des escarpements à pic du côté est ou de la terre. On me dit que 
tout le pays en arrière de cette partie de la côte est rugueux et Paysrugueµ;oc', 

él Yé, mais à partir du côté sud du promontoire de Portland, il 
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devient bas et uni jusqu'à la baie des Moustiques, et forme partie 
des vandes "Terres Stériles" du côté est de la Baie d 'Hudson; 
cela indique une condition géologique différente de celle qui 
existe au sud. Les roches de ce terrain bas sont probablement de 
gneiss laurentien, avec quelques lisières de la formation huro
nienne. 

La remarquable chaîne d'îles qui commence aux Belchers 
Sud, et s'avance vers le nord sur une distance d'environ 300 
milles, à près de 100 milles de la l'ive est de la Baie d'Hudson, 
est décrite comme étant composée d'iles généralement élevées et 
altières, et elles ont prnbablement un caractère géologique com
mun, car elles sont parallèles à la chaîne du détroit de Nistapuka 
Elles peuvent avoir quelque relation avec la série nord et sud 
des grands dykes déjà décrits sur la rivière Mattagami. Au sud 
des Bel chers, une chaîne d 'îles descend le même méridien jusqu'à 
l'île OhaTlton, près de la tête de la Baie de James, ce qui-fait 
une longueur totale d'environ 560 milles d'îles. Je puis ici faire 
observer que le chenal des navires, entre l'île Mansfield et la 
factorerie de l'Orignal, distance d'environ 750 milles, passe à 
l'ouest de cette chaîne d'îles et court franc sud, ou parallèlement 
à elles. 

Pendant que j'étais à la factorerie de 1 Orignal, le capitaine 
Taylor, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, me fit présent 
de plusieurs échantillons d'un minéTal qui avait tous les carac
tère d'un très bel anthracite, sauf qu'il ne contient, d'après 
l'analyse de M. Hoffmann, qu'une très légère quantité de cendre. 
(Voir rapport de M. Hoffmann, analyse No. 4,) Ces échantillons 
ont été recueillis par un Sauvage de l'Ile-Longue, au sud de la 
Grande Rivière de la Baleine. M. James L. Cotter, de la Compa
gnie de la Baie d'Hudson7 dont les observations intelligentes 
m'ont procuré beaucoup de renseignements importants, m'a dit 
que les Sauvages avaient rapporté qu'il existait un minéral sem
blable à quelques milles de la Petite Ri-dèl'e de la Baleine, dans 
l'intérieur. Je n'ai pu rien constater quant à son mode d'exis
tence, si ce n'est que le Sauvage qui a apporté les échantillons 
de l'Ile-Longue prétend qu'il y en avait beaucoup. Il paraîtrait 
être le résultat de l'altération d'un minéral comme l'albertite, qui 
aurait perdu presque tout son bitume. 

Les cailloux qui forment les pointes, les ilots et les presqu'iles 
entre la factorerie de l'Orignal et la baie de Rupert se composent 
des variétés de roches qui suivent : - (1) Gneiss laurentien 
ordinaire ; (2) Q.uartzite gris foncé (parfois noire), à grain assez 
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fin, qui renferme généralement des paillettes de mica et souvent 
des taches arrondies et allongées, qui se tJ:ansforment en creux 
sous l'action de la température, étant plus facilement décomposées 
que le reste de la roche. Ces cailloux se fendent fréquemment par 
une cassure parfaitement droite et égale en travers de la stratifi
cation, qui est rarement bien visible. Des cailloux de roche sem
blable sont abondants le long de la rivière Albany, en bas des 
chutes à Martin (voir mon rapport de 1871). * (3) Diorite gris 
foncé on -vert-grisâ tre, ordinairement compacte de finement cris
talline. (4) Amygdaloïde pourprée, avec petits points blancs 
disséminés. (5) Calcaire compacte bleuâtre ou gris-marron, très 
siliceux ou argileux, avec nodules aplatis ou couches lenticu
laires de pierre cornéenne noirâtre. Cette roche ressemble au 
calcaire non-altéré du lac Misiassini, à la tête de la rivière de 
Rupert (~ir les rapports de MM. Richardson et McOuat). t (i) 
Schistes hornblendiques et micacés. (7) Fragments anguleux de 
calcaire tendre gris pâle, renfermant un obscur Penta-merus. 

LA ~IISSINIBI, OU BRAS OUEST DE LA RIVIÈRE DE L 'ORIGNAL. 

J'ai déjà fait une description de la rivière de ]'Orignal princi- Rivière 
l\Ussinlbl. 

pale, depuis l'endroit où elle se divise en deux bras, la Mattagami 
.t la Missinibi, jusqu 'à son embouchure. J e vais mai.u.tenant 
fàire le compte-rendu de la route parcourue depuis la jonction de 
ces cours d 'eau, par la voie de la rivière et du lac Missinibi, et 
de la rï-vière Michipicoton, jusqu'au lac Supérieur. 

La distan ce de la jonction des deux bras au grand coude de la Des Fourches 

Missinibi, appelé la baie Ronde (et aussi la baie du Mâle-Orignal), ib~~:.ie 
situé à quatre. milles et demi en bas du pied du Long-Portage, 
est, d après mon plan, de quatre-vingt-un milles. Cette partie 
de la Missinibi peut être divisée en cinq sections ou nappes, dont 
une centrale et deux terminales, chacune d'elles mesurant n euf 
milles et ayant une direction presque franc ouest en remontant, 
avec deux biefs intermédiaires de trente-trois et vingt et un rp.illes, 
respecti-vement, tous deux se dirigeant à peu près S. 57° O. La 
direction de l 'ensemble des quatre-vingt-un milles est à peu près 
S. 67° O. Sur cette distance, le seul cours d 'eau considérable 
venant du côté sud-est est la rivière O-pa-za-ti-ka, ou aux P eupliers 

• Rapport dos Opérations de [871-72, page 110. 

t Rapport des opération s de la Commission Géologique, [870-71, pages 303- 304, 
el I87 l-72, page 116. 
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(aussi appelée du Bœuf et de la Vache}, qui s'y jette au bout du 
second bief de trente-trois milles. Sur le côté opposé, il y entre 
cinq petites rivières: la première, appelée A-ta-gwaî-i-gan, à cinq 
milles; la seconde, la rivière du Frêne, à trois milles et demi en 
aval de la rivière aux Peupliers; la troisième à dix, et la qua
trième à dix milles et demi en amont de la même rivière. La 
cinquième est appelée la W abiskagami, et elle y entre à treize 
milles et demi en bas de la baie Ronde. L'ancien emplacement 
du vieux comptoir de Brunswick se trouve du même côté (N.-0.) 
de la riyière, à un demi-mille en amont de la W abiskagami, qui 
était aussi appelée Ka-ban-she, nom que l'on applique mainte
nant au comptoir de Brunswick. 

Caractère de La rivière, dans la partie ci-dessus décrite, a un courant vif 
la rivière. 

avec un rapide rocailleux de temps à autre, et elle a 1ne largeur 
moyenne de huit à dix chaînes. Les berges sont génémlement 
basses, mais en beaucoup d'endroits elles s'élèvent à une hau
teur de hente à cinquante pieds, et sont généralement composées 
d 'argile gris-bleuâtre ou marron, avec cailloux, galets et coquilles 
marines, rnposant sur une argile bleu qui n'en contient pas, et 
surmontée de terre brune graveleuse et caillouteuse. Dans les 
quarante deTnieTS milles avant d'arriver à la baie Ronde, une 
marne de couleur pâle, en lits horizontaux, se rencontre par 
endroits sous les pTécédentes. 

Lignite. Le lignite, que l'on dit être visible in situ, lorsque l'eau est très 
basse à l 'embouchure du ruisseau du ChaTbon (Coal Brook}, et 
dont j 'ai déjà fait mention, est probablement associé à ces mar
nes. Des fragments de lignite sont parsemés, souvent en abon
dance, le long de la rivière depuis les Fourches jusqu'à ce ruis
seau. Il peut se rnncontrer en beaucoup d'endroits avec ces 
marnes, qui ont probablement la forme de bassins plats, reposant 
sans concordance sur les roches poléozoïques de la grande région 
unie située au sud-ouest de la Baie de James. Le ruisseau du 
Charbon entre dans la rivi ère du côté sud, à cinq milles et demi 
en bas du grand coude, et l'on dit qu'il n 'est qu'un petit bras de 
la riYière pTincipale qui s'en échappe à la tête du quatrième por
tage. J 'ai trou,é des fragments de lignite semblable sur la 
Mattagami, ainsi que je l'ai déjà dit, et aussi sur la rivière Alba
ny. (Rapport des Opérations de 1871-72, page 111.) On ne 
peut le distinguer du lignite tertiaire des Buttes de Bone, ur la 
Saskatchewan Sud, décrit aux pages 97-101 du Rapport des ùpé-

. rations de 1873-74. M. Hoffmann a fait une analyse de l'un des 
échantillons que j'ai apportés de la rivière Missinibi. (Voir son 
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rapport, analyse No. 3). Le capitaine Jose ph Wilson, du Sault 
Ste. Marie, et M. Thomas Richards, du comptoir de Brunswick, 
m'ont. ious deux envoyé des échantillons du lignite du ruisseau 
du Charbon. 

Au-dessus des Fourches, je n'ai nulle part vu en place les cal- Calcaires. 

caires et dolomies reposant à plat, mais d'après la nature du pays 
et l'abondance de leurs débris dans les sédiments, je n 'ai aucun 
doute qu'ils se continuent jusqu'à la baie Ronde. Depuis la 
baie Ronde jusqu'au pied du Long-Portage, la rivière a une direc· 
tion sud par ouest en montant, et elle consiste en une suite de 
forts rapides qui produisent une ascension totale de soixante à 
soixante-dix pied~ probablement. Dans tout cet inter,ralle, elle 
suit nue gorge appelée la Porte-de-l'Eufor (Hell Ga!e), dont les 
murailles s'élèvent parfois à cent pieds de hauteur. 

Caractère topographique entre le Long-Portage, sur la ri-vière 
Missinibi, et Michipicoton, sur le lac Supérieur. 

Afin de faciliter la description géologique de cette route, je Topographie. 

vais d'abord donner une liste des principaux caractères topogra-
phiques dans l'ordre qu'on les rencontre. Les distances sont 
mesurées d'une localité à l'autre, en sorte que la longueur totale 
sera beaucoup plus graride que celle de la route généralement 
sm ne. On fait ordinairement vingt-sept portages, mais ie 
nombre exact dépend de la haut1mr de l'eau, de la grandeur des 
canots employés, et de l'habileté des canotiers. Si fon tirait une 
ligne droite de la baie Ronde à la décharge du lac Missinibi, 
elle se dirigerait :::l. 10½ 0 O., et mesurerait à peu près 113 milles. 
Ceci représente le cours général de la rivière, qtù traverse et 
reira,erse fréquemment cette ligne. 

Premier.-Le Long-Portage se dirige vers le sud du côté est Principaux 

d 1 . . , .11 d l . caractères. 
e a nviere, et a un m1 e e ongueur; ascens10n entre ses 

extrémilés, enYiron 140 pieds. 
En face de la tête du Long-Pvrtage, il y a une rivière du côté 

ouest, que l'on suit en allant au lac Wabiskagami. 
Fort rapide, d 'un mille de long, entre · 1a tête du premier et le 

pied du second portage; ~scension, à peu près 15 pieds. 
Sccond.-Portage Store-house, du cpté est, long d 'un demi

mille; ascension, 30 pieds. 
T-roisième,-Portage Congcring-house, du côté ouest, long de 

866 pas; ascension, 18 pieds. Il se trouve à un mille trois 
quarts au sud-est du dernier. Il y a deux forts rapides eutre 
eux, dont l'ascension totale pent être de 10 pieds. 
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Quatrième.-Portage du Bord-de-l'Eau, sur le côté ouest, à un 
tiers de mille en amont du derniel', long de 673 pas; ascension, 
20 pieds, et 5 pieds dans un rapide qui se trouve immédiate
ment ~n bas de ce portage. En face de sa tête, la rivière échappe 
un petit chenal, que l'on dit être le ruisseau du Oharbon, et qui 
va la rejoindre à cinq milles et demi en aval de la baie Ronde. 
La distance de la baie Ronde à la tête de ce portage est de hlùt 
milles en ligne droite, et l'ascension totale est de plus de 300 
pieds. 

La rivière Matta-wish-quai-a, du côté ouest, à sept milles au 
sud du quatrième portage. On dit que les sources de cette 
rivière sont tout près de celle de la W abiskagami, et aussi de 
celles de l'un des tributaires de la Kénogami, un bras del' Albany, 
à laquelle une route de canot passe par la Matta-wish-quai-a. 

De cette dernière, il y a deux milles et demi jusqu'au pied de 
la dernière des trois îles de la Bête-Puante, en face de laquelle 
la rivière Mukatiamik entre du côté est. 

Oinquième.-Le Portage du Ohaudron (Ke!.tle), à cinq milles 
plus loin, du côté ouest; long de 100 verges; forts rapides 
immédiatement en amont et en aval; ascension totale, à peu près 
18 pieds. 

Le rapide de Tom King, à un demi-mille du Portage du 
Chaudron. ., 

Sixième.-Rapide de la Plume-Noi.J:e, à tTois milles et demi 
plus loin (quatre forts rapides dans l'intervalle); OTdinairement 
une demi-charge seulement, longue d'un quart de mille, du côté 
est; ascension, 10 à 12 pieds. 

Septième.-Portage de ]'Ile-de-Roche, à cinq milles du dernier, 
de 160 pas à h~vers une île ; ascension par une chute, 10 pieds. 

Le rapide de la Corneille, à cinq milles et demi plus loin ; 
ascension, 7 pieds. 

Huitièrne.-Portage de la Baie-de-Sable, du côté est, à cinq 
milles du dernier, long de 85 pas; une pente douce de 12 pieds. 

La rivière Ka-ka-sha-bi-ka, ou de la Roche-Coupante (Sharp
rock), venant de l'est, à un mille et demi plus loin. 

Neuv-ième.-Portage de la Roche-Coupante, sur un îlot à trois 
qua1-ts de mille plus loin; demi-charge de 87 pas de longueur ; 
ascension, 3 pieds par une seule marche courte. 

Dixièrne.-?ortage du Castor, du côté ouest, long de 455 pas, à 
'deux milles et demi du dernier, avec une courte demi-charge 
i.JitermédiaiTe; ascension par des chutes, 36 pieds. 

Rivière Ka-bi-sik-a-sha-ka-sing, du côté ouest, à deux milles et 
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demi plus loin. Entre la baie Roude et cet endroit, le cours 
général de la 1-i-dère en montant a Hé à l'ouest du sud. Ici, 
cependant, il change un peu à l'est du sud sur une distance de 
trente milles plus haut. De cette rivière à la-

Demi-charge au pied des rapides d'Albany, quatre milles. 
Bras de l'Albany, de l'ouest, à la tête des rapides d'Albany, 

qui ont un mille et quart de long. 
Le rapide du Diable, à sept milles et demi plus loin ; ascension, 

4 pieds. Une demi-charge d'enYiron 150 ,erges du côté est, à 
trois quarts de mille au-dessus, jusqu'à-

Un fort rapide long d'un demi-mille, dont les deux plus mé
chantes parties sont appelées " la Dalle " (the Spout) et " le 
Casque du Diable" (the De1.:il's Cap). Depuis la tête de ce rapide 
jusqu'au-

Onzième.-Portage du Pain-de-Sucre, du côté est, à un quart 
de mille du dernier portage du côté ouest, long de 77 pas ; 
ascension, 5 pieds. 

Dou,zième.-Portage de l'Etang (Pond), du côté est, à un quart 
de mille plus loin. 

Petite rivière du côté est, à un demi-mille. 
Treizième.-A un mille trois quarts plus loin, il y a une demi

charge (parfois un portage complet) de 200 pas de longueur du 
côté est, pour passer un rapide et une chute de 10 pieds d'as
cension. 

Rivière Brunswick. ou Ka-ban-she (décharge du lac Brunswick), Rivli're. 
· Brunswick. 

de l'ouest, à deux milles et demi plus loin. Un po1-tage qui con-
duit au lac du Gros-Brochet, qui est à cinq ou six milles de la 
rivière, part précisément en bas de la Brunswick. 

Sentier de la ri,ière, à l'ouest, jusqu'au lac Brunswick, en 
face du poste de la Campagne de la Baie d'Hudson sur la rive 
ouest, à huit milles de là. 

Le cours général de la rivière change de l 'est du sud à l'oueRt 
du sud à quatre milles plus loin. Ici commence une route à 
canots qui conduit au Poste-Volant, par un sentier qui part du 
côté est de la rivièi-e. 

Le Portage Brunswick, qui conduit à l'extrémité sud du lac 
Brunswick, éloigné d'environ un mille, part de la rivière du côté 
ouest à six milles plus loin; un rapide à mi-chemin. 

Rivière Pazhushkootai, de l'ouest, à deux milles et demi en 
haut du Portage Brunswick. 

Quatorzième.-Portage de St. raul, du côté est, long de 330 Portage de -
St. Paul. 
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pas, à six milles et demi du dernier; chute à pic d'ennron 20 
pieds, appelée par les Sauvages "l'Eau-Tonnante." 

Quinzième.-Portage de St. Pierre, du côté ouest, long de 330 
pas, à six milles et demi du deùüer; chutes de 27 pieds dans 
une gorge étroite appelée par les Sauvages "la Roche-Fendue." 

La ligne ·d'exploration du chemin de fer Canadien du Pacifique 
traverse la rivière à un rapide qui se trourn à un mille et demi 
en haut du dernier portage. Un poteau indicateur et point de 
repère est marqué " 298.48 pieds." 

Seizième.-Rivière Tchi-ga-qui-da-gami, et pied du Portage 
Okandaga (aussi appelé Côtestu-Vert), tous deux du côté ouest. 
Le portage est long de 1,634 pas, et l'ascension est de 45 pieds. 
Le cours de la rivière en montant fait un détour subit etse dirige 
à l'est, sur une distance d'un mille et demi à partir du pit>d de 
ce portage. Entre la ligne du chemin de fer du Pacifique et ce 
portage, il y a six rapides, dont cleux sont des demi-charge , l'un 
d'eux étant le rapide du V.eau. 

Dix-septième.-Le Portage Onduleux ( Wavy), du côté est, à 
trois milles de la tête du dernier; 110 pas de longueur à l'eau 
hante, et 177 à l'eau basse; ascension, 5 pieds. En haut de ce 
portage, la rivière fait un détour remarquable au nord-nord-est 
sur une distance de deux milles et demi. 

Dix-huitième.-Le Portage de ]'Ile, à un tiers de mille plus 
loin, a 431 pas à havers le pied d'une île longue d'un mille ; 
ascension, 18 pieds. 

Vix-neuvième. - Portage du Pied-des-Terrains-Marécageux 
(Foot-o{-Swampy-Grounds), du côté est. Â partir du dernier por
tage, la distance à tra,,ers le coude nord n'est que d'un mille trois 
quarts, mais par la rivière elle est de quatre mill es et demi. Lon
gueur du portage, 353 pas; ascension, 6 pieds. Un ruisseau nent 
de l'est, près de la tête du portage. 

Le Terrain Marécageux inférieur, qui est formé de lagunes et 
de marais le long du bord de la rivière, se termine à six milles 
du dernier portage. 

Vingtième.-Portage de la Tinette (Keg), ou demi-charge, du 
côté est, long de 360 pas, à quatre milles et demi plus loin ; 
ascension, 6 pieds. 

Ruisseau Nattawai-aü1se, ou du Petit-Iroquois, ,enant de 
l'ouest, à trois milles et quart du dernier portage; il y a dans 
l'intervalle trois rapides de demi-charge, dont l 'ascension totale 
est d'emiron 30 pieds. 

Ruisseau du Poste-Volant, de l'est, à un quart de mille en 
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haut du dernier. Une route à canots qui conduit au Poste-Volant, 
dont j'ai déjà parlé, part de la rivière par ce ruisseau. A partir 
de l'embouchure du ruisseau.-

Le cours supérieur de la rivière est sud-ouest sur une distance 
de quatre milles trois quarts, les trois derniers comprenant le 
Terrain Marfcageux supérieur, au bout duquel une petite riYière 
entre du côté sud, et la rivière fait un détour au nord-ouest, ce 
qui forme un angle droit. 

Décharge du lac Missinibi, à quatre milles trois quarts de Lacl\Ilssinibi. 

l'angle ci-dessus; deux rapides de demi-charge dans l'intervalle. 
Cet endroit, ainsi que je l'ai déjà dit, est à 113 milles de la baie 
RondP, en bas du Long-Portage. 

Les premières collines que l'on ,oit de la rivière, depuis notre Prel_l'lii'r&s 
coll111es. 

départ de la factorerie de l'Orignal, se trouyent au sud de 
l'angle au commencement de ce bief, mais à partir de ce point 
en montant, des collines plus ou moins éleyées dominent tous les 
lacs que nous traYei-sons, ainsi que la rivière Michipicoton jus
qu'au lac Supérieur. 

Le lac Missinihi a une direction S. 48° O., a vingt-quatre milles 
de longueur, est presque droit, et yarie d'un demi-mille à un 
mille et demi de largeur. A dix-huit milles de sa décharge, une 
baie s'ouvre du côté nord-ouest et court en arrière (nord-est) 
parallèlement au lac lui-même, sur une distance d'environ neuf 
milles. La langue de terre inteTmédiaire est appelé~ la Pointe
des-Fées. Du côté sud-est du lac, à quinze milles de l'embou
chure, une rivière tombe <l 'une hauteur considérable sur les 
l'ochers dans le lac. On l'appelle Wi-a-sitch-a-wan, ou " rivi~re 
qui reluit de loin." 

Vinp;t et unième-Le PoTtage Missinibi, à l'extrémité nord-est Lac croche. 

du lac Croche, part de la pointe occidentale de la baie de neuf 
milles, ci-dessus mentionnée, et a 405 pas de longueur. Le lac 
Croche est de quinze à vingt pieds plus élevé que le lac Missi-
nibi, dans lequel il se décharge près de ce portage. 

Le lac Croche, ainsi appelé à cause d'un détour subit dans son 
cours, est d'ailleurs très droit. Il a huit milles et demi de lon
gueur et une largem· moyenne de moins d 'un quart de mi11e. 

Vingt-deuxième- Le Portage de la Hauteur-des-Terres, entre n auteur des 

l'extrémité sud-ouest du lac Croche et l'extrémité ouest du lac terres. 

Mattagamingue (aussi appelé du Chien), est bas et uni, et n 'a 
que 356 pas de longueur. Ce dernier lac est d'environ douze 
pieds plus bas que le premier, en sorte que les deux grands lacs 
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qui se trouvent près de chacune des extrémités du lac Crochê 
sont à peu près sur le même niveau. 

En le regardant du haut du Portage de la Hauteur-des-Terres, 
le lac Mattagamingue a la forme d'un T, le pîed de la partie per
pendiculaire, qiù se dirige franc ouest, sur huit milles et demi, se 
trouvant au portage. La partie transversale court nord et sud et 
a huit milles de longueur. A son e.xfrémité sud se trou,e-

Vingt-trvisième-Le Petit Portage Rocheux, long de 192 pas ; 
descente d'environ 10 pieds. 

Vingt-quatrième-Le Grand Portage Rocheux commence à un 
demi-mille en bas du dernier; il a une longuem totale de 1,780 
pas, mais le dernier tieTs peut être passé comme demi-charge ; 
descente d'environ 72 pieds. La ligne de Fleming, tiTée en 1870, 
traverse le pied de ce portage, qui se trouve à la tête du-

Lac Manitouwik, long de onze milles et large de tTois quarts 
de mille. De son entrée à sa décharge il a une direction S. 40° O., 
mais la partie inférieure du lac forme une lagune séparée, longue 
de deux milles, reliée par un chenal étroit au corps principal. De 
la décharge du lac Manitouwik à l'embouchure de la rivière 
Michipicoton, la rivière décrit un tiers de la circonférence d'un 
cercle dont le rayon est de douze milles. La coTde se diTige S. 
63° O. et mesure vingt et un milles et demi. La conyexité de 
l'aTc est au sud-est. 

Vingt-cinquième-Portage aux Tomtes, du côté est, long de 
350 pas; desceiite de 18 pieds, à la tête du lac au Poisson-Blanc, 
à un wille et quaTt err bas du lac Manitouwik. 

Le lac au Poisson-Blanc, long de cinq milles et laTge d'un 
demi-mille, fOTme partie de l'arc ci-dessus. 

Rapide des Français, dont la chute est de frois à quatre .rieds 
à l'embouchure du lac au Poisson-Blanc; ainsi appelé parce que 
deux Français employés par la Compagnie de la Baie d'Hudson 
s'y sont noyés; un sentier de demi-charge du côté sud-est. 

Vingt-sixième.-Portage des Chats, du côt~ sud-est, long de 597 
pas, ayec une descende de 36 pieds ; à trois milles du dernier 
rnpide. ' · 

Rivièrn She-quam-ka, venant de l'est, à trois qua1'ts de mille en 
bas du Portage des Chats. Les l'ivières Kinniwabik et Ogigaim, 
avec un ruisseau intermédiaire, entrent du côté est, à deux milles 
e.t quart et deux milles et demi de la dernière. 

Long-Portage. Vingt-septième.-Le Long-Portage, du côté nord, commence à 
sept milles et demi plus loin. Un rapide de demi-charge se ren· 
contre à deux milles, et la rivière du Sable-Fin entre du côté 
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nord, à trois quarts de mille a-ntnt d'aniver à cet endroit. Le 
Long-Portage a 3704 pas (enyiron un mille et deux tiers) de lon
gueur. La descente totale de la riYière est d 'environ 190 pieds, 
dont près de la moitié s'opère dans une chute presque perpendi
culaire tout près de la tête du portage. 

Rivière de la Pie (Maf{'pie), du côté nord, à ~inq milles (en ligne 
droite) du pied du Long-Portage. Dans cet internlle, la riYière 
serpente dans un espace triangulaire entre les collines, au nord 
et au sud, qui est occupé par de grands dépôts de gravif'r et de 
sable. La base de cc triangle, mesurée à tra,·ers l'embouchure de 
la ri,·ière, est d'endron trois milles; sa pointe est au Long
Portage. 

Embouchure de la rfrière Michipicoton (nu lac Supérieur), à Lac Rnpé

environ un mill• du confluent de la Pie. Vue magnifique chute, rieur. 

que l 'on yoit de Michipicoton, se trou,;-e snr cette rivière, à quel-
ques chaînes en montant. Près du pied de la chute, elle reçoit la 
décharge du lac Wawangonk, auquel conduit un sentier, se diri-
geant au nord-est, long de sept milles. Le poste de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson à Michipicoton est situé sur le côté sud de 
la riYière, presque vis-à-vis l'embouchure de la Pie. En suivant 
le cours général de chacune des nappes d'eau ci-dessus désignées, 
la distance totale de la factorerie de l'Orignal au poste de Michi
picoton est de 3H milles, d'après mon plan, ou de 281¼ milles en 
ligne droite tirée de l'une à 1 autre, dans une direction N. 35°40 1 

E. astronomiquement. 

Conformation Géologique. 

Du côté sud de la rivière, à environ un mille en aval du grand 
coude, ou de la baie Ronde, une falaise d'une centaine de pieds 
de hauteur domine la rivière sur une longueur de plusieurs 
chaînes. Les Toches de cette falaise consistent en trapp gris
bleufitre, à grain assez fin, avec quartz blanchâtre et gris-bleuâtre, 
qui paraît être en lits, mais disloqué et mélangé avec une roche 
de quartz et de feldspath, comme un gneiss imparfait. A em·i
ron un tiers de mille en remontant le ruisseau qui entre dans la 
rivière à l'extrémité supérieure de la falaise, il y a un. micaschiste 
gris, luisant, à grain médiocrement fin. Il est aussi disloqué, 
mais sa direction. générale est ouest-sud-ouest. 

De la baie Ronde au Long-Portage, les falaises des deux côtés 
consistent en. schistes cristallins de couleur foncée, composé de Hornblende 

h bl d t d . , , l t , l , . • . l et mica- • orn en e e e ll.lca, genera emen n1e anges, mais 'un des schistes. 
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minéraux prédomine souvent beaucoup sur l'autre. Toutes les 
variétés contiennent plus ou moins de quartz en grains. La 
direction moyenne de la stratification et du cliYage e8t est et 
ouest, et l'inclinaison à un angle élevé au sud, ou verticale. Le 
clivage est généralement très uni, et la masse est divisée par des 
joints horizontaux. Beaucoup de veines de granit de couleur 
pâle suivent la direction de la roche. L'une d'elles a environ 
100 pieds d'épaisseur; une autre en a cinquante; beaucoup ont 
plus de dix pieds, tandis que de plus petites sont très communes. 
Elles sont composées de quartz à gros grain et de feldspath de 
couleur pâle, avec de grandes lamelles de mica arg{'nté. J'ai 
aussi remarqué de la tourmaline noire dans la plupart d'entre 
elles. On peut regarder ces roches comme étant huroniennes, 
et elles passent aux laurentiennes vers le pied du Long-Portage. 
Du Long-Portage à une pointe située à deux milles en bas du 
huitième portage (le Wasquagami), distance de trente-six milles 
en ligne droite, les roches consistent en gneiss micacé. J'ai cons
taté la direction en beaucoup d'endroits dans cet intervalle, etje 
trouvai qu'elle variait peu du S. 80° O., en sorte que l'on peut 
considérer cette lisière laurnntienne comme ayant, dans cette 
section, une largeur d'environ trente-trois milles, à angle droit 
de sa course. Elle est flanquée au sud par des roches hurnnien
nes, le changement étant indiqué par une inclinaison plus occi
dentale et une ascensfon plus rapide· dans la continuation de la 
rivière en remontant. 

La lisière de strates hurnniennes qui vient ensuite se continue 
jusqu'à un point à onze milles, en droite ligne, en Temontant la 
rivière, ou à deux milles en aval de la riYière Albany. Sa largeur 
n'excède cependant pas, probablement, sept milles à angles droits 
de la direction, qui varie de S. 65° O. à N. 55° O., la moyenne 
étant un peu au sud de l'ouest. Les roches de cette lisière con
sü1tent en schistes siliceux, felsitiques et micacés, avec quartzites 
et diorites. Un dyke de diorite cristalline vert-grisâtre foncé, 
large de cinquante pieds, se rencontre au huitième portage, et un 
autre de même nature, large de quarante pieds, au dixième portage 
(du Castor). Ici un micaschiste grisâtre est surmonté par une 
quartzite gris-verdâtre pâle. La direction est S. 70° O., et le 
plongement au nord par un angle de 75°. La rivière court ici 
sur le contact des deux Toches. Le micaschiste gris du neuvième 
portage (de la Roche-Coupante) ferait d'excellente pierre à aigui
ser les faulx. 

;Nous rencontrons ensuite une bande de gneiss laurentien, 
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m~nrant huit milles rt demi de largeur, sur le coms général de 
la rivière, sa. limite sud se trouvant à en-viron un mille en bas du 
rapide du Diablr. Au centre de la bande, il est dur et massif, 
mais vers les dt>ux bords il de-·dent micacé et en lits minces . Près 
du côté nord, le plongem ent est N. 10° E. <20° à 40°, tandis que 
i-ur le rebord sud il est S. 20° O. <80°, ou vers les roches huro
niennes qui se trou-vent au nord et au sud de ce gneiss. De ce 
dernier côté, le gneiss micacé à lits minces suit une direction très 
droite et renferme de nombreux cl'istaux de grenat et de horn
blende noire. 

Cette bande de gneiss est suiyie d'une lisière de roches huro- R_o<'bPs huro-

. · ' d t t Il t S 70° Ü · nienn es. menues qm, pres e son con ac avec e e, cour . ., ce qui 
forme u.11 angle de 40° avec la direction générale de la première. 
La lisière huronienne a une largeur, à angl e& droits de a direction, 
de six ou sept milles sur la rivière, sa limite sud traversant le 
cours d!eau à la courbe marquée par la jonctien de la rivière 
Brunswick, qui vient de l'ouest. Des deux côtés, ses strates se 
composent de micaschiste grisâtre, tandis que la partie centrale, 
-vers le côté nord, montre une largeur considérable d'ardoise sili-
ceuse d'un gris fon cé, et vers le côté sud, du schiste à hornblende 
finem ent cristallin, tant fissile que massif, d 'un vert foncé. A la 
chute appel{,, " la Dalle," l'ardoise siliceuse est d'un gris noirâtre, 
et elle renferme une bande do'omitique rouill ée de dix pieds de 
pmssance. 

A partir de la limite sud de cette lisi ère huronienne, près de la vaste étendue 
· · d 1 · ·' B · k d · l t· laurentlenne. Jonction e a n v1ere runsw1c T, on trouve u gneiss auren ien 
tout le long de la rivière Missinibi jusqu'à sa source dans le lac 
du même nom; aussi, tout le long des deux riYe de ce lac, du 
lac Croche et du bras est du lac Mattagamingue. J e re-vis 
ensuite des roches huroniennes sur ce dernier lac à enviro11 trois 
mi1l es de son extr(,mité occidentale. Cet endroit se trouye à 
environ soixante-treize mill es, en ligne droite, au S.-S-0. de la 
derni ère apparition des roches huroniennes près de l'embouchnre 
de la rivière Brunswick. 

Eu allant au sud à partir de la limite nord de cette superficie 
laurenti enne, le gnl' iss que l'on voit dans les affleurements des 
vino·t-quatre premiers milles, en ligne droite, est mas if, car il 
est principalement composé de fe ]di:;path et de qua1-tz, et son 
plongement est o·(·nC·ralement au nord-ouest; mais dans les 
quarante-neuf miU es qui rC'stent, b ien qu'il soit orclinairem(•nt 
massif, il est souven t rn lits minces et d'nu caractère micacé et 
hornblendique. D~n, · cet te dernière partie de la d.isla.nce, le 
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plongement dominant est au nord-ouest, mais vers le côté sud, il 
devient sud-ouest. Au Portage de St. Paul (le premier en bas 
de la ligne du chemin de fer du Pacifique), le gneiss est à grain 
fin, de couleur grise, et tendre. Bien que massif dans son en
semble, il est marqué de 'lignes de stratification fines, dont quel
ques-unes sont composées de hornblende noire et d'autres de 
petites paillettes de mica argenté. Le plongement est ici N. 70° 
E < 60°, mais la roche est divisée par des joints qui descendent 
vers le sud à un angle de 70°. Ici, une petite veine lenticulaire 
de quartz rouge et blanc, de quatre à six pouces d'épai seur, est 
visible danc mie direction nord-ouest sur une distance d'environ 
vingt pieds. Cette veine, sur laquelle mon attention a été attirée 
par M. Thomas Richards, du comptoir de Brunswick, contient 
des paillettes de pyrite de fer jaune et magnétique et de mo
lybdénite. Un affieurement de syénite grise massiye se l'en
contre à un demi-mille en bas du Portage Onduleux ( Wavy). 
Sur toute la largeur de cette superficie laurentienne, l'on ren
contre des dykes de diorite cristalline d'un gri -verdâtre foncé 
en plus ou moins grand nombre. Leur direction a généralement 
une tendance nord et sud. 

A partir du commencement de la superficie huronienne, dans 
la partie est du lac Mattagamingue, jusqu'à l'embouchure de la 
rivière Michipicoton, le plongement dominant est au nord-est. 
Cette étendue, qui renferme une variété considérable de schistes 
cristallins, est remaTquable pour ses nombreux affieurements de 
granite et de syénite. On les rencontre des deux côtés de chacun 
des trois lacs qui se trouvent sur la route, et ensuite dans une 
falaise de 250 à 300 pieds de hauteur, qui domine le côté nord 
de la rivière, à quatre milles en amont de la tête du Long-Por
tage. La roche de cette localité est un granit massif à grain fin, 
gris pâle, composé de quartz et feldspath blancs et de mica noir. 
Sur les lacs Mattagamingue, Manitouwik et du Poisson-Blanc, les 
granits et syénites Yarient beaucoup en composition, mais ils sont 
généralemant d'une taxture fi.ne ou à gTains médiocres. Ils pré
sentent toutes les variétés de couleurs, depuis le gris et le rouge 
pâles jusqu'aux foncés, et ils sont presque tous d'un caractère à 
pouvoir être travaillés. 

Autour du lac Mattagamingue, outre le granit, j'ai remarqué 
un schiste à hornblende brillant, d 'un gris-verdâtre foncé, en 
plusieurs endroits le long des deux rives et sur le~ îles. Du côté 
ouest du lac, il est dioritique et contient une forte quantité 
d'épidote. Au Petit Portage Rocheux, à la décharge de ce lac, 
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les ardoises ont une apparence dioritique et une surface rugueuse; 
elles sont à grain fin, en partie massives sur une grande échelle, 
d'nn gris-verdâtre foncé, tendres et calcarifères. 

Des ardoises fissiles, vertes, dioritiques et chloritiques sont 
exposées le long· de la l'ive nord-ouest du lac Manitouwik. Leur 
plongement est de N. à N.-0. < 60° à 70°. Elles sont pour la 
plupart calcarifères, et elles renferment souvent des plaques et 
filets de spath calcaire et de quartz. Interstratifiant ces ardoises, 
il y a des bandes calcarifères de deux à trois pieds d'épaisseur, 
dont les surfaces soÎlt générnlement rouillées à l'extérieur. Ces 
ardoises sont associées à du granit et de la syénite à grains fins 
couleur de chair. Ces derniers sont mélangés avec les ardoises Roches 

d d 'fi' t d' . d 1· t d 1 'fi . mélangées. ans 1 éren es uections u c 1vage e e a strati cat10n, et en 
quantités qui varient depuis des petites masses jusqu'à des falaises 
de cent pieds ou plus de hautem-. Les ardoises et la syénite ou 
le grnnit mêlés sont aussi parfois traversés et mélangés en diverses 
proportions avec de la diorite cristalline d'un vert noirâtre, et 
celte dernière domine même quelquefois. 

Autour du lac au Poisson-Blanc, les roches des deux côtés, 
aubnt que j'ai pu les observer, étaient exclusivement composées 
de syénite couleur de chair, à texture moyenne, avec du granit 
d'un gris très pâle, presque blanc, à grain fin, à l'extrémité supé
rieure. 

Le Po:·tage des Chats est remarquable par la présence d'un Gneiss. 

gneiss grisâtre et rougeâtre,plongeant S.< 40° à 60°. La grande 
chute qui Sd trouve à la tête du Long-Portage passe sur du gneiss 
gris, courant N. 70° O., dans une attitude verticale. Il est marqué 
de taches de mica noir et de quartz bleuâtre opalescent, et coupé 
de veines de quartz et de spath calcaire qui renferment des pail-
lettes de pyrite de cuivre. Le gneiss de ces deux localités peut 
être d'âge huronien, comme les roches du pays environnant. Une 
falaise de gneiss ou de syénite couleur de chair, massif, se ren
contre sur le côté nord du Long-Portage à em-iron un mille à 
l'ouest de son extrémité supérieure. A une courte distance plus 
loin à l'e t, l'on voit une diorite bleuâtre, tandis que le dernier 
quart de mille du portage passe sur un micaschiste grisâtre, 
nacreux, légèrement calcarifère, d des ardoises chloritiques vertes, Divers 

courant . 30° O., verticales. Au pied du portage, les roches con- sch!SLes. 

sistent en schistes felsitiques gris, luisants, ca.lcarifères. Ils devien-
nent bruns à l'air, et quelques-unes des bandes, qui sont passa
blement rouillées, 1·enferment des paillettes de pyrite de fer et de 
cuivre. J'ai trouvé des ardoises dioritiques, micacées et siliceuses 

I 



Rivière à 
Goulals. 

RocbeH. 

Jonction des 
roches b uro
n len nes et 
Jauren
t.lenne~. 

374 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

dans les collines des deux côtés de la ridère Michipicoton, entre 
le Long-Portage et le lac Supérieur. 

RfflÈRE .À. GOULAIS. 

Après. ètre reyeuu de Michipicoton, je remontai la riYière à 
Goulais afin de constater, s'il était possible, l'étendue de rnches 
huroniennes que je saYais exister près de sou embouchure. La 
1-iYière entre dans la tête de la baie de Goulais (du côté est du 
lac Supérieur) à l'extrémité d'un delta qu'elle s'est formée pour 
elle-même, et elle est remarquable par ·on cours tortueux. Entre la 
première chute et l'embouchure, elle serpente dans une vallée 
d'allu,ion de forme triangulaire, dont la pointe se trouve à la 
chute, tandis que la base, qui est large de cinq milleia; et se trouYe 
à angle droit du cours général de la riYière, est formée par la 
tête de la baie. Les premières chutes se trouvent à environ 
vingt milles de l'embouchure, en droite lig-ne,-le cours général 
de la rivière, en montant, étant un peu au nord de l'est. 

La première roche qui se montre sur la riYière se trouv-e à 
huit milles et demi, en droite ligne, de l'embouchure, et consiste 
en ardoise argileuse d'un gris-o1iv-e foncé ou marron. Elle a un 
fort cliv-age courant N. 40° E., et qui plonge au nord-ouest à un 
angle de 70°, mais le plongement de la roche, qui est indiqué 
par des bandes de nuances plus foncées on plus pâles, est S.-0. 
à un angle d'environ 20° seulement. Plus haut sur la riYière, 
cette ardoise est suivie par une largeur considérable de schistes 
hornblendiques crü;tallins vert .foncé, et de schistes dioritiqucs 
gris-verdâtre à grain fin, qui paraissent être en larges bandes 
alternantes. Leur plongement ordinaire est . 50° E· < 4-5°. Je 
n 'ai pas pu constater exactement le point de contact des rnche 
hurnniennes a,ec les laurentiennes. Entre les quatrième et 
septième milles, en ligne directe, en bas de la première chute, les 
roches consistent en gneiss imparfaits, contenant des couches de 
micaschiste et des couches quartzeuses à grain fin, que l'on suppose 
représenter des lits de transition de l 'une à l'autre . .A la chute elle
même, la roche est un gneiss laurentien ordinaire d'une nature 
micacée, feuilleté et gris, plongeant N. 40° O. < 30°. La descente 
que fait la rivière en cet endroit s'élhe à quarante pieds dans 
une suite de chutes. 

A l'ouest de cette chute, la jonction des roches huroniennes 
avec les laurentiennes, situées au nord des premières, est suppo· 
sée avoir lieu à la tête de la baie Batchawa.na, à seize milles au 
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O.-N.-0., tandif; qu'à l'est-sud-est on la rencontre sur la rivière 
Mississagi, à tr >nte-irois milles dt> là. à un endroit situé à vingt
deux milles au norù de la rive du lac Huron. 

Après être reYenu de la rivière à Goubis, je fus informé que Pyrttc de rer. 

des couches ou veines de pyrite de fer, de quelques pouces 
d'(·paisseur, existaient dans les collines qui dominent le côté est 
de la. -vallée, à nn "joug de hœuf" (dont le col étroit avait été 
1wrcé par la rivière eu 1 73) qui forme la tête la plus méridionale 
de la ri-vière, et qui est situé à environ huit milles de son embou-
chure en ligue droite. Il y a quelques années, oit m'avait montré 
nn très bel échnnlillon d·une vatiété mai-si-vo du même minéral, 
qne l'on disa,it -venir de ces environs. 

Les dépùts post-terliaires de la rivière ù Goul ais se composent Post-tertiaire. 

d'une épai ·s 'Ur co11sidérable d'argile rouge forte, finement 
lamellée, interstratifiée d'argile grise et marron, plus ou moins 
sablonneuse; ils reposent tous sur des cailloux de transport et 
sont recouverts en certains endroits par une épaisseur variable 
de sable ou de gravier. Dans la partie inférieure de la vallée, 
l'argile rouge a glissé dans la rivière en beaucoup d'endroits, et à 
l'eau basse ou la trnuve sous forme de protubérances dans lesq1,,1elles 
le lamelles sont contournées ou plongent à des angles élevés. 
Dans une localité, l'argile marron Tenferme un grand nombre de 
nodules, qui sont petits pour la plupart, applatis et circulaires. 
A deux: milles, par la riYière, en bas de l'affieuremeut d'ardoise 
argileuse, et à huit milles et dèmi de son embouchure, un lit 
de ligni1e impur, de six pieds d'epaisseur, se rencontre sur la rive 
nord de la rivière. Il repose sur de l'argile rouge et est surmonté 
de vingt à trente pied de sable gris. 

ALLUVIO ', SOL, BOIS, CLIMAT, ETC. 

La plupart des phénomènes qui se rattachent à la géologie 
superficielle des régions explorées ont été signalés dans la partie 
du présent rapport qui précède; ni.ais, cependant, il reste encore 
quelques points à mentionner. On trouve presque toujours des 
stries glaciaires sur les surfaces des roches les plus dures, et leur stries g ia-

h , t, t, d b d' d . t T 1 l d l claires. marc e a e e no ee ans eaucoup en roi s. out e ong e a 
rive nord du lac Huron, et sur quelques milles à l'intérieur, la 
direction des sillons creusés par la glace est, d'après M. Murray, 
entre le sud et le ,md-sud-ouest. SuT toute la route que j'ai suivie 
du lac Huron à la Baie de James, ils varient rarement d'une 
course ·ituée entre le S. et S. 10° O.; cependant, j 'ai remarqué 
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les exceptions suivantes :-A une courte distance en bas du lac 
de Cinq-Milles, sur le bras est de la rivière de Montréal, leur 
direciion était S. 20° E.; en deux endroits, entre vingt et trente 
milles en aval du lac Kénogamissee, S. 20° E·, et au portage de 
la Roche-Polie, S. 5° E. Je n'ai trouYé de stries nulle part entre 
le Long-Portage et la factorerie de l'Origna], les roches étant 
tendres et fort reu exposées. Sur la plage du côté nord de la baie 
de Rupert, elles sont bien marquées sur le gneiss, et elles cour
rent S. 45° O. 

Entre le Long1Portage de la 1frière Missinibi et le lac Matta
gami, la direction dominante est S.-S.-0., mais autour de ce lac 
elle varie de S. 35° O. à S. 70° O. Sur le lac :Manitouwik elle est 
S. 30° O., et au dernier ou Long-Portage de la rivière Michipi
coton, elle est S. 40° O. Au Portage W fl.Squagami, il y a deux 
séries de stries, l'une courant S. 20° O. et l'autre S. 55° E. Le 
seul autrn cas exceptionnel sur la rivière Missinibi a été remar
qué à une pointe située vers le milieu du lac Brunswick, où les 
stries courent S. 10° E. Dans toutes les parties de cette grnnde 
région, la marche des stries est modifiée tant par le contour 
général que par le contour local du pays. 

Entre les grands lacs et la Baie de James, le pays est d'un 
caractère bien différent dans chacune des superficies géologiques 
qu'il embrasse, c'est-à-dire le plateau laurentieu et huronien, et 
le bassin paléozoïque et (probablement) tertiaire de la Baie de 
James. Le premüw est assez élevé, onduleux et parsemé d'un 
grand nombre de lacs; tandis que le dernier e -t bas, uni, maré
cageux et, d'après ce qu'on en connaît, généralement exempt cle 
lacs; il constitue un bassin géographique et géologique bien di -
tinct, borné par une ceinture tranchée de roches dures anciennes 
sur les cinq sixièmes de sa ciTconférence, puisqu'il se rétrécit à 
une largeur d'environ 200 milles seulement, là où il s'ouvre sur 
la Baie d'Hudson par une ligne comprise entre les caps Jones et 
Henrietta-Maria. Cette ceintme est élevée et a un pendage 
escarpé vers le centre, tout autour, Vu la nature résistante de 
ces r_oches, toutes les rivières qui c,e jettent dans la Baie de James 
éprouvent une grande et rapide descente en arrivant au bord de 
ce bassin. Comme conséquence, "les longs portages" sur chacune 
d'elles se trouYent là où elles se précipitent en bas de cet escar
pement. Le Long-Portage de la rivière de Rupert se trnuve tout 
près de la baie, tandis que crux do l' A.bittibi, de la Mattagami ei 
de la Missinibi se rnncontrent à une légère distance au sud du 
rebord des roches paléozoïques. La Kakéami, ou principale 
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chute de l'A]bany, occupe une position identique. * La rivière 
Kh1ogami, qui part du Lac Long pour se jeter dans l'Albany, à 
une pente plus douce et !)lus uniforme dans ce bassin qu'aucune 
des autres ridères que j'ai examinées. 

Le contact des roches paléozoïques aYec les sous-jacentes, au 
sud-ouest d-e la Baie de James, n'est pas marqué par de grandes E1ro~tons g ac1a1res. 
d(,pressions érodées comme il l'est sur les limites sud et ouest de 
l'ax:e ]aurentien et huronien, et cela est évidemment dû à ce que 
la position relatiYe de ces deux espèces de roches se trouve ren
n'rsée. Les anciens glaci 'rs ont dù passer sur les lits presque 
horizontaux de la première région mentionnée sans éprouver de 
résistance de leur part, tandis que de l'autre côté de l'axe leurs 
arête deYaient s'opposer à la marche des glaces flottantes. Pour 
les mêmes raisons, l'eau vient appuyer sur le rebord est, mais 
non sur le rebord ouest, du bassin paléozoïque de la Baie de 
James. 

Bien que le plateau laurentien et huronien, entre les grands 
lacs et la Baie de James, puisse ètre désigné comme terrain 
rocheux, cependant, je crois que la proportion de son étendue Proportion 

de sol et de 
totale dans laquelle les roches nues sont exposées est beaucoup roche. 

moindre qa'on ne le suppose généralement. J'en _suis venu à 
cette conclusion après l'avoir examiné dans des centaines de 
places, à une certaine distance des rives des lacs et rivières, dans 
nue superficie de près de 200,000 milles carrés, entre la rivière 
des Outaouais et le lac Winnipeg. Les points élevés et rocheux 
sont naturellement plus en évidence en proportion de leur 
étendue horizontale que le reste du pays, tandis que les portages, 
qui sont à peu près les seules parties que voient les voyageurs 
ordinaires, sont presque toujours aux endroits les plus rocheux 
dans les vallées ou les niveaux inférieurs. Ces circonstances 
concourent toutes à donner aux visiteurs d'occasion une plus 
mauvaise impression à l'égard de ces r égions qu'elles n'en 
méritent. Des matières détachées d 'une nature quelconque 
con vrent réellement la plus grande partie de cette région, et une 
proportion très considé1·able en est recouverte d'un sol plus ou 
moins propre à l'agriculture. Sa nature précise, dans différentes 
sections, a été décrite dans mes rapports depuis 1869 jusqu'à 
celui-ci. L 'expérience a prouvé que cette espèce de terrain, 
dans le district d' Algoma et ailleurs, fournit toujours, lorsqu'il 
s'y forme des établissements, une bien plus forte quantité de 

·, Rapport des Opérations de la Commission Géologique, l87 l-72, page 109. 
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terre arable qu'il ne paraissait devoir le faire à l'état de nature. 
Il y a peut-être, en général, une plus grande proportion de bon 
sol dans la région de plateau du côté nord de la hauteur des 
terres, compaTativement au côté sud. Quant à la superficie 
comprise dans le bassin paléozoïque de la Baie de James, un 
caractère trop uni de la surface est plutôt un désavantage qu'autre
ment. car, bien que le terrain puisse être suffisamment élevé au
dessus de la Tivière la plus rapprochée, il paraît généTalement 
être marécageux, excepté sur une lisièrn qui longe immédiate.
ment la berge de la rivièrn. 

Dans la région qui avoisine la hanteuT des terres, à la tête du 
bras est de la rivière de Montréal, les plateaux inférieurs sont 
remplis de grands monticules et d'arêtes escarpées de grnvieT et 
de cailloux. La vallée de cette ri,ière, sur quelques milles avant 
qu'elle n'atteigne le cours d'eau principal, est aussi couyerte de 
semblables matériaux. Les premiers galets de calcaire ont été 
observés sur la Mattagami, à vingt-quatre milles eu aval du lac 
Kénogamissee. Le long de la Tivière Missinibi, sur plusieurs 
milles a-vaut qu'elle ne rejoigne la Mattagami, une argile bleue, 
qui ne renferme que quelques cailloux épars, supporte l'argile 
caillouteuse grise et manon, qui est recou,erte par du gravier, 
du sable et de la terre graveleuse. Des coquilles marines ont 
été remarquées çà et là le long de cette rivière, à partir du 
Grand-Rapide, et le long de la Missinibi à partir de la baie Ronde, 
jusqu'à la factorerie de }'Orignal. Elles paraissent provenü-, pour 
la plupaTt, d'une argile à galets, marron, associée aux sédiments 
de cailloux. Leur plus grande élévation au-dessus de la mer, 
sur chaque ri,ière, serait d'environ 300 pieds, mais je les ai 
trouvées à une hauteur d'enviTon 450 pieds, le long de la rivière 
Kéuogami, qui est un brns de l'Albany. * A la Pointe-du
Moulin, sur le côté nord-ouest de la rivièrn, à environ neuf milles 
en amont de la factorerie de }'Orignal, j 'ai recueilli les espèces 
suivantes dans une argile de cette nature, qui était couverte par 
l'eau à marée ha.ute :-1. Rhynchonella psittacea, Gmèlin; 2. Port
land-ica glacialis, Gray, (on L eda trnncata, Wood); 3. Leda pernula, 
:M:oller; 4. Cardimn lslandicuni, Linn; 5. J.liacoma fragilis, O. Fa
bricius, (ou Tellina Grœnlandica, Beck); 6 M sabulo.,a, Spengler; 
7. Sfl,xicava arctica, Linn; 8. Balanus crenatus, Bruguière; 9. M!la 
arenaria, Linn; 10. JVI. truncata; 11. Mytilus edulis; 12. Astarte; 

· RaJJJJOl'I d,is ü pi;rd tions, 1871-72, page 11 l. 
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13. R11cl'i,11un 11Pdnt11m. Sauf les quatre dernières, elles ont toutes 
été cxamin(•es et déterminées par M. Whiteaves. 

Les employés de la Com1 agnic de la Baie d'Hudson ont cul- R.:coltes. 

frvé lt'S terres et les jardins avec succès aux postes des lacs 
Matlngami et J\Iissinibi; à cc dernier, M. J ohu Mcintyre, qui est 
aujourù'hui au fort William, m'a diL que le blé du printemps 
mûri :,ait bien. A la factorerie de l'Orignal, bien que le sol soit 
une aigilc froiùe ot humide, avec une surface plane et non
égonHéc, les produits de la ferme et du jardin sont cultiYés 
chaqtw année f'll variété considérable . Entre autres produits 
obtenus en 1 74, il y axait 1,700 boisseaux de pommes de terre. 
L'avoine, l'orge, les fêvcs, pois, mwets, bettera,es, carottes, 
choux, oignons, tomates, etc., n'exigent pas plus de soins que dans 
aucnne autre partie du Canada, et l'on m'a dit que du blé qui 
aYaiL été semé par accident, une année, avait mûri, mais on n'a 
pas fait d'expériences, que je sache, pour s'assurer si cette céréale 
pourrait être régulièrement cultivée ou non. On garde plus de 
quatrc-Yingt têtes de bêtes à cornes à la factorerie de l'Orignal, 
outre des chevaux, moutons et porcs. 

Le climat, en allant au nord à partir de la hauteur des terres Climat . 

.-ers la Baie de James, ne paraît pas être moins bon, mais au con
traire il semble s'améliorer. Cela peut être dû au fait que l'éléva-
tion du terrain diminue constamment, ce qui fait plus que contre
balancer la plus grande latitude, puisque dans ces régions 
eptt>ntriouales un changement d'altitude modifie le climat 

beaucoup plus qu'un changement identique ne le ferait dans des 
régions situées plus au sud. Les eaux de la Baie de James 
peuvent aussi exercer une influence salutaire, car la grande 
partie en est composée, en été, d'eaux chaudes des riYières, qui 
s'accumulent à la tête de la baie et repoussent les eaux froides 
de la mei· yers le nord. La plus grande proportion du jour à la 
nuit, durant les mois d'été, peut êtTe une autre cause de la 
chaleur comparati,·e de cette région. J'ai déjà parlé de quel
ques-uns de ces points dans mes rapports précédents. 

J'ai pris des notes soigneuses à l'égard du bois que l'on trouve Bois. 

dans les districts trayersés, mais ces détails ne peuvent trouver 
place dans ce rapport. Cependant, je puis dire que les espèces 
les plus import.antes-le pin rouge et blanc-sont communes sur 
tout le parcours du lac Huron au lac l\1attagami, et qu'elles ne 
ces ent de se montrer qu'à une courte distance en aval du lac 
Kénogamissee. En venant de la factorerie de l'Orignal à Michi
picoton, je les remarquai pour la première fois au lac Missinibi, 
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mais ils étaient très rares entre cette nappe d'eau ei le lac 
Supérieur. 

J 'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 

P. S.-Depuis que le rapport qui précède a été imprim&, j'ai 
reçu les échantillons de rnches qui suivent de la côte orientale 
de la Baie d'Hudson, lesquels ont été recueillis pour moi dans les 
roches in situ par M. James L. Cotter, de la Compagnie de la 
Baie d 'Hudson, et expédiés par le Dr. Mallock, de la factorerie 
de l'Orignal. Les localités sont données en ordre du sud au nord. 

1. " Buttes à la Peinture, à soixante-quinze milles au sud du 
fort George."-Un micaschiste à grain fin, dur, gris foncé, fissile, 
avec surfaces 1·ouillées, dues à la décomposition de petits grains 
de pyrite de fer. Cette roche ressemble à une variété de mica
schiste que l'on trouve souvf'nt dans la partie inférieure du ter
ra.in huronien de la région du lac Supériem. 

2. " Longue-Pointe, à trente milles au sud du fort George."
Un gneiss gris-pâle, composé de feldspath couleur saumon pâle, 
de quartz blanc, de hornblende noire et d'un peu d'épidote verte. 

3. " Buttes de l'Ours-Blanc, à vingt milles au nord du Cap 
Jones."-Un granit binaire gris très pâle, à grains assez fins, 
composé de quartz gris, bleuâtre et de feldspath couleur de 
chair. 

4. " Ruisseau de la Carpe, à tTente milles an sud de la Grande
Rivière de la Baleine." (Ceci se trouverait à dix ou quinze milles 
au nord de la dernière localité.)-Un mélange de jaspe brun et 
rouge avec du spath calcaire et du quartz blancs. 

5. " Havre de Hamburg, à six milles au sud de la Grande
RivièTe de la Baleine."--Cette roche est formée de couches 
minces, d'un huitième de ponce d'épaisseur en moyenne, de 
quartz blanc tTès transparent, interrompues, çà et là, par des 
taches de feldspath rouge, et sépaTées les unes des antres par de 
très minces filets d'un minéral chloritique foncé. La roche e t 
calcarifère, et sous ce rapport elle ressemble à la plupart des 
gneiss imparfaits du terrain huronien. 

6. "Pointe Nord, embouchure de laGrande-Rinère de la Baleine." 
-Une syénite rouge de texture moyenne, composée de feldspath 
rouge et blanc, de quartz blanc et de hornblende d'tm vert foncé 
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7. "Iles d la Peinture, détroit de Manitounik, à vingt-cinq milles 
au nord,de la Grande-Rivière de la Baleine."-Une dolomie argi
leuse, à grain fin, gris-bleuâtre. La surface exposée à l 'air laisse 
voir de fines lignes de stratification. Elle ressemble à la dolomie 
non-altérée du lac Mistassini. 

8. " Grosse Roche, détroit de Manitounik, à trente milles au 
nord de la Grande·Rivière de la Baleine."-Une quartzite d'un 
gris très pâle, presque blanche, composée de petits grains arrondis 
de quariz renfermant des paillettes épaTSes de feldspath couleur 
de chair. La roche est légèrement teinte en rouge par l'oxyde de 
fer. Comme la direction est évidemment ici vers la localité en der
nier lieu mentionnée, la dolomie qui -vient d'être décrite n'est 
probablement pas bien éloignée, stratigraphiquement, de cette 
quartzite. Dans la région du lac Huron, les dolomies huronien
nes sont presque toujours associées aux quartzites. Des,q_uartzites 
ou des grès qui ressemblent à ce spécimen se trouvent aussi parmi 
la formation de Népigon autour du lac Népigon et sur le côté 
sud-est de la baie du Tonnerre. 

9. "Pointe Nord, embouchure de la Petite-Rivière de la Baleine." 
- Une roche verte à grain fin, contenant des paillettes de pyrite 
de fer et des grains d'épidote zerte, et renfermant des taches de 
cornaline blanc-grisâtre. 

R. B. 
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MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un compte
rendu sommaire des progrès faits durant la saison de 1875, dans 
l 'exploration topographique et géologique des terrains houillers 
du comté de Cumberland, Nouvelle-Ecosse. 

Dans le cours de la saison précédente, comme vous le sa,ez, 
j'a,ais fait une exploration topographique du côté est du ch enal 
de Chignecton, à partir de Minndie jnsgl:!'à un ruisseau qui se 
trouve à trois milles à l'ouest de la rivière au Sable, y compris 
toute la plage des J oggins Sud. J'espérais qu'en faisant un 
relèvement minutieux de cette ligne de côte, qui n'avait encore 
jamais été fait, je pourrais en même temps étudier et soigneuse
ment examiner les roches. J e trou Yai, cependant, que le carac
tère abrupt de la plus grande partie de la côte, et la néce sité où 
il me mettait de profiter de la marée montante, m'obligeait de 
borner mes opérations, en premier lif'u, au travail purement 
topographique. Je réussis à lf' fairf', et dans le cours de l'hi-ver 
tous les mesurages faits furent compilés, et jf' pr(·pnrai unf' carte 
à l'échelle de vingt chaînes au poncf'. 

L'année derrière (1875), une grande partie de mon temps fut 
employée à examiner soig11eusement l't à mesurer les strales 
comprises dans les divisions une à huit de ln section des Joggins, 
faites par Sir \V. E. Logan; et cet examen me fnt ensuite d'une 
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grande utilité lorsque je fis l'exploration et la leYée des plans 
des terrains houillers de l'intérieur. Je fis une grande collection 
d'échantillons de roches et de fossiles des différentes divisions de 
la section de la côte, et ils sont maintenant déposés au bureau de 
la Commission. pour les comparer avec les roches de l'intérieur, 
où la couche générale des dépôts supei·ficiels rend difficile à 
reconnaître ces diffërentes dfrisions. Pour établir la continuité 
des Yeiues de houille, j 'ai fixé, par des mesurages soigneux, la Mesurages. 

position exacte de tous les anciens puits que j'ai pu trouver, qui 
av-aient été creusés sur la principale veine des J oggins, à partir 
de la riYe en allant à l'est veTs le village de la Rivière-Hébert, et 
aussi, de la même · manière, les affleurements connus dans le 
voisinage des houillères de ViètoTia et de Lawrence. Le chemin 
du côté est de la Rivière-Hébert, à partir du pont jusqu'à la tête 
de la presqu'île formée par la jonction des rivières Maccan et 
Hébert, a été arpentée. Ici, le calcaire carbonifère, qui forme la 
base de la section des J oggins, affleure de nouveau. 

J'ai fait le relèvement de là rivière Shoulie sur Ù:n.e distance de 
trois milles de son embouchUl'e, et j'ai pTis notes de tous les affleu_ 
rements de rnches qui s'y rencontrent. J'ai aussi visité et arpenté 
plusieurs autres paTties du terrain, et j'ai profité de la saison sèche 
pour examiner les lits de bon nombre de ruisseaux dans lesquels 
les affleuTements, dui-ant la plus grande partie de l'année, sont 
couverts par les eaux. 

Dans le district de Springhill; j'ai visité de nouveau l'affleure- District _de 

t d 1 · d d .- d · l' Springh1!1. men e a veine e eux pie s six pouces, que on a trouvée sur 
le bras sud de la rivière Noire. En 187 4, cet affleurement avait 
été suivi au moyen de forages et de tranchées, faits sous la 
direction de M. J. S. Hickman, d'Amherst. Je constatai que la 
distance de la rivière à l'endroit où les travaux ont été aban-
donnés était d'un mille et quart. La direction générale de 
l'affleurement, à partir de l'endroit où il est exposé sur la rivière 
Noire, est N. 7 8 ° 0 . Les coupes sui van tes ont été -mesurées dans 
différentes excavations: Nos. 1 et • 2 par M. James Anderson et 
moi-même, et No. 3 par M. Thomas Lloyd, I.M. 

PDS. PCS. 

o. 1.-Jfouille schisteuse........ ..... ...... .... .. ......... ...... .. .. .. 0 3 
Schiste carbonifère noir.................... ......... ...... 0 7 
Bonne houille................................. ...... ... ... ... ... 2 
Schi~te carbonifère noir....... . ...... ... ......... ...... ... 0 8 
Houille ......... ..... .... ......... ...... ... ... ........ ............ 0 4 
Argile réfractaire................. ...... ...... ...... ... ... ... 0 0 

Total........... .... ........................... 3 O 
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C'était à une petite galerie pratiquée à vingt et une chaîne et 
demie de la rivière Noire, de quinze à vingt pieds de profon
deur; angle du plongement, 32°. 

PD • PC~. 

No. 2.-Houi/le......... ........ ............ ...... ... ...... ......... ...... 1 !J 
Schiste carbomfère noir ... ...... ..... .... ...... ........... O 11 ½ 
Houille. . ... .. . ... .. . . ..... .... .. . .. ... .. . ... ... ... ... . . . ... .. . ... O 3¼ 
Argile réfractaire.. ......... ......... ......... ..... ... .. .... O o 

Total...... ...... .. ... ......... .......... .. 3 O 

Dans un puits situé à trente-quatre chaînes de la rivière Noire, 
que vous avez visité en 1874. M. Anderson a ensuite creusé deux 
pieds sur le plongement, dont l'angle est de 49°. 

POS. PCS. 

No. 3.-Côtl'> droit.-Schiste gris tendre.......................... O 4¼ 
Houille inférieure............. . ........ ..... 0 2 
'chistc argileux............... ...... ... ...... O 2¼ 

Schiste carbonifère........ .............. .... 0 4¼ 
Schiste argileux gris....... ...... .......... . O 9 
Houille feuilletée............... . .. .. ... . . . .. .. 0 4½ 
Houille cl ure......... . .. .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 0 5 
Argile............................................ 0 I½ 
Jfouille .... ..... ...... ... ...... ..... .... ......... 0 3 
Argile réfractaire............................ 0 O 

Total.................................... 3 O½ 

Côté gauche.-Schiste gris foncé ...... ......... ......... 1 11¼ 
Houille inférieure ... . . . . . . .. ... .... .. .. . ... 0 8 
Argile réfractaire................. ......... 0 0 

Total................................. 2 7½ 

Dans une galerie de pente, à quatre-v-ingt cinq chaînes de la 
rivière Noire, faite par M. Hickman et poussée à quarante pieds de 
la surface. Angle du plongement, N. 37° E. magnétique. 

Au commencement du printemps de 1875, il fut fait un fora 0 ·e 
sur la concession de la Compagnie des Mines et du chemin de 
fer de Springhill et Parrsborough, avec un perforateur diamanté 
anglais, pour constater ] 'existence de la veine de treize pieds six 
pouces qui se trouve sur le plongement à partir du puits creusé 
sur ce que l 'on suppose être la continuation de la Yeine de ornrn 
pieds sur le côté sud de la faille mentionnée dans le Rapport de 
Opérations de 1873-74, p. 184. Le forage, qui se trouye à vingt
huit chaines à l'ouest du puits ci-dessuus mentionnée, a été 
creusé à une profondeur de 320 pieds, et il traYHrse deux Yeines 
de houille que l'on suppose avoir chacune à peu près trois pieds 
d 'épaisseur, avec cinquante-sept pieds de strates intermédiaire . 
La veine supérieure a été atteinte à 214 pieds !) pouces, et la 
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seconde à 272 pieds de la surface. Quelques personnes croient 
que ces deux Yeine · sont différentes d'aucune de celles déjà 
connues. Cepeud,mt,j'ai quelque raison de croire qu'elles repré
SC'ntent la veine de treize pieds de l'autre côté de la faille. 

"Gn certain nombre de petits foragrs et deux: ou trois puits ont 
aussi été crNrnés, sur une distance d 'environ vingt chaînes au 
sud du grand forage. On a atteint de la houille dans quelques
uns d'entre eux, mais comme on ne les a pas pouss{•s d'un trayers 
ù l'autre, la puis:,ance et la qualité de la veine ou des veines ne 
sont pas connues. L'emplacement de ces puits et forages a éU· Puits Pt 

fora~e~. 
soigneusement établi per des mC'surages, et on a pris note de 
Jeurs profondeurs respectiyes. Sur la veine Kupposée de onze 
pieds, l'affleurement a été suivi, au moyen de forages, sur une 
distance de neuf chaînes à partir du puit::; ci-dessus mentionné 
en premier lieu, sur une lig;ne se dirigeant.S. 7° E. magnétique ; 
et à dix chaînes plus loin, un puits a été cn•usé à une profondeur 
de dix à quinze pieds, et on a trou y', ''plusieurs" pieds de 
houille. Comme la même ,eine 1ù1, pa::; été traversée de part en 
part, et comme le puits était plein d'eau lors de ma visite, il m'est 
impossible de donner aucun détail sur la puissance ou la qualité 
de la houille. M. Anderson dit que le plongement est S. 50° O. 
mag. < 19°. Ce travail a été fait par M. Anderson et c,rdonné par 
M. K R. Sharp, secrétaire de la compagnie. 

Sm le terrain situé au sud de l;i, concession de l'Association 
des Mines des J oggins, à la jonction des· chemins des J oggins 
et de Shoulie, à environ quatre-vingt-dix chaînes de la côte 
et à cinquante-deux chaînes sur le pendage de la principale F'ornge sur 

· d J · ·1 't' f ·t .r d' la principale verne es oggms, l a e e àl un 10rage au moyen un per- ~0 tn~ '1°s 
I' ,. di t ' , . . 1 d' . d M J Jogglns. 1ora,eur aman e amenca1n, sons a Hechon e . ame:, 
Logan, de Pictou. On me dit qu'à une profondeur de 1,028 
pieds on atteignit la veine des J oggius, ce qui prouve que 
los assises sont très irrégulières, et qu'elles concordent beaucoup 
avec l'épaisseur telle que mesurée sur la côte par Sir W. E. 
Logan. La veine principale avait déjà été suivie jusqu'à trente 
chaînes de la côte, et exploitée sur quinze ou vingt chaînes, trois 
failles seulement ayant été rencontrées, dont la plus forte reje-
tait les assises d'environ soixante pieds. Ainsi, le but de ce 
forage n'était pas bien évident. Cependant, M. Logan me dit 
que ceux qui l'employaient espéraient rencontrer la veine prin-
cipale à 400 pieds. Je lui dis que cela était impossible, en lui 
montrant que la coupe de la côte était très claire et faisait yoir 
qu'il était, au plus bas, à 800 ou 900 pieds au-dessus de la veine 
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principale. Le plongement moyen des assises est de 16° 30 ', et 
le calcul de la profondeur de la veine à l'endroit du forage donne 
1,010.304 pieds. Dans ces circonstances, ce travail ne pou,ait 
être regardé que comme une folie. Â quatre-vingts pieds, on tra
versa une forte source, et un jet d'eau constant sort maintenant 
du trou. 

J'ai passé quelque temps à faire une collection de spécimens 
pour l'Exposition de Philadelphie, et. apTès mon retour de la 
campagne, le 19 novembre, je fus occupé à dresser les plans de 
mes propres tra,aux et de ceux. de feu M- Wa1tei- Mcûuat, dans 
le disü·ict voisin. La carte et le rapport que j'ai fait sur la région 
examinée seront prêts à être publiés l'année prochaine, et em
brasseTOnt une superficie de 500 milles carrés, bornée à l'ouest 
par le chenal Ohignecton de Minudie à Shoulie; au sud par les 
montagnes de Oobequid; à l'est par une ligne nord et sud qui 
traverse le chemin de fer Intercolonial près de la station d'Ox
ford; et au nord par une ligne qui court à l'ouest jusqu'à Mi
nudie. Cette superficie embrasse toutes les assises productives 
des terrains houillers de SpTinghill et des J oggins . 

. J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant ser,iteur, 

SCOTT R\.RLOW. 

MoNTRÉAL, tnai 1876. 
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MoKSIEUR,-.T'ai l'honneur de ,ous soumettre sous ce pli un 
compte-rendu des observations géologiques faites dans le sud du 
Nouyeau-Brunswick pendant certaines parties des années 1872-
75, par M. Geo. F. l\fatthews et moi-même, a,yec l'aide de M. R. 
W. Ells. 

L a carte qui accompagne ce rapport est celle dont il est ques-carte. 
tiou dans yotre Rapport Sommaire pour les années 1873-74 
comme étant alors en Yoie de préparntion. Elle embrasse les 
comtés de Queen et Sunbury et est destinée à illustrer spéciale
ment la position et l'étendue des terrains houillers du Grand
Lac, tout en comprenant la région métamorphique qui les av_oi
sine immédiatement. 

En présentant cette carte, les auteurs désirent mentionner 
qu'ils se sont servis, dans sa compilation, des matériaux qui 
existaient déjà et qu'ils pouvaient utiliser à cette fin, et surtout 
de la carte du Nouveau-Brunswick de Wilkinson, des cartes 
marines de la rivière St. J eau dressées par l' Amirnuté, et des 
plans du clépartement des Terres de la Couronne à Frédéricton. 
Néanmoins, comme ces derniers étaient incomplets quant à bon 
nombre de détails topographiques secondaires, comme les che
mins, les petita cours d'eau et d'autres points de repère, au moyen 
desquels on peut indiquer ou suine les limites des différentes 
formations, outre_ qu'ils ont été faits par beaucoup d'arpenteurs 
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différents, dont les résultats sont loin de s'accorde1·, nous a,ons 
fait un arpentage odométrique soigneux de tout le district, y 
compris toutes les routes et les chemins parcourus dans les comtés 
en question, et le tout a éi.é drnssé, conjointement a,ec les maté
riaux ci-dessus mentionn6, à une échelle de 100 chaînes au 
ponce. La carte actuelle,* à l'échelle de quatre milles au pouce, 
a été Téduite de la grande ainsi dressée. Nous sommes rede-rnbles 
aux employés du dépaTtement des Tenes de la Cournnne du 
Nouveau-Brunswick d'avoir pu faire usage du précieux instru
ment, que nous crnyons très juste, au moyen duquel nous a,ons 
fait nos mesurnges, ainsi que pour d'autres bons offices, pour les
qu-els nous leur offrons aujouTd'hui nos sincères remerciements. 

En déterminant les traits géologiques du terrain, nous avons 
pris un soin tout spécial pour bien établir la position des forma
tions, lorsqu'elles sont exposées à la vue sur les chemins qui les 
traversent, ainsi que par l'ascension et le mesurage de tous les 
cours d'eau praticables. L'âge assigné aux différents groupes, 
lorsqu'il n'a pas été constaté par des fossiles, est celui qui, à notre 
avis, s'accorde le plus avec la structure géologique générnle du 
district, aÎ11si qu'avec les caractères lithologiques des roches 
encaissées. 

Ayant déjà décrit en détail, dans un rapport antérieur (1872-73), 
la distribution et les particularités des rnches caTbonifères, nous 
nous proposons maintenant d'examiner les plus anciennes foTma
tions qui s'élè,ent de dessous ces dernières le long du rebord 
sud de la superficie carbonifèrn. 

FRÉDÉR1CTON, N.-B., 
Mai 1876. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant seryiteur, 

L. W. BAILEY. 

• La publi ca t io n de cette ca rte a été ùifférec, parc<' qu ' il f11ut faire de nou\'enux 
examens el mesu1·agi>s pour la rendre complète. 



RAPPORT. 

Les roches précarbonifères des comtés de Queen et de Sunbury, 
qui forment le sujet de ce rapport, gisent le long d'une partie du 
rebord sud du grand terrain carbonifère du Nouveau-Brunswick, 
Elles petwent être di \·isées en deux parties principales, sa·rnir :- Dtvi~ton et 

1 
. d l . l . Hendue des Le Grn,11,if, qui occupe a majeure partie e 'espace tnangu aue formations. 

qui se trou,e à l'est de la ligne du comté de Charlotte, décrite 
dans le Rapport des Opérations de 1870-71 ; et 2. Les roches 
stratifiées, qui s'étendent sur une lisière lenticulaire recourbée, 
commençant à l'encoignure sud-ouest du comté de Sunbury, et 
se terminant à la ligne du comté de Queen, Yis-à-vis la tête du 
lac W ashademoak. Il y a aussi plusieurs lambeaux détachés de 
ces roches qui sont visibles dans la partie est du comté, dont il 
sera question dans le cours du rapport. 

Trois formations paraissent être représentées parmi les roches 
sédimentaires, sav-oir :-Le groupe de Coldbrook (huronien'?), le 
silurien supérieur et le dé,onien. 

GROUPE DE COLDBROOK (HURONIEN?) 

Il n'y a que quelques affleurements de roches que l'on peut 
probablement rapporter à la formation huronienne, dans les 
limites décrites dans ce rapport. Ils se montrent le long de la 
ligne sud du comté de Queen, dans Hampstead et Petersville, et Hamps~ea<l et 

d 1
. . Petersv1lle. 

ils forment un groupe e col mes escarpées qm projettent à 
travers les ardoises siluriennes supérieures. Les montagnes du 
Casse-Cou et Bleue, deux de ces collines, ont été décrites dans le 
rapport de 1871, mais il y en a plusieurs autres à l'ouest de 
celles-ci qui n 'a,aient pas alors été examinées. Ces dernières, 
lorsqu'elles vienneut en contact avec les schistes siluriens, 
montrent clairement la différence d'âge des deux formations. Le 
long de la base nord de la plus occidentale de ces collinPs, là où 
passe le ruisseau de Jones, le contact est bien hanché. Des 
pointes anguleuses de felsite s'avancent dans les ardoises silu-
riennes et rendent ainsi évident que, avant le dépôt de ces 
dernières, les felsites devaient présenter une surface accidentée 
et irré ulière, qui fut ensuite remplie de la vase de · mers 
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siluriennes supérieures. Dans ces dépôts, des mollusques, coraux 
et trilobites de la période, et des fragments de tiges d'encrines, 
ont été enterrés en contact avec de petits fragments de felsite . 
Les plus bas lits siluriens qui soient visibles sont des molaires 
feldspathiques à grain fin, qui deviennent blanches à l'air, et dans 
lesquelles abondent de petits fragments de felsite. En cet endroit, 
les couches de felsite, qui est d'une couleur gris foncé, varient 
d'une position verticale à un plongement S. 30° E. < 70°, tandis 
que les ardoises qui les recouvrent plongent N. 80° E. < 20°. 

La structure de ces collines, autant qu'on peut en juger d'après 
les quelques plongements obscurs que l'on peut obtenir, paraît 
être synclinale, et leur disposition montre que dans cette partie 
les roches huroniennes ont été jetées dans une série de ba ·ses 
ondulations presque à angles dTOits de la direction générale des 
ardoises siluriennes. 

Une crête de terrain onduleux, d'une élévation considérable, 
traverse la région inhabitée qui sépare les établissements sui· la 
rivière Piskahégan et le ruisseau de Shin (Shin Creek), affluent du 
bras sud de la rivière Oromocto. Le long du côté sud du ruisseau 
de Shin, cette chaîne s'élève en collines altières et escarpées, com
posées pour la plupart de roches feldspathiques dures de diffé· 
rentes espèces, la plus abondante étant un porphyre quartzifè re 
dont la pàte est à grain fin et d'une couleur brun froncé, remplie 
de cristaux de feldspath d'un rouge-orange terne et de grains 
anguleux de quartz limpide, à peu près de la grosseur du plomb 
à canard et à outarde. Dans d'autres yariétés, la pâte est gris
violet ou rouge-pourpré, et beaucoup de cristaux de feldspath 
sont tendres et cellulaires; ces variétés ont aussi des cavités et 
fissures remplies d'un minfaal terreux tendre et d'un blanc 
yerdâtre. A l'ouest de ces porphyres, il y a des masses de felsite 
porphyritique d'un gris-olive foncé, passant au brun pâle à l'air, 
et une roche hachytique dure, à grain fin, couleur de crême à 
l'extérieur, ayant une légère teinte rougeâtre dans la cassure et 
de petites cavités géodiques remplies de quartz cristallin blanc. 

Sur le flanc nord de ces collines de porphyre, à partir du 
ruisseau de McDougall, qui est un bras du ruisseau de i::lhin, vers 
l 'ouest, il y a une chaîne de collines plus basses composées de 
roches schisteuses, dont les minéraux constituants sont les mêmes 
que ceux des porphyres quartzifères; mais quoique les grains de 
quartz soient aussi lustrés et anguleux que ceux des roches des 
collines plus élevées, les cristaux de feldspath sont complètement 
kaolinisés, et l~s lits de roche passent, par une diminution 
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croissante dans la grosseur des grains, d'une molaire gris-lilas 
foncé, à extérieur violet, à un grès foncé, et finalement à une 
ardoise pourprée avec de petits points gris. Plus loin encore à 
l'ouest, près de la source de la rivière Piskahégan, la même lisière 
de roches renferme, entre autres variétés, un trachyte gris et des 
porphyres d'un rouge foncé, avec des lits d'aTdoise rouge foncé et 
de felsite siliceuse à grnin fin de couleur grisè nuagée de pourpre. 

Aucuns rochers de diorite n'ont été observés le long du versant 
nord de cette chaîne, car les rnches basiques foncées qui bordent 
le Tuisseau de Shin appartiennent à la formation carbonifère 
inférieure superposée, et sont décrites dans le rapport de 1872-73, 
pages 226-227; mais il y a de nombreux morceaux de b~lle 
diorite fonc ée, mêlés à des fragments de felsite et d'orthophyre Diorite. 

dans les stdiments superficiels qui couvrent les ardoises dévo
niennes au sud de cette chaîne de collines, ce qui démontre 
l'existence de massifs de diorite parmi les éminences plus élevées 
de la lisière qui n'ont pas encore été visitées. Toutes les roches 
ordinaires de la formation huronienne de Coldbrook se trouvent 
donc présentes dans cette crête, et disposées de manière à indiquer 
que sa structure est synclinale. 

Les rnches de cette chaîne ressemblent au massif central des 
porphyres quartzifères de Har,ey, dans le comté d'Y~rk, décrits 
dans le rapport de 1866-69 (page 199); et ici, de même que dans 
Harvey, des fragments de porphyre abondent dans les conglo
mérats de la formation carbonifère inférieure à la base noTd des 
collines de felsitP.. Ces fragments sont souvent d'une grosseur 
considérable et ordinairement plus ou moins anguleux. 

Cette formation de felsite et d'ardoise est non-concordante ftVec 
les schistes et grès dévoniens qui s'étendent à l 'est, à l'ouest et 
au sud, et elle est probablement plus ancienne ; mais comme la 
région dans laquelle elle existe est couverte de forêts, nous n'a
vons pu découvrir aucun cas é-vident de superposition des 
schistes dévoniens. 

Beaucoup de roches feldspathiques de cette cha1ne fourniraient Pierre~d'or-

b 
. , l . n ementation. 

de elles pierres propres a 'ornemental10n. 

SILURIEN SUPÉRIEUR. 

Dans le rapport sur la "formation mascarinienne" des roche!> 
siluriennes supérieures soumis .l'année dei·nière (Rapport des 1.:aie ,es 

, t· 1874 75 94) l . d d . , '} Chênes et opera 10ns, - , p. , a puissance es ar 01ses et gres s1 u- superfl~ie 

riens supérieurs de la baie des Chênes et de l'étendue mascari- ~i~~c::_i· 
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nienne a été portée à 2,000 pieds, et ils conservent amplement ce 
volume dans le comté de Oharlotte ; mais, de même qu'à la baie 
des Chênes, la puissance des membres inférieurs est très diflicilP
à évaluer. Il ne se trouve aucune coupe définie dans laquelle 
l'épaisseuT de ces aTdoises peut être mesurée avec quelque exac
titude, car lOTsque l'on peut constate1· le plongement av-ec assez 
de certitude, les lits sont rejetés à un angle tellement élevé qu'il 
peut s'y trouver des répétitions causées par des failles sans qu'on 

Pi;,i.sRance. cte puisse les soupçonner. La puissance donnée ci-dessous pour le 
hiformat10n. 

groupe le plus bas de la formation silurienne supérieure n'est 
donc qu'approximatiT"e. 

Division1. Les argilites de cette formation, qlù sont à la base et con-es-
pondent à la division 1 de _la section mascarinienne, sont nmple
ment représentées dans la partie sud de Petersville. On suppose 
qu'il y a au moins 400 pieds d'épaisseur de ces lits, dont la partie 
inférieure est plus pâle et plus calcaire que la supérienTe. 

Division 2. Les lits de la division 2 ont, dans la paTtie sud du comté de 
Queen, beaucoup le même aspect qu'à la baie de Passamaquoddy 
dans le comté de Charlotte, car ils sont en grande partie com_po
sés <l'ardoises siliceuses gris foncé et noires en bandes distinctes ; 
mais dans les affleurements plus septentrionaux, ces ardoises 
sont plus argileuses et plus :fissiles, quoiqu'elles conservent leur 
couleur foncée. 

Divis.ion 3. Le grnupe suivant ( division 3) est plus variable. TTois bandes 
en traveTsent la paroisse de Petersville ; la plus méridionale 
s'étend sans interruption depuis la montagne de Douglas, sur la 
rivière Nérépis, jusqu'à la montagne Sargeant, sur le ruisseau de 
Jones, dans le comté de King. La grande masse de la roche 
dans cette bande est un gTès foTtement feldspathique de coulem· 
pourprée, gris foncé, à grain fin, sonore sous le marteau, et se 
cassant avec une frac;ture subconchoïdale. La seconde bande se 
montre sur le chemin Thompson, où elle est coupé1:1 par le granit, 
au nord de la montagne de Douglas. Elle tra-rnrse le ruisseau de 
Queen et le lac Long, et un fragment terminal s'en montre dans 
le côteau, sur la rivièrn St. Jean, près du côté sud du granit 
dans Hampstead. Aux extré~ités de cette bande, où les roches 
sont en contact avec le granit, les lits les plus Eiliceux ressemblent 
à ceux de la bande plus méridionale sous le rapport de la cotùeur, 
de la dureté, etc., mais dans l'espace intermédiaire, elles sont de 
couleur grise et plus tendrns. _Dans la bande la plus septen· 
trionale, qui s'étend depuis le lac Gaspereaux, près de l'encoi
gnure nord-est dn comté de Charlotte, jusqu'au . ruisseau de 
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Qneen, les lits de grès sont gris et pyriteux, et beaucoup de lits 
d'ardoise noire grossière, fissile, sont intercalés avec eux. Cette 
bande est cachée dans la partie est de Peten::ville et dans 
Hampstead par des roches dévoniennes et carbonifères infé
rieures, mais elle émerge du côté est de la ri,·ière St. Jean, au 
débarcadère de Golding, où elle offre à la ,ue des grès et 
a1:doises semblables. 

En cet endroit de la formation, il paraît être ajouté aux assises ~i5_isions 4 

de la bande la plus septentrionale un groupe de rnches chloritiques 
et feldspathiques, appare~ment d'origine chimique ou volca-
nique, qui sont très proéminentes dans les affleurements plus 
orientaux de roches précarbonifères, le long du rebord sud du 
terrain houiller. Par les "argilites foncées" qui se trou,ent au 
nord de la principale superficie granitique du comté de Ohar-
lotte, nous a,ons relié la grande bande feldspathique avec la 
division 5 de la section mascarinienne; mais dans le comté de 
Queen, il y a une autre série de couches qui augmentent le volume 
de cette partie de la formation à un chiffre beaucoup plus élevé 
que la puissance observée à la baie de Passamaquoddy. Dans le 
rapport de 1871, les a.ssises appartenant à ce groupe de lits, qui 
se montrent dans Kars et Wickham, ont été décrites en rapport 
a,·ec la formation huronienne, à cause de la ressemblance qu'elles 
ont avec les sédiments cristallins de ce groupe. 

Avec ces additions, en supposant qu'elles soient correctement 
placées ici, la formation silurienne supérieure dans la partie sud 
du comté de Charlotte peut être décrite comme suit, en ordre 
ascendant :-

PUISSA:\"CE. 
Division 1. Sch is tes a rgi leux g r i., la plupar t de couleurs pà les Tabl eau des 

et gé néralemen t calcar ifères. Sch istes arg i- divisions. 
IN1x d' un g ri 3 plus fon cé, don t que lques-uns 
so nt carbonifèr es ...... ....... .............. ............ envi ron 400 pi eJ s. 

'l . Sc his tes argileu x on s iliceux, noirs el gris fon cé, 
avec band es sPdim entaires très régulières..... . 600 

3. Grès terreux gris fon cé et gris-verdtltre (pourpré 
près d u g ranit); la partie inférieure en masses 
compac tes; la partie supérieure p ins feuil. 
le tee, gris-verd1:Hre e l calca rifère, on noire el 
fiss il e ...... .. . ................ .. .. .. .. . ...... ... .............. 600 

li. Lits , chis teux gris-cendre et g ri s-vercl ,itre, gunr
ralrmcnl chlo1·iliqu es et calcarif'ères, parfois 
:un ygda.loïdes e t dioriliques ......... ...... ......... . . 300 ' ' 

5. AILE' rnan ces de fe lsites g rises e t gri s-fo nce (sou vpnt 
po rphy riti'lues) avec un e roc he fe ldspathique 
compac te, gris fon cé, nuagée de vert et de 
pourpre, e t avec des li ts de schiste chloritique 
vert foncé e t pà le. li y a un massif de fels ilc 
ct ·en viron 150 pieds d 'épaisseur près de la 
ba~e. et un co nglomérat brecciolaire au 
sommet .. .................... .. ... ... ...... ...... .. .. .. .. ... 800 pieds ou pins. 
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La région métamorphique dans la partie sud des comtés de 
Queen et Sunbury est en partie couverte, dans ce dernier, par la 
formation silurienne supérieure. Les strates sont rejetées en de 
nombreux replis aigu , parmi lesquels trois axes importants
deux anticlinaux et un synclinal-ont été suivis. Le plus oriental 
de CQS axes court le long du côté nord d'une pointe de la chaîne 
des collines de granit de la. Nérépis, et, passant entre elle et la 
petite superficie de granit dans Hampstead, il s'étend jusqu'à 
l'anse de la Méprise (Mistake Cove), dans le comté de King. L'axe 
du milieu, qui est synclinal et renferme des lits dévoniens, com
mence en dessous du plateau carbonifère inférieur de Jérusalem, 
dans Hampstead, et traversant la rivière St. Jean au village de 
Hampstead, passe dans le comté de St.Jean, au sud de l'établis
sement de London. L'axe nord est couvert par des roches carbo
nifères, et les schistes et felsitei; du versant sud sont seuls exposés 

' à l'est jusqu'à l'établissement de Boyd, au-delà duquel, dans 
l'établissement Anglais, les assises renversées se montrent sur le 
versant nord. Des strates monocliniques brisées et des ondula
tions secondaires remplissent les espaces entre ces trois grands 
replis. 

Une série ascendante de lits est visible des deux côtés de l'a.nti
clinale sud, mais on peut la suivre le plus facilement du côté 
sud, où les ardoises forment une large bande, qui s'étend depuis 
l'épaulement nord de la montagne de Douglas jusqu'au-delà du 
versant sud de la montagne du Casse-Cou, dans le comté de 
King. Au sud de ces ardoises, il y a une basse rangée de collines 
de grès de la division 3, à la base des montagnes de granit. Sur 
le côté nord de cet axe, la dispoaition des &trates est plus compli
quée, car il y a une synclinale à l'extrémité ouest qui ramène de 
nom·eau les grès sur la ligne du chemin Thompson, et deux 
autres synclinales, ou des répétitions des lits monocliniques, entre 
ce chemin et l'établissement d'Enniskillen. Une coupe de assises 
èiUr le ruisseau de Queen, dans cette partie de la paroisse de 
Petersville, démontre clairement la structure complexe de ce 
district. Le ruisseau de Queen rejoint la rivière Nérépis à environ 
trois quarts de mille en haut des chutes de Fowler, à travers 
lesquelles ou près desquelles passe la principale anticlinale qui 
traverse les assises siluriennes supérieurns daus la partie sud de 
Petersville. La coupe commence à l'endroit où la route postale 
de Gagetown traverse le ruisseau de Queen :-
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PIEIJS. PJEOS. 

En remontant 10 rui seau à partir ùu pont, les assisos sont 
cachr'>es tiU r une distance, à angle droit cle leur direction, 
<!P ................................... , .•...•.....••••.•••.•.••.• , ............. . 

J),,ti urJoi;r~ gris l'oucé sont les wemières roches que l'on 
rencontre, et o]lcs couvrent un cSJJace, me~u1'è en travers 

1,5'25 

,le leur direction, rie... ..... ...... .. . .... ..... ...... ........... ......... 515 
Assitit' rachéPs ...... ......... ........ ...... ...... ........... ......... ......... 385 
8chistesargileux chloriliques et grès rcldspnthiqu es gris foncé. 

avm.: obscur, fossiles (co raux ?J. Plongement, N. 5° 
0. <._80°................................................................ .. ... 6:'> 

Rchistr~ argi!Pnx g ri s foncé. Clirnge, N. 30° 0. < 70°............ 105 
Schistes argileux chloriliriues, calcarifères (dans lesrruPl~ sont 

dissrmin,1s des fragments de roche feldspathique dure), 
avec !il~ de conglomtlrat chloritique calcarifère et de 
diorite .................................................................... . 

::-,.;histc mg1let1x gris foncé, lits olioritiques et quartzite fclds-
patl1i[Jue en lits alternatifs. Plongement, N. 5° O. < 90° .... . 

Lits ctioritiques dt1rs et quartzites f'eldspathiques ........... ..... . . 
Schistes argileux gris foncé .............................................. . 

Ce groupe se trouve sur la dirrction des quartzite 
pourpre qu e l'on voit dans les côteaux sur le chemin 
Thomµ on, et em brasse probablement la plupart des lits 
de la division 3. 

39:'i 

550 
95 
25 

:i65 

670 

Assises cachées. [Un petit rnisseau entre par la rive droite].. 4.50 
Schistes argileux noirs et gris foncé, avec r1uelqÙes lits de 

grè g ris. Plongement, N. 10° O. < 80°, et . 70°. Olivage 
d es schistes, N . 35° O. < 60° ......... ......... ..... .. .. ............ . 900 

.\ ·sises cachi\es, sauf un lit de grès gris à grain lin, à environ 
100 pas de derniers ameurements. Plongr ment, N. 5° 
O. < 75°. [Cet e~paee comprend le pont s ur la ro11te pos
tale de Fredericton e t la digue d'un moulin à farine.). ..... 

Schiste arg ileux gris gross ier et compact. Plongement, N. 5° 
o. < 90° ............... ..................................................... . 

Schiste argileux gris et verdâ tre, grossier et à grain lin, com
pact, renfermant des fossiles-Strophomena, !1 esp ., Orlhis 
Rhynchonella, Seiri{er, coraux el lrilobite . La partie la 
plus grossière de cette roche contient des fragments 

. d 'ardoise rouge-pourpré, el il y a des lits minces de con
glomérat renferman t des fragments d 'ardoise noire gros
sièpl el à grain lin e t de diorite feldspathique. Plonge-
ment, S. 10° E. < 75° et N. 5° O. < 90°. Clivage, N. 20° 
o. < 70° ........... ...... ...................... ... ......................... . 

Grés feldspathique gris foncé, dur e l compac t ....... .. ....... ..... . .. 

La position de ces lits, s'i l n 'y a pas de renversement 
des assises, les amèuerai t clans la di vision 3. 

Schiste cblorilique grossier, t ompacte. Parti e de la roche es t 
fortement calcarifrre, le sp~th calcaire étant intimement 
mélangé avec de petites parti cules de schiste chloritique. 
La désagrégation du ca lcite à l'air donne à ces assises l'a p
parence de la cend re volcanique. Plongem ent, N. '20° O. 

< 80° ........... ··· · ·· : ··· · ····· ········ ·· · ······ ··· ... ........ ... .... ....... . 

65 
190 

220 

570 

300 

Conpesur 
le ruls ·Pau 
de Q,ueen. 

Division 3. 

Divlslon4. 



Division 5. 

Argilites 
ù~vonlennes. 

Assises 
siiu rien nes 
répéiées. 

TravcrRe f\ 
}Jart ir dn 
chen1in 
Thompson. 

3!)6 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CA.."IADA. 

PJEDS. PIEDS. 

Schiste argileux, ~ablonneux, gris foncé, avec Plerinea et coraux. 
Plongement, N. 10° E.<80°............ ... ............... ........... .. 170 

Ces schistes chloritiques occupent la position de la 
division 4 dans la coupe de la Mascarine. 

Felsite épidolique grise, à grain fin , avec lits de roche fe\rlspa
tbique g•·is foncé, compacte, et de schiste chloritique épido-
tique; ces lits sont nuancés de vert et de pourpre. ... ..... ... 165 

Des roches semblables, mais à grains plus gros et porphyrili-
ques, avec cristaux de fedspath terne.. .... ..... ............. ... .. .. 4'25 

Schiste chloritique, épidotique, g1·ès diorilique et felsile épido-
tique, moins porphyritique ...... ... ... ... .. .. .... ... ... . .... . .. .. ... ... l40 

Conglomérat feldspathique gris et gris foncé. . ... ...... ... ..... .... .. l35 

Ces roches occupent la position de la division 5 de la 
coupe de la Mascarine. 

Schistes argileux tendres, gris (passant au gris-olin,: à rexté-
rieur) .. ..... .................. .. .. .. .... ...... .. ...... ...... ... .. . ... ........ . 

Felsite grise, passant au chamois à l'air, avec grains de quartz 
disséminés ................ ...... . ...... .. .. ......... .............. ....... . .. . 

Schistes argileux tendre,:, gris {passant au gris-olive à l'exté-
rieur) .... . ....... ... ....... ........ ... ........ .... ............ ........ ... .. . 

Schiste argileux gris, lin, avec dyke de diorite ... ..... ......... ... .... . 

Ces assises, excepté la felsite, sont supposées être une 
partie di l'étage des argilites dévoniennes. 

Scl1i$tes argileux gris grossiers .. .. ... ............ . ... ..... . .............. . 
Scbistes argileux gris, à grain fin ....................... .. .............. . 
Schistes argileux verts, fif'siles ........ ...... ...... .. ........ ..... ........ . 
Schiste argileux gri,-...verdùtre pàle (jusqu"à la Fourche du ru~s-

seau du Peuplier) ....... . ... .. ................ .................... ...... . 
Mêmes schistes. Plongement, N. 10° E.< 80° ................. ...... . 
Schiste argi leux gris-verdùtre foncé. Plongement, S. 10° E.< 80°. 
Schiste argileux gris-verdùtre. Plongemen t S. 10• O. < 80• ....... . 
Schistes argileux tendres, gris pàle, se rlélitant en lamelles 

minces à l'ai r. Plongemen t, N. < 80° ............ ........... , ..... . 

Dans cet espace, on suppose quïl y a un repli synclinal 
'[Lli double la puissance des as$ises dévoniennes. 

Chai11Ps de roches de schistes argileux compactes, gri,-foncé. 

135 

110 

315 
80 

'200 
760 
160 

J7j 
75 

470 
366 

55 

Plongement, S.< 80° ...... ... ... .. .... ......... ... ... ... ... ......... ... 2'20 
Schistes semblables durs et foncrs. Plongement, S. 10°< 80°. 14.5 
Scl1i$les sPmblables. Plongemen t, S. 10° O.< ï0° ......... ....•. ... 1115 

390 

865 

570 

2,255 

510 
Ce, ,chistes sont une partie de la bande "d'argilite 

foncée" du terrain silurien supérieur. qui s"é tend à !"ouest 
depuis cr t endroit jnsque dans le comté de Charlotte. 

Dans le but de compléter l'examen de la région comprise entre 
le ruisseau de Queen et la chaîne de granit à l'ouest, une explo
ration transYeTsale a été faite du chemin Thompson à la lisière 
de roches en dernier lieu mentionnée. La côte snr laquelle ce 
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chemin commence à monter, à trois quarts de mille du carrefour 
est presque sur la lio·ne de la direction des 670 pieds de lits durs 
qui se frouvent sur la partie inférieure du ruisseau de Queen.. 
Les roches exposées sur le yersant sud de ce côteausont iucontes
tablemant des lits de la divison 3, car ils sont composés de grès, 
ou quartzite feldspathique, d'un pourpre foncé, et de schiste 
sablonneux, ayec un plongement . < 70°. Le haut du côteau est 
couyert d'une forêt, mais sur son yersant nord il y a un affieure
men t de roche feldspathique gris-pourpre foncé (pkngement N. 
l0Ù O. < 90°), et de conglomfaat feldspathique à grain fin et 
compacte, avec petils fragm<'nts de felsite grise. Ce sont proba
blement des lits de la didsion 5. 

Une profonde et étroite vallée sépare cette colline d'une crête 
de terre qui s'élèYe graduellement et s'avance iusqu'à l'extrémité 
supérieure de la coupe sur le ruisseau de Queen, telle que 
donnée ci-dessus. Dans cette dépression, quelques rochers de 
schistes argileux o-ris foncé, apparemment altérés par suite de leur Métamor-

. "t'd ·t td' t Il td · t c phl~mt>ùes proxim1 e u gran1 , son ecouyer s. s son urc1s e ren.ler- ardoises. 

ment des ' 'èÎnes et nodules de chlorite et d'épidote (plongement, 
N. 25° O. < 90°). Sur l'extrémité sud de cette crête, à environ 
un mille du chemin Thompson, les strates se composent d 'ar-
doises foncées, durcies, avec lits de grès fin. Une grande partie 
de la roche est porphyriiique, et certaines parties en sont un beau 
conglomérat, avec galets d'ardoise et de felsite grise. Sur la 
cime de cette crête, qui est à près de deux milles du chemin,' la 
roche est principalement une ardoise endurcie, gris-foncé, sillon-
née de quartz el de veines noueuses du mème minéral. Les 
ardoises, qui paraissent mouchetées lorsqu'elles sont exposées à 
l'air-probablement par suite de la présence de petits fragments 
de felsite-ont un cliYage irrégulier et plongent S. < 80°. Aucun 
des schistes dévoniens, qui couvrent un espace d'un demi-mille 
dans la coupe faite sur le ruisseau de Queen, n'a été rencontré 
dans l'espace traversé sur ces côteaux. 

Soit par l'inte1:calation de massifs de diorite, etc., ou par suite nouhloment 

d l , , t·t· d t t d d" . . 4 t 5 l . t des group<'s e a repe 1 1011 es s ra es es 1v1s10ns e par un p oiemen , supérieurs 

1 h .!' ld h" hl . . l d dnns les es roc es .le spat 1q ues et c onhques ont une argeur 'un ~0111nes de 

demi-mille dans la paTtie est de P etersdlle, à la côte de Oooey. cooey. 

Sur le haut de ce côteau, il y a un conglomérat brecciolaire gros-
sier renfermant des blocs de deux à trois pieds de diamètre, et 
des cailloux subanguleux et arrondis de diorite grise, de roche 
de cendre calcarifère, et de diorite amygdaloïde terreuse; à l'ouest 
du conglomérat, il y a des lits de roche schisteuse compacte, 
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grise, renfermant quelques fossiles, pour la plupart des nœuds 
d'encrinites (plongement N. < 90°), et à l'e t, sur le flanc de la 
colline qui fait face à l'église paroissiale, l'on tronYe la séTie de 
lits qui suivent, en allant ,ers le nord:-

Schiste argileux vert et rouge-pourpré, avec ,·bicu)e,, conte11ant du fer 
spathique. 

Felsites pétrosiliceusrs, noire~, pas~ant au rouge rn dehors, accompagm;es 
d 'argilites ayant des taches luîsanles pourprres. 

Schistes dioritirp1es gris-verùftlrl'. 
Roche feldspathique grise, quelque Jlf'U calcarifi•rP, UY!'~ grains ùP quartz 

Yitreux, et a~ aut de~ caYilès am~ gdaloïd1!s remplies d 'oxyde ùe fer Pl 

de pyrite de .(er. 

Ces lits paraissent faire partie des roches felsitiques et schis
teuses de cette formation, et ils petn-ent être cachés sur le 
ruisseau de Queen par les 570 pieds d'aTdoises grises, tendres, de 
la partie supérieure de ce cours d'eau. 

Plongement A un demi-mille à l'est du côteau de Cooey, cette série de lits 
de ces groupes . . 
à l'est. est cachée pa1· des arg11itei- du terrain carbonifère inférieur, mais 

Fa.Ille t\ la. 
r!v!<;re St. 
Jean. 

Trois bandes 
monoclinl
queR dnns 
·w1ckham. 

elle reparaît de notweau à la tête du bras "nord" ( est) de la 
Nérépis, et s'étend par une crête basse jusqu'au lac Long. Près 
de ce lac, les assises des diïisions 4 et 5 sont coupées par le 
granit, mais elles forment des côteaux d'une certaine hauteur du 
côté est de la rivière St. Jean, dans le comté de King. Ici, les 
felsites sont gneissiques, contiennent des paillettes de chlorite et 
sont d'une couleur gris terne comme celles de la formation de 
Kingston. (Rapport de 1870-71.) 

La üvière St. Jean, là où elle entre dans les hauteurs sur le 
rebord sud du comté de Queen, passe à traYers une faille ou un 
détour subit dans les roches précarboniferes, qui marque un 
changement dans le pendage dominant des assises, qui sont 
maintenant ren-versées et plongent au sud. Trois bandes de ces 
assises qui plongent au sud, caractérisées par la prédominance 
des divisions 4 et 5, etc., inten-iennent entre lf's assises houillères 
et la ligne du comté de King. 

La plus septentrionale sort de dessous leB assises houillères 
dans la partie sud de l 'établissement d'Henderson, et' s'étend 
dans une crête de médiocre hauteur à h'a,·ers la ligne de comté, 
courant dans la direction de l'établissement Ecossais, dans Je 
comté de King. Dans cette lisière, le plongement est modéré, 
variant de 30° à 50°. La bande suiYante se montre d'abord ur le 
chemin qui part du débarcadère de Golding, sur la rivièTe t. 
Jean, et ,a à l'établissement de London. Elle tra-verse ce chemin 
et passe à travers la montagne Chauve (Bald Hill) jusque dans le 
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comté de King, à l'endroit où le chemin Lawson traverse la ligne 
du comté. La troisième bande monoclinique se montre pour la, 
p1·eroière fois sur le bord de la fr,ière St. J eau au sud du dé bar
cadère de Goldino- ; elle reparaît de nouveau à l'étang du moulin 
de McRae, dans l'établissement de London, et passe dans le 
comté de King un peu à l'oueRt de l'endroit où le chemin Lawson 
traverse la ligne de comté. L'espace compris entre les groupes 
supérieurs de cd étage dans les deux dernières bandes se 
retrécit en allant à l'est, en sorte que dans l'établissement de 
London il y a une suite presque continue de lits des diyisions 
3 5 à traYers le deux bandes. Dans toutes deux, le plonge
ment des lits près de la riYière est à peu près S. 10° E. < 80°, 
mais dans l'étabfü;sern ent de London le pendage est réduit. 

Sur fa troi. ième li, ière monoclinique, entre le carrefour de 
Golding dans Wickham et la ligne de comté, il y a des affieure
ments presque continus des lits de cette formation, dans lesquels 
les strates corn binent les caractères lithologiques des "argilites 
foncées" de la partie occidentale du comté de Qneen et des 
schistes, felsites, etc., cle Wickham et J ohnston. 

On peut considérer la coupe comme commençant à 2,100 piedscoupcauAucl 
d -" ,J ..., dd" d. d 1 11 ·1 du carrefour u carre1our ue Go rng, 1stance ans aque e 1 n 'y a pas de 001d1ng. 

d'affleurements; mais comme une vallée s'avance ici dans les 
terres, nous supposons qu'elle peut être occupée par les schistes 
argileux de dfri ·ions 1-2. Viennent ensuite :-

rtEDs. PIEDS. 
Roches gris foncé lrrne el noires, quelque peu feuilletées rt à 

grains fins, très tachées d'oxyde de manganèse et plon-
geant S. 10° E. < 60°...... ......... ...... ...... ... ... ......... .......... 62 

Roche gris verdâtre, dure et à grains médiocrement gros, 
ressemblant à la diorite par l'a,pect, mais tPrreuse, et 
contenant de nombreuses petites paillettes de calcite; eu 
contact avec les ardoises précédentes............ .. ... ... ... ..... 1::; 1 

Assises cachées.................................................................. t 92 
HochPS d'un gris sombre, feui ll etées, ressembl1rnt aux premièrPs, 

mais un peu ~ablonneuses et d'une couleur plus pâle. Ce 
massif consiste en bandes étroites alternantes de roche 
compacte et feuilletée, et contient des empreintes grises 
qui, dans leur eontour, ressemblent à. rles tiges de plantes. 
Plongement, S. l0° O. < 60°, et . < i0°.. ... .. .... ... ... ... ...... 213 

Jusqu 'ici les lit~ peuvent être compa1·és à ceux de la 
division 3, smto11t dans d'autres allleurernent~ à resl do la 
rivière St. Jean. 

Tablettes de roche grossièrement schisteuse, cb lori tique, au 
milieu d'un espace de.............. ...... ...... ...... ...... ... ... ...... 183 

!loche dioritique feuilletée gris-cendre et gris-verdâtre, en 
partie amygdaloïde. Plongement, S. 10° E. < 70° ... ......••.. 94 

618 

277 

Divl8ion4. 



Division 5. 

A r!l"ilileR 
d0vouiennes. 
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PU DS. l>JfmS. 

Ces lils ressemblent au schiste ,lu mi~seau <le Quf'rn, 
rapµorté à la diYision 4. ' 

Felsite rougcùtre et gri~c. à grain fin, passant au l,lanc à l'ex-
térieur, ob~curément stratitiP1• ..................... .. ............... . 

Roche dioritique $Chisteu;;e, gris-, er,ltitre, et amygdaluïde 
pourpre (awc 11mygd11Je5 dures el blanche~,; aussi, dP 
min1.;es couches de roche cLilorilique tendre, cl'un ,·er l 

1Gl 

foncé, schi&ti>use ...... ......... ... ...... ... ... . ... ... ... ... ........ ... ..... GD 

La préseneP •le~ lits i•pais c!P feb,ite Cl de schisle5 cltlo
ritiques dans cd <'5pac,• indiq11•' qnïl f'uut partie d<' la 
division 5. 

Assises cachées .... . ............................................................ . 
Argilites gris foncé à noires, en lik n,im·1•5. Plongement,$ . < 

8()<> à 90° ........ .................... .. ...... .............. ......... ........ . 

4.2 

11 !) 
As::;ises cachées .................... , .. . .. .. .. .. . . .. .. . ... .... .. ... . ... .. .. .. .. .. 338 
Argilites d'un gris terne, Cil lit;; t1 i.•s mincPs... .. . ......... ............ 108 

Ces lits corre~powl1·11t à ,·r·u\ du rubseau de Qur<'n, 
que nous avons rap1,orL, -s à la bu,,· du Ler1 am dévonien. 

Argilite~ comme lr-s dl'r11ii>rr-s, mais un peu plus grossier!',, 
ayant rJe m,•n11t•~ punctuation~ brune::-, et renformant des 
fragmc11L:; f'enilll'lo'b. Ell,•s prennent, tant bUr la rlirrction 
11u·en tra\'ers, une teiute pourpre, et ;,e traHsf'orment rn 
conglomérat ft-uillelL' d'un pourpre brillant et vert. Plon-
gemeut, S. ,,, 80°....... ...... ...... ... ...... ......... ......... ......... ... 198 

Assises cachél•S ...... ......... ... .. .... ......... ...... ...... ...... .... . .... ..... 2-'1 
Roclw $Cltisteusc d'un gri:;.verdâtre somLre (!'Ouillé Pl yiüle à 

l'exLi•ricnrJ, avec t11chcs dl' <.:hlorile, et wines et filets 
d'ankèritc. \' er~ le cote sud, cette bande de,·iPnl rudf', 
an,c galet$ d'ardoisP empâtés et de nombn·ux fragmenlo 
di• frbite d'un brun pourpré......... ...... ........................... 1 \!j 

Espace occupé en parti,i par deo argililes grbci>. PlongPm,•nt, 
S·< 80°...... .... .. ...... .. ....... ... ...... ...... ... .................. ... ..... 1 rn 

Grès très dur, à gram Jin, la plupart pourpres, mais ,urdülres 
ou pommelés par emlroils, el cont,•nant un nwlanµe consi
d,;rabl_e de chlorite, ainbi que d,·s nines et 11odules ,Le 
spath brun. Plongement, S . ..._ 80° ........ . ............ ......... ... 2'20 

A$,ÎSes cachées, excepté qnplqueb aJllruremrnls d'argilile:; 
lisses, luissanles, d'un verl,.JJOmme p,ilc. Plung,·ment, S. 
4.1,c O. < soo.. .... .... .. .... ..... .... .. ... ..... ........... .... ...... ...... .. 3GO 

Argililes comme J,,s dnnières, mais, .,riant t'll couli>ur du grb 
au gris-l'erdütrc el blrwilre, 011 parf'uis bl't1J1 p;'Lle Pt 

ocreuses, Pt I lus ou moms 1.:alcarifi•l'es.......... ......... ......... 2!Jl 

C,•s lits co1Tcspondcul, par !cul' position, aux argilites 
YPrlrs el pourpri'es 11ui sont \-isiLles sur la pal'lÎI' ;;upé
rieur,-, du rniss,_•au ùe Queen. 

Lils ,·alcarif'ères gris, feuillPtés, remplis de laclws de chlurite 
d'un \'ert foncé.................................................. .. ... ... 300 

230 

û!Jï 

1,384 
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Lits cliloritiqurs ~chisteux, en parliP gn,:issoïdes, mais com
posés ct·un mélangr intime de chlorite et de calcite, et 
rr.nfermant des lits plus minces clr• scliist<' chloritique Yerl 

PIEDS. PIEDS. 

foncé rn lamelll'S m[nces. Plongrment, S. 20° 0 <80°.. . ... t:i0 

On suppose que ces derniers sont un affieurement de 
sehistes silurien::;, el ils rcssemL!Pnt aux a~sises de la diYi-
sion 'i. 

450 

A soixante perches au sud de ces schistes, une Toche semblable, 
mais plus dure, a été observée dans le fond d'un petit rayin, au-
delà duquel,jusqu'à l'anse à Jones, les seules assises que l'on ait 
vues sont des argilites d·uu gris pâle, comme celles du village. de 
Hampstead. Depuis que notre rapport de 1870-71 a été écrit, 
l'examen de ces roches schisteuses et feldspathiques a été pour-

Assises silu
riennes. 

suivi Yers l'est le long du rebord sud des assises houillères en 
même temps que les travaux faits sur cette dernière formation, · 
et des affieurements très intéTessants ont été observés. La roche 
de la montagne Chauve, dont il est parlé dans le rapport en ques-
tion comme étant une quartzite feldspathique, serait plus correc
tement désignée comme felsite quartzifère, car bien qu'elle soit Felsites 

t ' d t , ·1· 11 d . t bl h l' t· d quartzifères res ure e petros1 1ceuse, e e ev1en anc e sous ac 10n e et sch_istes 

1 t , , d " ld th . t ll' , chlor1tlques. a emperature et est composee e .1.e spa cryptocns a m. a 
grain fin, dans lequel sont répandus de menus grains de quartz 
vitrenx. 

Sur le ruisseau d'Albright, il y a des schistes chloritiques yer
dâtres et gris-pompré. Le plong·ement (ou le pendage du cli
yage) est S.< 30°, et ils sont coupés par un dyke puissant de 
felsite d'injection grenue qui court parallèlement à la direction 
ou aux plans de clivage des schistes. En remontant le ruisseau 
au sud de l'endroit où la vallée se rétrécit sous forme de gorge, 
l'on voit une forte bande de felsite. Ces lits sont décrits dans le 
rapport de 1872-73, p. 231, et sont formés de felsites quartzifères 
semblables à celles de plusiems autres crêtes, que l'on voit plus 
à l'est dans la même lisière de schistes. Dans la partie infé-
rieure du ruisseau qui passe à tra-vers l'établissement suivant Etablisse• 

(H d ) 1 d , dt· d h b •i,, , , d' mentd'Hen-en erson , a cnu a 10n es roc es car on1ieres a mis a ecou- ctel'son. 

vert un micaschiste grenatifère, bien cristallisé, et plongeant au 
sud à un angle doux. Dans cet établissement, les felsites n'arri-
vent pas à la surface, mais un peu plus à l'est, là où l'établisse-
ment d'Henderson se relie à l'établissement Ecossais de l 'Ouest, Etablisse-

il y en a une crête élevée (plongement S.< 40°), qui s'étend le ~~etb~;~{sais 

long de la ligne de comté. On peut aussi yoir des schistes chlo- · 
B2 
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Etabllsse- ritiques dans l'établissement Ecossais de l'Est, où ils sont mis 
ment Ecossais 
de l'Est. au jour par l'enlè,ement des grès carbonifères superposés, vers 

la source d'un petit ruisseau qui part de là pour aller se jeter 
dans le lac W ashademoak. Ici, cependant, ils offrent une plus 
grande diversité, tant sous le rnpport de la couleuT que sous 
celui de la nature de la roche, car quelques-uns des lits, comme 
ceux de l'ouest, sont durs, gris foncé, à silex et porphyritiques, 
avec de petites particules de quartz, tandis que d'autres sont plus 
tendTes et plus schisteux, et présentent des couleurs qui varient 
du rouge-chair pâle au marron; d'autres encore sont ma1·qués 
par la présence de points et de taches jaunâtres. Les lits de fel
site encaissés montrent que ces schistes plongent S. 40° E. < 60°. 
Ici encore il y a des lits feuilletés et dioTitiques, sem hlables par 
leur caraetère général à ceux de l'établissement d'Henderson, et 
également marqués de filets et veines pourprés et rouge-bleuâtre. 
Ils paraissent être vésiculaires, mais ceci est dû, en grande partie, 
à l'enlèv-ement, par l'action atmosphérique, de nombreux petits 
cristaux de f'path brun, qui, ainsi qne des grains de qr artz 
vitreux, sont plus ou moins abondamment disséminé& dans la 
masse. Des schistes semblables, associés à des felsites à grain 

Etablisse• fin, se rencontrent le long du chemin qui traverse l'établissement 
mentdeBoyd. d B d l' , .1 . . . e oy , et surtout a ou 1 est traversé par un petit ruisseau qui 

coule de là ,·ers le ruisseau au Saumon. Les schistes tufacés sont 
ici bien stratifiés et de couleurs grise et pourpre ; dans quelques 
parties ils sont en lits très minces ou feuilletés, dans d'autres, 
durs et cota pactes, mais paTt'out marqués, comme ci-dessus, par la 
présence de particules empâtées de quaTtz et de cristaux de spath, 
ce qui donne à toute la roche un aspect v-rsiculaire. Ces lits 
plongent S. 10° E. < 50°. Des affieurements encore meilleurs et 
plus continus de schistes et felsites semblables sont visibles plus 

Etablisse- loin à l'est dans l'établissement Anglais, où l'enlèvement des sédi-
mentAn~Iais. . • • 1 

ments carbomfères sur le parcours de plusieurs cours d eau es a 
mis à jour. 

Près de l'embouchure du ruisseau de Carmichael, dans ce der
nier établissement, l'on voit la coupe ascendant qui suit:-

l.ARGEUR. 

Grès foldspnthi<Jue ou roche de cendre, ù'un gris-pourpr(, foncé, 
renfermant dans quelr1ues parties de petits noyaux pûles 
ou des nodules concrétionnés. Ces lits, qui i,longent N. 5 ° 
E. < 50°, sont directement recoll\'erts et en partie cachés par 
des conglomérats rouges, presque horizontaux, d'âge carbo
nifère infériel'lr°):emplis de galets de ces roches et des sui-
vantes, mnis ils ont une largeur découverte d'em iron .......... 20 pieds. 
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LAllGEUR, 

Lits durs très felrLpall1irrucs, di:- couleur pâle, rempli de Ycines 
de ,p1artz el irr.1.,.ulièremcnt entremêlés de plus petits mas
sifs df' roche calcarif'èrll ou dolomitique tendre et blanche. 
Ces lits rq,osrnt dirL•ctemcnt sur les dPrnicrs, en formant une 
falaisr basse, ilYPc une largPur de .urface d'cm·iron..... ... .... 30 vieds. 

FPlsites fruilletées, \·ert-pislaclle pûl,• et 'rès tendres, plongeant 
N. 50° E. < 30°, <'l ùécouvert,,s sm t'nYiron ...... ..... . . ......... ... t50 

As~i~es cac.:h<'•es ju:;,p1·à la jc,nction a\'Cc le ruisseau de Pearson... 1 ï5 
As,ises cachées................ ... ... ......................... ................. ..... 360 
Lits Ppais <.le felsiles pélrosiliceuses, d'un ronge de chair, conte

lHllll des grain!'- cmJ tités de IJnartz Yitreux, et sillonnées dans 
touli• lrs dirpctions rie veini's du m(,me min{•ral. Plonge-
ment, N. i5' E. < G0° .. ..................... ..... .............. ............ . 

Espace sans afTI.,urements sur le ruisseau, mais en partie occ-upr 
sur IPs cùteaux par ries schistrs srmblables à ceux déc!'ils 
plus bnc; ................................................ ....................... . 

F,•hitrs f,,uilletée , ,·ert-pi:;tache pùle, talco-mieacées, en lits 
minces, très n101les et trndrPS et fortement clivablrs, (l\·ec 
smfaees oncluru,es. Plongem1•nt, X. 30° E. ,.., 30° ............. . 

g~,ia•·e sans ultleurcmcnts ,l e roch,·, jusqu'ù la _jonction avec le 
ruis~eat1 rie Ryan ........ ..... ........... .......... 1 . . ..................... . 

75 

320 

750 

" 

" 

tu le ruisseau de Ryan, qui forme a yec le ruisseau de Carroi- Ruisseau de 

chael deux des principaux tributaires du bras ouest de la crique Ryan. 

de Long, on peut avoir encore une meilleure vue de quelques-
uns des lits compris dans la coupe ci-dessus. En remontant ce 
cours d'eau, les premières roches que l'on rencontre, à une dis-
tance c\e pas plus d'une stade de son confluent avec le bms prin-
cipal ci-dessus décrit, sont des ardoises gris-pourpré, qui sont 
partout remarquablement rubanées et nuagées de couches plus 
pâles, souYent disposées en formes concentriques, circulaires et 
elliptiques, et plongeant au nord à un angle d'environ 30°; mais 
immédiatement au-dessus de celles-ci, et reposant sur elles d'une 
manière apparemment concordante, les felsites se rencontrent de 
nouveau et s'élèvent en falaises du côté est du cours d'eau. 
Celles-ci, dans leur partie inférieure, et là où elles reposent sur 
les ardoises, sont asse:-1 tendres et à gros grains, avec un mélange 
considérable de mica talqueux tendre, vert-pistache, et de nom-
breuses veines de quartz, ce qui les fait ressembler, sous ces 
rapports, à quelques-uns des lits décrits en premier lieu dans la 
coupe ci-dessus sur le ruisseau de Carmichael; mais dans la partie 
supérieure du massif, elles sont plus dures et plus compactes, 
car elles ont le même camctère pétrosiliceux, et les mêmes cou-
leurs gri, -foncé, ou rouge, ou blanche à l'extérieur, qui distin-
guent les lits semblables des établissements de Boyd et Shannon. 
Ici, de même que dans ces établissements. certaines parties de la 
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roche sont marquées par une structure fortement co1onnaire, par 
suite de quoi elle tend à se briser, par l'exposition à l'air, en 
blocs polygones et prismatiques très réguliers. Après avoir dé
passé ces falafaes, en remontant le cours d'eau, les seules roches 
que l'on rencontre, sur une distance d'environ sohante perches, 
sont des grès rouges et conglomérats carbonifères inférieurs, rem
plis de petits cailloux de porphyre quartzifère, d'amygdaloïde 
grise, de felsite feuilletée, etc., et ayant un plongement très bas 
(à peu près N. < 4°); mais vers la partie supéTieure du cours 
d'eau, les felsites reparaissent de nouveau, et près de l'endroit où 
le ruisseau est traversé par la ligne du comté, elles s'élè-\-ent 
abruptement de son lit en collines àe 150 à 200 pieds d'é1é-rntion. 

Entre la jonction du ruisseau de Ryan avec le bras principal 
du sud-ouest et l'endroü où ce dernier est rejoint par le ruisseau 
de Lunn, la distance est d'environ 400 perches. Sur cette partie 
de son cours, la ,allée arrosée par la ri.-ière principale -est un 
peu plus large et pom· la plupart occupée par un terrain de prai
rie, ayant été creusée surtout dans les grès de la formation houil
lère, qui couronnent les côteaux de chaque côté et qui dans un 
endroit forment une suite de basses falaises près du bord du cours 
d'eau. Cependant, le ruisseau est traversé en plusieurs endroits 
par des récifs de roche plus ancienne, consistant, pour la plupart, 
en felsites ou porphyres quartzifères semblables à ceux décrits 
plus haut, mais associés à des schistes talco-feldspathiques forte
ment ponctués de petites taches o,ales et pâles. Des lits sembla
bles se voient aussi sur le ruisseau de Lunn, où les lits schisteux 
associés cou,rent un espace plus grand et où la succession est 
plus complète. De fait, ce ruisseau, à partir du ,oisinage du 
pont sur la route postale jusqu'à son embouchure,-distance de 
trois quarts de mi1le,-offre une coupe presque ininterrompue 
des strates sous-jacentes.~ la succession est en ordre ascendant. 

P . 1 Tra ,·erse 
ms~ni~~e mesari;e Je 

npp, oxl- long dn 
mntt:,-e des rn!Rsenn, 

11 ts. en pieds. 

Fcl~iles rouge p:i.le et à grain fi n....... ... ........ . ... ... ...•.. ...... ... ':10 
Espace san~ ameuremcnts... .... .. .... ...... .. ...... ... . .. ....... ......... 1110 
Espace en gra nd e parliP occllpé par des Je!Riles à grain lin, 

rosr~ rl rouges, mais conlenan t un e falaise Lus~e de 
roche fP!dspathiriue gri::-rnrd1ilre, nuagPe de trintes 
vertes ,,1 rouges. .......... ...... ... ... .. .. ... .. ...... ..... . .. .• ...... ... ~,6 l 3'!0 
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Espar,e sans amrurrmcnLs ........................................... .... . 
Schistes feldspatliiques, gris-pourpré, ponctués de taches 

ontlos pluti JJtiles. Plongement, N. '10° E. < 30° .... :·· .... .. 
E~pac<' ~an, a!TicurcmcnL$ ...................... ....... . .... ............. . . 
Schistes lddspathiques gris et à grains passablement g roR, 

plus ou moi115 nuagès ùo pourpre ...... .......................... . 

FPL it,'s ft>t\illPlPb gri$es. Plongenwnt, X. G0° E. < 25° à 30°. 
Espace ~ans ullknremonts ................................... ..... ........ . 
Schi~l•'~ l°l'l<ispathiqtt<'S i::ri et felsiLos feuilletées. Plonge-

nwnt, N. G0° E. < 10° ............................... .. ... .. ........... . 
1N.B.-Lt• ruis~<'au fait ici un g1·and et profond détour.) 

Febites rou![1•-chair à grain très !ln, pures et feuilletées. 
Plo11gcrnent, N. 60° E. <20° ....... .... . .. ........ ....... . .. ........ . 

E~pace ayant des lits de fclsiLc grise près dü milieu .. ... . .. ... .. . 
F,•lsil,'ti l'euillt>Lées grises ......... ...... .. ... .... ......... .. ... . .......... . 
Espa,·e sans allleurernents .............. ........................ . ........ . 
Felsito dure, à grain tin el pélrosiliceuse, plus ou moins 

schi~t,•use (falaise haute ct·environ cinquante pieds), ùont 
la couleur varie du rouge pâle au noir ..... . ... . .............. . . 

F1' l~itc rouge pùle bien stratifiée. Plongement, N.-E. < 50° ... . . 

E$pacll sans alllPurements .. .............................. .. ............. . 
:-i:hi~te folùspathique, gri~ pourprr. Plongement, N.-E. < 19° .................................................... .. ........... ...... . 
Felsites gris,•s, dure.;, avec mélan ge considérablt de matière 

talqueuse tendre, d'un vert jaunâtre, formant la partie 
infericure d 'une basse falaise, au-dessus desquelles sont 
<ll'S congloméra.ts schisteux d'un vert brillant, avec frag
ments ù'a.rdoiso verte et rouge. Ces lits schisteux ont 
Lien stra.tiliés en couches assez minces, et plongent N.-E. 
< 30° ............ .. .......... ................. · ...... . ... ..... ...... .... ... . 

Puissance 
approx1-

mauve des 
lits. 

721 
6ü 

26 
165 

96 
----

353 
- ----

291 
560 

361 

5'2 
348 
20 
70 

177 
2'1 

----
691 

75 

l 70 

32 

'l77 

Traverse 
mesurée le 

long du 
rulsseau, 
en pieds. 

IGO 

120 

100 

4.00 

150 

1250 

Les conglomérats forml:lnt les dernières couches visibles sur le 
misseau de Ltmn, qui se jette dans la rivière principale. Plus 
bas sur le cours d'eau, au pont qui se trouve en haut du moulin J\fon11n de 

de ~lcLean, l'on voit d'autres lits de conglomérat. Ils sont formés McLean. 

de gros fragments anondis de roche feldspathique gris-verdâtre, 
fermement agglutinés dans une pâte de même composition; les 
lits de conglomérat alternent avec d'autres qui sont plus fins et 
plus h.omogènes ; et les lits fins et grossiers ç1,bondent tous en 
petites vésicules contenant du calcite, ainsi que des cristaux 
disséminés du même minéral, qui, par leur désagrégation à l'air, 
donnent à la roche une apparence vésiculaiTe. Ces cristaux et 
grains de calcite sont dispersés indifféremment dans les cailloux 
et la pâte de la roch:, 
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Il est possible que dans cette coupe du Tuisseau de Lunn il y 
ait une ou plusieurs répétitions des lits par uite de failles, puis
que sur la Tivière St. Jean nous n'a,ons pas h·ouyé plus d'un 
grand massif de felsite. Cet étage foldspathique atteint là une 
puissance de 175 pieds, mais il semble êtTe encore plus massif 
dans la partie est du comté de Queen. 

En outrn des grandes étendues décrites ci-dessus, des afileure
rnents épars de roches siluriennes supérieures sont rois à décou
vert, en plusieurs endroits, pa1· la dénudatien des sédiments car
bonifères le long du rebord sud du terrain houiller. Parmi ces 
afHeui-ements, ceux qui se trou,ent le long de la riïière Canaan 
et de son a:ffiuent, la Fourche Nord, ont été décrits dans le Rap
port des Opérations de 1872-73. Il ne nous reste qu'à examiner 
ceux qui sont exposés sur la crique de Long et le ruisseau de 
Thorn, q1.ù se jettent tous deux dans la rivière Canaan, du côté 
sud. 

Des deux bras qui continuent à former la crique de Long, 
celui du sud-ouest a déjà été décrit plus haut comme ayant 
creusé son lit à trayers les sédiments carbonifères jusqu'aux lits 
feldspathiques et pétrosiliceux durs, qui se montrent aussi sur 
ses tributaires, les ruisseaux de Lunn et de Ryan, et ens1.ùte près 
du confluent des deux bras 1n-incipaux près du moulin de 

Bras nord-est McLean. Sur le bras nord-est, on ne trouve ni schistes ni 
de la crlque 
de Long. felsites ; mais tandis que les rnches carbonifères sont abondantes 

sur une bonne partie de son parcours, et sont les seules 1·oches 
supel"fi.cielles que l'on voie dans l'établissement de Goshen, il s'en 
montre aussi qui ressemblent beaucoup aux roches siluriennes 
supérieures ordinaires de la diïision 3, tel qu'on le voit da~1s la 
partie occidentale de Kars et Wickham. Les meilleures afileure
rnents se trouvent à une chute du ruisseau à quelques perches 
au nord de l'endroit où il est traversé par le chemin qui conduit 
au moulin de Léonard, et ils embrassent u:ie épaisseur considé
rnble d'ardoises blanches à l'extéTieur, très dures et pétrosiliceuses, 
mais fortement feldspathiques, alternant avec d'autres qui sont 
d'une couleur plus foncée et contiennent beaucoup de pyrite. 
Leur prolongement est N. 30° O. <--1:0°. A la jonction des 
ruisseaux de Ohaprnan et de Léonard, et ensuite sur ce dernier, 
il y a d'autres ardoises et quartzites feldspathiques qui forment 
partie de la même formation, mais celles-ci sont ici plus fortement 
altérées, car elles out souvent l'aspect de la diorite, ce qui e t 
probablement dù à ce qu'elles sont pénétrée en dti nombremç 
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endroits par des d.ykes et veines de diorite et de syénite, lesquelles, 
à l'extrémité de l'établissement, sont les seules roches visibles. 

Le ruisseau de Thorn, qui est le seul qui nous reste à examiner, :~~~-~-au de 

prend sa source dans la paroisse d'Havelock, dans le comté de 
King, et descendant à l'est sur une distance de quelques milles, 
presque parallèlement à la ligne de comté, entre dans celui de 
Queen près de son extrémité orientale, et à environ un demi-mille 
pl us bas que l'endroit où cette ligne est traversée paT la Toute pos-
tale au moulin de Fowler. Sur une distance d'environ trois quarts 
de mille en amont de ce moulin, le ruisseau est bordé par des 
falaises éle.-ées, composées pour la plupart de grès très dur et 
compacte, variant en couleur du gris au gris foncé, et renfermant 
de nombreux petits points noirs qui, avec la couleur de la roche, 
lui donnent un peu l'aspect de la diorite. Beaucoup de ces 
points sont en réalité des paillettes cristallines de mica noir, mais 
on renco:t;ttre souvent, en même temps, de plus gros fragments 
d'ardoise noire empâtés dansJa roche, et le tout est probablement 
d'origine mécanique. Cela est encore indiqué par l'alternance de 
ces lits d'aspect dioritique a-vec des grès incontestables, et aussi 
a-vec des ardoises, également dûres et de couleur gris foncé, 
fréquemment pyriteuses et plongea11t N. 50° E. < 25°. 

Des ardoises semblables se retrouvent au moulin et plus bas; Argilites 

b · , 11 · t • d . ll foncées. mais 1en que es soien aussi ures et pynteuses, e es sont 
ici assez noires et quelque peu plombagineuses, le plongement 
étant N. 15° O.< 25. Le cours du ruisseau en bas du moulin 
est très irrégulier; mais en serpentant ainsi il montre de fré
quents affleurements de lits semblables (ardoises grises et gris-
foncé et grès), jusqu'à ce qu'ils soient couverts par les grès gris 
pâie presque horizontaux des assises houillères, à environ un 
mille en amont du confluent de ce ruisseau avec la rivière 
Canaan. Beaucoup des argilites que l'on rencontre ici, par le 
fait qu'elles sont fortement parsemées de points d'un gris terne, 
qui indiquent probablement un commencement de cristallisation 
d'une partie de leurs constituants, rappellent presque quelques-
uns des lits exposés sur le ruissèau de Fannen, et ensuite sur le 
ruisseau de Patterson, du côté ouest de la rivière St. Jean. Elles 
sont rapportées au même horizon géologique que les quartzites 
du bras nord-est de la crique de Long. Cette singularité, ainsi 
que la dureté et l'aspect quelque peu dioritique de certaines par-
ties de la roche, sont probablement dus, au moins en partie, à la 
proximité de mas es de granit d'érqption, dont l'une, d 'un carac- Granit 

t ' " t h "ti r d f d'injection , ~re gross1ererp.~n porp yn q11~ et reniwmant es rag!U-ents d{3 
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grès dioritique, forme une falaise basse dans la partie inférieure 
du cours d'eau, et est le dernier a:ffieurement visible avant d'en• 
trer dans la vallée de la rivière Canaan. 

SILURIEN iNFÉRIEUR. 

Il sembleràit y avoir une formation silurienne inféTieure du 
côté nord aussi bien que du côté sud de la chaîne granitique 
dans les comtés de Charlotte et de Queen, car bien que nous 
n'ayons pu séparer aucune des ardoises de cet ~e des roches 
siluriennes supérieunls pal' le témoignage des fossiles, de petits 
fragments d'ardoise noire, qui provenaient en toute probabilité 
d'une formation plus ancienne, sont abondamment dispel'sés dans 
beaucoup de conglomérnts siluriens supéTieurs deptùs Peters
ville, dans le comté de Queen, jusqu1à St. Stephen, dans le comté 
de Charlotte. Ces fragments sont souvent carbonifères et parfois 
tendres, quoique généralement pétro-siliceux, et sont mélangés 
avec des galets de quartz et de petits morceaux de felsite, de 
diorite terreuse et d'ardoise l'ouge-pom·prée. 

DÉVONIEN. 

Roches a.nté- Certaines Toches stratifiées, décrites dans le rapport de 1871 
r1eurement . 
décrites comme des "argilites pâles," forment une partie des côteaux pl'é-
comme" argi-
lites pa,Jes." carbonifères dans la partie sud des comtés de Sunbury et de 

Queen. Elles Tessemblent, lithologiquement, au groupe à cordaïtes 
du comté de St. Jean par leur couleux gris-verdâtre pâle, leur 
fréquente alternance de schiste argileux et de grès feuilletés, et 
par la nature calcarifère de beaucoup de lits. Elles couvrent de 
grandes superficies autour et en-dessous des assises houillères, et 
sont presque partout caractérisées par une abondance de paillettes 
de mica disséminées dans la roche. 

On trouvera une description des différents groupes de cette 
formation à la page 204 du rapport de 1870-71, mais les "argiles 
schisteuses noires avec obscurs débris de plantes," mentionnées à 
propos de la division 3 c, à la page 198, devraient être transférées 
à la base des assises décTites ici. Cette formation est probable
ment tout au·ssi puissante que la sihuienne supérieure, quoique, 
par suite de l 'aspect plus uniforme des lits, l'épaisseur de ses 
différents membres ne puisse être reconnue ayec autant de certi
tude. Les argilites seules (" diyision 4 '' du rnpport cité), sur le 
ruisseau de Queen et près du débarcadère de Golding, paraissent 
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ayoir au moins 1,500 pieds de puissance, et le groupe supérieur, 
qui ne figure pas dans ces coupes(" diYision 5" du même rapport), 
contenant des grès magnésiens, est en apparence beaucoup plus 
pnissant. 

Ct•s aro•ilites eL o-rès entrent dans la réo·ion décrite dans le Distribution. ::, o o Doux bandes 
présent rapport à l'augle occidental du comté de Sunbury et à laR}'.!~cibf~'!i~es 
crête de Brown, où leur présence a été reconnue par la nature du 
sol, par des fragments détachés dans le sol et dans des excava-
tions pratiquées pour des ptlÎt8. Il:s s'appuient contre les côteaux 
d'orthophyre du ruisseau de Shiu, et reparaissent dans la partie 
int'éTieure de ce ruisseau de l'autre côté de ces collines. Ici, les 
lits plongent N. 10° E. < 80°, et la formation a une hngotu con
sidérable dans le comté de Sunbury; à son rebord oriental, la 
li:,;ière dhonienne a cinq milles de largeur, et elle s'élève en 
côkanx éleYés, onduleux, couvcri8 d'établissements florissants. A 
partir de cet endroit, elle diminue graduellement en largeur, 
jusqu'à ce que, au ruisseau de Kelly, fourche de la rivière Néré-
pis, elle n'ait pas plus d'un mille. Ici, la crête dévonienne est 
coupée par b rivière. L'extrémité orienrole de la crête, au-delà 
de la rivière, n'a nulle part plus de deux milles de largeur, et près 
de la ligne de la, paroisse de Gagetown, elle disparaît entièrement 
sous le plateau carbonifère inférieur dans l'établissement de 
Jérusalem. Une autre bande considérable de ces ardoises est 
engagée dans les plis des roches siluriennes supérieures dans 
Petersville, Ilampstead et Wickham, et elle a été décrite en 
rapport avec les coupes de cette formation sur le ruisseau de 
Queen et au sud du débarcadère de Golding. D'autres plus 
petits affleurements se montrent parmi les assises carbonifères 
inférieures et houillères a{i nord, comme dans Clones, du côté nord 
de la rivière Nérépis, et au ruisseau du Charbon, au nord-est du 
Grand-Lac, dans la paroisse de Chipman-la partie est du terrain 
houiller de Newcastle. Et encore, sur le côté nord du Grand-Lac, Crêtes au 

t d t · h ·11 d N tl ' ·1 't' f 'tcentredes au cen re u errain OUI er e ewcas e-ou 1 a e e a1 assiseshouil-
1 

. -" . lères. 
p usieurs 1orages pour constater la richesse des assises houillères 
-l'on a rencontré des arùoi8es semblables, à des profondeurs 
Yariant de 200 à 400 pieds de la surface. 

Da.us les deux bandes principales d'argilites et grès de cet âge, 
dans la partie sud des comtés de Queen et Sunbury, le plonge· 
ment des lits est très élevé, et en beaucoup d'endroits il est 
presque ou tout à fait vertical. Les pentes les moins fortes, au 
moyens desquelles on a pu constater les relations de ce groupe 
avec le silurien supérieur, se trouyent dans le comté de Charlotte. 
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Il y a peu à ajouter à la description de ces roches données 
dans le rapport de 1871, excepté de signaler l'existence de débris 
de plantes dans un ou deux endroits comp1·is dans les limites 
des roches décrites dans ce rapport. Certaines plantes de cette 
formation, découvertes au ruisseau de Cox, dans le comté de 
Charlotte, sont signalées dans le rapport en question. La plus 
distincte d'entre elles est un fragment de petit Lepidodendron. 
Le ruisseau de Patterson, dans le comté de Charlotte, a aussi 
fourni quelques débris mal conservés, parmi lesquels il se ren
contre une plus grande variété de formes, tel que des Cordaïtes, 
Nevrnpte1·is et Cardiocarpum. D'autres empreintes vernies ou 
graphitisées ont été houvées dans les aTdoises du petit affleure
ment de la crête au ruisseau du Charbon (Coal creek), au nord-est 
du Grand-Lac, mais elles sont trop obscures pour être reconnues. 
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MoNSIEUR,-A.u printemps de 1875, je reçus instruction de 
votre part de continuer l'exploration du terrain houiller de Syd
ney, surtout dans le but de déterminer l'âge des roches précar
bonifères dans cette région, et aussi de faire une collection pour 
représenter les minéraux utiles du Cap-Breton à }'Exposition du 
Centenaire à Philadelphie. 

L'été fut donc passé à examiner la région située entre la rivière Région 
explorée. 

Sydney et le havre de Ste. Anne; de nouvelles explorations 
furent aussi faites parmi les roches carbonifères à l'est du havre 
de Sydney, dans le but d)lucider certains points de structure 
restés obscurs, mais dont les résultats, étant indiqués sur une 
carte déjà publiée (Rapport de 1874-75), ne seront pas décrits ici. 
Une visite faite à un gisement de minerai de cuivre, sur la baie 
de Gabarus, m'offrit l'occasion d'examiner la côte orientale de 
l'Atlantique, entre Gabarus et Louü1bourg, et de comparer les 
rnches décrites par vous dans le rapport de 1874-75, p. 9, avec 
celles que l'on rencontre plus loin à l'ouest. J'ai aussi examiné 
avec quelque attention le gisement de fer de_rnièrement décou
vert par MM. Campbell, Mosely et Brookman, entre la rive nord 
de la baie de l'Est et Boisdale. 

J'ai été aidé durant toute la saison, dans l'exécution de cette Reconnais-
. . . sance de ser-

expl oration, par M. William Fletcher, de Toronto, qui a fait vices reçus, · -

pi·euve de beauco~p de zèle et d'habileté, Outr les messieurs 
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dont les noms figureni dans le Catalogue Descriptif des Minéraux 
Canadiens exposés à Philadelphie, pages 52-56, je suis grande
ment redevable à M. R. N. Macdonald, gérant des Mines Inter
nationales, et à M . John Barrington, chef du chargement aux 
Mines de Sydney, pour l'expédition de nombreuses boîtes à 
Montréal. Nous devons encore des remerciements à M. Albert 
J. Hill et M. Patrick Neville pour bèaucoup de renseignements 
précieux, ainsi qu'à grand nombre des hospitaliers habitants de 
cette région, qui se sont toujours montrés disposés à nou rendre 
tous les services en lem· pouyoir. 

Nonobstant les facilité offerte par les baies, estuaires, 1·ivières 
et ruisseaux pour les explorations géologiques, il nous a fallu 
faire des examens et mesurages minutieux et soigneux à cause 
des limites irrégulières, non-concordantes, entre les différentes 
formations de roches, dont le tracé négligemment fait par les 
observateurs antérieurs avait créé beaucoup de confusion. Une 
carte a été préparée à l'échelle d'un pouce par mille, pour 
embrasser les résultats de ces explorations, ainsi ·que la lisière 
comparativement étroite de terrain reposant sur les assises houil
lères à l'ouest du havre de Sydney et déjà décrit. (Rapport de 
1874-75, pages 250-268.) Le tracé des différnnts rui seaux et 
lacs, de peu d'intérêt géologique, dans la Vallée Française et l'île 
.Boularderie, est copié des plans des Terres de la Couronne, que 
Hugh R. McKenzie, Ecr., I.C., de Sydney, a eu la complaisance 
de me fournir; et la latitude et longitude de certains points, ainsi 
que le relèvement d'une partie de la Ti--dère Sydney, ont été pris 
sur les cartes marines de Bayfield. Sauf ces exceptions, tous les 
chemins, les grèves, les cours d'eau et autres caractères naturels 
de la région indiqués sur cette carte, sont le résultat de mesu
rages originaux, faits à la boussole prismatique et à la chaîne, ou 
au pas. 

Le contour du terrain est plus varié que d'habitude, et ses 
mpports ayec la structure géologique sont tellement clairs qu'on 
ne peut les passer sous silence. Quatre crêtes parallèles-les 
collines de Coxheath, Boisdale, Boularderie et Ste. Anne
divisées entre elles par de profondes Yallées et des indendations 
de la mer, courent du sud-ouest au nord-est* et produisent un 
paysage très varié. La hauteur des chaînes de Coxheath et 
Boularderie au-dessus de la mer dépasse rarement 550 pieds, 

· Tou los le cliroc lion , mcnti onn.-.e5 daus ce rapr,o l'l sont astromomiquc~; la 
varia tion est ùc :W0 ouest. · 
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tandis que les collines de Boisdale ont par endroits une éléyation 
de 890 pieds, et les montagnes de Ste. Anne de 1,045 pieds. 
L'axe central de ces deux dernières, aimi que celui des collines 
de Coxheath, consiste en roches syénitiques et feldspathiques, 
flanquées par des strates siluriennes inférieures et caTbonifères. 
Ces dernières sont toujours trnuvées dans les Yallées, mais la 
dénudation à laquelle elles ont été soumises a été tellement 
forte qu'elles ne se trouyent plus, maintenant, qu'en petits 
lambeaux sur les collines. Les ruisseaux sont nombreux et leur 
direction généTale correspond ayec celle des collines et des plus 
longs estuaires. Ceux qui coulent au nord sont les plus grands, 
mais aucun n'est na,igable sur une distance un peu considérable 
de son embouchure. Ceux qui coulent à l'est et à l'ouest sont. 
de courts torrents de montagne, qui creusent profondément les 
roches syénitiques, ce qui rnnd le terrain raboteux et impropre à 
la culture. De pittoTesque,; Yallons et gorges sont formés par ces 
ruisseaux, par suite de l'érosion du conglomérat carbonifère friable. nisti-ibution 

La distribution des différentes formations géologiques s'ac- f1~~[~~%~~-
corde a,ec la direction des plateaux d'épanchement des eaux, qui 
sont eux-mêmes les axes de plis qui forment suite à ceux déjà 
mentionnés comme modifiant les assises houillères. Celui des 
collines de Coxheath est l 'anticlinale qui passe à travers Point
EdwaTd et de là aux mines de Victoria. Cependant, au lieu de 
plonger régulièrement de ce plateau du côté sud-est, les roches 
carbonifères ont brisées et disloquées par la faille de la rivière 
Sydney, qui ramène .le grès meulier près des Fourches à proxi-
mité des roches feldspathif[ues. Sur le versant opposé, le plon
gement est yers la vallée du ruisseau de Leitch, qui coule dans 
un bassin de calcaire et de grès meulier carbonifères, dont le 
rebord est formé par les collines de Boisdale, qui sont elles
mêmes un prolongement de l'anticlinale déjà suivie depuis la 
pointe Anconi Jusqu'à l'anse Saunders. L'île Boularderie forme 
un autre bassin, dont la partie supérieure, principalement com
posée de grès meulier, est seule exposée; et le dernier se tJ"ouve 
à l'ouest des montagnes de Ste. Anne. 

g1ques. 

La série des formations mentionnées dans ce rapport est comme Failtos. 

suit, en o:rdre ascendant:-

1. Roches syénitiques, gneissoïdes, et autres l 
roches feldSpathiques. - Laurentienne. 

2. Calcaire cristallin de la rivière George. 
3. Roches siluriennes inférieures. 
4. Conglomérat carbonifère. l 
6. Calcaire carbonifère. Carbonifère. 
6. Gr~s meulier. · 
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1. ROCHES SYÉNITIQ,UES, GNEISSOIDES ET AUTRES ROCHES 

FELDSPATHIQUES. 

Ces roches, décou,ertes dans les anticlinales des collines de 
Coxheath, Boisdale et Ste. Anne, bie.n que conser,ant une ressem
blance générale sous le rapport de la composition et de la textme., 
diffèrent considé1·ablement dans chacune de ces chaînes. 

Sur les collines de Coxheath, dans l'un des grnnds ruisseaux 
qui se jettent à la tête du lac des Fourches, des felsites pyriteuses 
bleuâtres, gris-verdâhe et rouge pâle, compactes, sou,ent porphy
ritiques, passant au jaune à l'extérieur, et se brisant facilement en 
petits morceaux, sont en contact immédiat avec des argiles 
schisteuses, des calcaires et conglomérats carbonifères. On trouve 
des felsites semblables dans un autre de ces ruisseaux, près de 
chez Daniel Curry; mais ici la roche dominante est un mélange 
granitoïde verdâtre ou gris foncé de feldspath et de hornblende 
enduit d'hématite dans Jes joints. · Cependant, la hornblende est 
quelquefois rare, ou remplacée par du mica ; le quartz est 
fréquemment présent en menus grains et larges plaques, la roche 
devenant alors une syénite bleuâtre ou gris pâle. Une syénite 
bleuâtre, ou une roche hornblendique à texture fine, est ü1tiine
ment associée, sur le ruisseau de Macbeth, à un porphyre compacte 
gris-bleuâtTe, rouge et pourpre; et dans un autTe ruisseau, près 
de la décharge du lac des Fourches, un porphyre rouge, compacte, 
est entremêlé de felsite épidotique verdâtre et pommelée de muge, 
et d'argiles schisteuses tendres, savonneuses et ·alumineuses. A 
un demi-mille plus loin au nord-est, les collines sont composées 
de felsites et rnches hornblendiques d'un blanc grisâtre, bleuâtres, 
vertes, noires, pourpres et rouges, toutes deux à gros grains et 
compactes, se clivant en morceaux d'environ deux pouces de 
longueur. Sur le terrain éle,é, à deux milles au sud du chemin 
des Ecossais, des felsites violettes en lamelles, souvent pas plus 
épaisses que la lame d'un couteau, sépa1·ées par un filet de spath 
calcaire, et striées dans la direction des lits, plongent N. 67° O. 
<80°. Elles sont très disloquées et alternent, en couches d'un 
quart de pouce à deux pieds d'épaisseur, avec une felsite rnuge, 
porphyritique, et rouge et verte, magnifiquement mouchetée, 
renfermant des cristaux de feldspath blanc longs parfoi~ d'un 
demi-pouce. Les cristaux blancs se désagrégelit à l'air, et il reste 
une roche vésiculaire. 

En suivant la ligne de contact entre les felsites et le conglo
mérat carbonifère depuis le ,ersant est des collines jusqu'au 
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ruisseau de McKeagan, la seule roche précarbonifère que l 'on 
rencontre est un porphyre, parfois feuilleté, avec cristaux de 
feldspath blanc dans une base rouge compacte. Dans le ruisseau 
de McKeagan, le porphyre rouge est associé à une felsite rouge, 
Yerte et grise, pommelée, à joints, pyriteuse, épidotique, souvent 
granitoïde, parfois lamellée, ou passant au porphyre. Là où le 
terrain a été ravagé par un incendie de forêt, cette roche ressem. 
ble à un conglomérat avec de g-ros galets arrondis, dont la couleur conglomérat. 

varie du blanc au rouge, dans une pâte d'ardoise à grain fin ; 
cependant, lorsque l'on brise la pâte et les galets, on trouve qu'ils 
1mnt composés de porphyre rouge ou de felsite pommelée. La 
texture est rude, remplie de plaques obliques minces, rappro-
chées, qui s'emboîtent tellement qu'il est difficile d'en briser un 
spécimen; la couleur est parfois bleu-laYande, et le lustre perlé; 
le vert-émeraude et le rose, le bleu et le jaune y forment souvent 
des contrastes très agTéables. Le plongement de l'ardoise est Plongement. 

S. 63° O.< 70°, mais il fait un détour Yers le nord-ouest à un 
endroit; celui des roches moins distinctement stratifiées, qui se 
rencontrent en couches à joints de deux pieds et plus, n'est pas 
facile à déterminer, car une série de plans plonge N. 17° < 43°, 
et une autre dans la direction opposée. Près de la source du 
ruisseau, des a,rgilites ou felsites feuilletées roug·eâtres, assez 
dures, ressemblant assez à celles dans lesquelles on a trouvé des 
fossiles siluriens inférieurs près de la haie de Mira, sont associées 
à des felsites schisteuses Yerdâtres et bleu-de-Prusse, contenant 
des cavités remplies de fer limoneux incrusté et de spath cal-
caire, mais comme je ne les ai pas vus en place, je n'ai pu con-
stater leur relations avec les roches précédentes. La surface du 
pays est très accidentée, des côteaux élevés et nus, ou des terrains 
stériles com·ant par crête':! le long des ruisseaux. 

Traversant le bras est du ruisseau de Watson dans une direc- Ruisseau de 
· Wat,son. 

tion N. 16° O., se trouve la felsite blanche ou légèrement 
rougeâtre, remplie de filons et de plaques de spath calcaire, et de 
quartz cristallin blanc ou violet, qui est mentionnée par M. 
Robb (Rapport de 1873-74, p. 206), commernssemblant à l'ardoise 
talqueuse, suivie par une succession de felsites schisteuses 
rouges, lavande et ,ertes, en partie porphyritiques, et passant au 
blanc à l'extérieur. Ces roches se rencontrent de nouveau près 
de la maison et sur le chemin de McMullin; et le grand désert 
au-delà de ce chemin est couvert de felsite rouge, compacte, à 
veines de quartz, parfois légèrement porphyritique, sans aucune 
stratification apparente, 
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ltuisseaude La première roche métamorphique que l'on rencontre sur le 
Monison. 

rnisseau de Morrison est le porphyre rouge que l'on supposait 
d'abord êfre carbonifère (Rapport de 1873-74, p. 206), qui paraît 
plonger S. 26° E < 45 ° et est associé à une felsite ,erdâtre 
compacte avec bandes de pyrite de fer, de hon1blen.de fibreuse 
et de quartz. Ces roches sont immédiatement suines par une 
felsite rouge, contenant de l'hématite en petites paillettes 
cristallines ou aggrégations dendritiques, du quartz améthysti11, 
du spath calcaiTe et des paillettes de hornblende noiTe. Le 
plongement est obscur. J'ai obsené des plans de plongement 
N. 39° E < 67°,-N. 74° E. < 56°,-N. 85° E. < 64°,-et S. 9o 
O.< 35°, tandis que deux s~ri'es de plans stTiés plongeaient N. 
35Q O.< 52°, et S. 26° E < 53°, les stries sur ces dernières 
courant S. 11 ° O. Plus haut sur le nüsseau nous rencontrons une 
felsite -vert-pomme, décomposée, sui.ie à son totu par 1.me felsite 
vis-bleuâtre, pourprée et brun-blanchâtre ou rouge, pyriteuse, 
en lits hoTizontaux obscurs, 

Ruisseau Le contact non-concordant des roches carbonifères et précar-
de McKenzie. 

bonifères est clairement indiqué dans le ruisseau de McKenzie, 
où les premiers membres de ces dernièTes sont un porphyi·e 
rouge, tacheté de bianc, et tme felsite granitoïde, pyiiteuse, gris 
pâle et bleuâtre. 

Ruisseau de A en-viron un mille et demi au sud-ouest, dans un tributaire du 
Grantmire. 

ruisseau de Gran tmil·e, qui descend des collines, les feJsites sont 
py1·iteuses, -vert-ofrrn pâle, noir-bleuâtre et pourpres: elle devien
nent d'un blanc grisâfre à l'air, se cassent dans toutes les dfrec
tions en petits morceaux, et renferment des traces d 'hématite et 
de spath calcaire, tant dans les plans de clivage que dans le corps 
de la roche. Quoique souvent compactes et parfois porphyri
tiques, m·ec ponctu2tions de feldspath gris pâle grosses comme 
une tête d'épingle, elles présentent toutes les gradations de 
texture, depuis la compacte jusqu'à la cristalline grossière ou 
grenue, et enfin, par l 'addition de hornblende noire, en propor
tions variables, elle devient une roche de hornblende granitoïde, 
de couleur bleue, blanchâtre, verte ou rose, et plus haut sur le 
ruisseau cette roche alterne en lits puissants avec celles que je 
viens de dl·crire. Les felsites compactes contiennent souvent de 
petits grains de quartz, et parfois elles se transforment en 

QnartziteA. quartzites. Un cong·lomérn,t gris-verdfttre, calcarifèl'e, de texture 
friable, ressemblant parfois à une amygdaloïde, et renfermant des 
cristaux de quartz, de spath calcaire et d'autres minéraux, aYec 
beaucoup de carbonate de cuivre vert disséminé, se rencontre 
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aussi sur le ruisseau. Certains lits sont tellement pyriteux qu'ils 
se désagrégent en terre jnune molle, et quelques parties de la 
roche, où les amygdales ont été enlevée, , sont vésiculaire_s à la 
surface. 

A la source du ruisseau de Grantmire, le conglomérat caTboni-
fère repose sur des roches hornblendiques granitoïdes et com
pactes, grises, ,eries et tachetées de noir, composées de feldspath 
et de hornblende. Le feldspath est nTt-pois ou blanc, et il pré
domine généralement; la hornblende se trouve eu petits grains 
noirs et a un l'e:0.et oTis d'acier brillant sur les plans de clivage• 
Des feuillets très minces de spath calcaire traversent la Toche, 
qui est d'un gris rouillé à l'èxtérieur; et le feldspath, qui se désa-
grége le dernier, ressort pour former la surface rugueuse des 
rochers. Une quantité considfrahle de pyrite de cuivre jaune etpy_r!Lede 

• 1' l , l' . . . , cuivre. pouTpre, qui se trans1orme en car )onate ,ert a au, an1s1 qu un 
peu de pyrite de fer magnétique, a été trouvée dans une mince 
couche de felsite compacte, grise et rosP, qni plonge O.<: 24°. 

Près du même endroit, une Ryénite bleuâtre, gris pâle et rose, 
qui devient d'un blanc de bit par l'exposition à l'air, et renferme 
plus ou moins de feldspath, de quaTtz et de hornblende, est re
cou,erte par un conglomt".•rat quartzeux_ et de l'aTgilite, cette 
dernière étant probablement de l'f1ge de Potsdam. Le quartz, 
qui est vitreux et incolore, est rare (ou même absent), mais il se 
montre bien sur les surfaces exposées à l'air après la décomposi
tion du feldspath. Des rnches siluriennes inférieures inter
viennent entre lâ syénite et le conglomérat quartzeux au lac 
Gillis; et à parfü de chez Allan McDonald (le jardinier) jusqu'au 
chemin de Coxheath, on les ,oit en plusieurs endrnits, en 
contact a,ec une roche hornblen<l.ique gi-is-verdâtre et rouge 
chair, grossièrement cristalline et compacte. 

Séparée des collines de Coxheath par une vallée de moins de Felsites de 
~, . "11 d 1 d . 1 1 . l Boisdale. 
Ll°OlS m1 es e argeur ans sa partie a p us étroite, se trouve a 
chaîne de Boisdale, qui s'étend à partir de la rivière George vers 
le détroit de Barra, à peu de distance du chenal de St. André. 
L'anticlinale de Boisdale ramène dans son axe des roches qui 
i-essefublent souvent à celles des collines de Coxheath, mais qui 
contiennent généralement du quartz, de la hornblende, et parfois 
du mica, outre le feldspath de ces dernières. · Ces deux séries 
sont donc, pour le moment, présumées du même âge géologique, 
quoique, leur stratification étant rarnment évidente, leurs rela-
tions soient obscures; mais en poussant l'exploration plus loin au 
sud-ouest, cette obscurité se dissipera sans doute. Dans la Tégion 

c2 
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déjà explorée, ces roches syénitiques sont couvertes-soit immé
diatement, soit a,ec l'interposition, du côté est, d'un étage de 
calcaire cristallin, et, du côté ouest, de sédiments siluriens infé
Tieurs-par des strates carbonifères, principalement composées 
de conglomérats. 

Syénite . A l'extrémité nord de la chaîne, 1 'on voit d'abord la syénite 
rouge, fels1te 
et quartzite roucre sur le chemin de crrèv-e près du rui seau de Moore En au ruisseau o b • 
del\foore. amont du chemin, elle est accompagnée d'une felsite verdâtre, 

Porphyre et 
elslte. 

Rnisse,in de 
llicLeod. 

de quartz vitreux gris, avec quelques gi-ains de hornblende, et 
de syénite grise, traversée par différentes séries de plans, dont 
l'une plonge . 26° O. < 30°; ces roches sont aussi coupées par 
des veines de quartz cristallin blanc. Ici, les roches carboni
fères recounent immédiatement la syénite; mai sur le ruis ·eau 
de Murphy, à un mille et demi plus au sud, il y a entre elles une 
lisière de calcaire cristallin. Sur un sentier de montagne qui 
conduit du chenal de St. André à la rivière George, une syénite 
rouge avec gros cristaux de hornblende et de quartz plonge appa-
remment dans la même direction que le calcaire superposé. 

La syénite rouge s'avance encore sur le chemin de la rive au 
passage d'eau de l'île Longue; et elle présente de grandes ma e 
de quartz laiteux aYec paillettes de feldspath d'un brun clou-de
girofl.e. 

Le porphyre et la felsite compacte, bien que moins abondant 
qu'à Coxheath, ne sont pas rares. Au lac Guthro, des lits de 
felsite gris-bleuâtre et de syénite sont entremêlt'>s; et comme le 
conglomérat carbonifère de cette localité contient des fr:1gments 
de beaucoup des felsites <le Coxheath, on y tromrera probable
ment aussi ces dernières. 

Dans un tributaire du ruisseau de McLeod, à l'extrémité du 
chemin McCormack, des roches de feldspath pur, de différentes 
nuances de gris, de vert et de bleu, parfois finement granitoïdes, 
mais ordinairement compactes, passent à la syéni1e et au granit 
par l'addition de quartz, de hornblende ef de mica. En dépassant 
le tributaire, nous rencontrons ensuite une syénite pyriteuse 
rouge et grise, entremêlée de granit gris et traversée par une 
veine de quartz d'un demi-pouce d'épaisseur. La composition de 
la syénite est variable: parfois elle renferme beaucoup de 
hornblende, quelquefois elle n'en a. pas; elle se mêle d'un 
côté à une quartzite vitreuse bleuâtre, et de l'autre à une 
felsitc grenue blanchâtre, et varie en texture de la granulaire 
grossière à la compacte. Le ruisseau se précipite dans une 
magnifique gorge et suit, sur une certaine distance, un joint dans 
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la syénite, dont les parois opposées sont striées dans la direction 
N. < 20°. La syénite et la felsite , au point de contact avec les 
argilitcs siluriennes inféTieures tendres, noires et grises, forment 
des murailles et des obélisques de 80 à 100 pieds de hauteur. 

U1rn felsite bleuâtre, ne renfermant pas de hornblende et peu 
de qu:utz, est associée, au ruisseau de J onnston, à une syénite 
bleuâtre, rouge et grise, et à une roche dans laquelle la hon1-
blende est presque le seul constituant. 

La syénite, près du moulin qui se trouv-e au pont du ruisseaunai-acbolsde 
. . !'Ile-Longue. 

de McLeod, au Baracho1s de !'Ile-Longue, est d'un gns pâle, 
ayec du qua1·tz en cristaux clairs et vitreux. Entre cet endroit 
et le côté est de la montagne, il y a un e syénite de couleur rouge, 
gris-bleuâfre ou verte, suiv-ant que le fe ldspath ou la hornblende 
y prédominent. Le feldspath est couleur de chair et en plus grns 
cristaux que le quartz; la hornblende est noü·.yerdâtre, cristal. 
line et abondante; parfois les minéraux constituants sont bien 
mélangés, mais parfois ils sonf en agrégations distinctes. 

La montagne de McLeod, qui i,'élè,e 2 peu de distance du Montagne de 
1. . t t' h h bl d" . McLeod. mou m, cons1s e en par ie en roc e orn en 1que gnse et yer-

dàtre, rouillée, composée de grandes paillettes de hornblende 
noire, lamellée, et de feldspath Yert-bouteille pâle avec peu ou 
point de quartz, mais une quantité considérable de pyrite de fer 
et de magnétite. Dans un petit ruisseau qui descend de la mon
tagne, de la felsite pyriteuse blanchâtre et verte, grenue et corn. 
pacte, du porphyre vert-èle-P1:usse, de la syénite rouge, et une 
roche de hornblende noire et verte, entrecoupée de minces ,·eines 
de feldspath rose, passent de l'une à l'autre par la perte ou l'addi-
tion de l'un ou de plusieurs desïngrédients, et ressemblent exacte. 
ment sous ce rapport aux felsites du ruisseau de Grantmire. 

Le ruisseau de Campbell ·expose un granit cristallin assez FeisiteR dans 
· · Al t t · , , 1 t d l h bl d t te ruisseau de grossier , gns pc1 e, con enan genera emen e a orn en e, e campbe11. 

passant à une syénite par la perte du mica. On trom·e parfois le 
quartz séparé du feldspath rose en masses blanches, cristallines, 
qui ont jusqu'à six pouces de diamètre; le mica est quelquefois 
doré, et il existe en grandes paillettes de quartz bril1ant. Cette 
roche est suivie par un porphyre rouge, contenant de petites 
paillettes de quartz brillant, et une syénite grise qui paraît 
stratifiée. 

Les roches qui viennent d'être mentionnées ressemblent aux Chemin 

gneiss de la montagne de Ste·. Anne, de même qu'une syénite Bourinot, 

grise que l'on trouve sur le chemin Bourinot, laquelle contient 
du mica et de la hornblende,' cette dernière urédominant quel-
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quefois. Elle est accompagnée de lits de felsite micacée bleuâtre 
et bleu foncé, feuilletée, a,ec hématite dans les joints et une 
abondance de quartz, ainsi que de syénite a,ec un peu de hoTn· 
blende, et du quartz blanc, compacte ou en cristaux très menus, 
avec filets rouges, bleus et verts. La direction de ces Toches paraît 
variex de l'ouest au noTd-ouest. 

Sur le chemin de Boisdale se trouve un affleurement de granit 
presque blanc, à joints, awc petits grains de quartz claiT, feld
spath rnuge-chaix pâle et paillettes de mica aTgenté ou bTun foncé, 
pas uniformément mélangés, mais agglutinés en petites touffes. 
11 s'y trou-ve aussi de la hornblende noire, :fibreuse, cristalline. 
Une syénite d'un gris pf1le, avec vugs de quartz blanc et paillettes 
de mica doré, succ~dent à cet étage de la formation. Les ingré
dients sont parfois bien mélangés, et la hornblende prend une 
singulière disposition ond'uleuse, ou bieti. le quartz et le feld
spath courent en bandes distinctes, et alors la hornblende est 
dispersée en grains cristallins dans l'une ou l',aufre ou dans les 
deux. Des affleurements de roche semblable se continuent jusqu'à 
l'église presbytérienne chez McAuley. 

Entre l'église et lei calcaiTe critallin de la rn-ièrn George, un 
gneiss et un micaschiste noiTâtres, une syénite rouge hès quart
zeuse et une felsite micacée, schisteuse et grenue, passant à la 
syénite, et un granit syénitique rempli de taches et de ,eines de 
quartz, se montrent en beaucoup d'endroits, avec une direction 
nord-est. Il est possible que ces roches appartiennent à l'étage 
supéTieur ou de calcaire cristallin ; mais comme elles ne renfer• 
ment pas de lits de calcaire, et comme toutes les roches sous~ 
jacentes sont ici plus ou moins feuilletées, elles ont été rapportées 
à ce dernier. 

A l'embouchure de la rivière George, la lisière de syénite a 
beaucoup moins qu'un d·emi-mille de largeur, mais elle s'étend 
graduellement jusqu'à ce que, au chemin McCormack, elle n'ait 
pas moins de deux milles de largeur. 

La syénite rouge du district du cap Dauphin s'étend le long de 
la rive du Grand-Bras-d'Or depuis l'ame à Kelly jusqu'à la 
pointe de Jane, où le chemin de Ste. _Anne s'éloigne de l'eau, et 
c'est la seule roche que l'on rencontre sur le sentier de l'anse à 
Kelly à Englishtown. Un granit pyriteux, gris-bleuâtre, et une 
syénite en lits épais, plongeant rapidement vers le sud, sont inti
mement associés et alternent avec un gnf'iss gris à grain fin, une 
fehiite compacte rouge et une syénite de même nature sur les 
chemins de Ste. Anne et d'Englishtown et le long du hane de 
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Ste. Anne jusqu'à Englishtown. Le grieiss est en bandes 
repliées, alternativement blanches et noiTes, qui varient d'un 
simple filament à un seizième de pouce d'épaisseur, et forment 
dès arêtes et des sillons à l'extérieur, par suite du pouvoir inégal 
des différentes parti0s constituantes de résister à la désintégra
tion. Le granit est souyent tra.-ersé de Yeines et de plaques de 
syénite rouge. On rencontre aussi un gneiss bleu à hornblende 
et une diorite tordus d'une manière fantastique, aYec vugs et 
veines de quartz, ainsi qu'une quartzite blanche, tachetée de 
bleu. Sur le chemin de Ste. Anne, près de l'extrémité du sentier 
qui part de la rive près de l'ile au Phoque (Seal island), une 
syénite gTise, veinée de quartz blanc, et comp< 1sée à peu près de 
parties égales de feldspath et de quartz, avec un peu moins de 
hornblende en petits grains, plonge S. 4° E. < 75° et est recou
Vèrte paT un gneiss à hornblende lamellé, noiT et blanc, ondu
leux, dans lequel les lignes noiTes sont creusées parmi çelles de 
quartz et de feldspath, qui forment des aTêtes. La substitution 
du mica argenté à la hornblende, qui est tout à fait absente par 
endroits, donne naissance à un gneiss micacé. Cette syénite 
empâte une masse de roche gris-bleuâtre, qui ressemble à un 
g-ros galet de deux pieds de diamètre, et formée de hornblende 
noire et de spath calcaiTe foncé, qui Tenferme à son tour un frag
ment de roche ,quartzo-feldspathique grise, grnssière, grenue. J'ai 
aussi observé une felsite à grain .fin bleuâtre; mais son rapport 
aYec le gneiss replié n'a pas été déterminé. 

SuT la TiYe du havre de Ste. Anne, à un demi-mille au sud- contact des 

ouest de l 'Etang aux Huîtres, les granits sont TecouveTts par le f,fq0::s, :lt~1!: 
1 · b ·.c, I · 1·t d t · d d .c 1 • · bonlfêres. ca caue car on1.1ere. ci, un 1 e qua re pie s e 1e site ,er-

dâtre court S. 7° O., entre deux murailles de syénite, et est séparé 
d'une autre bande presque parallèle paT deux pieds de syénite 
rouge. Elles cournnt ainsi sur une distance de plusieurs verges, 
puis la syénite rouge s'amincit, et les deux bandes de felsite se 
rejoignent. Des masses de cette felsite, souvent traversées par 
des filets de quartz cristallin qui les séparent de la syénite rouge, 
ou plus fréquemment pénètrent la substance de la roche, se Ten
contrent sous des creux et sur les faces verticales de la syénite, 
mais toujours entourées par elle. La syénite est grossièrement 
cri talline, de différentes nuances de vert et de rouge, mouchetée 
rouge-sang par l'hématite contenue dans les joints, et dépolie à 
la urface par de petits boutons de quartz. 

Dans une anse voisine, les falaises déploient des roches grani
tiques finement pommelées de rouge, jaune, vert, bleu, pourpre 
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et blanc, en larges plaques et veinei. Une syénite rouge, conte
nant très peu de hornblende, se montre en .filets irréguliers et en 
masses ,eineuses parmi les roches plui:; foncées, d0nt presque 
toutes ont une texture grenue plus ou moins grossière. Les 
veines blanches sont de quartz ou de spath calcaire; les roches 
vertes et pourpres prédominent; la syénite rouge est aussi abon
dante, mais il n'y a aucune continuité dans aucune des couleurs, 
les plaques -variant de six pieds de longueur et deux de largeur 
à de simples taches. Près de la même localité, un granit gris, 
bleu et rouge, friable, contient du mica doré et des b'aces de car
bonate de cuivre vert. Quelques parties ressemblent à un conglo
mérat avec gros galets de rnche hornblendique noire dans une 
pâte de syénite. 

A l'embouchure du ruisseau de Smith, il y a d'énormes blocs 
de syénite rouge, avec plaques bleues, et de syénite bleue et 
blanches a,ec filets rouges. A la pointe Fader, une syénite et 
une diorite bleuâfres, grossières, feuilletées, sont pliées autour 
d'un noyau de syénite. Les lamelles de la diorite ont d'un demi
pouce à six pouces d'épaisseur, et parmi elles se trouve une 
couche de calcaire d'un pouce d'épais. Dans un autre pli, la 
diorite forme le noyau et est recouverte par trois pieds de syénite 
rouge. 

La côte, depuis le ruisseau de Smith jusqu'à la grève de Monroe, 
est occupée paT la syénite rouge, qui a parfois un plongement 
obscur et offre, sur les surfaces exposées à l 'air, l'aspect cannelé 
d'une immense meule de moulin. Près de la grève, elle renferme 
un lit ou une ,eine ,ert-bouteille, de deux pieds d'épaisseur, 
d 'une texture serrée et rugueuse, plongeant N. 85° E. < 45°, et 
sép11.rée de la syénite par enyiron un pouce de roche argilo-calca
rifère compacte, potu-pre, avec un .filet rouge-bleuâtre. Cette 
bande est tra,ersée par des ,eines formées par l'emboîtement de 
cristaux de spath dent-d·e-chien: les veines ne dépassent jamais 
un demi-pouce d 'épaisseur et ne pénètrent pas la syénite. 

Le minerai du Grand-Etang, décrit dans le rapport de 1 74-75, 
p. 282, est contenu dans des roches semblables à celles des collines 
de Coxheath, mais Templies de spath calcaire dans le voisinage 
du minerai. Elles sont recouvertes par un conglomérat carboni
fère, et renferment du porphyre rouge, ,ert, bleuâtre et blanc, et 
de la felsite compacte et granitoïde, Yeinée de quartz et tachetée 
d'hématite, ainsi que des udoises alumineuses rouges, verdâtres 
et blanches, nacreuses et savonneuses, et des felsites feuilletées. 

Les roches du côté sud de la baie de Gabarus consistent en grès 
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feldspathique feuilleté et en fclsite à grain fin, se dirigeant N. 
40° E., et sm le côté nord, près du cap de l'Aigle, en felsites 
obscurément stratifl'ées noires vertes grises et rouges, courant 
N. 2-! 0 E. Des veines de' quartz 'et de f;ldspath coupent les roches, 
qui contiennent de la pyrite de fer, de la hornblende, du mica et 
de la serpentine, et sont tachetées de molybdénite. Dans une 
bande quartzeuse associée se trouve un dépôt de pyrite de cuivre, ~~\~~~a~ie 
d ' ·1 t· 1 1 · molybdénite. on L 1 sera ques 1011 p us orn. 

Des folsites gris-bleuâtre foncé, de,·enant blanches à l'air, 
compactes, à grain fin et porphyritiques, rayées de veines de 
quartz qui contiennent de la molybdénite, courent dans une 
direction nord-est le long de la côte depuis la baie de Gabarus 
jusqu'au hane de Louisbourg. Quoique essentiellement feldspa
thiques, elles contiennent aussi des paillettes de mica doré et 
beaucoup de hornblende noire, qui entre quelquefois comme l'un 
de · constituants d'une diorite granitoïde, mais e::;t souvent bornée 
aux joints. La pyrite de fer est souvent présente, et la molybdé
nite rarement absente, car on la trouve en cristaux hexagones 
plats, en agTégations cristallines, et en taches amorphes, mouehe
tant la roche comme les écailles d'un gros poisson. 

La pointe de.la Roche-Noire (Blackrock point), près de l'ancienne Loui~bourg. 

ville de Lonisbourg, tire son nom d'un lit semblable à certaines 
fe1sites foncées de Gabarus, qui contiennent généralement, sinon 
tonjoms, en sus de beaucoup de cristaux imparfaits de feldspa: h, 
une grande quantité de hornblende. Associées à cette diorite 
sont des roches de couleur plus pâle, dont l'une, qui est une 
felsite porphyritique, pyriteuse, gris-verdâtre, ressemble forte-
ment à un pOTphyre vu sur le ruisseau de McKenzie, dans les 
collines de Coxheath. Courant N. 62° E., parallèlement à la roche 
noire et formant des bandes avec elle, se trouve une syénite 
rouge, a,ec peu ou point de hornblende, comme celles de la 
rivière George et de Ste Anne. Le parallélisme de ces bandes 
n'est pas parfait: en certains endroits elles se mêlent en partie a,ec 
la diorite, dont de grosses ,eines pénètrent la syénite. Une 
autre de ces roches est un mélange granitoïde de quartz et de 
feldspath, qui diffère de la syénite rouge seulement par la couleur 
et une texture plus fine. 

Le phare de Louis bourg est placée sur un promontoire rocheux 
de felsites épidotiques lavande, bleu-pourpré, verdâtres et rouges, 
à grain fin, renfermant de gros galets d 'un mélange rougeâtre de 
feldspath et de quartz. · Toutes ces couleurs se rencontrent dans 
le même lit, et sous ~e rapport, ainsi que par leur texture et leur 
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composition, ces roches sont comme les felsites de Coxheath. Des 
veines de quartz sillonnent beaucoup de ces roches. Dans les 
tranchées pratiquées pour le chemjn de fer 1,ntre Louisbourg et 
la baie Oatalone, l'on ,·oit des roches semblables, y compTis tme 
felsite veTdâ}rn à grain fin, une felsite bleuâtre toTdue, et un con
glomérat rouge avec galets semblables à ceux mentionnés plus 
haut. 

Voici quelques-unes des variétés de cette intéressante série de 
Toches observées près du phare:-

1. Felsite rnuge-Indien et rnuge-pom·pre, assez compactes, impar
faitement porphyritique, avec structure fragmentaire; les 
fragments sont de toutes grnsseurs jusqu'à un pouce, généra
lement plats, mais aussi anonilis; les taches porphyTitiques 
sont blanches ou vert-pois. SuT certaines lignes de fracture, 
la roche a une apparence talqueuse perlée ; ces lignes sont 
généralement les plans des lits, qui sout marqués dans la, 
roche compacte par des couches de texture plus ou moins 
différente. 

2. Felsite compacte, vert-pois pâle, avec bandes et taches rou
geâtres de peu d'épaisseur: des lignes de stratification très 
délicates sont indiquées par de légères difféTences de couleur. 

3. Felsite pommelée, perlée, -pa1· petits morceaux fragmentaiTes, 
dont quelques-uns sont col!lpactes, beaucoup porphyritiques: 
toute la roche est passablement compacte, mais elle devient 
rude sur les surfaces exposées à l'air. Couleurs: pnme, 
rouge-chair, vert-pois, vert-chlorite, avec petits points blancs. 

4. Roche lamellée, tendre, grisâtre, cédant facilement au cou
teau; indistinctement granitoïde, a-vec petits gi-ains rouges 
parmi les plus pâles ; petites taches de quartz; cristaux de 
feldspath souvent rencontrés dans la masse. 

5. Roche lamellée, gris-bleuâtre, blanche à l'extérieur, cédant 
difficilement au couteau, a-vec fOTte ode1u aTgileuse et rns
semblant, par son ayparence générale, à une argilite cohé
rente à grnin fin; a tme suTface douce, mais ondule en petites 
vagues entre les lamelles. 

6. Felsite pommelée, compacte, de couleur pâle, laissant voir le 
plan des lits par la disposition des taches ; vésiculaire à l'ex
térieuT, mais l'intérieur est finement cristallin ;-quelques 
petites veines de quartz. 

7. Felsite grise compacte, avec une légère )einte de rouge, et 
quelquefois pustulée de rouge et de · pourpre de manière à 
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montrer la structure fragmentaire. Passe à un porphyre 
rouge et pourpre. 

8. Felsite rouge-Indien presque compacte, avec larges plaques 
d'un vert-pois vif. 

9. Felsite jaune-verdâtre et grise, compacte et finement grenue, 
contenant de petits cristaux brillants de feldspath. 

10. Felsite lamellée, avec gros fragments de différentes teintes 
de vert et de rouge, unis pour former une roche compacte, 
pommelée, avec surface rude. 

Parmi les preuves que l'on peut donner pour démontrer que Groupa 1. Ages des 
ces roches sont présiluriennes et stratifiées, au lieu d'être dévo- felsites. 

niennes, ou carbonifères, ou éruptives, comme on l'a souvent 
affirmé, sont les suivantes: 

1. La ressemblance lithologique des différents étages avec le 
système laurentien, tel que déployé dans Terreneuve, le 
Nouveau-Brunswick et autres parties du Canada. Dans le 
Nouveau-Brunswick comme au Cap-Breton, l'étage syéni
tique et feldspathique est surmonté par un groupe de calcaire 
cristallin. 

2. Des galets de syénite et de felsite rouges, provenant appa
remment des collines de Boisdale, sont abondants dans le 
calcaire de la rivière George et dans les gros grès siluriens 
inférieurs du chenal de St. André. 

3. Les roches sont incontestablement stratifiées, quoique la 
preuve de ceci soit quelquefois obscure. 

4. Des argiles schisteuses siluriennes inféTieures reposent 
prnsque horizontalement sur les syénites et felsites sans au.
cune apparence d 'altération, mais elles contiennent des 
graptolites délicats et d'autres fossiles lorsqu'elles sont en 
contact avec elles. 

5. Aucun mélange des argilites siluriennes inférieures et des 
felsites n'a lieu au point de contact. La syénite n 'envoie 
pas de veines dans les ardoises silurienne5; mais, au con
traire, la ligne de sépai-ation est distinctement marquée dans 
chacun des nombreux cas où elle a été examinée. 

6. Les flexions des strates déjà suivies dans le Cap-Breton sont 
une continuation des plis des montagnes Appalaches, qui 
ramènen~ les roches huroniennes et laurentiennes dans Ter
neuve et le Nouveau-Brunswick, et en font très probable
ment autant dans la Nouvelle-Ecosse. 
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2. CALCAIRE CRISTALLIN DE LA RIVIÈRE GZORGE. 

Sur le versant sud-est des collines de Boisdale, il se trou,e une 
zone de roches étroite, dépassant rarement un demi-mille de lar
geur, et alliée par sa position géologique et ses caractères miné
ralogiques aux calcaires de Ncw-Campbellton, déjà décrits dans le 
rapport de 1874-75, dans lequel il est aussi fait mention d'un 
mémoire du Dr. Honeyman sur la formation de la riYière George. 

Elles consistent en dolomies et calcail·es fortement cristallins, 
contenant de la serpentine, du talc, du mica, de la trémolite, de 
la plombagine, de la galène, de l'hématite, du fer oxydulé, et 
d'autres minéraux; elles sont interstrati.fiées a,ec de la felsite, 
de la syénite, de la diorite, du micaschiste, de la quartzite, et du 
conglomérat quartzeux, et plongent à un angle élevé au sud de 
l'est. Leur couleur est variable, mais principalement bleuâtre. 
Cette formation est probablement laurentienne-âge qui lui est 
assigné par M. Hartley-ou hmonienne, car bien que la super
position des roches siluriennes inférieures n'ait pas encore été 
prouvée, cependant les conglomérats siluriens inférieurs trouvés 
sur le chenal St André indiquent une formation de calcaires plus 
anciens que ceux-ci; et l'alternance du calcaire cristallin avec 
des roches granitiques et autres de même genre les ramènent à 
une affinité rapprochée du gTOupe feldspathique. Cependant, 
elles sont distinctes de celui-ci, comme le prouve la présence de 
galets de syénite rouge et de felsite dans le conglomérat quartzeux 
du ruisseau de Murphy. 

Les coupes qui suivent, mesurées de l'est à l'ouest, dans les 
ruisseaux qui traversent et exposent ces strates, feront connaitre 
leurs caractères généraux. La plupart d'entre elles embrassent 
une partie de la formation feldspathique sous-jacente, le plonge
ment étant supposé le même dans toutes deux:-

COUPE l. 

CALCAIRE CRISTALLIN SUR LE RUJSSEAU DE MURPHY NORD. 

Plongement, Sud 61° Est< 62°. 
PDS. PCS. 

1. Calraire crislallin de taule Yariété de couleur el de texture, 
mais principalement gris-bleuâtre.................................. 247 0 

2. Marbre blanc el gris pâle, à texture va1;able, quoique géné
ralement finement cristallin; parfois clivable en rhom
bo,·dres el aveli joints qui le font se briser en petils mor
ceaux: beaucoup de cavités remplies de cristaux de spath 
calcaire d'un rouge vif; taché de plombagine; veiné tir 
serpentine; fer oxy1\ulé et pyrite rie fer en morceaux de 
deux pieds de diamètre. Ce lit est taillé à la carrière de 
marbre de la rivière George. Puissance probablement de.. 1() 0 
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3. Conglomérat ou brèche pommelé noir et blanc, avec fragmen ts 
gros comme des noisettes, et sou\ cnt plus gros, les blancs 
étant de quartz, les noirs <l 'une roche trndre, colorée par 
du fer ou de la manganèse. La ri_âte est un calcaire blanc, 
cristallin, seul ou mélangé avC'c d'autres minéraux; les 
fragments sont enduits d'une roche cblorilique foncée; ils 
se composent souvent de felsite Pl de porphyre rouges et 
hleu11lres, el de syénite rouge. Dans la carrière, le marbre 
passait souvent sous celle brèche et se perdaiL; parfois, 

PDS. PCS. 

C<' lle clurnière empiétait sur le marbre ...... ......... ... ...... ... 5 0 
4. Marbre gris-bleuâtre et blanc; vu seu lement en partie... ...... 100 0 
~- Frlsitc bleu foncé contenant une couche de felsite couleur de 

chair, Lrè compacte, souven t porphyritique, avec filets de 
quartz blanc.. .... ... ...... ................ .... ....... .... ... . .............. 88 0 

6. Calcaire cristallin gris-bleu:ltre; tilons de spath calcaire 
fibreux dans les joints.. .. ....................... . ........ ... ........... 133 0 

7. Felsile bleu!l.tre, couronnée de calcaire par endroi ts ............. 44.1 0 
8. Felsite rouge, et syénite rouge et bleue; quartz en cristaux 

vitreux, incolores ; feldspath vert-pomme, et hornblendi 
noire; devient d'un blanc opaque à l'air. A la source du 
ruisseau............................... ............... ... ..... ... .............. 220 0 

Des roches semblables à la dernière dominent jusqu'aux argi
lites siluriennes inférieures de l'autre côté de la montagne. 

Puissance totale ..... .. ....................................... 1,244 0 

COUPE II. 

CALCAIRE CnISTALI.IN SUR LE R UISSEAU DE: 61Ultl'HY SUD . 

Plongement, Sud 61° Est < 62°. 

l. ~farbre et conglomérat taillé~ à la carrière. l'oir Coupe 1. 
2. Calcaire cristallin compacte et grenu, c livable et schisteux, 

principalement gris-bleuâtre el blanc, mais teinL de loutes 
les nuances de couleur-rose et rouge-chair, vert-éme
raude, d"herbe et de vessie, brun-girofle et noir. Il form e 
des co llines d'une hauteur considérable. A une ancienne 
digue de moulin près de la carrière de calcaire carboni
fère sur le ruisseau de George, le calcaire est dolornitiqu11 
et pyriteux, savonneux au toucher, et contient des paillettes 
et taches de talc argenté et de mica. Dans quelques parties 
la roche se désagrège eL devient te\lement tendre qu'e lle 

PDS. PCS. 

cède sous l'ongle ......................................................... 176 O 
3. Calcaire serpentineux compacte, blane-bleuâlre et jaune-

verdâtre............ .. . ... .. . . .. . .. . .. .. . ... . . .. .. ... .. .... ... . .. . .. .. .. .. ... 89 O 
4. Felsite bleuâtre, tinement grenue, passant au gris-rougeâtre à 

l'air; veiné de quartz; traces de plombagine, de talc et de 
serpentine dans les joints. .. ... ............... .... .. .. ................. 17 O 

5. Calcaire cristallin blane-bleuâtre, se clivant en rhomboèdres; 
parfois serpentin eux ........................ ... ...... ....... .. ...... ..... 71 O 

6. Felsite bleuâtre, passant par des gradations imperceptibles 
à une felsite rouge-chair, avec quelques mouchetures de 
quartz et d~ hornblende verte ..... .... ......... ... ...... ......... ... 20 o 
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'T. Syénite rougeâtre, reposant sur de la syénite bleuâtre, par-
PDS. PCS. 

fois feuill etée........................................................... .. . 6 O 
8. Felsite bleuâtre........... ...... ........................ ......... .... ...... ... 70 0 
9. Syénite compacte, couleur de chair, avec bandes de porphyre 

et de felsite bleuâtre et brune. Elle se compose quelque
fois de proportions à peu près égales de quartz et de feld
spath, avec points de feldspath et filets de quartz blanc 
disséminés partout, le quartz renfermant du cristal de 
roche transparent. La roche devient parfois une quartzite 
pure, parfois une felsite pure. Des veines de felsite fine
ment cristalline ou vésiculaire, gris-bleuâtre, traversent la 
&yénite dans difîérentes tlirections; l'une de ces veines, de 
deux pieds et demi d'épaisseur, court N. 84° E., et à l'ex
trémité ouest elle est rejetée de trois pieds au sud par une 
petite faille............... .. .. .. ..... .... ..... .. . .. . .... .... . ... ...... ... ... 204. O 

10. Calcaire cristallin blanc-jaunâtre, que l'on ne voit que sur la 
rive droite du ruisseau et sur la cime du côteau, où on l'a 
exploité. Il repose sans concordance sur les syénilés, ou 
bien il a été rejeté dans cette position par une faille. 

Plus haut sur le ruisseau, les felsites reparaissent cle nou-
veau. 

Puissance totale........... ........ ..................... ...... 733 0 

La coupe qui vient ensuite renferme des lits de trémolite et de 
calcaire serpentineux, que l'on peut très bien étudier sur le mis
seau de Macdonald et dans les collines voisines. La position des 
différents étages est seule indiquée, les affleurements étant trop 
partiels pour permettre de les mesurer exactement. 

COUPE IU. 

CALCA IRE CR ISTALLIN SUR LE RUISSf:AU DE MAGDONALD. 

Plongement, Sud 8 7• Est < 52•. 
PIJS, PCS. 

1. AssisPs cachées. Gros blocs do marbre ............................. 142 O 
'.!. Calcaire saccharoïde grossier, bleuâtre et blanc, rempli de 

veines de spath calcaire b lanc; plombagine entre les lits 
et dans les joints; quelques paillettes de pyrite de fer .. ... .. 

3. Assises cachées ......... ......... ...... ... .... ...... .. . .. ... .............. ... 23 0 
4. Calcaire gris-bleuâtre portant de la pyrite de fer, de la pyrite 

de cuivre et de la plombagine ...................................... . 
5. Assises cachées............................................................... 40 0 
6. Calcaire pyriteux gris-bleuâtre ..... ..... ...... .. .... .. ................. . 
7. Assises cachées .... ..... ... ... .. .. .. ... .... . .. .. ... ...... .. .. .. .... . .. ........ 8 0 
8. Calcaire cristallin gris-bleuâtre ....... ................................ . 
9. Assises cachées ................. ... ......... ... .. .... ...... ... ... ........ .... 15 0 

10. Felsite gris-bleuâtre et rouge, l'une passant à l'autre. La 
stratification est indistincte; cieux séries de plan courent 
N. 9• E. et N. 54° O., mais ne ,·on t pas loin avant de former 
un rouleau ou de s'appuyer contre un mur de roche sem
blable. Une variété verdâtre passe à un porphyre avec 
ponctuations de feldspath blanc-grisâtre. Le ruisseau fait 
ici une chute d'environ dix pieds ................................... . 
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11. Assises cachées............ .. .. .. .. . ... . . .. .. .. .. .. ....... .. .... .. . .. ..... .... 103 0 
t 'l. Galcaire cristallin blanc, pyriteux, calcaire serpentineux 

jaune-citron, et calcaire Yert pille, à extérieur brun, avec 
trémolite en petites touffes fibreuses ... .. ......... .. .... . ....... .. 

13. Assises cachées .. ....... .............................. ........................ 142 0 
14. Felsite porphyritique bleuûtre .......................................... . 
15. Assises cachées................. ................ .... . ......................... 63 0 
tG. Syénite rouge, le feldspath prédomine de beaucoup; quartz 

en menues particules blanches; hornblende extrêmement 
rare ....... ........................ .. ...... .................. •· ·············"· 

17. Assises cachées........... ...... .......................... .. ............. ...... 94 0 
18. Felsite gris-bleuàtre ...................................................... . 
19. Assises cachées ...... ...... ......... ...... ...... ... ... ... ... ...... ... ........ 32 0 
20. Syénite rouge: hornblende plus abondante en grosses parti

cul1>s. Terrain bas.-Syénite rouge jusqu'à la source du 
ruisseau...................................................................... 157 0 

Puissance totalC> ....... ........... ...... ........... 8l9 0 

Le ruisseau Rocheux (Rocky Brook), petit tributaire de lacontactdu 
calcaire cris

rivière George, court le long de la jonction des calcaires cristal- tautn .et de 
la fels1te. 

lins avec la syénite et montre la nature du contact en plusieurs 
endroits. La roche sous-jacente consiste principalement en 
syénite rouge, dont la hornblende forme quelquefois une grande 
partie, mais qui est souvent caractérisée par une absence presque 
totale de hornblende et de quartz: elle devient brune à l'air et 
passe fréquemment à un porphyre verdâtre, bleuâtre et rouge, 
tTaversé par des filets et des petites taches de quartz, et prenant 
par places une structure lamellée. Avec la syénite rouge est 
associé un gneiss quartzeux bleuâtre, pyriteux, avec nombreuses 
paillettes de mica blanc en plaques rayonnantes. Les roches 
superposées sont des calcaires et dolomies à structure saccharoïde 

' sou,ent serpentineux, blanc-bleuâtre, violets et gris la,ande, et du 
-calcaire plombagineux noir, avec beaucoup de taches de pyrite 
de fer et d'hématite. La pente de la ligne de contact est à peu 
près N. 35° E.; mais à un endroit le marbrn est interrompu par 
un dyke de porphyre verdâtre de deux pieds et demi de largeur, 
qui court est et ouest. Du côté sud, le porphyre repose verti
calement contre le marbre, tandis que du côté nord il recouvre le 
marbre d'environ neuf pouces, un fi.let d'argile séparant les deux 
roches. Le dyke paraît couper la felsite rouge, car il épaissit et 
s'y perd en y entrant. En quelques endroits le marbre paraît 
reposer horizontalement sur la syénite. 

La meilleure coupe des calcaires cristallins et des granits sous
jacents a été obtenue sur le ruisseau aux Grues ( Crane Brook) et 
est comme suit, en ordre ascendaJ?,t :-
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COUPE IV. 

ROCHES LAURENTIENNES SUR LE RlJJSSEAU Al;X GRUES. 

Plongement, Nord 64° Est < 68•. 

1. Marn e rouge (carbonifère). 
2. Felsile compacte el graniloïde, blemilre foncé, de plusieurs 

couleurs-rouge-Indien, chair, et pêche, verl-pois, gris et 
blanc-contenant dans quelques !ils beaucoup de mica 

PDS. PCS. 

et de hornbl ende. Vue seulement en partie.... ...... .... .... 74 0 
3. Gneiss finement lamellé, gris et verdâtre, tendre et friable, 

se clivant en blocs rhomboèdres; formé de quartz vitreux 
inco lore, de feldspath verdâtre pâle, et de mica blanc, noir 
et bronzé...... ......... ... . .. ... .. .. .. ... . ... .. ....... .. ... . . . ... .. .. .... .. . 23 0 

4. Assises cachées .. ... .... ......... .... ..... ...... ... ...... ... ........ ......... 210 0 
5. Quartzite vitreuse bleuâtre, noire, ambrée et incolore, 

lamellée; les lamelles sont souvent pas plus épaisses que 
la lame d'un couteau; il y a de la pyrite de fer en feuilles 
entre les couches et dans les plans de clivage, qui courent 
dans différentes directions et brisent la roche en petits 
morceaux; il s·y trouve parfois de la ch lori te el. de la 
hornblende, et le mira est souvent contenu entre les 
lamelles. Aussi, quartz pommelé rouge-Indien et vert
émeraude, exempt de pyrite, mais contenant tant de mica 
qu'il constitue par endroits un micaschiste, taché de plaques 
d 'hématite rouge et tendre .. .. .............. .................... ..... . 

6. Assises cachées. Gros blocs de syénite blanche ................. . 
7. Assises cachées ... .................. ........................... .. ........ . . .. 
8. Quartzite blanche, vitreuse, massive et lamellée, vue seule-

ment par intervalles ..... ........ ........ .......... ................. .... . 
9. Quartzite blanche, vitreuse, généralement sans lamelles, 

formant des côleaux de trenle pieds de hauleur. Le ruis-
seau Lombe ici dans une série de cascades .................... . 

l O. Granit bleuâlre .. ................. ......................... . ............ ...... . 
l J. Quarlzile lamellée, incolore, avec beaucoup de pyrile dans 

les joints el à travers Lou te la masse .................... . ....... .. 
12. Syénite rouge, séparée rl es roches encaissanles par une épais-

seur variable de roche chlo1·itique Lemire ... .................... . 
13. Roche hornblendique verdûlre noire, cohérente, fin ement 

cristalline, parsemée de filels et veinules vert-pomme de 
pyrite de fer .............................................................. . 

14. Syénite rouge .... .... . ..... . ................................................. . 
15. Roch e hornbl endique noiro avec coins eL veines de syénite ... . 
16. Granit gris, pyriteux ....................................................... .. 
17. Cukaire crista !lin, blanc, bleuâtre, gris-verdâ tre el d·aulres 

coulears ................. ...................... ..... ... ........ ............. . 
18. Syénile rouge ....... ......................................................... .. 
19. Felsile granitoïde gris-verdâtre ......... ... ... .... ........ .. ..... ... ... .. 
20. Felsite rouge-chair, reposant sur une fels ile grise, passanl à 

la syénite avec une couche de spath calcaire d'un demi-
pouce; pyrite de fer en petits cubes .............................. . 

21. Calcaire et dolomie saccharoïdes, blancs et bleuâtres, en lits 
i•pais ............. ......... .............................. ............... ...... . 

11 5 
140 0 
32 0 

400 0 

13 0 
3 0 

66 0 

2 0 

141 0 
8 0 

14 0 
21 0 

13 0 
8 5 

29 0 

14 0 

8 0 
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22. Syénite rouge et fel site compacte bleuâtre, mélangées ..... _. ... . . 
23. Porphyre compacte verdâtre, a\·ec points de spath calcaire .. .. 
24. Calcaire cristallin blanc-bleuâtre .. ................ . ................... . 
25. Assises cachées ....................... .... ..... ......... .......... .... ...... . 
26. Calcaire saccharoïde blanc ............................................. .. 
27. Syénite rouge .................. .. ...... ... .............. .. .... . .............. . 
28. Calcaire saccharoïde blanc ............................................ .. 
29. Calcaire dolomitique blanc, vu seulement par intervalles .... .. 
30. Assises cachées. Calcaire saccharoïde bleuâtre vu par en-

droits ....................... .. ........................................... .. 
31. Felsite verdâtre à grain fin ......... .. ................................... .. 
32. Granit et felsite Yerdâtres, pyriteux, l'un passant à l'autre, et 

traversés par de petites veines de quartz et aggrégation de 
mica doré .................. ................................................ . 

33. Assises cachées ........................................................... ... . 
34. Granit noir et blanc, magnifiquement moucheté .................. . 
35. A,si es cachées ..... ........ ....... . ......................................... . 
36. Syénite rouge, vue au pont du chemin du Baracbois ........... .. 
37. Assises pas bien vues, composées de granit, de quartzite et 

de felsite pyriteuse bleuâtre .......................................... .. 
38. Quartz blanc laiteux; quartz grt:nu bleu foncé; granit 

bleuâtre, avec petits grains de mica noir; quartz compacte 
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3 0 
4 0 
5 0 

34 0 
1 l 0 
2 0 

'1.2 0 
152 0 

204 0 
37 0 

112 0 
269 0 

18 0 
195 0 
37 0 

473 0 

gris, et syén ite rouge .. .. ................... . ........................... 3,794 0 
39. Argiles schisteuses si luriennes inférieures noires, friables, du 

Baracbois de !'lie-Longue, qui reposent sans concordance 
sur les roches syéniliques. 

Puis ance totale ................................................. 6,602 LO 

La continuité de cette lisière de calcaire cristallin est brisée ruterrnntio11 
' d 1 ' t d . d G ' 11 b t't t 1 de la lisière pres e a te e u ruisseau e eorge, ou e e a ou 1 con re es de calcaire. 

roches gneissoüles sous-jacentes. A environ un mille au sud de 
cet endroit, on la revoit près de l'église presbytérienne sur le 
chemin de Boisdale. Cela ne paraît pas itre dû à une faille, 
mais à une distribution lenticulaire du calcaire, ou à un repli qui 
est rendu obscur par le recouvrement des roches carbonifères. 

A partir de l'église presbytérienne, le calcaire cristallin conserve Ml11era1 de 
son cours sud-ouest Yers la baie de l'Est, où il renferme un dépôt1er. 
de minerni de fer dont il sera question plus loin. 

Sur le chemin de Guthro et au lac Guthro, un marbre b]anc et 
crris pàle, avec paillettes de galène, ù'hématite, de talc et de plom
bagine, est découv-ert. 

3. ROCHES SILURIENNES INFÉRIEURES. 

Des argilites repliées, pourpres, rouges et vertes, des grès et des 
calcaires de l'époque silurienne inférieure occupent l'Ile-Longue, 
ainsi que la rive du chenal de St. André depuis le ruisseau 
<le Moore jusqu'à la pointe Dougall, dans une lisière large d'un 
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mille environ, recouverte en certains endroits par un cong1omé
rat ou un calcaüe carbonifère non-concordant. 

A un demi-mille à l'ouest de la pointe de Moore, la plage est 
semée de blocs de syénite rouge, de grnnit gris, de fe]site pom-pre 
avec veines de feldspath blanc, et de felsite verdâtre avec veines 
de syénite rouge; et plus loin encoTe à l'ouest, il s'y trouve des 
morceaux de grès meulier blanc, et de felsite micacée lamellée, 
verdâtre et bleuâtre. La grèYe fait ensuite place à des falaises 
rocheuses basses. Des coupes ont été mesurées sur la terre ferme 
et sur l'Ile-Longue, mais comme elles sont incomplètes, par sui1e 
du repli des couches, qui fait répéter plusieurs fois les mêmes lits, 
il vaudra mieux les Téseryer pour quand les roches auront été 
examinées da,antage et qu'on y aura recherché les fossiJes, et 110 

donner, en attendant, que la série de lits que l'on trouve SUT la 
rive, en commençant paT les premièTes roches que l'on Yoit près 
du ruisseau de Moore :-

1. Fel site compacte pourpre-rouge, avec peti Les taches rouge-ln cl ien , if, 
et puissantes couches de felsite vert pâle, tendre, friable, sot\vent 
porphyritique, traversée par de petites veines réticulées de quartz 
blanc, entremêlée d'un mélange granitoïde ou compacte de feldspath 
et de quartz, tacheté d'hématite, de chlorite vert-bouteille tenrlre, 

, et de grandes plaques de quartz laiteu..'-, qui sont rlistribul'-es sans ordre 
apparent. La roche passe dans un endroit à un mélange rouge-chair de 
quartz et ge felrlspath, qui ressemble à la syénite laurentienne rouge, 
à laquelle formation elle peut appartenir." Des cristaux drusiforme~ de 
quartz étincelant parsèment quelques-u nes des facl's. Le plongement 
n 'e$t 1~as défini. 

2. Felsites hématitiques calcarifères, ardoises micacées et argililes vcrt-rle
mer, pourpre-bleu, blanchâtres et grises, lamellées, une couleur pas
sant à l'autre. Les arrloises sont tres tordues et renferment de petites 
concrétions cylindriques, comme les empreintes de mollusqurs forami
nifères. Le plongement des lits el du clivage des schistes coïncidrnl 
souvent pour la direction·. Dans un endroit il est N. 86° O., l'angle des 
premiers étant de 45°, et celui du dernier do 82•. Des !ils de quartzite 
et de felsile compacte ont d'un à six pouces d'épaisseur. 

3. Grès calcarifère rouge, à gros grains, en lits de trois pieds d'épaisseur cl 
moins; alternant avec une marne verdâtre, lamellée, micacée, en rou
leaux tordu s, dont on pcllt enl ever les couches comme les pelures 
d'oignon. 

4. Grès verrlfttre el rouge, en lits r\pais, à gros grains et à joints, interslra
lillt'> avec de la felsite à grain iin et compacte el du calcaire impur en 
bandes minces. A l'embouchure du ruisseau de Young. 

5. Ardoises verdâtres et bleues, minces comme du papier, contenant brau
coup d'empreintes ct·une Obolella, avec la tôte et la queue d'un trilobite, 
reconnu par M. Billings comme appartenant à l'époque primordiale ou 
du groupe de Québec, mais trop imparfait pour être rlèterminé d'une 
manière positive. 
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li . Grès i'.t grain fin el gros, i'.t faux lils, presque louL de rrurlqu<' teinte de 
larnnde, mais aussi gris-verdâ tre et bigarré de rouge et de vert. Lits de 
marnll argileuse tendre, conLrnant de,. nodul es de calcairP gros comme 
des noix. FelsiLe compacte i'.t stratilicalion oJiscure, traversée par des 
veines de spath calcaire, et se Lrisa11l en petits fragme11ts ou en Llocs à 
angles aigus. Obole/la. 

î. Grès calcarifére gris-verdùtre et !'Ougr,ltrP, d'uu grain a,srz grossier, 
plongeant S. 50• E. < 55•. Coquilles obscures. 

S. Argilite ou marne gris-verdâtre, cohérente, à joiuts, avec veiues et filets 
de spath calcaire et cristaux ùï1émaLiLe. Coquilles. 

9. Argilite compacte bleuâtre, coupée par des joint et des veine$. 

10. Quartzite à grain serré el grès quatzeux blancs, onduleux, et argilite ver• 
dâtre et bleuâtre, cohérente, esquilleuse. 

11. Grès feldspathique gris-verdâtre. 

12. Felsite sablonneuse, quatzite el argilile lam el lées, micacées, rcpliérs el 
fendillées, de couleur gris-verdâtre, blPu&tre ou pourpre, tra1·ersées par 
des veines et filets de quartz blanc. Trois ruplis aigus ont lieu dans un 
espace de cent pieds, dont les axes courent à peu près S. 'l.î• O. <'li•. 

13. Ardoises pourpres et bleues, iuterstraLifiées a1ec plusieurs lits de grès 
gris-bleuâtre, à grain lin, de six pouce à un JJiPd d'epai srur, passant 
par endroits à la 11uartzitc. 

14. Grès calcarifère en lits minces compo,é de débris de syénite, inlerstra
tifié avec un lit tordu de quartzite à grain On épais de deux pouces. 
Replis aigus dans la roch e. 

15 . Grès à gros grain et à grain fin en !ils épais et minces, tordu et brisé, 
interstratitié avec des argiles schisteuses en feui llets min ces, ro'uges et 
gris-verdâtre. Le grès se transform e sur sa direction en silex ou quart
zite; il est en grande partie composé de débris de syénite, mais il con
tient en outre des galets d'argilite noire tendre. Autour des axes des 
plis, les lits sont striés et contiennen t des taches de spath calcaire. 

16. Arg ilite verdâtre, à joints, el felsite mi cacée pourprée. Deux masses 
elliptiques plates de fels ite verdà.tre, d ' un pied el demi par un pied, et 
de deux pouces d'épaisseur, reposant l'une au-dessus de l'autre, ressem
blent à un arbre applati, mais ne montrent pas d"empreiutes. 

17. Argilite micacée rouge-pourpre, tendre, tordue, avec couches del g 1·ès à 
grain très fin, tacheté d'hématite, qui donne un poli métallique à la sur
face des lits. 

18. Grès bigarré de rougP et de vert, felsite et arg ilite compactes, traYersées 
par de petites veinules de quartz. Petites concrt' lions. 

19. Grès caillouteux grossier, Ligarré, blanc, vert el rouge, de deux à six 
pieds d'épaisseur, répété plusieurs fois par des rovlis. Obole/la . 

'lO. Grès grossier, d'une puissance considerable. 
2 l. Argilite rouge et verte. 
22. Grès grossier, entreco upé de nombreuses veines de f]Uartz et de spath 

calcaire, et cou vert de coquilles brisées. 

23. Argilites pourprées. 
24. Grès, dix pieds. 

25. Grès ferrugineux bigar"ré, à grain fin, argile schisteuse arénacée ot argi
lite, entrecoupés par des vflines de quartz et de spath calcaire; rPmJJlis 
de coquilles. Pointe de Young. Les roches siluriennes infériaure$ sout 
ici recouvertes par du calcaire carbonifère riche en fossiles. 
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26. Felsite compactP et feuilletée, grise ou gris-bleuâtre, parfois calca
rifere, et contenant des taches de spath calcaire dans les joint-; 
ardoises pourpres; argililes tendres, bleuâtres, fendillées; grè micacé, 
ferrugineux, feldspathique, aYec veines et plaques ùe quartz blanc ; vus 
par interrnlles jusqu·à la colline de syénite rougt>, qui touche à la rive 
près de l'extrémi té 5UÙ de !' lie-Longue, el des det1.x côtés de celte col
line. Une fel site verdâtre, à grain fin, avec petites paillelles noires 
Juisanteg, el couverte d"une tache d"bémalile, couronne la syénite, rem
plit des cavi tés qui s'y trouven t, el à un endroit s·a ppuie verticalement 
con tre elle, en courant . 40° E. 

Le plongement moyen dans cette coupe est N. 60° O. et S. 60 ° 
E., le1; plis étant à angle droit du pendage. Le ruisseau de Young 
coule en tra,ers de la direc tion des roches siluriennes inférieures, 
qui contiennent ici des filets de quartz blanc et jaune, de minces 
bandes de hornblende fibreuse dme, et des paillettes brillantes 
d'hématite et de mica. Elles se composent de felsite et de quartzite 
gris pâle, onduleuses et torduf's, à joints, très compactes, en lits 
minces, et de conglomérat gris-bleuâtre avec galets de quartz, de 
feldspath et d 'argilite, mouchetés de spath c.alcaire et d'hématite, 
qui, par leur décomposition, donnent li eu à une roche vésicu
laire. 

Au pont jeté sur un grand ruisseau près du bacdel'I1e-Lo11gne, 
les strates repliées se composent d'argili1e micacée laYande pâle, 
feuilletée, et de quartzite micacée bleuâtre, traversées par des 
,eines filiformes de quartz, qui ne paraissent avoir aucune direc
tion définie. Sur un Tuisseau voisin, l'axe de l 'un des replis 
vient sm la grève et montre du grès calcarifère bleuâ.tre et 
pourpTe, à joints, de l'argilite et de la quartzite, avec une couche 
d'un demi-pouce de calcaire. De petites veines de quartz cou
r ent nord-ouest et sud-est. 

Superposées à ces roches sont celles de l'Ile-Longue, dont l'ex
trait gén éral qui suit, du nord au sud, devra suffire pour le mo
ment :-

1. Conglomérat calcarifère gris-vPrùâlre, grossier, composé de galets de 
syénite, de quartzite el de fel ile de difTérenles couleurs, sournnt por
phyriti')ues; interslralifié avec du grès gris pâle el verdâtre, grossier, 
micacé, hémalil1que, el de la fel:.ite grise, verdâtre, bleue et pourpre, 
a\·cc Joints, parfois porphyriliquc, plongeant S.-E. < ;i2•, el \"Piné de 
quartz el de spath calcaire partout. Vu près du bac traversier. 

2. FPlsile vésiculaire bleuâtre, à joint~, schisteuse; beaueoup ù'hi>malite; 
spath calcaire blanc el couleur de rose en veines el filets. 

3. Grès YerùALre, calcarifère, caillouteux, à joints el schisteux; iilels de 
spath calcaire et d'hématite. 

4. Felsile compacte bleu foncé; felsile porphyrilique rouge-Indien, con te
nant des petits cailloux de quartz; •~l felsite feuillcli'•e \·erdatre, a\·ec 
veines ùe spath calcaire et ~illellcs de hornblende. 
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5. Conglomérat ,·rrl-1le-mer el blcu-rougèâlre; fragments de fl-'lSile, spath 
calcaire, grès et argilile. 

6. Fel si Le vé~iculaire 1.Jlcuâtre, arnc p,,ti[s points de spath calcaire, y compris 
quatorze pouces de calcaire cristallin blanc et couleur rie rose. 

7. Calcaire gris-blPuâtre, veiné d'h,•malite et de spath calcaire. 
8. Conglomérat rouge ; fragment de calcaire et de felsile. 
9. Calcaire hleuàtrn, folsile et argilile tordue, veinée d ' hématite. 

LO. Grès meulier quartzeux, bleuàlre, el conglomérat gris pâle el rouge, rem
]'lacé sur le dessus par dr la f'elsite rouge; galets de felsite, syénite et 
quartz. 

11. Calcaire el fol.ile, alternant en bandes minces. 
12. Grès feld$pathique gris-1,leuâtre. 
13. Allern11.nccs de felsite, de calcaire el d'argilite, el grès calcarifère, veiné 

dr spath calcaire. 
14 . .lllame sablonneuse rouge-Tadien , entre deux lits de grès calcarifère. 
15. Felsite bleuâtre, calcaire tordu en lits mi11ces, el grès calcarifère gris 

pâle. 
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Sur la rfre et dans le ruisseau de McLeod, depuis !'Ile-Longue Infructueuse 
. ' h . d B . d 1 d ·1. h' t f . b] recherche de 1usqu au c em1n e 01s a e, es arg1 1tes sc 1s euses na es, houille et de minerai de 
uoires, bleuâtres et g1·ises, tendres, plombagineuses, souventcuivre. 
micacées, et tournant au blanc à l'air, plougent rapidement en 
s'éloignant de la syénite. On rappmte qu'il y a été trouyé des 
traces de pyrite de cuivre, mais nous n'en a,ons pas vu, et il 
n'est pas improbable qu'on l'aura confondue avec la pyrite de fer 
qui est assez commune dans les ardoises. La ressemblance de 
ces a~ilites, sur le chemin, au ruisseau de J ohnston, avec les 
schistes bitumineux noiTs des assises houillères, et la présence 
d'une eau ferrugineuse résultant de l'oxydation de la pyrite, ont 
donné lieu à la croyance erronée de l'existence de la houille et 
ont fait faire des recherches pour en trouver dans cette localité. 

Les argilites du côté sud de l 'étang du Barachois, sur un 
ruisseau qui se trou-ve à la tête de l 'étang, et au moulin de 
McLeod, courent N. 20° E., et se délitent en fragments parfois, 
longs de neuf pouces, laTges d'un huitième de pouce à un pouce 
et pas plus épais que la lame d'un couteau. Au-delà du chemin 
de McCormack, sur le même ruisseau, il y a des escarpements de 
quinze à vingt pieds de hauteur composés d'argilites plomba
ginem;es verdâtres, bleuâtres et bleu foncé, finement lamellées, 
ployées, sou,eut verticales, mais plongeant aussi S. 76° E. < 20°, 
et N. 63° O.< 18°, ou reposant presque horizontalement sur l& 
syénite. Elles ne sont pas altérées et ressemblent aux argiles 
schisteuses carbonifères, s1utout dans certaines couches, qui ont 
une structure d'argile inférieure friable, et sont pénétrées de 
filets rouilleux. Beaucoup de spécimens de Dictyonema ont été Dyctioriema. 

trou,és dans les argiles schisteuses, mais comme il n'y a,ait pas 
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d'autres fossiles,* et comme ce genre se rencontre depuis la 
formation primordiale jusqu'à la dévonienne, on ne peut inférer 
leur âge que par la position de ces roches, qui ~ont bornées à 
l'est par la syénite, et à l'ouest par les grès et ardoi es feldspathi
ques de la formatien silmienne inférieure, qui les recounent 
probablement. 

Une chaîne de collines dont l'élév-ation est de hois à quatre 
cents pieds divise le rui~seau de McLeod de la mer. Au nord
est, elles sont composées de conglomérat fin gris-verdâtre, pas
sant au blanc à l'extérieur, et de meulière grossière, contenant 
des cailloux de diYerses felsites, de syénite rouge et de quartz, 
associés à un porphyre gris-pourpré avec petits points blancs et 
noirs. Sur la rive, au ruisseau de McSween, une argilite calcari
fère gris-bleuâtre, bleu foncé et pourpre, tendre et esquilleuse, 
friable, pleine de nodules de cafoaire et de fils de spath calcaire 
réticulés, renfeTme une bande de silex d'un demi-pouce et repose 
sur des lits de quartzite, d'argilite compacte et de calcau·e. Le 
calcairn est plombagineux, par bandes et compacte, gris, verdâtre. 
jaune et rouge, et il est surmonté par un conglomérat carboni
fère, dont les éléments proviennent en grande partie de ces cal
caires et argilites. Les argiles schisteuses sont d'une texture 
1·ude, couvertes de spath calcaire dans les joints, et ont ouvent 
un aspect métallique brillant pal' la présence d'un épais enduit 
d'hématite. 

En ayançant du ruisseau de McSween au Barach ois, des argiles 
schisteuses et aTdoises hématitiques marbrées se montrent de 
nouveau. Le spath calcaire des veines est rhomboïde, mais la 
variété dent-de-chien enduit l'intéTieur de plusieurs petits vugs 
ou cavités. La prédominance de l'hématite est remarquable; 
dans un ou deux cas les roches en sont tellement imprégnées 
qu'elles constituent des lits de minerai de fer d'épaissem et de 
pureté variables; dont les meilleurs, cependant, si on les suit un 
peu, dégénèrent bientôt. 

Près de la pointe McLean, les roches sont tellement veinées de 
spath calcaire qu'elles se rappTOchent des calcaires par le carac
tère, et à la pointe on trouve des calcaires bleuâtres, O'ris et 
rouges, compactes, en lits épais et minces, marqués de menues 
veines réticulées de spath calcaire. Des concrétions dont le 
cônes s'emboîtent les uns dans les autres caractérisent ceTtains 

• De noml.Jreux spéc im ens il ' Obole/la , et une obscure Or/h isina, on t èlé lrouYés 
plus tard dans cPs lits. 
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lits. Un calcaire pyriteux gris-bleuâtre, traversé par des veinules 
de spath calcaire, est associé, au ruisseau du Hibou (Owl Brook), 
à une felsite feuilletée, tordue, contenant de l'hématite dans les 
joints. Les veines de spath, résistant à l'action de l'atmosphère, 
sillonnent la surface des lits. Entre le ruisseau du Hibou et 
Boisdale, la formation silurienne inférieure, étant en grande 
partie obscurcie par le conglomérat carbonifère, se montre rare
ment. Un afHeurement limité donne la coupe descendante qui 
suit:-

1. Cal,.;airc com po.cle, bleuâtre el Ycrdàtre, Yiolet el rose, à joint , 
contrno.nl du spath calcaire liùreux, de la serpentine vert 
fonc1\ du cristal do roche cl de l'hémalilc, el pénétré par 
u11 ,·,·• seau ténu de spath calcaire cristallin blanc ............. . 

'.!. Pelsite à joints, compacte, gris-bleuâtre, avec plaques de spath 
calcaire, d'hématite el de quarlz blanc ........ . ........ ....... .. . 

3. Calcaire ............................ . ................... .......... , ............ . 
.j_ Felsitc ......... .. .. ... ....... ...... ...................................... •········ 
5. Calcaire ........ . ............................. ................................... . 
fi . Felsite bleu foncé, en lits minces ........................................ . 
7. Cnlcairc gris fonet'•, compacte et à gros cristaux, renfermant 

des concrétions d'hP111atile à cônes rentrants ........... ... ... . 

Puissance totale ..... .... ................................... . 

Pns. PCS. 

0 1¼ 
0 6 
2 0 

0 

6 
---

5 I¼ 

Dans le voisinage du lac Gillies, des lits d'argilite, de grès et s_trates ~11,~-

d . h' t . , t 1' ld 'h" d'' ·1 . nenne · mfü• e quartzites sc 1..., eux, micaces e 1e spat iques, age si unen rieur!'s _sur 
. l'ant1chnale 

inférieur, recouvrent les syémtes et felsites rougeâtres et grises, de coxbeath. 

et au moulin de McLean, près de la décharge du lac, ils forment 
une chute de trente pieds de. hauteur. Ils ressemblént beaucoup 
au prétendu h'app-porphyre des terrains aurifères de la Nouvelle-
Eco se. 

Au pont de Marion et dans les environs, sur les bords de la Rivière Mira. 

rivière MiTa, se trouve nne série de grès feldspathiques gris-pâle, 
feuilletés, à grain ±in, associés à un grès bigarré roug·e et vert, 
courant N. 40° E., qui fournit de nombreux spécimens d'Obolella, 
laquelle caractérise aussi les groupes de roches de Québec et pri-
mordiales, mais d'une espèce différente de celle qui a déjà été men-
tionnée. Leurs relations avec les roches carbonifères superposées, 
et avec les felsites 1de LouüsboUTg, restent à étudier; mais il ne 
peut guère y avoir de doute qu'ils soient du même âge que les 
argilites rouges trouvées sm le chemin de fer de Louisbourg, 
entre le lac Catalane et la rivière Mira. 

Lorsque l'on peut aussi facilement a,oir recours à la preuve Comparatsori 
tr t 1 ~ il d ' t . · l ;. d . ·1 a vecles ouer e par es 1oss es pour e ermrner age e ces assises, i est roches de 

Tt'rreneu y11 
presque inutile de signaler leur ressemblance litholoo-ique ;wec · 
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d'autres strates bien connues; cependant, il n'est peut-être pas 
hors de propos de mentionner leur similitude générale a,ec les 
roches primordiales trouvées par M. Murray dans la partie sud
est de Terreneuve, ainsi qu'a,ec celles examinées par M. Richard
son dans le détroit de Belle-Isle, et décl'ites dans la Géologift du, 
Canada, page 303. 

4. LE CONGLOMÉRAT CARBONIFÈRE. 

L'étendue de cette roche, qui constitue le membre le plus bas 
de la formation carbonifère,-et qui correspond à la formation 
Bona,enture de Gaspé et au conglomérat de base du Nouveau
Brunswick et de Terreneuve,-étant contrôlée par la marche des 
anticlinales, elle encaisse généralement les collines métamor1 hi
ques qui forment les axes de ces anticlinales et dont ses éléments 
sont évidemment tirés. Son volume est -variable. Elle a une 

Puls&ance. largeur d'environ deux milles enb-e le chemin des Ecossais et les 
collines ou montagnes de Coxheath, ce qui donne, à un angle de 
11 °, une puissance verticale de 1,890 pieds, tandis qu'entre la 
tête de la crique de Vl at ·on, où on la voit en premier lieu, et les 
mêmes collines, la distance est de près de trois milles et demi, et 
sa puissance d'environ 2,525 pieds, l'angle du plongement étant 
de 7°. Près des fourches de la rivière Sydney, sa largeur n'est 
que de dix chaines, et à la pointe de Young, sur le chenal de 
St. André, le calcaire carbonifère repose directement sur les 
schistes et grès siluriens inférieurs, sans l'intervention du conglo· 
mérat. 

Cette formation n'est pas exposée sur l'anticlinale de Boisdale 
à la riYière George, et l'on ne voit que 850 pieds du calcaire car· 
bonifère superposé. Cela est en partie dû à une faille que l'on a 
raison de croire parallèle à la rivière, et qui rejette le calcaire 
carbonifère à un angle élevé contre la syénite,-et en partie 
aussi, sans doute, aux différences du contour de la terre lors du 
dépôt de ces strates. Plus Join au sud, cependant, de petits mas· 
sifs de conglomérat ont été rencontrés à une hauteur considé
rable parmi les collines et dans les vallées des ruisseaux. Sur le 
versant nord-ouest de cette anticlinale, des l:.ts de conglomérat 
succèdent aux roches plus anciennes en différents endroits le 
long du chenal de St. André. 

La trosième anticlinale-ou celle 'de Ste. Anne- a été telle· 
ment dénudée à son extrémité nord-est qu'il y reste peu de 
roches carbonifères, et on n 'a ,u le conglomérat qu'au cap Dau, 
phin, tandis que dt1. côté ouest il est coP1plètement absent. 
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Celte formalion pTésente partout l'aspect d 'un conglomérat et Description. 
grès friables, rouge-Indien ou brique, raTement Yerts, dont les 
éléments YaTient depuis les blocs de trois pieds de diamètre jus-
qu'au sable tin, et montrent de grandes différences de composi-
tion , suiYant les localités dans lesquelles on les trouve. La ma-
trice la plus commune est elle-même un conglomérnt fin ou une 
meulière gTossière, qui possède très peu de cohérence; assez 
souyent, cependant, elle consiste en spath ca.lcaiTe, et plus mm-
ment en h ématite et quartzite ou silex. Les lits grossiers prédo-
minent de b eaucoup, m ais alternent constamment aYec des 
ban<ll'S lenticulaires ou persistantes de grès friable, rougeâtre, à 
gros grain ou fin , ayec joints, quelquefois bigarré de vert, et tra-
Yersé par des Yeinules ou filets de spath calcaire blanc; et avec 
une marne rouge et verte, renfermant uue couche accidentelle 
de calcaire impur. En général, mais pas toujouTs, le conglomérat 
est plus fin sur le dessus que YeTs la base de la foTmation. Quel-
ques fuco ïdes obscurs sont les seuls fosRiles découveTts, quoique 
beaucoup des lits les plus fins semblent très propices à leur con
seryation. 

A la fourche du ruisseau de Watson, la coupe descPndante qui coupesurle 
• . r n 1/i•~e:1 u de 

smt, de quelques-uns des hts les plus éleYés de ce groupe, est Watson. 
exposée:-

1. Grès rougeàtre, très micacé, friable, calcarifè re et argil ifère, 
avec bandes de marne entremêlées: parfois un calcai re 

PDS. PCS. 

arénacé; fucoïdes ... .. .... .. ..... .. ... ... .. . ... ... ... .... .... . .. .. ... . .. 8 O 
2. l\larne rouge-Indien, désagrrgeante, avec nodules de calcaire 

verdâtre <le différents degrés <le pureté... .. .. ..... ... ... ..... .... 6 6 
3. Grès friable, bigarré de vert el de rouge, à grain fin, passant à 

une meulière grossière, et renfermant de masses irrégu-
lières de congloméral... ... ......... .... .. ... .. .... .... .. ... .. ... . .. ... . JO O 

4. Conglomérat rougeâtre, friable, interstral ifié avec des lits de 
grès à grain fin, caillouteux. Les cailloux varient d"un 
huitième de pouc'l à un pied de diamètre; ils cumprenn ent 
du porphyre rougeâtre avec petits po ints de spath calcaire 
blanc el rosâtre, de la fels ile et de la quartzite feuill etées 
de plusieurs couleurs; de la quartzite grossièrement gra
nulaire; do la roche à horn blrnde compacte, vert-olive; du 
granit gris et <lu mica noir; de l'argilile; <lu calcaire cris
tallin par bandes, saccharoïde el compacte, et de la scr
penline, traver és par des veines de spath calcaire. Ce 
conglomérat diffère de celui que l'on trouve plus haut sur 
le isseau en ce quïl renferme un plus grand nombre de 
fragments de roches qui ne se rencontrent pas dans les col
lines de Coxheath, mais qui proviennent de strates sembla
bles à. celles de la rivière George el de l'anse à Kelly. 
CeHe as ise e~t d'une grande épaisseur. 
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~~~~?,1~:i~~ Un magnifique affieuremeut du conglomérat se déploie au pont 
jeté sur le bras est du ruisseau de Watson, sur la. route postale 
de Sydney à Sydney-Nord. · Il est grossier, contient comparati
vement peu de Ht:s de grès, et ceux-ci sont rour la plupart des 
meulières grossières. La pâte est un beau conglomérat friable 
renfermant des cailloux de différentes grosseurs, dont les princi
paux consistent en-

Ruisseau de 
McKeagan. 

Marne. 

Grès. 

Ruisseau de 
Grantmlre. 

1. Felsiles: ,·ert-Pmcra11de et olh·c, et bleu de Prusse, compactes; vert
pois et rouge de jaspe en bandes, compactes, rubanées de vert et de 
brun; pourpre foncé, à grain fin; blanches et feuilletées, veinées de 
quartz; blanc-grisâtre, largement cri tallines, avec petites paillettes de 
plombagine. 

2. Roches porphyroïdes: y compris du porphyre rouge-Indien, avec cristaux 
de spath calcaire blanc; porphyre vert-de-mer, avec taches brun
noirâtre; porphyre gris lavande, avec tachrs foncées. 

3. Granits: comprenant un granit gris; divers mélanges de hornblen<le et 
feldspath verdâtres, hornblende verdâtre, feldspath blanc, et mica 
bronzé; hornblende vert-olive, quartz vitraux et mica gris-perle, 
lamellés; hornblende vert-foncé et fcld~path blanc, obscurément 
lamellés; feldspath blanc en petite quantitr, avec h0rnblende verte à 
grain fin. 

4. Quartz et quartzite: incolores et vitreux; bl1tncs et compactes; noir. 
bleuâtre, lamellés; brun-ambre et rouge-jaspe; blancs et à gros cris
taux, ayant des 11ugs remplis de cristal de roche en pyramides prisma
tiques ordinaires, et de cristaux indéfini de pyrite de fer. 

5. Calcaire el serpentine: un calcaire de couleur pâle, contenant de la plom
JJagine; des roches verdâtres et pourprées, tendres, feuilletées, de 
composition douteuse. 

6. Hématite: un gros galet ou cailloux d'hématite dans une gangue de cal
caire cristallin. 

~- Conglomérat quartzeux, analogue à celui trouvé sur le chenal de St. 
André. 

Les lits les plus bas que l'on voie sur le ruisseau de McKeagan 
sont comparativement fins, la pâte étant de marne rouge dans 
un endroit ; le plongement près du contact des felsites est N. 36° 
E. < 35°. Dans le ruisseau dn Moulin (Mill Brook), un autre 
tributaire du ruisseau de Watson, le conglomérat empâte beau
coup de grosses masses cunéiformes de grès micacé blanc ou 
blanc--rerdâtre et rouge, calcarifèrc, à grain fin, se rapprochant 
parfois du calcaire compacte. Les couleurs sont quelquefois mé
langées, quelquefois distinctes, le rouge étant le plus commun. 

Le ruisseau de Grantmire, qui est le plus grand cours d'eau 
ensuite vers l'ouest, traverse un conglomérat contenant des cail
loux de porphyre rouge, de felsite, de quartzite, de diorite, d'argi
lite grise, de pierre savonneuse et d'amygdaloïde, avec amygdales 
hlanches, tendres. En bas de la fourche du ruis eirn de Morrison, 
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il y a un lit d'argile schisteuse arénacée, friable, à grain fin, Rchiste . . arénacé. 
micacée, épais de dix pieds, dont une partie a été brisée et a 
fourni des fragments au conglomérat superposé. Elle est rouge 
a\·ec des plaques Yerdâtres, et passe par endroits à une marne 
bigarrée, portant des empreintes de fncoïdes. Dans les lits verts, Fucoïdes. 
il y a des nodules de grès vert cohérent, calcarifère, et de calcaire, 
et près du sommet court une couche de spath calcaire épaisse 
d'un pouce et moins. Cette couche est composée de cristaux 
emboités, et est pal'Îois divisée par une mince bande de roche 
argileuse d'un Ye1t émeraude, ou par une cavité remplie de 
cristaux de spath calcaire noir. An pont du chemin des Ecossais, 
l'on ,oit un conglomérat et un grès grnssiers, de couleur rou-
geàtre, qui plongent à angles doux. Les cailloux: consistent 
es entiellement en porphyre rougeâtre et ,erdâtrP, et en felsite 
feuilletée verdfttre, bleuâtre et blanche, compacte et granitoïde ; 
mais il s'en trou,e aussi de quartz, de conglomérat quartzeux, 
de granit gris et d'autres roches granitoïdes. Les couches les 
plus .fines montrent une fausse stratification, et elles ne sont pas Fan~se strau-ficaL!on. 
persistantes, mais irrégulièrement stratifiées avec le conglomérat. 
En remontant le ruisseau, on rencontre un grès micacé friable, 
rouo·eâtre, renfermant quelques cailloux de felsite; les joints sontJoints. 
rares, mais lorsqu'on les ,oit, ils courent S. 60° E., et sont éloi-
gnés d'environ trois pieds les uns des autres. Immédiatement 
ensuite vient un dépôt de marne très .fine, tendre, plus ou moins 
micacée, lamellée ou compacte, cannelée, rouge-Indien et bigarrée, 
avec quelques taches vertes de singulières formes, parfois circu-
laires. J'ai remarqué une empreinte fucoïde douteuse et plusieurs 
empreintes carbonifères noires. 

Le ruisseau de McKenzie coule sur une distance considérable Ruisseau de McKenzle. 
à travers un dépôt semblable de marne argileuse d'un rouge 
vif, qui forme un beau terrain à foin. Il est suivi par un conglo-
mérat gros ier, dont les éléments con istent, non pas en felsite, 
mais en syénite et quartz gris et rouges, ces derniers étant parti
culiè1·ement nombreux, et il offre une couleur bleuâtre, hui-
leuse, et une texture himellée, ou bien une couleur rouge-pâle et 
une texture grenue. La roche carbonifère la plus basse exposée 
sur ce ruisseau est une marne rouge compacte, interstratifiée avec 
un grès bigarré de rouge et de yert, caillouteux, et un conglo-
mérat calcarifère fin. 

Le conglomérat, à la rivière Sydney, contient des cailloux et Rivtère 
de gros blocs de porphyre rouge et de felsites bleues et d'autres Sydney, 
couleurs, comme celles qui_ forment le roches sous-jacentes. 
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Barachols de Sur la rive gauche du Barachois de l'Ile-Longue, près du mou-
l'lle-Longue. 

lin de McLeod, un conglomérat rouge, renfermant des cailloux 
qui atteignent souvent la grosseur d'une noix de coco, et pres
que entièrement composé de fragments de calcaire cri tallin et 
d'ardoise hémstitique bleue, a été tranché sur le chemin et s'é
tend vers la décharge de l'étang et à travers les collines jusqu'à 
la grhe. La pât,e, qui n'est que juste en quantité suffisante pour 
cimenter la masse, consiste en marne rouge et ,erte, en conglo
mérat calcaire fin, ou en spath calcaÎTe. La jonction de celte 
formation avec les roches plus anciennes est nsible à l'embou
chure du ruisseau de McSween, où elle alterne fréquemment 
avec des grès rougeâtres, grossiers, à fausse stratification, de la 
marne d'un rouge-Indien vif ou chocolat, et du calcaire nodu
leux, plongeant N. 43" O. < 12°, sur le pom·tour du bassin du 
Bras-d'Or. Au point de contact, le conglomérat est composé de 

• débris finement écrasés de l'ardoise immédiatement sous-jacente, 
mais dans les lits plus élevés, le calcaire cristallin remplace 
l'ardoise, et il en résulte un calcaire prnsque pur. A une légère 
distance au nord du ruisseau, la pâte est de silex ou de quartz 
couleur de chair ou rouge-hyacinthe. En amont du chemin, un 
conglomérat semblable, en lits non concordants sur les côteaux, 
plonge N. 20° O.< 15°. 

Bolsdate. Des roches siluriennes inférieures s'étendent le long de la côte 
depuis le ruisseau de McSween jusqu'à la Pointe Dougall, cou
ronnées en plusieurs endroits par le conglomérat, qui se ren
contre de nouveau en volume entre la Pointe Dougall et Boisdale. 
Dans le ruisseau de Boisdale, il est composé de cailloux de fel ite 
blanche, bleu-verdâtre et rouge; de porphyre pourpre et ver
dâtre; de quartzite rouge, pourpre-bleuâtre, et blanche, avec 
grandes taches de spath calcaire ; de syénite grossière, rouge et 
gris clair; de diorite noire; et d'argilite rubanée, bleu clair et 
foncé. Il est interstratifié avec une marne bigarrée de rouge et 
de vert. 

5. CALCAIRE CARBONIFÈRE. 

On ne peut tirer aucune ligne de démarcation clairement dé
finie entre cette formation et le conglomérat carbonifère, car ses 
lits inférieurs se confondent graduellement avec les lits supé
rieurs du conglomérat, et la ligne de jonction e t toujours 
obscurcie par des dépôts superficiels; mais la prédominance des 
conglomérats sur les sédiments plus fins sert à en établir approxi, 
mativement les limites, 
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Les caractères généraux de la formation ont déjà été donnés CaracU:re. 

dans les rapports de 1873 et 187 4. Sur la première anticlinale, 
elle occupe, ainsi qu'on peut le YoÏT sur la carte, une étroite Distribution. 

lisière de terrain le long de la rivière Sydney, s'étend dans la 
partie nord de la presqu'île de la Pointe-Edouard, et dans la 
vallée des rni seaux de Ball et Leitch, elle forme une ceinture 
d'un mille et demi de largeur entre le conglomérat et le grès 
meulier, dont la limite sud n'est pas bien distincte. 

Sm l'anticlinale de Boisdale, l'on -voit encore le calcaire, avec 
un plongement e , t, sur les bords de la ri-vière George et à l'anse 
Saunders; puis, a,-ec un plongement renversé, dans de petits 
aflleurements à la Pointe de Y 01.mg et sur la riYe orientale de 
l'ile Boularderie. 

De petites étendues détachées sont exposées le long de l'anti
clinale de Ste . .A.une sur l'île Boularderie, et dans la presqu'île 
qui se trouye entre le Grand-Bras-d'Or et le hane de Ste. Anne. 

Le dépôt le plus important de cette formation est un calcaire catcaire. 

dont beaucoup de bandes sont indiquées sur la carte, ainsi que 
la po ·ition des principales carrières. On peut facilement suivre 
le calcaire au moyen des crêtes et des blocs qui se trouvent à la 
surface et qui se désagrégent mois rapidement que les argiles 
schisteuses et les grès qui lui sont as ociés. Les variétés ooliti-
ques sont communes, les grains étant de différentes grosseurs, et 
consistant parfois en un noyau cristallin central, transparent, 
entouré de zones concentriques. Presque tous contiennent des 
fossiles, et quelques-uns en sont complètement formés. Les ruis-
seaux passent souvent sous ces calcaires et sortent à des niveaux 
plus bas sous forme de sources limpide<, et glacées, qui ont au 
milieu de l'été une température de 50° F. De fortes sources de 
ce genre ont été rencontrées sur les ruisseaux de Crowley, Ball 
et Dixon. 

Cette formation peut être bien étudiée sur les bords de la 
rivière Sydney, où j'ai obtenu la coupe suivante, en ordre des
cendant: 

COUPE. 

CALCAJRE CARDONIFÊRE SUR LA Rl\'IÊRE SYDNEY. 

PDS. PCS. 

1. Caluire fossilifère gris-bleuâtre, formé de nodules variant en 
gro seur de la noisette à la noix longue .. ........................ . 6 0 

2. Assises cachées.-Plongement, S. 51 ° E., < 4.1 ° ................. .. -i 0 
3. Calcaire très fossillifère, bleu foncé , bitumineux ( Terebralttla, 

Spü·ifer, Sti·ophomena) .............. ~ ...... ..... ........... ............. . 3 0 
4. Calcaire shisteux gris-bleuâtre ........ , .. . . , ............ ,., ............ . 3 0 

Coqultles, 
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5. Calcaire argileux, brun pâle, friable .. . ........ .... ............... .... . 
6. Grès friable , gris pâle ............. ................... ..•..... ........ .... . 
7. Marne rouge, compacte, très arénacée par eudroits; devient 

calcaire rouge pâle .... ...... ................ .. ......... . ..... ......... ... . 
8. Schiste arénacé rouge, friable ................... ........... .. .......... . 
9. Assises cachées ......... .. ......... ..... ......... ........... ................. . 

10. Grès gris pâle, ondP, pyriteux, micacéc,-argileux: coprolithes, 
écailles et dents de poissons, calamites ........ ................... . . 

11. Calcaire compacte, gris-bleuâtre, légèrement bitumineux, 
avec fllets de spath calcaire ... ........ ...... .. ... ... ....... .. ........ .. 

12. Assises cachées .... ... .. .......... . ........ ........ ........... . ...... ...... .. . 
13. Grès argileux et marne gris-bleuâtre, micacés, friables, 

rouillés et gris à l'extérieur: points de gypse blanc ..... . ..... . 
14. Assises cachées ... ......... ........ .. .. .. .... ....... .. ...... .... ...... ... .... . 
15. Marne friable rouge, micacée, et grès micacé gris clair ........ . 
16. Assises cachées, probablement de calcaire bitumineux gris et 

feuilleté .................... ........... .. ............. ... ... ...... .. ........... . 
17. Calcaire bitumineux gris, en lits minces .. ..... ... .. ...... ... .... ... . 
18. Célestite compacte, gris-bleuâtre, avec beaucoup de paillettes 

de galène ............ ................ .. .......... .................... ....... . 
(Celte coupe a été mesurée à l'embouchure d'un ruisseau 

de moulin, à un mille en haut du pont de ydney. Les 
strates suivantes sont visibles à environ un quart de mille 
en haut du pont, et l'on peut supposer qu'elles passent sous 
les précédentes, avec ou sans un léger intervalle. Plonge
ment, S. 26° E., < so~ ). 

19. Calcaire gris bleuâtre, contenant des filets de spath calcaire 
et des bandes d'une substance noire, bitumineuse, d'un 

PDS. PCS. 

I 0 
10 0 

2_ 0 
:2 0 
4 0 

6 0 

?. 9 
l?. 0 

6 0 
29 0 
4 0 

1:i 0 
3 0 

0 

aspect lustré .. ... .... .. ....... .... ..... ... ...... .... .. ......... .... ..... ... I 2 3 
20 . Schiste bitumineux foncé .................... .... ,.................. . ...... 0 4 
21. Calcaire gris foncé en couches lamellées ........................... .. 3 0 
22. Grès calcarifère gris. ........ ..... . ... ........ ...... ......... ......... ... ... 0 10 
23. Grès et marn e gris pâle et verts ...... .. .. ... ... ........ . . ...... ........ 6 11 
24. Marne arénacée, rouge et verte......... ........ . ...... ... .. . ...... ..... 9 2 
25. Assises cachées ..•............................... ...... · ....... ......... ..... 12 0 

(La suite de la coupe est ici prise sur le côté gauche de la rivière. ) 
26. Calcair~ bitumineux bleuâtre et noir........... .. ... ...... ........... 2 O 
27. Marne et grès bigarrés de rouge et de vert. ....................... . 31 0 
28. Assises cachées..................... .. ... ..... .. . .................... .. ....... 18 6 
29. Calcaire noir, très bitumineux, plein de Producli bri sés: 

Spirorbis commun ; probablement une bande épaisse, mais 
onn·envoitque ... ...... ... .. ... ...... ..... ..... ... ... .. . ................ .. 2 0 

30. Xoches tendres cachées ...... ... ..... . ... ..... . .. ..... .. ... .. ......... ... 2 -0 
31. Gfrs caillouteux grossier, rouge-pourpre, en couches d 'un 

demi-pou ce et d'un pouce. .......... ..... . ........ ... .... .... .. ....... .. 2 0 
32. Conglomérat friable, verdti tre et rouge; cailloux de la 

grosseur d'un pois à un CPuf......... ... ..... . ......... ...... ........... 2 6 
33. Grès verdâtre et rouge, à gros grain; cailloux de quartz 

blanc .. . .. . .......... .................................... ................... .. .. 0 8 
34. Cong lomérat à fragments de la grosseur c1·un œuf clans une 

pi.le de grès; éléments de porphyre rouge, quartzite, etc.... 3 
35. Grès pourpre-rouge, micacé, grossier, à faux lits..... ......... .... 2 0 
36. Conglomélat bigarré verdàtre et rouge, avec gros cailloux ... , 4 O 
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3ï. Marne rouge, tendre, friable.. ... .......... . ..... .... .. ................... 26 0 
38. Schiste arénacé rouge, friable, micacé ................................ 8 9 
39. Marne rouge............. ..... ..... ....... ............... ..... ... .... .... ..... . l l 0 
4.0. Marn e Yerte.... ...... ... . .. ... ... ... .... .. ... ...... ... .. . ... ... ... ... ... . .. .... 2 6 
41. Calcaire très bitumineux, noir........................................... 0 
4.2. Marne rouge et verte. Il y a peut-être une petite lacune 

dans la coupe ici.. .... .. ..... ... .. .. ... ..................... ... ... ... .. ... 10 0 
4.3. Calcaire bigarré iile rouge, de vert, de bleu et d·autres cou-

leurs; a été calciné et fai l de bonne chaux. .... ................... l O 0 

H. Calcaire bituminPux, bleuâtre. ..... ..... ........... ....... .... ....... ... 2 0 
45. Calcaire gris pâle...... .. .......... .... .. ...... ... ... ... ......... ....... .. .. . 0 6 
46. Marne pourpre. .... . ............... ....... .. .......... .. ............ ... ....... 1 0 
4.ï. Calcaire compacte, gris pâle......................................... ... . 1 0 
48. Marn e rouge-pourpre, tendre, friable, avec taches vertes...... 4. 0 
4.9. Grès calcarifère ,·ert-rmeraude pâle, grossier, calcarifère, 

avec petits cailloux de feldspa th rose. Bonne pierre à 
bâtir ........................................................................ . 

50. Grès friable, bigarré rouge et vert. .... ........... ........ ....... .. ... . 
5 l. Assises cachées ... .. . .. . . ... ... . .. .. . . .. . . ... . .. . ... . . . ... . . . . .. . . . .. . .. . . .. 
52. Calcaire impur, ]Jigarré .. ........ ..... ... .. ........ ........... .... ... .. .. . 
53 . .Marne tendre, rouge-Indien, renfermant des nodules de cal-

caire micacé; de,·ient un calcaire ............... . ................... . 
54.. Grès grossier vert-émeraude, rouge-Indien ou rouge-chocolat, 

friable ... ..... . ................... ... ... ............. ...... .. .......... ... ... . 
5f>. Assises cachées . ... ......................................................... .. . 
56 . Calcaire compacte bigarré, rouge, verdâtre, gris et bleu .. ... . . 
57. Marne rouge et verte, calcaire VP,rdâ.tre et blocs de grès gris, 

pas bien vus .. .... ........................................... ... ... ...... .. . 

58. Calcaire !Jitumineux gris-bleuâtre, en trois lits .................. .. . 
59. Calcaire schisteux . .. ..... ................ . ......... ........... ..... .. ....... . 
60. Schiste bitumineux verdâtre et noir, parfois arénacé; devient 

un calcaire .... ....................... .... .. ... ........... . .. . ... ............ . 

61. Calcaire schisteux bleu, compacte ................ ........... .... ..... . 
62. Marne verdâtre, avec nodules de calcaire compacte ...... . ... . .. 
63. Calc;aire compacte esquilleux, noir-bleuâtre ........... .. ....... ... . 

· 64.. chiste bitumineux noir, plein de coquilles !Jrisées, Spirorbis , 
etc ............... ......... ..... , ............ ........ .. ......................... . . 

65. Calcaire bitumineux noir, en nodules variant d' un pouce à un 
pied de diamètre; mèlé avec de la marn~ noire tendre. 

6 0 

2 0 
4. 0 
4. 0 

4.6 0 

16 0 
7 4. 
4 0 

8 0 

t 2 
2 0 

'.! 0 

2 6 
l 9 

6 

0 

Spirorbis, Cythere, coprolithes; d'épaisseur variable..... ..... 3 3 

66. Calcaire onduleux, verdâtre, marne, et grès à grain fin mé-
langés ........ . ....... .. ...... ....... ....... .... .. ....... .. ...... ..... .... ... O 

67. Argile réfractaire micacée, arénacée, gris-verdâtre; devenant 
jaune d'ocre à l'ai r, friable... .............. .... ............ . ............ O 3 

68. Schiste argileux verdâtre, calcarifère, pyrileux ..... .... .. .. ...... 6 
09. Marne rouge, avec taches d'hématite............. ...... .. ............ 2 O 
70. Schiste micacé verdâtre, calcarifère, argileux, pyriteux. .. ...... O 

71. Calcaire gris-bleuâtre et bigarré, à joints, plein de ~path cal
caire blanc; parfois compacte et eu blocs de deux pieds de 
largeur, séparés les uns des autrès par des rainures, comme 
une quantité de pains pllcés les uns cont1 e les autres ........ 15 O 

Fossiles, 
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f'DS. J>CS. 

72. Assises cachées: 1 
Calcaire compacte, bigarré, deux pieLls. 1 
Marne rouge et grise, friable. 
Conglomérat pourpré, de la grosseur de noix el ~ ......... 490 

d'œufs; cailloux de porphyre rouge, quartzite, etc. l 
Marne ronge el g rès, vus par endroits. 
Assises cachées. · · J 

73. Conglomérat rouge et pourpre .... ... .... ...... ... ...... ...... .. ......... 6 
74. Calcaire bigarré, friable, avec couches de grès vert, caillou-

teux ....................... ·•·· ·••oo ......... ............... ...... ...... ......... 8 
75. Grès grossier, caillouteux, a\·ec nodules de calcaire .............. 4 
(JI y a ici une lacune dans la coupe, mais probablement pas 

d'intervalle; les lits suivants se voient près du pont de 
Sydney.) 

76. Schiste arénacé rouge-Indien ou chocolat, micacé, tacheté de 

0 

0 

0 
0 

vert ......... ......... ......... ...... ...... ...... ......... ...... ...... .......... 4 0 
77. Grès micacé rouge........................................................... 2 O 
78. Marne rouge av ec taches vertes, pleine de nodules de calcaire 

verdâtre et rouge, de quatre pouces à un huitième de pouce 
de diamètre; un lit friable, consistant principalement en 
nodules ...... ........ ......... ...... ...... ...... ......... ... ... ........ . .. . lt 8 

79. Grès micacé rouge, friable................................................. 4 
80. Grès grossier, blanc-verdùlre, irrégulièrement Yeiné de rouge. 0 2 
81. Grès et marne bigarrés, vo:,rls et rouges.............................. lO 0 
82. Assises cachées............................................................... 18 0 
83. Grès à grain fin, rouge, micacé, passant à îa marne. Une divi

sion foncée d'un seizième de pouce de largeur, d'une lon-
gueur considérable, composé de trois füels parallèles....... 4 0 

84. Marne rouge avec taches vertes......................................... 3 O 
85. Assises cachées ............................................................ - 10 10 
86. Calcaire compacte bigarré de rouge.Ure, bleuâtre et vert, en 

couches onduleuses d'un pouce à deux pieds d'épaisseur, 
quelques lits ayant une surface mamelonnée rude, et une 
couleur rouge vif et blanche..................... ......... ...... ...... 10 10 

87. Grès el conglomérat fins et grossiers, à faux lits; les cailloux 
varient de Ja grosseur d'un poi s à un œuf .......... ......... ...... 27 0 

.Puissance totale .............................................. l,041 G 

Le lit le plus élevé de cette coupe est à un quart de mille, ou 
de sept à hnit cents pieds verticalement, du grès meulier; mais 
comme la faille de la riyière Sydney intervient ici, sa distance 
au-dessous de ctitte formation ne peut être que vaguement estimée 
Comme je n'ai pas trouvé de calcaire au dessous de 86, on peut 
r egarder ce lit comme la limite inférieure du calcaire carbonifère. 
Une autre coupe des membres inférieurs de cette formation a été 
obtenue au-dessus de la marque de la marée, dans le ruisseau de 
Crawley. Elle correspond à une ;;iartie de la coupe II. 
(Rapport de 1874-75, page 190), et e.st comme suit:-
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COUPE. 

CAI.CAlkE CAJ<HONIFÈRE SU!l LE RUISSEAU DE Cl<AWLEY. 

Plongement, N. 7/i0 E. < 6° à N, 34° E. < 14°. 
PDS. PCS. 

1. Calcaire concréLionué verdâtre, impur, avec une structure 
rud e à cônes rentrants................. .. .. .... ... ...... ...... .... ..... 0 

2. Calcaire esqu illeux verl de \'essie, vert-émeraude, el rouge
Indien, bigarré, compacte, disposé en colonnes polygones 
qui repo~ent dans une direction S. 2° E. < 55°; el, bien 
que variant beaucoup en grosseur, elles onl en moyenn e 
six pouces de diamètre et trois pieds et demi de longuPur. 
Le colonnes prennent une couleur jaune-bronzé à l'a ir ; 
elles se ca sent daus le Jllan des lils ainsi que dans la 
direction de certaines stries larges, comm e celles des con
crétion s à cônes rentrants, qui courent parallèlement aux 
axes les pins longs et sont souvent enduites d'une couche 
J'hémalile d 'un rouge v,f. Beaucoup de colonnes sont 
disposées autour d·un axe central de calcaire cristallin 
blanchâtre, dont une grande quantité est aussi dispersée 
dans la roche; quelques-unes sont composées de plusieurs 
colonncltes plus petites, d'un pouce et moins d'épaisseur... 3 

3. Calcaire, d 'un seul lit , ressemblant à 2, excepté sous le rap-
port de la structure... ......... ...... ..•...... ......... ...... ... ......... 2 

'1. Calcaire noduleux gris-rougeâtre, dans une pâte de marne 
verte et rouge. Les nodules varient de la grosseur d'un 
pois à une noix longue; ils sont ronds ou elliptiques, et ont 
parfois un noyau central de spath calcaire cristallin ........ . 

5. Marne argileuse rouge-Indien et verte; devient un calcaire 
gris argileux .............................................................. . 

6. Calcaire gris, en couches d'un demi-pouce à trois pouces, avec 
surface ponctuée ......... • .................. .. .. .................... .... .. 

7. Schiste arénacé rouge, friable, micacé, avec taches vertes ... . 
8. Calcaire feuilleté gris, rouge et vert .......................... ... ..... . 
9. Calcai re compacte gris, en un seul lit .......................... , ... . .. 

10. Shiste arrno-calcarifère gris, renfermant des nodules gros 
comme des noix de coco, composés de nodules plus petits. 

1 l. Calcaire impur gris, rougeâtre et vert, compacte, en trois 
couches ...................................................... ............... . 

12. Marne argileuse gris-bleuâtre, contenant des nodules d 'un 
demi-pouce <le calcai re bitumineux gris ......................... . 

13 . Calcaire bitumineux gris-bleuâtre, compacte, noduleux ........ . 
14. Schiste argileux verdâtre, à joints ..................................... .. 
15. Calcaire bitumineux gris-bleuâtre, noduleux . ............... ....... . 
16. Schiste gri s, à joints, micacéo-calca, ifère, argileux et arénacé. 
17. Calcaire bitumineux gris-Lleuâtre, en gros nodules. Quelque

fois divisé par trois pouces do schiste argileux.; onduleux 
el d'épaisseur variable ...... ......... .............. ....... ............ .. 

18. Grès bigarré rouge el vert, passant à un calcai re arénacé .... .. 
19. Calcaire ooli tique bigarré rouge et vert, bitumineux ... ........ .. 
20. Marne argileuse bigarrée et verte, avec nodules d'un pouce de 

calcairn bigarré; devient un calcaire noduleux impur ..... .. 
21. Calcaire a ·nacé gris ..................................................... . 

0 

0 

0 
0 

0 

2 

0 
0 
0 
0 

4 
2 

0 

6 

6 

6 

5 

7 
6 
8 
5 

6 

0 

1 
2 
6 
1 
2 

(j 

0 
0 

0 
9 

Calcaire en 
colonnes. 
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22. 
23. 

24. 
25. 
26. 
27. 
28. 

29. 
30. 

31. 

EXPLORATION GÉOLOGIQt:E DU CANADA. 

C1tlcaire impur, rouge yif et bigarré de nrt. ........................ . 
Calcaire arénacé gris-verdâtre, tticheté d.hématite rouge, et 

offrant une structure oolitique ténue sur les surfaces expo-
sées à l'air .................. ...... ... ... ... ... ... .............. .... . ....... . 

Assises cachées ......... ... .......... .... ............................... . .... . 
Calcaire .. .... .... ... .. ........... ...... . ................. .... .................. . 
Assises cachées . . .. .................................. .... ................... . 
Grès rougeâtre à grai n fin ... ........ . ... ... .............. ... ............ . 
Grès à grain fin, bigarré de roug'l et de Yerl, avec plaques de 

meulière grossiè1·e ......... ... ...... .. ...... ....... .. . .. . ... ............. . 
Conglomérat rougeâtre: cai ll oux d·un demi-pouce el moins ... 
Grès à grain fin, rouge, micacé, mélangé de grès bigarré rouge 

et vert ................. .... ...... .................. , .. ..... ... ... ..... ....... . 
Grès fin et grossier, inclélini. Yu ell haut du pont ur le che

min de la Pointe-Edouard. 

POS. PC:S. 
5 6 

2 7 
28 0 
18 0 
29 4 

5 6 

3 G 
G 

10 0 

Puissance totale ............ ................. .. .... .. 128 10 

La coupe qui suit des roches du ruisseau de Grantmfre est 
plus détaillée que ce1le donnée dans le rapport de l 'année der
nière, page 191 :-

COUPE. 

CALCURE C.~HU01'1Ff:RE SUR LE RUlS~EAU DE GIIA:'\1.\IIRE. 

Plongonenl, N. 1 î• O. < 19°. 
PDS. PCS. 

1. Marne rou ge e t verte; grès à faux lits, rougrâ tre et l'Crt, à 
gros grain; couclies de conglomérat de la grosseur de poi s 
et de noix. Yu seulement sur les récifs..... .... ....... . ......... 24 5 

2 Conglomérat dont les fragments sont de la grosseur cl'u•ufs et 
d e. noix , et la pâte un g ra,·ier fin vert ,e t l'Ouge; cailloux df' 
quartz, de syénite grise, de syénite rouge, de roche à 
hornbl ende verdâtre, Jdab le, lamellée, d,' roches feldspati
ques, et d'arrloise de couleur fo11cée. En quelques endroits, 
un grès g rossi e l'........ ... .... .. .... ..... ......... ... .... .. .... ..... . .... 8 

3. Grès rouge friable, à gl'oS grains ... .... ............................ .. .. 10 
4. Calcaire impur, a~SPZ friable, Pn blocs noduleux; générale

ment de cou!Pur vPrL•', mais an'c plaques la vande el rouge
lnùien (Happorl de l8îl1-75, p. l~I, ligne 32) .................... 2 

5. Grès bi gar l'e pourpre Pt vert, à gros grains, contrnant quel-
ques gros cailloux el drs nodules verts, cobëre11ls, ùe même 
matière ..... . ... ... ... ...... ...... ... ......... ......... ... ... ... .. .... .. .... 5 G 

G. Grès rougi' a,Pc pet ils li!Pts de grt's verl, friable, à g rain fin; 
dt>vient une marne rouge Pl \'Cr-Le, avec nodules rougPs el 
v,•rts ...... ...... ...... ......... .. .... ...... ... ...... ...... ..... .... ... ........ 20 0 

7. Marne rouge et verte, pleine de nodules dr calcaire rouge et 
, ·ert, gl'Os comme> des noiselles ...... ...... ......... ......... ......... 5 0 

8. Assises cachées ; probalilenwnt rlr marne rouge.............. .... ,, 0 
9. Grès rougP, caillouteux, à g ros grains ..... ..... .... ........... ...... 0 

10. Schiste argileux rouge, tendre.................. .... .................... 1 0 
11. Grès rouge friable, à gros grains; dPl'Ïent pourpre à l'air..... 2 0 
12. Grès rou:;e friablP, avrc plaques n:rcllltres et couches irr,:gu-

Jières de grès plus cohérent.......... .. ....... ......... ........ ...... 2 4 
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13. Conglomêrnl rouge pâle: arnc quelqupsveinules gris-verdil
tre; cailloux (variant généralement de la grosseur d'un 
pois à celle d'une noix, 111ais sotffent plus gros,) de quartz, 
granit gris, fclsile , etc. (Partie de ce lit , ainsi que du sui
vant, est remplacée par un grès grossier d·épaisseur 

PDS. PGS. 

,·ariable.) ...•..... ...... ......... ...... ..... ......... ...... .. .... .. ......... 4 3 
H. MnrnP rouge, avec nodules de la grossmu· d·un pois à un œuf, 

de calcaire cohérent rouge et vert. Passe à de minces 
alternances <le marne rouge et de calcaire noduleux vert, 
impu,·. Quelq,1efois les nodulc-s sont absents, parfois 
schisteux et micacés .. .... ......... ... ... ...... ......... ..... .... ...... 5 0 

15. Lit noduleux, bigarré rouge et vert................................... 3 6 
tG. Grès micacé rouge, à grain fin .......... .. ... ........................... 4 0 
17. Grès bigarré rouge et ,·ert, à gros grains........ ...... ... ... ... ... 5 6 
18. Grès micacé rouge, à grain fin............... ....... . ...... .. . ... .. .... 0 9 
19. Grès caillouteux rouge, à gros grain, avec plaques et bandes 

,·ertes, qui courent sur une longueur de quelques pouces 
ou pieds et s'hanouisseut ensuite ..... ...... .... ......... ..... ... 4 0 

20. Schiste arénacé, bigarré rouge et vert, a rnc nodules gros 
comme un œuf et des couches de calcaire Yerdâtre impur. 2 0 

21. Ç}rès rouge, à gros grains...... .. . ...... .... ..... ....... . ... ... ... ...... 3 9 
22. Grès grossier rouge et conglomérat dont les fragments sont 

gros comme des pois el des noix, renl'ermant des cailloux 
plus gros, principalement de quartz et de feldspath de 
différentes couleurs..... . ......... ......... ......... ...... •..... ...... ... 0 

23. !\.$sises cachées... ............... ................................. .... ......... 2 \ 4 
24. Schiste arénacé, bigarré rouge el vf-rt, friable, contenant 

beaucoup de nodules de même matière, mais plus cohérents 
que le reste du lit; devient un conglomérat pois et œufs 
bigarré rougeâtre et vert, avec cailloux de quartz, de 
felsite rougeâtre et de roches granitoïdes........................ 6 6 

25. Grès micacé rouge, à grain fin, cohérent ......... ..... ........•..... 0 6 
'W. Marne noduleuse bigarrée rouge et verte.... ............. .... ...... 4 O 
27. Marne rouge............... .. . ...... ......... ...... ......... ......... .... ..... 5 6 
28. Marne concrétionnée vert de ruer avec phiques rouges, renfer

mant des nodules verts Je calcaire impur sabieux, parfois 
gros comme un œuf de poule......... ............... ........... .... .. 1 0 

29. Marne friable rouge-Indien,.. ... ....... ......... ........................... 6 0 
30. Conglomérat vert de la grosseur d'un pois......... ........... ...... 0 9 
31. Schiste arénacé rouge-Indien, grossier, friabl e .................... O 
3'2. Marne rouge avec plaques vertes..... . ................................. 6 0 

Puissance totale ........ .... ...... .. ........................... 157 2 

Une lisière de calcaire, qui a été suivie depuis le chemin des Non-concor: 

Ecossais jusqu'au ruisseau de Grantmire, paraît -venir s'ap uyer i::A~~ appa

là contre le conglomérat. Un autre affleurement, peut-être du 
même lit, se rencontre à la carrière près du ruisseau de Watson, 
mais il est lui-même limité. Il paraît y avoir quelque dislocation 
des strates ou un manque de concordance entre le calcaire et le 
conglomérat, mais les affleurements naturels sont trop peu nom-
breux pour qu'on puisse le découvrir. 

E2 
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Des couches alternantes de calcaire, de marne, de grès et de 
VaJlée conbo-lomérat se rencontrent en plusieurs endroits dans la Vallée 
.Française. 

Française. A peu de distance de la' source du ruisseau de la 
Ruisseau de Pierre-à-Chaux (Lirneslone Brook), au contact du calcaire carbo
Ja Pierre--à-
Chaux. nifèrn et du grès meulier, un calcaire rougeâtre et bleuâtre, 

Pointe de 
Moore. 

interstrntifié de couches de marne verdâtre, plonge N. 43° E. < 
11 °. Des blocs de conglomérat abondent aussi dans cette loca
lité, la pâte ainsi que les fragments étant composés de calcaire 
bitumineux qui, dans une cassure trans,iTSale, montre une 
structure fortement cristalline. Les cailloux du couglomérat 
ressortent et forment une sm-face rude, tandis que la pâte plus 
cristalline est enlevée par l'action de la température. 

A partir de la source du ruisseau de là Pierre-à-Chaux, cette 
formation s'étend le long de la riv"ière George, jusqu'à la pointe 
de Moore, où un petit affleurement de caléaire gris-bleuâtre et 
rougeâtre, très bitumineux, ~·ayé de nombreuses veines de spath 

Epaisseur à calcaire, forme le promontoire. Sa largeur totale à la çarrière 
la carrière de . • , 
la rivière qui se trouve près de la maison d'école est de seize cliames, ce 
George. 

qui, avec le plongement S. 81 ° E. < 54° du calcaire de la carrière, 
ne donne qu'une épaisseur verticale de 854 pieds. Il est donc 
possible que le soulèvement des strates sur cette anticlinale a été 

Faille pos- accompagné d'une faille qui s'étend le long du ,ers,mt oriental 
slble. 

des collines de Boisdale. 
Ruisseau de 
George. 

Spath fluor 
et houllle. 

Dans la vallée du ruisseau de George, à un quart de mille à 
l'est du confluent du ruisse~u aux Grues ( Crane Brook), il y a un 
affleurement de marne et grès micacés rouges, avec taches de 
calcaire vert et gris. A un demi-mille au sud d:rt confluent du 
ruisseau Rocheux (Rocky Brook), le même cours d eau traverse 
un petit mais intéressant affleurement de marne tendre, gris-jau
nâtre, associée à un calcaire gris pâle, bleuâtre et noir, fortement 
bitumineux, noduleux, feuilleté et en lits épais, et pyl'Îteux. Il 
contient des cavités remplies de spath calcaire cristallin et de 
spath fluor gris-lavande et bleu, et renferme des plaques de 
houille brillante, cubiques, de trois pouces de longueur et d'un 
demi-pouce d'épaisseur. L'analyse d'un échantillon de cette 
houille a donné :-

Matière volatile............................................. 36·72 
Carbone fixe............... ......... ...... ........... ......... 46·64 
.Résidu....... .. ... .. .•.... ... ... ..... ...... ... .. . ... ...... ... . .. 16·64 

100.00 

(Ne forme pas de coke. Le résidu est très ferrugineux 
et calcarifère, et' peut en grande partie provenir de la roche 
encaissanle.) 
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Sur la barre extérietue du Barachois de l'Ile-Longue, des Ba.racbois cfo 
. . !'Ile-Longue. 

morceaux de calcaire bitumineux gns parsèment la grève, ma1s 
une plage sablonneuse cou,re les roches, et la source dont ils 
pro-viennent est inconnue. 

En sufrant la formation un peu plus loin ,ers l'ouest, elle se 
dé,eloppe de nouYeau sur le faîte de l'anticlinale de Boisdale, 
autour de l'anse de Saunders. Un autre affleurement se rencon
tre près du rnisseau Noir (Black Brnok), Pt un troisième commence 
au cap Roderick et borde la ri,e de l'île Boularderie sur une Ile Boula.r-

derie. 
distance de plusieurs milles. Le plongement dominant est vel's 
l'intérieur des terres, mais les roches sont très repliées, et quelques
unes des estimations de la coupe qui suit, mesurée à l'anse de 
Saunders, sont en conséquence plus ou moins arbitraires:-

COUPE. 

CALGAlRE. CAIHlOi\lFÈRE DE !,"AX$ll 8Al"XùEP.S, IL S BQULARDIŒ1". 

Gn's ,1fcu./ùr. 

1. Assises cachées : plongemrnt N. 3 l • O.< 8° .... ................... . 
2. Assises cacLées, blocs de calcaire; _µlongemr,ut N. 3 l' O.< 

2î• ......................... ..... ......... . ........ ............. ............... . 
3. Calcaire colonnaire gris-bleuâtre: épaisseur douteu e ......... . 
4. Assises cachées ............................................................. .. 

-5. Marne verle ....................................... ... ......................... . 
6. Calcaire noduleux noir, bitumineux; calcaire compacte gris; 

calcaire bigarré verdâtre et i•ouge, très compacte, en lits 
épais, dont f[Uelques-uns rnnt pleins de spath calcaire. 
Forme des escarpements de 25 à 40 pieds de hauteur ........ 

Ce calcaire suit la côte sur un demi-mille, depuis la 
Pointe Shawfield jusqu'à un· étang circulaire d'enYiron 
Yingt-cinq verges de diamètre, ressemblant à une plàtrière. 
Ici, il est replié et plonge S. 55° E. <30• à 60°, el les 
ploiements sont ensuite si nombreux quïl devient impos
sible d'identifier les différents lits. 

7. Caicaire compacte gris,. rempli de coquilles brisées; calcaire 
noduleux, avec pâte de marne verdâtre; calcaire bigarré 
rouge et vert, marqué entre les lits d'hémaUte incrustée et 
de spath calcaire fibreux; calcaire bigarré en zones; cal
caire colonnaire; marne et grès rouges et Yerts. Beau
coup de coquilles. Replié et plongeant dans toutes 11)S 

directions ................ ..... ............................................. . 
8. Gypse friable blanc ....................................................... . 
9. !\Jarne gypseuse ver le ................................... ........ · ........... . 

10. Gypse rose en une couche onduleuse ................................ . 
t l. Marne gypseuse verdâtre, avec veinules de gypse rose ....... .. 
12. Gypse rose, en une couche onduleuse ............................... .. 
13 . Marne gypseuse verdâtre, cohérente ................................ .. . 
111. Mame micacée rouge, avec plaques vertes; minces couches 

onduleuses d~ gypse .................................................. .. 

40 
15 
0 
0 
0 
0 
0 

7 

PCS. 

0 

0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
7 

Of 
10 

l 
G 

0 

Gypse. 
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PDS. PCS. 
15. Gypse blanc en nodules, avec un peu de mnrnè rouge.......... 1 0 
16. Moins de gypse et plus rie marne rouge, traversés :par de pe-

tites veines reticulées de gypse blanc et rose................... G 
17. Gypse noduleux, avec plaques vert-émeraude et une couche 

rose................. ........ . ....... .. ... ...... ... ...... ......... ...... ....... 0 
18. Gypse noduleux et marne arénacée rouge, les nodules dfJ la 

grosseur de pois et de noix, et tellement nombreux par 
endroi ts qu'ils constituent presque des couches de gypse. 
A une place, le gypse est surmonté par un calcaire bleu, 
en lits épais........................ .. .......... ............ .. .... .. ......... 3 0 

Puissance totale.............................................. 580 G½ 

Le gypse mentionné dans cette coupe blanchit les falaises de 
la mei- en différents endroits, et l'on peut sou,;-ent inférer sa pré
sence, même lorsqu'il est caché, des plâtrières dont le terrain est 
criblé. On le ,;-oit encore au sud du cap Roderick et en grande 
quantité sur la rointe çle l'Ile. Le Dr. Honeyman a découvert 
dans l'un des calcaires de nombreux spécimens de Beyrfrhia, 

Fossiles. Estheria et Leperdita. 
contactdu Les lits de contact du grès meulier et du calcaire carbonifère 
grêa meulier 
etdu calcaire sont bien exposés au cap Roderick. La série est comme suit:
carbonifère. 

Plante~, 

COUPE. 

STRATES CARBOllll'BRES AU CAP ROIJFR!r.K, 

Grès !tfeulier. 

1. Grès gris, gri -bleu{ttre et brun, fin et grossier, sournnt très 
micacé, schisteux et en lits épais; en partie propre ù la 
construction ou à. la fabrication de meules, mais quelque
fois en faux lits. Quelques couches contiennent des cail
loux, gro~ comme des noix longues, de quartz blanc, brun 
el bleu foncé, el de syénite rouge. Troncs de Lepido
denclron et Calamiles. Le long de la côte, entre la pointe 
Roderick et l'anse Shawfield, il forme des falaises de cin
quante pieds c!e hauteur, qui s'élèvent en collines de '200 
et 300 pieds à peu de distance du rivage. Des joints cou
rent S. 62• O. et N. 27• O. verticalement. Beaucoup de 
sources jaillissPnt de cette roche. 

PDS. PllS. 

2. Grès gris, en lits minces, par couches horizontales............... 8 0 
3. Schiste argileux bleuâtre................................................. 12 0 
4. Grès bleuâtre, alternant avec du schiste argileux................. 20 0 
5. Grès gris-bleuâtre, à grain fin, micacé et en lits à. dalles....... 10 0 
6. Conglomérat non-calca.rifère ou grès caillouteux verdùtre et 

bleu lonci>; cailloux de la grosseur ct·un œuf, pPtits mor-
ceaux de houille pyrile11sc...... ....... .. ......... ................ ..... 4 0 

Calcaire Carbonif'ère. 

7. Marne rouge tacbet~e lie vert; beaucoup de mica et nom-
breux petits cailloux de quartz; passe en partie à un grès. 12 0 
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8. Calrnire hrnn-grisâtre, cristallin , compacte et oolitique, 
ployl>, schi$Lcux ou en lits épais; qu elques plaqu es et cou
che~ de marne rouge, n·cxcédant pas un pouce d'épais
seur; pelitr~ taches de spath calcaire, et filet d"hématite 
fibrruse. Fossiles abondants, parmi lesquels sont des 
Crinoïdrs ù tig<' circulairPs, avec foramen circulaire l' l 

rayon s couran t à la ci rconference du di sque; quelrrues 
disques parai sent avoir un double foramen ;-des Bra
chiopodes, très brisés et remplis à l'intérieur de scalé
nohèdres de spath calcai re, et comprenant des Productus, 
Terebrat.ila, Rhynchonrlla et Spirifer ;-des Coraux Pl 

Bryrichia (?) ... . . . . . . .... .. ... .... .. .. . .. .. .. .. . . .. .. . . .................. . . 
!l. Marn e et grès rouges, aYcc bandes de calcaire marbré ........ .. 

10. Calcaire compacte gris-rougeâtre et blanc-grisâtre, taché de 
rouille à Ja surface et puslulé d' hématite ................ . ..... . . 

t 1. Marne rouge e t verte ........ . .... .... ......... . .................. ... . .. ... . 
t 2. Calcaire gris-verdâtre, feuilleté et noduleux, ressemblant à 

un conglomérat, dans une pâte <le marne sableuse rou
geàtre et verte. Les nodules sont gros comme des noix 
rlr coco, ou mc\mc plus gros, e t dans quelqnes-uns des 
]ils chacun d·eux est marqué de taches agaloïdes rouge
Indien et verd.ltrcs. Le ca lcaire feuilleté est marqué 
comme les nodules. li s'y trouve dd petites traces <l'héma
tite, ainsi que des veines et veinules réticulées de path 
calcaire d'une grosseur considérabl e. 

Il y a beaucoup d'ondulations clans ces lits, larges et 
plates, ou aiguës cl étro ites, dont les axes sont à angle 
droit de la ligne du rivage et presque horizon tau."< . Les 
joints couren t S. 65• O. et N. 25° O., et contiennent du 
spath calcai re blanc, fibreux, strié. 

Puissance totale ........................................... .. 

PDS. PCS. 

25 
LO 

10 
6 

117 

0 
0 

0 
0 

0 

Sur la rive occidentale de l'île Boularderie, des rochl')s sem
blables à celles qui viennent d'être décrites se montrent au bout 

Hématite. 
Fossiles. 

Ondulations. 

du chemin d'O'Hanley, avec un plongemPnt sud-est à pic. Les Ohemin 

1 . t . h b h. d . ·t ) t d'O'Hanley. ca canes son ne es en rac 10po es, coraux, encnn1 es et en o-
mostracés. Le gypse existe souvent, et la série suivante de l'un 
des affieurements a été notée:--

1. Marne 1·ouge et verte ..................................................... . 
2. Gypse ondulrux gris foncé, contPnant des veines et des 

mas es cristallines tabulaires de sélénite brune fibreuse .. . 
3. Assises cachées ............................................................. .. 
4. Gypse blanc, ou pommelé gris-bleuâtre et blanc, en minces 

lits schistPux, avec teintes vio lettes et lavande; se change 
en fragments aciculaires à l'air .................................... . 

Puissance totale .... ........................... ........... .. . 

l'DS. PCS. 
1 0 

3 0 
5 5 

10 0 

l!l 5 

Gypse. 

Recouvrant et remplissant des dépressions dans la syénite près contact des 

d l 'E H 't (0 p d) d 1 h roches carbo~ e tang aux u1 res, yster on , ans e • avre de. Ste. nlfêres et 

1. J · sy~nltlques Il, 
Anne, sont de 1ts de ca ca1re bleuâtre, compacte et noduleux, l'Etang aux 

l!u,tres, 



Gypse. 

PPnx syn
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Yariant de deux pouces à cinq pieds d'épaisseur. De la marne 
rnuge et verte et du calcaiTe reposent en énormes l'Onleaux sur la 
syénite, dans une anse de trente verges de largeur, un promon
toire avancé de syénite rot1ge la séparant du côté nord d'un 
bassin semblable large de dix verges. Les lits inférieurs con
sistent souYent en conglomérat fin formé de débris de yénile; 
mais à l'extrémité nord de la plus grande de ces anses, le 
premier membre de cette formation est un calcaire fossilifère 
noduleux, qui s'adapte au contour de la syénite sous-jacente et 
plonge en s'en éloignant à des angles élevés et variables. 

Dans une anse peu éloignée de là se trouye un lit de trois 
pieds et demi d'épaisseur, de calcaire fossilifère gris, noduleux, 
botryoïde, contenant souvent des cailloux de granit. Sous ce lit, 
et irrégulièrement mèlés avec lui, il y a des lits variables de grès 
grossier et de conglomérat à gros fragments, que l'on peut à 
peine distinguer des granits friables sous-jacents, tons deux con
tenant beaucoup de mica doré. Au bout du trottoiT qui conduit 
à l'anse de Kelly, un calcaire feuilleté, avec cailloux de syénite 
et granit rouges et bleus, se rencolitre dans les berges d"un 
ruisseau et sur les côteaux. 

Un petit lambeau isolé de calcaire carbonifère gris, vésiculaire, 
replié, qui a échappé à la dénudation, est associé à l'embouchure 
du l'uissean de Smith à dix pieds de gypse blanc, friable, en 
trois lits, plongeant à angle doux dans la mer. 

6. LE GRÈS MEULIER. 

Cetie formation supporte les assises houillères à l'ouest du 
havre de Sydney dans deux grands bassins. Le premier, borné 
an nord par les assises productives des mines de Sydney, est le 
prolongemt11lt sud-ouest du bassin du Havre de Sydney (Rapport 
de 1874-75, p. 2-12); et le second, qui convre la plus grande 
partie de l '1le Boularderie, et une superficie limitée au cap 
Dauphin, appartient au bassin du Bras-d'Or. 

Les roches ne diffèrent pas beaucoup de celles décrites dans 
les rapports antérieurs, mais consistent en grès caillouteux gris
yerclâtre et blanc, grossier et à grain .fin, passant au brun à l'air, 
en conches schisteuses ou épai ' ses, parfois à faux lit·, aYec lam
beaux de conglomérat et <les tiges brisées de calamites et anh-es 
plantes. Le grès est essentiellement un mélange de feldspath 
et de quartz, •le premier donnant, par sa désagrégation, une cou
leur blanche, et par son enlèvement, une surface rude, quart-
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zeuse, à la roch e. Les cailloux consistent principalement en 
quartz vitreux: blanc et incolore, mais aussi en granit et syénite 
gris et rouges, avec paillettes de mica blanc. 

A.ucune veine de h ouille exploitable n'a été trou,·ée parmi ces Absence de 
veines de 

slratl':--, quoique J
0

'en aie cherché eu plusieurs endroits ; et il n 'est h<;> 11

1il
1et bl exp ùl a. e. 

pas probable qu'il en existe, !:)Uisgue la série des roches est bien 
exposée dans presque chaque partie de leur épaisseur. 

Le ruisseau de la Pierre-à-Chaux (ou du Calcaire) suit la limite Li(nites du 
gn.:s m eulier. 

entre le calcaire carbonifère et le grès meulier depuis son em-
botwhure jusqu'à sa source, et il s'élargit en certains endroits 
aux dimensions d'un lac étroit. A partir de la source de ce ruis
seau, la ligne de contact court YeTs le nord jusqu'au chemin de 
la rivièTe George, se tient près du chemin jusqu'à la tête de 
l'Etang de George, descend le chenal de la rfrière George depuis 
l'{·tang jusqu 'à l'embouchure, et de là s'ayance jusqu'à la pointe • 
du Bosquet (Grave Poi1tt.) Près de l 'embouchure de la rivière Rivière 

G 1, · t d , • • . . t l George. eorge, on TOI es gres grnss1ers, gns·Jauna Te, avec que ques 
lits de schiste argileux, une roche pyriteuse dure, noire, et des 
füons de houille de quelques pouces d 'épaisseur contenant des 
plantes. Sur le Petit-Bras-d'Or, quelques-uns des lits so1it à grain 
fin et à faux lits, mais contiennent des coins de conglomérat plus 
ou moins cohérent, les cailloux étant de quartz, de feldspath 
rnuge-chair, et de mica, souvent aussi gros qu'un œuf de poule. 
Dans le conglomérat, il y a des lambeaux de houille, coürant par- Houille. 

foi· entre les lits, mais les traversant souvent dans une direction 
oblique; une couche assez régulière, de trois quarts de pouce 
d'épaisseur, est fendue par un coin de grès grossier, nulle part de 
plus d'un pouce d'épaisseur, en deux couches. Les joints du Joints. 

grès courent N. 60° E. et plongent au sud-est à un angle de 80°. 
Sur la rive orientale de l' île Boularderie, les roches fie cette Ile Boular• 

formation sont semblables à celtes de la rivière George et plon- derie. 

gent au ·nord-ouest, généralement à un angle doux, ~t elles 
recouvrent sans concordance des calcaires et des schistes ployés. 
Un grès à grain fin a été ex~loité sur une grande échelle entre le Pierre 11 biltir. 

cap Roderick et l'anse Shaw.field. Il est gris et en lit épais, 
mais taché de fer; et il contient beaucoup de concrétions sphé-
riques de grès presque compacte, ainsi que des lits plus g~ossiers, 
a,;-ec empreintes de calamites. Des sources ferrugineuses sortent f;ources . 

de ces roches dans beaucoup de localités. 
La côte occident.ale, depuis la Longue-Grève jusqu'à la pointe 

Roderick, montre des lits des mêmes grès et conglomérats fins et 
grossiers, l 'un d'eux renfermant des cailloux de granit d0 hi gro ·-
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seur d'un œuf, qui contiennent des paillettes de mica argenté. 
Des filons de houille très pyriteuse et de charbon minéral sont 
distribués parmi quelques-uns des conglomérats en lambeatu ou 
couches entre les lits, ou comme une espèce de charpente 
autour des cailloux. L'apparence 1·epli€-e de beaucoup de cette 
houille semble due à son dépôt sur les surfaces inégulières des 
faux lits. Une veine plus persistante d'un pouce et demi d'é
paissem est visible à un demi-mille au sud de la pointe McKenzie. 
De menus fragments de plantes carbonisées noircissent le grès 
par endroits et lui donnent une apparence mouchetée, et quelques
uns des lits les plus fins sont magnifiquement rayés. Des 
empreintes de calamites, d'un pouce de diamètre, sont très com
munes, et il s'y trouve aussi de plus gros arbl'es. 

Voici l'analyse d'un échantillon de houille qui fol'mait l'écorce 
de l'un de ces arbres fossiles:-

J\Jatière Yolatile...... ......... .................. ...... ...... ...... 34·9 
Carbone fixe....... .. ..... .... .. .... ......... ... ...... ....... ...... 5!J·9 
Cendre, brun-rougeâtre ................ . 

JOO 0 

Se gonfle et forme un beau coke, ferme et ,rsiculaire. 

Un échantillon pris de l'intérieur d'un arbre, dont le reste était 
remplacé par du minerai de fel' argileux et du schiste argileux, a 
donné: 

~fatii•re ,olatile ......... ......... ...... ......... ...... . ......... 36·ï0 
Carbone fixe...................................................... 61 ·ïï 
Cenùre, brun:pâle......... ........ ... ............... ... ....... 1·53 

Poids $J'écifique 1·'26. Ilouille bri1lante, avec cli
vage cul,i,1ue. Fait un bon coke. 

100·00 

On Yoit du schiste argileux plus fréquemment que sur la côte 
orientale: il est souvent mêlé avec le conglomérat et contient 
des morceaux de houille et de charbon minéral ; et une veine 
irrégulière d'un demi-pouce surm.'onte l'un des lits de schiste. 
Une argile réfractaire bleuâtre, trois pieds de schiste argileux 
bleuâtre, passant à un conglomérat et montrant des empreintes 
de Nevropleris et de Cordaït~s, et dix ou quinze pieds de marne 
bigarrée rouge et verte, sont parmi les plus fins édimenls que 
l'on trom·e sur cette côte. Les falaises ont généralement de 
trente à cinquante pieds de hauteur, et sont cre11 ées par le 
vagues de différentes manières fantastiques, 
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Dans le district compris entre Sydney et la rivière Mira, le 
grès meulier est exposé sur le chemin de Louisbourg et sur celui 
du Marais au Caribou. Sur une distance de l)lusieurs milles en Di$trtct c1u 

l\fa,r:11s an 
partant de Syclney, un grès gris grossier prédomine, et le pays Caribou, 

est rocheux ou couvert de grands lacs et de marais. Vers la 
rivière Mira, cependant, un grès feldspathique à grain fin, gris
Ycrdàtrc et rnugeâtre, et un schiste argileux, s'ils ne prédominent 
pat;, occupent au moins un aussi grand espace que les lits 
g·rnssiers, et le terrain dc·vient plus cultivable. Beaucoup des 
schistes sont cou,;-erts d'empreiut~s carbonisées noires. 

GÉOLOGIE SUPERFICIELLE. 

D'après la nature côtoyeuse du pays, et la profondeur à laquelle 
les va1lées ont été creusées entre les collines, on voit que les dépôts 
de sable et de gravier, que l'on rencontre parfois dans les terrains Sabl~ et 

1 h 
. . gravier. 

bas, ont été tirés, dans la p upaTt des cas, des 1·oc es 1mméd1ate-
ment sous-jacentes ; et le sol et les cailloux de transport ont été 
apportés des collines voisines. Sur le côté nord des collines de 
Coxheath, les gros cailloux sont identiques aux roch 1s du côté Gros cailloux 

sud pour le camctère; et sur le Petit-Bras-d'Or, en b~s, du pont, 
il y a un gros bloc de roche feldspathique marbrée de même 
nature. Les masses de syénite rnuge à grain serré, yriteuse, 
entremêlée de cristaux de hornblende, que l'on trouv partout 
dans la Vallée Française, sont ,·enues, en apparence, de t chaîne 
de Boisdale. Des blocs de grès meulier sont nomb tu à la 
pointe de la Batterie, Sydney, au pont de Sydney, et ntre les 
criques de Ball et Leitch, quoique la roche sous-jacente soit de 
calcaire carbonifère ou de conglomérat ; et de petits more aux du 
grès gris particulier qui appartient à cette formation se 1encon-
trent aussi parmi les collines métamorphiques de Coxheath. 

Des dépôts de sable et de gravier stratifiés, souvent à fa1 
lX lits, Sable stra-

tifié, etc. 
plongent N. 65° E. < 8°, près de la décharge du Barac~ois de 
l'Ile-Longue ; et un conglomérat moderne grossier, rot illeux, Conglomérat. 

composé d~ fragments de grès meulier dans une pâte de minerai 
de fer limoneux, se voit sur la rive orientale de l'île Boulalrderie, 
à environ troi:;; milles au sud du cap Rodel'ick, et ensuitle à la 
Longue-Grève, sur le côté ouest. 

1 

La côte occidentale du Grand-Bras-d'Or, l'îie aux Phoques, et Grand-Bra~

les îles et battures du voisinage, sont composées de s,tble, de d'Or. 

gravier, et de masses de différentes roches granitoïdes provenant 
des collines situées plus haut. Elles sont basses, et la m&rée y 
passe avec une. grande vélocité , 

ï 
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On voit des roches glaciaires en différents endrnits ur le che-
min du lac des Ecossais. Les stries dépassent rarement un demi
pouce de largeur et un quart de pouce de profondeur, mais elles 
sont très nombreuses et courent N. 51° E. Sur le chemin des 
terres situées en arrière, près de la tète du lac Roach, leur direc
tion est N. 6--1° E. Sur le côté sud de la baie de Gabarus, où il 
y a aussi des rnches arrondies et polies, la direction des sb-ies est 
N. 73° E. 

Les collines feldspathiques sont, pour la plupart, impropres à 
la culture, à cau&e de leurs contours accidentés et rugueux; et 
même lorsqu'une legère couche de terre sèche et comparative
ment bonne a été formée par la désagrégation du feldspath, les 
lisières fertiles sont de peu d'étendue. La grande élévation el 
les pentes à pic de la région qui repose sur les ardoises calcariîeres 
du chenal de St. ~~ndré la rendent généralement impropre à 
quoi que ce soit, excepté pour les pâturages, nonobstant l'excel
lente qualité du sol. Le calcaire carbonifère produit un sol 
sablonneux riche, rouge pâle, bien que la contrée soit souvent 
montagneuse et que beaucoup de blocs de roche feldspathique 
et quartzeuse soient parsemés à la surface. Ces cailloux, ainsi 
que les galets qui abondent dans le lit des ruisseaux, peuvent 
facilement être suiYis jusqu'à leur siége pTimitif dans les collines 

Terres de cnt - laurentiennes et siluriennes. Les meilleures terres doivent leur 
caJre fertiles. 

fertilité au calcaü·e carbonifère. Le terrain situé dans le Yoi ·inage 
immédiat des bandes de calcaire épais est trop rocheux pour la 
culture, excepté lorsqu'il est couYert d'un sol de transport, mai 
ces bandes ne sont pas assez nombreuses pour en diminuer consi
dérablement la valeur. De grands lacs et marais occupent une 
forte partie du terrain plat qui repose sur le grès meuber dans 

District ctu les districts du Marais du Caribou et de la riYière George; et des 
grès 1neulier. 
Plateaux. plateaux humides, couverts d'une épaisse venue de plantes de 

marais, de mou~se, et d'épinette rouge, forment un trait saillant 
du paysage. Ils diffèrent beaucoup des plateaux de granit secs, 
dans lesquels les plantes consistent surtout en bleuets, fougères et 
arbres rabougris. Le sol est un sable rouilleux, et la surface est 
couve11te de gros blocs de grès. De petites épinet les noires et 
rouges sont les principaux arbres, bien que dans les parties plus 
élev?es et bien égouttées de l'intérieu.r, et sur l'île Boularderie, 
où la terre est fertile, le bois dur, y comp1is le bouleau, le hêtre 
et l'érable, a.bonde. 
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MATÉRIAUX UTILES. 

llouille.-Les rumeurs qui ont circulé de temps à auhes à 
propos de la découYerte de ,~eincs de houille exploitable da.ns le 
di;;Lrict examiné l'élé dernier, à l'ouest du havre de Sydney, se 
sont toujours trouvées inexactes; et l'on peut rnisonnablemt!nt en 
conclure qu'il n'en existe pas. A l'est du havre de Sydney, une 
Ycine de houille, que l'on suppose être la continuation de celle 
de Tracy, a été ouverte sur le chemin Morrison . Mais la houille 
est de peu d'épaisseur, et l'espoir que l'on avait de trouver cette 
nine dans une condition exploitn,ble entre la baie de Mira et 
Sydney ne s'est pas encore réalisé. 

1llinerai de fer.-La fréquente existence de l'hématite rouge 
parmi les ardoises et les calcaires siluriens inférieurs du chenal 
de St. André a déjà été signalée, et il est possible qu'elle soit 
exploitable en certains endroits. Des traces de minerai de fer 
magnétique, d'hématite et de pyrite de fer sont fréquentes parmi 
les marbrès de la, JÏYière George et les calcaires de l'île Bou
larderic. 

A un mille au sud du croisement de la V allée Française et du Hématite 

chemin Bourinot, sur la terre de Lauchlin Curry, à envir6n dix-sept ~g~~i~ur 
10 

']l d S d ·1 't' d' t . . t Bourmol. 1111 es e y ney, 1 a e e ecouver un gisement 1mpor ant 
d"hématite rouge dans le calcaire de la riYière George, et il a été 
exploité jusqu'à un certain point par MM. Campbell, ~oseley et 
Brookman. Le lit varie de cinq à neuf pieds d'épaisseur, court 
N. 45° E., et on dit qu'il a été suivi sur une distance de 50 pieds 
au moyen de puits d'essai, et sur une bien plus grande distance 
par les afil.eurements du minerai à la surface. Il se trouve entre 
deux lits puissants de calcaire cristallin blanc et bleu pâl1 (qui est 
la roche dominante de la localité}, et il est parfois mélange de cal-
caire et passe ensuite à une roche poreuse et légère. Une petite 
quantité de pyrite de fer a été observée en cristaux rem.plissant 
de petites cantés, et aussi entre le minerai et une c9uche de 
roche chloritique, qui se trouvent parfois entremêlés, et d'autres 
fois forment 1a roche encaissa.nte. Des plaques de talc et de mica 
blancs, aTgentés, en grandes paillettes, se tro1.n-ent dans le cal-
caire. Sur les collines, qui atteignent une hauteur considérable, 
le calcaiTe paraît être interstratifié a-vec du quartz et de la felsite 
verdâtre, associés à de la syénite rouge et d'autres roches grani
tiques, et recouvert par le conglomérat carbonifère, qui n)nferme 
ici une petite veine de houille impure. Par suite de sa proximité 
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du terrain houiller de Sydney, ce minerni, s'il est assez pur et en 
quantité suffisante, devra plus tard avoir beaucoup d'importance. 

On n'a rien fait de plus pour développer le gisement de fer du 
Grand-Etang. Une boite de minerai a été expédiée (pa1· des 
personnes qui Youl~ient le faire essayer à fond en Angleterre) au 
professeur N oad, de l'hôpital de St. George, à Londres, dont les 
analyses corroborent celles du professeur Ilow, citées à la page 
282 du rapport de 1874-75 :-

Perox yJe de fer.................................................. 85·6 
Silice ............... ....... ............................. ......... .... 14 ·0 

99·6 

Fer, pour cent....................... . ................... 60·0 

On a cherché à y découvrir des matièrns étrangères, mais on 
n'a rien trouvé qu'une légère trace d'acide phosphorique. 

Trois analyses du minerai de fer de Whykokomag·h (Rapport 
de 1873-74, p. 215), faites par le professeur Road sur un baril 
choisi par M. Gisbome à même 150 tonneaux extraits du lit de 
onze pieds, ont donné les résultais suivants:-

I. ll . III. 
P eroxyde de f'er ........................ 85·70 52·40 74·30 
Protoxyde de fer ......... ... .... ........ 6·70 
Protoxyde de manganèse ............ 0·20 Point. 0·40 
Eau .... ······················ ·············· 2 ·00 
Magnésie .............................. ... 2·40 3·32 2·'15 
Soufre ....... .. ............ ..... ........ ... Point Point. Point. 
Acide phosphorique .................. 3·56 1 ·50 l ·00 
Résidu siliceux ......................... 6·00 42·80 14·80 

99·86 100·02 99·95 
-- --

Fer m,; tallique .................... 60·00 36·67 57·20 

La qüautité d'acide phosphorique dans ce minerai (comme le 
prouvent les analyses), le Tendant impropre à la fabrication du 
fer, la mine fut abandonnée. 

MineJ<ai de cuivre.-Les felsites coupées dans les ruisseaux qm 
descendent des collines de Coxheath contiennent de légères traces 
de pyrif/e de cuine jaune et pourpre, mais on n'en connaît pas de 
gisement qui vaille la peine d'être mentionné. 

Au cr de l'Aigle, cependant, sur la baie de Gabarus, lm dépôt 
qui a nt 'ré pl~s d'a~tent!on est enc~issé d,~ns ~ne lisière de q~ai·tz 
lamellé, de nngt-cmq a trente pieds d epaisseur, entremêle de 
feldspat tendre, décomposé, dont la dü-ection coïncide a.vec 
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celle des roches feldspathiques déjà décrites comme formant la 
côte entre Gabarus et Louisbourg. Les couches de quartz ne 
sont pas très épaisses, et elles renferment parfois de la pyrite de 
cuiYre; l"une d'elles, de neuf pouces d 'épaisseur, en est plus 
chargée que le reste, bien que même dans celle-ci le principal 
ingrédient métallique soit la pyrite de fer. Néanmoins, sa pré
sence même promet, et une recherche plus soigneuse pourra 
faire découYrir des dépôts que l'on exploitera avec profit. 

Molybdénite.-Des bandes de quartz analogues se rencontrent 
sur la côte de l'Atlantique, courant dans la direction des felsites, 
et des yeines de quartz abondent aussi dans les plans du clivage, 
des lits et dans les joints. Presque toutes ces veines contiennent 
de petites quantités de molybdénite-minéral employé dans la 
fabrication de la poterie pour produire une couleur bleue, et 
aussi dans la fabrication du molybdate de plomb. 

Calcaire.-Des carrières. ont été ouvertes sur l'affleurement de Fours à 

b b d d 1 . b . , l d l l chaux ,, la nom re de an es e ca cane pour su yemr a a emande oca e rivtere 
Georwe. 

de chaux, mais il n'a pas été établi de travaux de quelque étendue, 
0 

excepté à la rfrièœ George, d'où il a été expédié 6,000 barils de 
chaux, portés dans la factme à 80 cts. le baril à St. J ean, Liver
pool, Halifax et d'autres ports de la Nouvelle-Ecosse. * Le bois 
et la houille qui servent de combustible sont à bon mrché, et 
comme on peut la produire à plus bas prix que la c11aux de 
Rockland, on pense qu'elle se vendra à meilleur marèhé que 
cette dernière sur le marché canadien. Deux fours ont été établis, 
et ils peuyent produire soixante bMils de chaux par jour; l'un 
d'eux est carré et chauffé au bois, et l'autre est rond et chll,u:ffé à 
la houille. On a aussi èonstruit une scierie pour la confeciion de 
douves et d'autres bois de service, et les billots qui se7ent à 
l'alimenter peuvent être obtenus à des conditions très raisonna
bles. Des navires de quatre cents tonneaux chargent à mo;ins de 
quatre cents verges de la scierie. 

Marbre.-Ainsi que je l'ai déjà dit, on trouve du marbre bln.nc 
et de toutes couleurs et textures, mais généralement trop brisé et 
trop mélangé d'autre roche pour pouvoir être employé dams les 
arts, à la rivière George, à la Vallée Française et à l'anse de Kelly. 
A la rivière George, on en a extrait un peu, mais les car'.nères 
sont abandonnées pour le moment. 

Pien·e sableuse.-Le grès meulier de l'île Bonlarderie et de 

• Rapport des Commissaires des Mines de la Nouvelle-Ecosse, 1876, Pt·ospPctus 
de la Compagnie de Marbre et de Chaux de la rivière George. 

, 
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N ew-Campbellton fournit un grès gris, à grain fin, fOJt, homo
gène, non-calcarifère, parfaitement adapté à la construction, mais 
parfois tacheté, lorsqu'il est exposé à l'air, par l'oxydation de la 
pyrite de fer qu'il renferme. On dit qu'il a été passé un contrat 
pour la livraison de 10,000 tonneaux de cette pierre, des carrières 
du chenal de St. André et du Grand Ems-d'Or, pour sei·vir à 
i'ag:randissement du cana:l de St. Pierre. 

Un grès en lits épais, de texture uniforme et cohérente, et 
propTe à la fabrication des meules à aigniseT, pourrait aussi être 
obtenu dans les mêmes couches. 

Gypse.-Dans la région à laquelle a trait ce rapport, on tro1we 
du gypse en quantité limitée sur les rives de l'île BoulardeTie et 
au havre de Ste: Anne, associé ayec les roches de calcaire carho

Llts de gyps_e nifère; mais tant que les grnnds gisements de Port-Bens, près 
dePort-Bev1s. B dd k t d' ' . f 'l 'l ' b bl •·1 a ec , seron un acces aussi am e, 1 n est pas pro a e qu 1 

Analyse. 

attire beaucoup l'attention. , 
Ces derniers comprennent les lits ptùssants qui cournnt depuis 

la tête du havre de Ste. Anne jusqu'à Port-Bevis et la baie le 
Baddeck, sur lesquels plusieuTs carrièrns ont été ouvertes, et dont 
le rendement annuel est d'environ dix milles tonneaux. Le gypse 
se trouve, dit-on, en masses irrégulières, qui differnnt légèrement 
en couleur et en textuTe; sous le rapport de l'épaisseur, elles ya
rient de cinquante pieds en descendant et sont souvent entourées 
ou coupées par de l'argile. 

La plus importante de ces carrières est celle qui appartient il 
Duncan Macdonald, de Montréal, et autres, et est située à· en,irm. .... 
quatre milles à l'est de Baddeck, près de la rive du lac Bras
d'Or, avec lequel elle se relie au moyen d'un chemin de fer et 
d'un quai de 1,000 et 300 pieds de longueur, 1·especti-vemeut. 
Le rendement total de cette carriè1·e en 1875 a été d'en,iron 
5,000 tonnes, dont la plus grande partie a été vendue à New· 
York, où on l 'emploie pour donner le fini aux murs intérieurs des 
maisons et pour d'autres fins. Il est d'excdllente qualité, et, 
d'après ne analyse faite par le professeur Ohapman, il consist~ 
en-

on 

Acirle sulfnrique ............................................. . .. 
Acide carbonique ................. ......................... .. 
Chaux ........................... ................................. . 
Silice ............................................................. . 
Eau ............. ., ................................................. . 

/16· 44 
0·47 

32·58 
0· 11 

20·43 

!00·03 

Gypse .................................. ............................ 98•8:-i 
Carbonate de chaux............... ......... ...... ...... ...... 1 · 07 
Sable entremêlé........ ............... ........... .... .......... O· IL 

100·03 
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Célestite.-Ce minéral, qui est l'une des sources du nitrate de strontium. 

strontium employé dans la production du feu rouge en pyro-
technie, se trom·e sur la ri-rn droite de la rivière Sydn0y, à envi. 
ron un mille et demi en amont du pont de Sydney, où un lit 
gris-bleuâtre, d'enYiron un pied d'épaisseur, contenant des pail-
lettes de galène, est Yisible sur une distance considérable le long 
de la rivière, surmonté par un calcaire feuilleté gris. 

Syénite Granit et Porphyre.- Ces roches qui yarient considé- Pierres d'or-
, ' 11ementat1on. 

rablement en couleurs, en texture et en composition, mais qui 
sont sou;-ent susceptibles de prendre un beau poli, et qui peu-
Yent servir aux ouyrages d'ornementation, sont abondantE>s dans 
les collines de Coxheath, Roisdale et Ste. Anne, et elles méritent 
l'attention des capitalistes. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

HUGH FLETCHER. 

Montréal, Mai 1876. 

., 
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AL F R E D R. C . SE L \Y Y N , ;\f . S . R . , M. S. G. , 

DIRECTEUR DE LA CO)DIISS10X 01':0LOGIQl'E DU CAXA DA. 

MoNSIEUR.-J'ai !"honneur de ,ous soumethe ci-joints les 
résultats des analyses de quelques minéraux et roches du Canada, 
comprenant des incrustations salines, des combustibles et des 
grnphites; et aussi les résultats d'essais de minerais d'or, d ar
gent, de cuiYre et de fer. 

L'analyse de la roche, qui se trouv-e être une felsite altérée, a 
été faite dans le but d'en constater le caractère; et plus tard, en 
voyant sa composition telle qu'indiquée par l'analyse, il fut jugé 
à propos de faire quelques expériences dans le but de constater si 
elle pou,ait sm-v-ir à la confection de la brique réfractaire. Ainsi 
que vous le -verrez, les résultats obtPnus ont été fort encoura
geants. 

J'ai commencé une étude des graphites canadiens, et je me 
propose de la faire aussi complète que le temps et les circorn;
tances me le permettront. En sus de l'analyse chimique complèt1>, 
il sera fait une détermination pyrométrique pratique de la valeur 
de chaque échantillon, et cela en -vue de l'une des plus impor
tantes application1> de ce minéral, c'est-à-diJ·e, la fabrication des 
creusets. Ce qui a été fait jusqu'ici à ce propos est encore trop 
incomplet pour être publié pour le moment; la proportion du 
graphite, etc., dans quelques-uns des lits importants, sinon des 
plus importants, des ,ariétés disséminées dans les cantons de 
Buckingham, est néaumoins donnée ici, et de nouveaux faits se 
rnttachant à ces lits seront insérés dans un futur et dernier rap
port sur ce sujet. 
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A.-ROCHES ET MINÉRAUX. 

1. Sel Ammoniaque et Soufre Natif 

La substance dont suit une analyse constitue un dépôt dans 
les falaises de schiste argileux de la riyière à la Boucane, dans le 
Territoire du Nord-Ouest, et est celui dont il est question dans le 
rapport de M. Selwyn, page 83. 

L 'échantillon varie eu couleur du jaune serin au blanc; Sel am mon la-
" . ,., . que et ~oufre 

opaque ; gout, salm et acre· e:ram fin et !?:ros, quelques-uns des de 1a riv ière 
, ~ ~ à la Boucane. 

plus gros fragments montrant une structure distinctement 
fibreuse. Les fragments disséminés de matière rocheuse qu'il 
contenait ont été, autant que possible, séparés de la partie mise 
à part pour l'analyse, laquelle, après dessiccation à 100° O., con
tenait:-

Soufre ..... .............................. ...... . ..... ...... ..... . 
Chlorine .......... .. ................. .... ....................... . 
Acide sulfurique (8 0 4 ) . .................................. . 

Potassium ..................................................... . 
Sodmm ................................................... ..... . 

--Ammonium ......... ...... ............ ........................ . 
Calcium ............................................... ....... .. . 
Magnésmm ............... ...................... : ...... ........ . 
FJ:!r .... ..... .......... ............................... ............. . 
Matière étrangère, consistant en fragments d'une 

46·517 
33·445 

J ·63~ 
0·016 
0·089 

17·470 
0·043 

Trace. 
Trace. 

roche couleur gris-cendre......... ......... ... ......... 0 · 922 

100 · [37 

Ces chiffres correspondent à la composition suivante:-

Soufre ............................................ .............. . 
Chlorure d'ammonium .. ..... .. .......................... .. 
tiulfate rl'ammonium ..................... . .............. . 
Sulfate de potassium .............................. ......... . 
Sulfate de sodium ..................... ... ......... ..... ..... . 
Sulfate de calcium ...... .. ................ ...... ... .. ..... .. . 
Acide sulfurique (8 0,) probablement dérivé des 

traces de fer et de magnésium ........ . .............. . 
Matière étrangère ...... ..... ..... ...... ............... ...... .. 

2. Mirabilite. 

46·517 
50·422 

1 ·807 
0·035 
0·274 
0· 146 

0·014 
0•922 

100· 137 

,, 

Ce qui suit est le tésultat de l 'examen de Jlincrustation saline 
mentionnée par M. Selwyn, page 83, comme existant sur les 
falaises de schiste argileux au fort St. J eau, sur la rivière de la 
Paix. 

. F2 
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L 'échantillon reçu consistait en aggloméTations granulaires 
effervescentes, avec q.es fragments entremêlés de schiste argileux 
gris foncé . Il était friable; couleur, blanche; opaque ; goût, 
salin et amer; hès soluble dans l'eau. 

Son analyse a donné les résultats sui-v-ants: 

Potassium ...... ....................... ... ..... ......... ..... . .. 
Sodium ............ ... ......... ...... ... ......... ............. .. 
Calcium ......................................................... . 
Magnésium .................................................... . 
Aluminium ............. ............... .. .......... ... . ....... .. 
Manganèse ................................................... . 
Fer .... ..... ............ ..... .. ... ...... .... .......... ...... , .... .. 
Acide su lfurique (S 0 4 ) .................... .. ..... ..... . .. . 

Chlorine ...... ........................ , ................ , .. ..... .. 
Eau .... ........... .................. .... .... ..... . ........ ..... .. .. 
Matière non-dissoute ........................................ .. 

La matière non-dissoute contenait:-

Silice ........................................................... .. 
Alumine .. ............. ...... ........................ .......... .. 
Oxyde ferreux ................. ............................. . 
Oxyde manganeu c ..... ...... .... ................ ..... . .. .. . 
Chaux ............ ... ........... ... . ...... ................. ..... .. 
Magnésie ............ .. ...... .... ......... .. ...... ........... .. . 
Acide sulfurique (S 0 3 1 ........... ..... ..... . .. ........ ... . 
Alkalis, mati ère organique, etc., indéterminés ..... . 

0·094 
14· 156 
0·571 
4·633 
0·072 
0· 158 
0·205 

49·849 
0·270 

14·748 
16·325 

10[ ·081 

8 (HO 
3·450 
1·31 5 

Trace. 
0· 675 
0·2~0 
0·834 
1 ·201 

16·325 

Après avoir déduit la matière non-dissoute, les constituants 
qui restaient, calculés pour cent parties, correspondaient à la 
composition sui,;rante :-

ulfate ùe potassium.............. . .. ... ..... .............. 0·24.5 
Stùfate de sodium (sel de Glauber) ........ ............ 51 ·346 
Sulfate de calcium.......................... .......... ...... 2·28 t 
Sulfate de magnésium (sel Epsom)..................... 26·685 
Sulfate d'aluminium......... .......... ........... .. ...... 0·527 
Sulfate manganeux.. . ....... .. .... .. ...... ............... .. . 0·510 
8ulfate ferreux .................... . ......................... .. 
Chlorur·e de magnésium ................................... . 
Eau ...... .............. ................ ......... ..... . ............ . 

0·653 
0·424 

17·329 

100·000 
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Une partie de la matière a été traitée à l'eau, la maJière non
dissoute fut filtrée, et le produit clair de la filtraiiou fut mis de 
côté pour qu'il subît l'é,·aporation spontanée: les cristaux obte
nus se trouvaient contenir plus de cinquante pour cent d'eau. 
La quantité d'acide sulfurique (S 0

4
) requise pour entrer en com

binaison a,•ec les différentes bases, de la manière ci-dessus indi
quée, se trouya être de 0·351 pour cent de plus que celle réelle
ment trouvée. 

L'acide sulfurique trotffé dans la matière non-dissoute est 
présent dans le sulfate de calcium; de plus, une petite quantité 
du fer trouvée dans cette partie de la matière est présente comme 
oxyde ferrique. 

Cette incrustation consiste donc, comme le df·montre l'analyse 
ci-dessus, en ce que l'on peut regarder comme un sel de Glauber 
impur. 

3. Lignite. 

De la grande riYièro de !'Orignal, entre la fourche du bras sud <'l le Long-Portage. 
Voir raµport de 111. Uobcrl Bell, page 362. 

Texture ligneuse bien marquée; passablement serrée; couleur Lig~He de la 
· · 1 · l ' , b b h l n vlere de none, 1nc 1nant egerement au run ; poudre, run-c oco at l'Orignat. 

foncé; cassure, subconchoïde; lustre terne, celui des surfaces 
fraîchement cassées résineux à résineux luisant. Un morceau de 
ce lignite, immersé dans l'eau pendant plus de trois jours, est 
resté en apparence intact; il ne s'était pas désagrégé et n'ava,it 
communiqué aucune couleur à l'eau. 

Cet échantillon ayant été gardé dans le laboratoire pendant 
plusieurs mois, peut être regardé comme ayant été parfaitement 
séché à l'air. 

Deux analyses immédiates, par la carbonisation lente et rapide, 
ont donné :- • 

Carbonisation 
Lente. Rapide. 

Carbone Oxe ..................................... 45·82 44·03 
Matière combustible volatile............... 39 · 60 4 l · 39 
Eau ..... ... .... ...... ......•...... ................ 11 •7!1 11 •74 
Cendre............................................ 2·84 2 ·84 

100·00 
Proportion de la matière volatile au 

combustible fixe ............................ 1 : l · 16 

100·00 

1: 1 ·06 

Les deux modes de carbonisation ont donné un coke pul,éru• 
lent, montrant une légère tendance à s'agglomérer. La cendre 
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avait une. coulenr gris-jaunâtre pâle, et ne s'agglutinait que très 
légèrement à une chaleur portée au muge vif. 

Ce lignite tessem ble beaucoup, pour la composition, à ceux de 
la vallée de la SoUTis, recueillis et examinés par M. G. M. 
Dawson, ainsi qu'à ceux des Buttes de Boue et de la montagne 
Boisée, recueillis par M. Robei-t Bell, et examinés par moi. (Voir 
Rapport des Opérations, 1873-74, page 115). 

4. Anthracite. 

D'une ile pri'S de la riYièrc à la Baleine, côté est de la Baie tl'Hudson. lïi/r rapport 
de M. Hobert Bell, page 360. 

Il n'est pas improba.ble que le minéral dont il est ici question 
puisse ayoir une origine analogue à celle de la matière anthraci
teuse noire que l'on rencontre en beaucoup d'endroits dans le 
groupe de Québec, ainsi que dans les lits de silex parmi les 
mches cuprifères. supérieures du lac Supérieur, et dont il est 
question dans la Géologie du Canada, 1863, pp. 555 et 73. L'échan
tillon examiné était très compacte, homogène; couleur, noir-brai; 
poudre, .noir foncé; lustre, métallique brillant; cassure, fortement 
conchoïde; il ne salit pas les doigts. Bouilli dans une solution 
de potasse caë1stique, il ne paraissait pas être attaqué; la solution 
restait incolore, et la poudre noire. Graduellement chauffé, ou 
jeté dans un creuset chauffé au muge vif, il ne se désagrégeait 
que très légèrement dans l'tm ou l'autre cas. · 

Le spécimen aYait été gardé dans le laboratoire pendant plu
sieurs mois. 

Voici la moyenne de deux analyses conc01·dant de très près :-

Carbone Oxe..................................................... 94·91 
Matière combustible volatile.... ..... ..... ...... ......... 1 ·29 
Eau....................................... .............. ........... 3·45 
Cendre............................................. . ...... ....... . 0·35 

100·00 

Il changeait à peine d'apparence par la carbonisation. La 
cendre, qui avait une couleur noir de fer rougeâtre, était attirée 
par l 'aimant; elle ne montrait pas la moindre disposition à 
s'agglutiner, même à une chaleur portée au rouge vif. 

5. Fe/site altérée. 

Des Collines de Coxbea th, ruisseau de \Yatson, Cap-Breton, Nouvelle-Ecosse. 

C'est la roche dont parle M. Hugh Fletcher dans son rapport 
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Pao-e 415 sons la. désio·1rntion de "felsite schisteuse passant au FPTsite 
o ' 0 al tt<rl'e clu 

blanc à l 'extéricur." Ca1 -Breton. 

Elle a une structure compacte, massÎYe, légèrement feuilletée; 
bien qu'apparcmment assez rarPs, on rencontre des nodules de 
quartz transparent blanc dans celle roche, mais elle csl, d'aillenrs, 
d'après toutes les apparences, de composition très homogène. 
Lustre, terne à presque perlé; couleur, gris-perle, avec légèrn 
teinte rosfllre; rayure, blanche; cassure, inégale, écailleuse; 
imbtranslucide; toucher, lügèremcnt graisseux. Sa dureté est 
d'envirO!_l 6 et son poids spécifique 2·770. D .want le chalumeau, 
lég-èrement arrondie l01·squ'elle est en e ·quill es très 1incs. 

Une analyse de cette rochf', après dessiccation à 100° C'., a 
<lonné les rl· ·ultats suinmts :-

Sil 1er ................................ .. .............. . : .... ..... . 
Alumine ........................................................ . 
(h yrle fPrr1quo ............................................... . 
.Magnésie ...................................................... . 
Chau"' ··············· .... ..... ... ..... .... .... ............... .... . 
Soucie ...... ....... .. .......... ... ......... ..... ...... ..... ..... . . 
Potasse ......................................................... . 
Eau ..................................................... ........ . 

76-~G0 
U)· 152 
Trace. 
0· 170 
0 552. 
0· 1:i9 
0· 100 
4·300 

100·693 

Les expériences stlÎYantes ont été faites dans le but de consta- Briqup 

ter jusqu'à quel point cette roche pourrait sen·ir à la fabrication réfractairn. 

de la brique réfractaire. 
D'après les renseignements obtenus, il paraît quïl existe de 

irès grands d',pôts de cette roche, qui forment des lits fort éten
dus, et que ces lit!; pourraient, par leur position, être facilement 
et économiquement exploités. 

La roche n'est nullement difficile à écraser ou à broyer; lors
qu'elle est réduite en poudre fine, elle a un toucher un peu 
savonneux et est lrgèrement plastique après aYoir été humectée 
aYec de l'eau. 

En faisant ces expériences, j'ai procédé de la manière suivante : 
La matière ayant été triturée dans un mortier et passée à tra

vers 1,m tamis fin, il y fut ajouté la quantité voulue de chaux, qui 
y fut soigneusement mélangée, après quoi la :masse fnt suffisam
ment humectée avec de l'eau pour la r endre cohérente par la 
pression. Le moule, qui était ouvert sur le dessus et par-dessous, 
ayant été posé sur une plaque mobile, fut chargé de matière, et 
cett dernière fut pressée pai- un refouloir, dont la face s'ajustait 
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presque exactement dans le moule; maintenant une légère pres
sion sur le rnfouloir, et senant lei- côtés du moule, celui-ci fut 
élevé au-dessus de la forme; puis on fit glisse1· cette dernière de 
]a. face de la masse moulée, en laissa1it · SUT la plaque une brique 
en miniature de trois pouces de longueur par un pouce et demi 
de largeiu, et d'un demi-pouce d'épaisseur. Comme il était im
portant que les coins fussent parfaitement aigus, ils furent exa
minés, et lorsqu'ils étaient défectueux, on les rétablissait en les 
taillant au couteau. 

Les briques furent ensuite lentement séchées, et comme elles 
étaient trop tendres pour qu'on pût les manier av-ant que cela 
ne fût terminé, elles furent mises de côté sur la plaque sur 
laquelle elles av-aient été moulées, et exposées, d'abord à une 
atmosphère sèche jusqu'à ce qu'el1es eussent perdu la plus grande 
partie de lem humidité, et ensuite à une température de 100° O., 
après quoi elles furent jugées propres à subir le procédé suivant, 
c'est-à-dii-e, la cuissoD, ce qui fut fait en les introduisant dans des 
creusets couverts et en plaçant ceux-ci dans un fonrneau à air, 
dont la température fut graduellement élevée jusqu'à ce _que, au 
bout d'une heure, un commencement de chaleur blanche eût été 
obtenue, après quoi cette température fut maintenue pendant 
deux heures de plus. 

1re expérience.-Roche pul,érisée sans aucune addition quel
conque, à part la quantité d'eau nécessaire pour former la brique. 

Résultat.-Les arêtes de la brique restèrent parfaitement vives 
et ne présentaient aucun indice d'avoir éprotrvé même le moindre 
commencement de fusion ; sa couleur était blanche, inclinant au 
gris; sa masse ne s'était que légèrement agglutinée et s'émiettait 
facilement sous la pression des doigts. 

2e expérience.-A la roche pulvérisée, j'ajoutai une quantité de 
chaux suffisante pour poTter la quantité de ce constituant dans la 
pâte à un pour cent. · 

Résnltat.-La brique était sonOTe, sen-ée et dure; la cassure 
inégale; la couleur, tant à l'extérietu qu'à l'intérieur, blanche 
inclinant au gris; les arrêtes étaient aussi vives que lors de leur 
insertion dans le four, et ne montraient aucun indice de fusion. 

3e expérience.-A la roche pulvérisée j'ajoutai de la chaux en 
quantité suffisante pour porteT ce constituant dans la pâte à un 
et un quart pour cent. 

Résultat.-Toui ce que j'ai dit cle la brique obtenue paT l'ex
périence numéro 2 s'applique également à la troisième, avec cette 
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exception, que cette dernière était un peu p1us dense et plus 
dure. 

4e expérienre.-A la roche puhhisée j'~joutai de la chaux en 
quantité suffi.saule poul' portel' ce co11stituant.da11s la pôt.e à un 
et demi poul' ceu t. 

Résultat.--Cette brique Hait plus dense et plus dure que celles 
obtenues pal' les deux expériences précédentes; sa cassure et sa 
couleur élaient parfaitement identiques à celles des premières; 
on peut en dire autant de ses arrêtes, qui restèrent parfaitement 
viYes et ne montraient aucun indice d'a,·oir souffort la moindre 
fusion. Elle était aussi sonor0. 

D'après les résultats obtenus dans ces expériences, l'on yerra 
que bien que la tentative de foire de la brique avec cette ma
tière seule n'ait pas réussie, l'addition d'un demi à un pour cent 
de chaux a suffi pour donner une brique très rdractaire. L'addi
tion d'environ un pour cent est celle qui a produit les meilleurs 
résultats. 

Je ne veux pas affirmer que c'est là la meilleure propo1 tion 
que l'on pourrait choisir, car il est fort possible qu'il y aurait 
avantage à s'en écarter un peu, mais ceci, ainsi que la plus ou 
moins grande finesse de la poudre, la durée de la cuisson et la 
température à laquelle elle doit être fa.ile, pourrait être constaté 
en faisant une expérience sur une grande échelle, qui )?ermet
trait aussi de mieux juger comment les briques se comporteraient 
en les exposant à une chaleur intense et longtemps maintenue, à 
des changements subits et extrêmes de température, à la pres
sion à des températures éleYées, etc., ce qui permettrait de se 
former une opinion à l"égatd duquel des nombreux usages aux
quels la brique réfractaire est employée, elles paraîtraient le 
mieux convenir, l'opinion ainsi formée étant ensuite confirmée 
par un essai pratique des conditions spéciales auxquelles elles 
seraient destinées à être soumises. 

6. Graphite. 

Un "graphite disséminé." • 
Tiré du vingt-huitième lot du s1x1eme rang du canton de 

Buckingham. Appartenant à la Compagnie des Mines de Plom
bagine de Montréal. Gi:a;ement excessivement important. L'é
chantillon examiné était regardé comme une bonne moyenne de 
l'un des lits les plus considérables et des mieux exploités de gra
phite di séminé de toute cette section. Le lit a 1-me moyenne d 
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huit pieds et traverse tout ce 1ot et entre dans le Yingt-septième 
du sixième rang. 

Graph!t{> cte Le graphite, qui se trouye en paillettes, est si abondamment et 
Buc·k1ngbam. . , . . , 

s1 egalement distribué dans la roche qu il en masque presque 
complètement la nature. Le minéral contient un peu de chaux 
caTbonatée (calcite) ; la pTésence d'une petite quantité de pyrrho
tite ou de pyrite magnétique a aussi été établie. La roche pulvé
risée est attaquée par l'acide hydrnchlorigue; cet acide, avec 
l'aide de la chaleur, en a dissout 17·539 pour cent; la solution 
contenait:-

Silice ..... ........... très petite quantité. Chaux ............. ......... forte quantité. 
Alumine. _. .......... " forte Magnésie .................. petite 
Fer .................. assez forte Cobalt ..... ................. trace. 
Mangan èse ........ petite Al kalis ..................... pas cherchés. 

La roche contient:-

Graphite.................................................... ..... 2î · 518 
Matière rocheuse, soluble uans l'acide hydrochlo-

rique...... ......... ... ...... .. ....... ................. ......... 17 · 539 
Matière rocheuse, Insoluble clans l'acide bydro-

chlorique ......... ....... .. .. .... ....... .. ... ............... . 54 · 899 
Eau hygroscopitrue... ...... ...... ... ... ......... .... .. ... ... 0 044 

100·000 

7. Graphite. 

Un "graphite disséminé." 
Provenant du vingt-deuxième lot du sixième rang du canton de 

Buckingham. Appartenant à la Compagnie des Mines de 
Buckingham. Plusieurs lits importan,ts de graphite disséminé 
existent .ers le front de ce lot. Ils n'ont pas encore été mis à 
décom-ert. L'échantillon examiné était considéré comme étant 
une bonne moye1me de l'un des lits les plus importants. 

Le graphite, qui se trouve en paillettes, est égalemP-nt disb-ibué 
dans la roche; cette dernière était très décomposée et colorée 
jaune-brunâtre à brun-rougeâtre par la présence de l'hydrate 
ferrique. La roche ne contenait pas de chaux carbonatée ; cepen
dant, il s'y trouvait une petite quantité de pyrrhotite. L'acide 
hydrochloriqne, avec l'aide de la chaleur, a dissout 19·467 pour 
cent de la roch~ pulvérisée ; la solution contenait :-

8ilice ....... ... .. trrs prlitequantill'>. Chaux ...................... forte qu1tntité. 
Alumine ........ forte MagnPsie ....... .. ...... ... " 
FPr .. . ........... . '' Cobalt.. ..................... trace. 
Mangan ùse .... petite " Alkalis ..... , ... .. , ....... ,pas cherchés. 
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La roche contient :-
Graphite .. ............ .... ... .. .. ................. ..... .. . .... .. 22·385 
Matière rocheuse, soluble dans l"acide hydrochlo-

ri1p1e ... .. .. .... . .... ......... ....... ............... ..... ... 19 ·467 
l\fotiè>rc rocheuse, insoluble dans l'acide hydro-

ch torique... .... .. .. .. .. .... ... ... . .... ... ....•. ...... ...... 56 · 408 
Eau hrnroscopique. .. ... ....... . ....... .... ......... ......... l ·740 

!00 ·000 

8. Graphite. 

Un "graphite disséminé ." 
P rovenant <ln ,ingtième lot du huitième rang de Buckingham. 

Appartenant à la Compagnie de Plombagine de la Puissance 
(ilominion Plumbago Co). D'un grand lit de graphite disséminé, 
probablement d'une étendue considérable. L'échantillon examiné 
était regardé comme bonne moyenne. 

Le graphite est assez également disséminé en paillettes dans 
la roche ; cette dernière con tient de la chaux carbonatée, ainsi que 
de petites quantités de pyrrhotite. Le minéral pulvérisé est faci
lement attaqu é par l'acide· hydrochlorique, qui, avec l 'aide de la 
chaleur, en a dissout 21·285 pour cent; la solution c<fntenait:--

Silice ... . ... · ... lrès petite quantité. Cha ux .. .. ....... . .. .. . ... . forte quantité. 
Alurni11e ...... " forte Magnésie .... ......... ..... médiocre " 
Fer ...... . ..... . Co hal t .. ........... .. ..••.. trace. 
J\Ianganès .... petite Alkalis ..................... pas cherchés. 

La roche contient:-

C',raphite... .. ... . ... . .. ......... ... ... ... .. ....... ......... ... ... 23 · 798 
latière rocheuse, soluble dans l'acide hydrochlo-

rique ... ... ...... ......... .. .................................... 2 1· 285 
Matière rocheuse, insoluble dans l'acide hydro-

chlorique ...... ...... ... . .. .... .. ...... .•... . ......... ........ 53 · 741 
Eau hygroscopique .. . .. .... .... ..... ...... .... ,. ... ......... l • 176 

100,000 

9. Graphite. 

Provenant du vingt-troisième lot du s1X1eme rang du canton 
de Bukingham. Appartenant à la Compagnie des Mines de 
Buckingham. 

Ce dépôt a été suivi iusque dans le septièrp.e rang. Il paraî
trait être un lit dont la position est concordante à Ja stratification 
des lits de graphite disséminé, et qui se relie avec les véritables 
veines de fissurn qui traversent ces lits. La roche se compose de 
quartz et d'un feldspath, et elle est traversée par des couches 
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lenticulaires, plus ou moÎ11s détachées, de _ graphite fibreux et 
tordu; ces couches, qui varient beaucoup en épaisseur, peu,ent 
peut-être justement être regardées comme des veines interstrati
fiées . . Jusqu'ici, le terrain n'a été que découvert, mais on consi
dère comme probable que la roche, sur un mesurage transversal 
de quinze à vingt pieds, rapporterait beaucoup. Le spécimen 
examiné était considéré comme une bonne moyenne. 

La roche ne contenait pas de chaux carbonatée; cependant, on 
a constaté la présence d'une petite quantité de pyrrhotite. Le mi
nera} pulvérisé n 'était que très légèrement attaqué par l'acide 
hydrochlorique, car cet acide, a,ec l'aide de la chaleur, n'en a 
dissout que 2·475 pom cent. La solution contenait:-

Silice .... ....... trace. Chaux ..... ............ .. petite quantité. 
Alumine ...... petite qnantilé. :Magnésie................ " 
!1er............. ' ' ' ' Cobalt.. ................. trace. 
llfanganèse ... très petite quantité. Alkalis ........ .. ......... pas cherchés. 

La roche contient:-

Graphite ......................................................... 30·516 
Mat~ère rocheuse, soluble dans l'acide hydrochlo-

rique...... ... ... .. . ... ....... ...... ... .......... . ..... ... ...... 2·475 
Matière rocheuse, insoluble dans racide hydro-

chlorique... ... ...... ... ... ...... ......... ... ......... ........ 66 874 
Eau bygroscupiL;ue ......... ......... ... ... ... ...... .... ... .. 0 · 135 

100·000 

Au sujet du graphite, il n'est peut-être pas hors de propos de 
citer les prix des acides hydrochlorique et sulfurique qui m'ont 
été récemment fournis par jAlex. Cowan, ém·., gérant des usines 
de produits chimiques et de superphosfate de Brockville. Ils 
sont:-

Pour l 'acide hydrochlorique du commerce, de 18° Baumé, 
2½ cts. la livre. Un gallon impérial de cet acide pèse 11·40 lbs. 
avoir du poids. Pour l 'acide sulfurique du commerce, de 66° 
Baumé, 2½ cts. la livre. Un gallon impérial de cet acide pèse 
18·46 lbs. avoir du poids. 

Toute entreprise qui nécessiterait l'emploi de ces acides, si elle 
était conduite en rapport avec les usines de Brockvi1le, jouirait 
d'un grand avantage en se procurant tous les acides dont elle au
rait besoin au prix coûtant, ou même beaucoup plus bas que le 
pri.x coté. Oes conditions suffiraient, dans bien des cas, pour 
rendre prolitable une entreprise qui ne pourrait pas le de,epir si 
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tout l'acide qui y serait employé devait être acheté des usmes 
aux prix ci-dessus mentionnés. 

B.-ESSAIS n·oR ET D'ARGENT. 

Minerai:; de la Colombie-Britannique. 

No. 1.-Déchets de la mine Van Winkle, Caribou, Colombie- Q,uartz de la 
Colombie-

Britanniqtw. Britannique. 

Ces déchets consistaient principalement en pyrite, 
avec un peu de quartz et d'autre mati.ères rocheuses; 
le tout présentait l'apparence d'être fort usé par 
l'eau. 

Risultat :0 073 oz. d'or à la tonne de 2,000 lbs. 
0·210 oz. d'argent à la tonne de 2,000 lbs. 

No. 2.-Echantillon étiqueté: "Veine entre la Crique de Wil
liam et Conklin~·•s Gulch, Caribou, Colombie-Bri
tannique. Veine de six à sept pieds de largeur. Un 
échantillon choisi a donné près de $200 d'or et d'ar
gent à la tonne. Cet échantillon représente la 
qualité moyenne de la yeine. De M. P. Dnnlevey, de 
Socla-Oreek." 

Cet échantillon consistait en quartz blanc opaque, 
plus ou moins enduit d'hydrate ferrique; il conte
nait un peu de pyrite. 

R ésuitat: Ne contenait ni or ni argent. 
Il n'est pas improbable qu'un échantillon cont~

nant de la pyrite, ou le résultat de la décomposi
tion de celle-ci, pliisse a-voir donné de l'or et de 
l'argent dans la proportion ci-dessus indiquée. Dans 
l'échantillon expédié pour l'essai, je n'ai pu discer
ner que très peu de pyrite, et l'hydrate ferrique 
r t' sultant de sa décomposition peut s'être détaché 
et perdu, lorsqu'il a été recueilli ou plus tard. 

No. 3.---Echantillon étiqueté: '' Quartz d'un filon sur un ruis
seau qui se jette dans la crique Manson, à trente 
milles de la ville de Dunkeld, Colombie-Britan
nique. Veine épaisse de vingt-cinq pieds." 

C'était un quartz blanc semi,transparent, plus ou 
moins enduit d'hyarate ferrique, et qui renfermait 
une petite quantité de galène. 

Résultat: Traces d'or. 
8·971 oz. d'argent à la tonne de 2,000 lbs, 
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La galène n'était pas du tout également distribuée 
dans le quar.tz ; au contraire, elle ne se trouvait 
que dans un ou deux' fragments de l'échantillon 
reçu; en conséqence, la quantité de galène conte
nue dans l'échantillon moyen de la roche, tel que 
préparé pom l'essai, doit avoir été légère ; mais on 
peut inférex, d'apxès la quantité d'argent qui en a 
été obtenue, que la galène est très argentifère, et si 
l'on pouvait la prépaxer à la main, on pourrait en 
attendre un rendement f01-t satisfaisant. 

No. 4.-Echantillon étiqueté: "Minerai d'a1·gent, de Soda
Creek, Colombie - Britannique. Recueilli par M. 
Jennings." 

Un schiste argileux noir, contenant de la matière 
carbonacée, légèrement taché d'hydrate ferrique 
par places. 

Ré,,itltat : Ne contenait ni or ni argent. 

Minerais de la Province de Qu,ébec. 

Avec les échantillons en,oyés pour l'essai se trouvait un spé
cimen-choisi à la main, provenant de la même mine et étiqueté 
" Mine de Griffith ou Suflield, située sur le troisième lot du on
zième rang d'Ascot." Il se composait de pyrite de cuivre, de 
pyrite de fer, et d'un peu de blende distribuée dans un quartz 
blanc semi-transparent associé à du feldspath blanc. On voyait 
distinctement de l'argent natif dans ce spécimen. 

La matière qui a servi aux essais suivants était, lorsqu'elle a 
été reçue, en poudre passablement fine; le minerni parais ait 
avoir été soumis à une cuisson partielle. 

No. 1.-Etiqueté: "Echantillon de minerai de la mine de Suf
. field, pris des tas dans la fonderie. " 

Résultat: fd04 oz. d'argent à la tonne de 2,000 lbs. 
No. 2.-Etiqueté: "Echantillon de minerai de la mine de Suf

field, pris des tas près du puits." 
Résultat: 5·104 oz. d'argent à la tonne de 2,000 lbs. 

Dans les deux cas l 'argent contenait une trace 
d'or. 

C.--DIYERS. 

No. 1.--Etiqueté : "Minerai de fer argileux des roches créta
cées à l'intersection du chemin du fort Pelly et de 
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la rivière à la Vase-Blanche, à environ 15 milles au 
sud du fort Pelly. Recueilli par M. Roberl Bell." 

Cassure inégale; lustre terne, terreux; couleur, 
gris-bleuâtre pâle, passant à uu brun-rouge ,·ers 
l'extfaieur; brun rougeâtre foncé en dehors. 

Résultat.-Contenait 34·07 pour cent de fer métallique. 

Ce minerai de fer lithoïde ressemble beaucoup à 
ceux recueillis par M. Selwyn à Edmonton, et dont 
il est question dans le Rapport des Opérations de 
1873-74, p. 61; il ressemble également à ceux recueil
lis et examinés par M. G. M. Dawson, de la Souris 
C't de la Grande V allée, et décrits dans son Rapport 
sur la géologie et les ressources de la région située 
dans le voisinage du quarante-neuvième parallèle, 
page 181. 

No. 2.-Etiqueté: "Minerai de fer d'un grand gisement du 
côté nord-ouest du bras sud de la ri\-ière de ! 'Ori
gnal, au pied du Grand-Rapide, en bas du Long
Portage. Recueilli par M. Robert Bell." 

Hématite brune compacte. 

R ésultat : Contenait 52·42 pour cent de fer métallique. 

No. 3.-Etiqueté: "Minerai de fer spéculaire, d'une veine 
située à dix milles en amont du bras est de la 
riYière de Montréal, dans la Yallée de l 'Outaouais. 
Recueilli par M. Robert Bell." 

Cet échantillon contenait une assez forte propor
tion de quartz associé. 

Résultat : Il contenait 39·41 pour cent de fer métallique. 

No 4.-Ce minerai était étiqueté; "Echantillons de roche tirés MI_neraI de 

d'une veine de minerai située à la tête de Howe's cuivre. 

Sound, Colombie-Britannique, éloignée d'environ 
cinq milles du bord de l'eau, et à une élévation 
d'environ 4,000 pieds." 

Il consistait en bornite, avec lequel étaient asso
ciés du quartz, de petites quantités de chalcopyrite, 
du mica, et un peu de molybdénite. ' 

Résultat: Un échantillon moyen soigneusement préparé a 
donné, à l'analyse, 44·57 pour cent de cuivre. 
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No. 5.-Roche de la 'rivière Pollet, à quatre milles au ~d 
d'Elgin Corner, comté d'Albürt,Nouv-eau-Brunswick. 
On le disait contenir de l'étain. 

Une diorite à gros grain, contenant de petites 
quantité de pyrite et de fer oxydulé. 

Résitltat: Il ne contenait pas d'étain. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

CHRISTIAN HOFFMANN. 

COMMISSION GÉOLOGIQ,UE DU ÜAN.A.DA, 

MONTRÉAL, 30 Décembre 1876. 




